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DES ÉDITEURS
— KcoNSTiTUKR Timposanl ensemble de pensées, le monde superbe de formes 1 3 et de couleurs conçu par la haute et féconde intelligence, réalisé par le 1 \^ pinceau magnifique de Eugène Delacroix : tel est l'objet de ce livre. Les auteurs ont voulu évoquer ce grand souvenir dans l'àme de tous les admirateurs du maître; ils ont voulu fixer dans le présent comme en vue de l'avenir cette vision si glorieuse pour notre école française au dix-neuvième siècle. Dans cette intention on a dressé un Inventaire complet de ses peintures et de ses dessins, des gravures et des lithographies sorties de sa main et des reproductions gravées et lithographiées d'après ses ouvrages. On a, pour cet inventaire, adopte l'ordre chronologique, qui a paru le plus simple, le plus clair, le plus instructif. Une table analytique et un index alphabétique faciliteront d'ailleurs toutes les recherches. En effet, la constante préoccupation qui a présidé à ce long travail a été d'en faire, non un livre d'apparat, mais un véritable manuel de l'œuvre de Delacroix, une sorte de Dictionnaire que tout conservateur de bibliothèque ou de musée, le collectionneur, le travailleur, l'historien de l'art, le vendeur et l'acquéreur, pussent interroger constamment, manier sans difficulté et ouvrir à tout instant avec la certitude d'y trouver aussitôt le renseignement désiré.
Cet inventaire, si exact et si complet qu'il fût, manquerait d'un élément d'information essentiel, s'il ne donnait que des documents écrits, des mesures, des dates, des noms de personnes et de lieux. Le moindre trait de plume ou de crayon, en matière d'art plastique, parlera toujours plus clairement aux yeux et à l'esprit que les, descriptions les plus précises et les plus éloquentes. Il fallait donc au texte du catalogue ajouter le document par excellence, l'image. 11 eût été facile de faire exécuter une vingtaine de belles planches d'après les compositions principales, mais cela n'eût pas rempli le but d'utilité pratique qu'on se proposait. Ce livre ne pouvait Être un Livre de vérité qu'à la condition de mettre sous les yeux des amateurs la meilleure partie de l'œuvre immense de Delacroix.
AVERTISSEMENT DES EDITEURS
Mais comment réunir de nouveau tant d\jeuvres dispersées ? Cette noble tàclie, toute de conscience et d'obstination généreuse, a été accomplie au prix de mille difficultés dont on ne saurait se rendre compte, par un admirateur passionné du maître, M. Alfred Robaut, qui a consacré plus de vingt ans de sa vie à rechercher ses œuvres partout oti il pouvait les rencontrer, en France et à PEtranger, dans les monuments publics et dans les musées, dans les collections privées, dans les ventes, etc. Il en a relevé avec une exactitude scrupuleuse les dimensions, les provenances, la signature, les détails de composition, de couleur et d'harmonie. Non content d'en dresser ainsi le catalogue, il les a dessinées; et ses dessins, exécutés à la chambre claire par une main expérimentée, qui possède à fond le caractère du talent de Delacroix, sont d'une justesse absolue dans leurs petites dimensions. C'est dans ces dimensions restreintes qu'il était précieux de les avoir pour soumettre au public, en un seul volume et dans un format maniable, un ensemble si considérable de productions. Suffisant pour rappeler nettement la composition de chaque ouvrage, et pour mettre en évidence les variantes entre les sujets plusieurs fois répétés, le procédé en croquis de M. Alfred Robaut ne prétend point aux mérites spéciaux de l'interprétation par le burin ou l'eau-forte ; sa seule prétention, pleinement justifiée, est d'être exact et clair.
Mais un catalogue, même illustré — c'est-à-dire une suite de documents dressés sur un type uniforme — pouvait difficilement être présenté au public sans être accompagné d'un commentaire qui éclairât le sens, l'intention, la portée de l'œuvre cataloguée et répandît plus de lumière sur la vie comme sur le talent de Eugène Delacroix. Le soin de ce commentaire a été confié à l'un des maîtres de la critique moderne, M. Ernest Chesneau.
Si heureuse que fût cette collaboration, eût-elle suffi à mettre en pleine valeur un tel ouvrage, dont l'exécution matérielle offrait des difficultés exceptionnelles? L'introduction des vignettes dans le texte et l'extrême division de la matière typographique compliquaient singulièrement la mise en pages et exigeaient une surveillance incessante autant que savante. Un homme de goût, à la fois érudit et peintre, M. Fernand Calmettes, qui s'est déjà distingué par la direction de grandes publications de librairie, nous a prêté un concours assidu et dévoué.
Nous avons également trouvé un collaborateur très actif en notre imprimeur M. Claude Motteroz, qui a su former un personnel d'élite et s'assurer, par sa science technique et son amour du beau, une des premières places parmi les typographes modernes.
M. Charles Gillot, qui, par ses recherches constantes, a su rendre plus délicat et plus parfait le procédé de gravure inventé par son père, a donné tous ses soins à la
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reproduction dos dessins de M. Altrcd l^obaui. Nous lui adressons nos sincères remerciements.
Nous devons encore exprimer notre reconnaissance à MM. les collectionneurs, amateurs, artistes, conservateurs de musées, éditeurs et marchands, qui nous ont ouvert leurs galeries ou prêté leur concours, et nous ont aidés à connaître et à reproduire des œuvres du maître ignorées. M. Maurice Tourneux, qui a bien voulu relire nos épreuves, nous a fourni quelques renseignements très utiles.
Rendons enfin l'hommage qui lui est dû à Tamateur si regretté, à l'historien consciencieux qui a ouvert la voie dans Tétude descriptive des œuvres de Delacroix. M. Adolphe Moreau, qui avait appris de son père à connaître et à aimer les maîtres modernes, a profité de sa haute situation de fortune et de son grand goût pour réunir dans ses collections quelques-uns des plus beaux tableaux de Delacroix et pour dresser l'inventaire des productions du môme maître. Cet inventaire qui parut en 1873, est sans conteste le point de départ de notre livre; mais, venant après M. Moreau, aides de son travail, les auteurs ont voulu éviter les critiques qui lui avaient été adressées, adopter un plan plus simple, faciliter les recherches par des tables méthodiques, corriger des erreurs de détail et surtout combler des lacunes sérieuses en décuplant le nombre des ouvrages décrits.
CHARAVAY FRÈRES
INTRODUCTION
iSTORiENs de Fart, comment nous défendrions-nous d'une émotion 1 1 profonde au moment d'entrer en contact avec les hommes de 1 1 génie, d'en retracer la vie et d'étudier leurs œuvres? Cette 1 1 émotion, à tous ceux qui les approchèrent, la majesté de leurs créations aussitôt l'imposa. A travers les siècles , elle s'est transmise jusqu'à nous, toujours grandissante, augmentée du respect des générations, dont chacune ajoutait une auréole élargie au précédent rayonnement de leur gloire.
Cependant, il y a des nuances intéressantes à noter dans le sentiment que les grands maîtres nous inspirent. Les uns, génies parfaits, calmes, lumineux, n'éveillent en nous, à l'appel de leur nom, que des idées sereines et limpides; nous avons pour leur mémoire un culte mêlé de tendresse. Les noms de Michel-Ange et de Rembrandt, de Léonard et d'Albert Durer, celui de Beethoven évoquent dans notre esprit l'image de génies plus inquiets, peut-être plus troublés, à coup sûr plus troublants, tantôt s'éloignant d'un grand vol à de bien plus hautes distances de l'homme et tantôt pénétrant au plus intime de l'âme humaine. Il s'ajoute, en dépit de nous-mêmes, à notre admiration pour eux, cette sorte d'attirante terreur qu'entraîne après soi le sublime et constant attrait de l'inconnu.
Eugène Delacroix fait partie de cette illustre famille d'artistes mystérieux sur lesquels l'enquête reste à jamais ouverte. Il appartient à ce groupe d'esprits supérieurs que l'admirable philosophe R. W. Emerson nommait : les Représentants de l'Humanité, Représentative Men. Mais en outre, il propose à nos sympathies un titre plus impératif encore. Delacroix est la manifestation suprême, dernière, et la plus haute en ce siècle du génie français dans l'art. Il
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continue, en lui donnant un formidable coup d'aile, le mouvement de nos chers maîtres français du dix-huitième siècle. Ils ont repris, ceux-ci, très large enfin après cinquante ans d'oubli, de dédain, leur place au premier rang dans l'histoire de notre art. C'est que leurs œuvres sont formées du plus pur rayon de l'esprit national, c'est que nos petits maîtres (on dit aussi « les petits maîtres du Nord » d'hommes dont quelques-uns furent grands), c'est que ces hommes sont plus et mieux que des peintres, mieux que de simples voyants ; ils ont les dons si précieux de leur race : l'intelligence, la clarté, la variété, l'enjouement. En outre, ils ont su être sincères, sinon toujours vrais, et, sans pédantisme, faire une prodigieuse dépense de talent.
Avant eux, quels sont les maîtres vraiment français? — Au seizième siècle la tradition flamande essaye bien de se franciser avec les Clouet; mais avec les frères Le Nain seulement apparaît la première lueur d'un art national qui ne dut rien à la triple tradition de l'Antiquité, du Moyen Age ou de la Renaissance.
Sauf ces exceptions, restées si obscures, l'École se fait toute italienne, toute florentine. Au dix-septième siècle. Le Sueur seul est Français, et dans une expression restreinte de son art, dans sa Vie de Saint Bruno ; tout le reste de son œuvre est romain, romain comme l'œuvre entier de Poussin, dont le trop prudent génie s'épuise à effacer en lui toute trace de sa nationalité. Si l'empreinte française résiste aux efforts du philosophe des Andelys, c'est à son insu et comme malgré lui. Les grandes renommées du dix-septième siècle après Poussin : Le Brun, Mignard, Jouvenet, se perdent dans l'imitation emphatique, dans la convention lourde et pompeuse, dans le ballonnement, dans le boursouflé où l'académisme infectieux des Bolonais avait conduit le mouvement si original et si honnête, si noble et si humain de l'Italie renaissant à l'art.
De ces mains point maladroites, mais solennellement ennuyeuses, l'art tout à coup monte aux mains de Watteau, de Boucher, de Fragonard, de Chardin, de Prud'hon, disons même de Greuze. Ils se succèdent l'un à l'autre, se partagent le dernier siècle, et, en dépit des Lagrenée, qui se cramponnent à la tradition immobilisée, glacée, ce sont eux, ces petits maîtres, qui fondent l'École française et qui sont les seules gloires de leur époque.
Ils ont eu double mérite. Peintres, c'est-à-dire, au point de vue de la
technique, hommes de métier, ils sont revenus à l'étude directe des beautés naturelles, saisies dans la pleine lumière du soleil; artistes, c'est-à-dire, au point de vue de la conception, poètes, ils ont renoncé à la m3ahomanie du grand siècle, ils ont relégué au magasin d'accessoires toute la friperie mythologique, tous les mannequins héroïques, qui trompèrent tant de gens et firent, pour un temps, considérer comme créateurs des metteurs en scène qui n'étaient que d'habiles gens, des artisans de quelque adresse en marqueterie pittoresque.
Tant de fantaisie, d'éclat, d'imprévu, tant de songes ailés sous la brosse de Watteau, tant de grâce chez Boucher, d'esprit chez Fragonard , tant de finesse chez les Saint-Aubin, chez les vignettistes, tant de volupté chez Clodion, tant de vérité, de pénétrante observation chez La Tour, tant de science enfin et tant d'honnêteté, de force, de grandeur sous une apparente simplicité, de tels miracles de couleur dans le talent de Chardin ne purent sauver l'École française.
De la liberté conquise elle abusa Jusqu'à la licence , et l'homme au cothurne, le plus brutal et le plus froid des maîtres — car c'était un maître — éteignit le soleil dans les arts, étoufîa toute vie, tout rayon, toute vérité, toute passion en peinture, et, par suite, dans toutes les manifestations plastiques. Rien de ce qui exige du goût n'échappa aux atteintes de la férule. Jusqu'au mobilier, jusqu'à la mode, tout se fit pétrifiant d'ennui sous l'infîucnce de David. Et cependant une page, digne d'un plus grand que lui, dans l'œuvre de David, son Marat assassitié^ ce Marat, sinistre héros d'une belle peinture, aurait dû suffire pour éclairer cette dure intelligence et l'amener à la seule théorie vraie en fait d'art : la passion.
Car voilà ce qu'ils avaient et ce qu'ils étaient, ce qui les grandissait, les exaltait, les faisait artistes, les artistes du dix-huitième siècle : ils croyaient à quelque chose, ils croyaient au plaisir, l'aimaient, voulaient le rendre et, sous toutes les faces, le représenter, le communiquer; ils avaient une passion, celle de la grâce élégante, de tout ce qui est aimable, charmant, fait pour plaire, la passion de la femme, de tout ce qui la touche, l'accompagne, lui est séant, encadre et fait ressortir les séductions de sa beauté. — Sans doute, un peuple artiste peut avoir une passion plus noble, mais telle quelle cependant, il n'en fallait pas davantage pour créer tout un art.
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Et le plaisir lui-même, à bien y regarder, n'a-t-il donc pas sa noblesse, lui aussi, et même sa moralité ! L'art du plaisir est-il un art frivole ? On l'a dit. Mais, qui dit cela ? Le très suspect puritanisme des races mystiques et iconoclastes qui condamnent l'art, même le plus élevé, comme un plaisir. Tous les grands civilisateurs pourtant ont affirmé la grandiose importance des arts et des enchantements qu'ils suscitent; ils ont préconisé l'utilité sociale et la nécessité humaine des jeux, des fêtes, du plaisir.
Dans les angoisses du combat pour l'existence, dans l'incertitude de l'équilibre social, dans l'amertume, dans l'étonnante et constante tristesse des temps, ces délicatesses, ces gaietés, ces voluptés mettent un rayon de lumière qui illumine les sévérités, les soucis et les ombres de l'heure présente. A merveille, elles s'associent aux mouvements graves et puissants de la philosophie des empires, comme aux profondes ironies de la politique.
Il y a chez l'homme une réelle noblesse à vouloir et à savoir orner de cette façon l'aridité de son séjour terrestre, à en dissimuler les douleurs et les terreurs sous un voile de magnificence qui les pare sans les faire oublier.
Des esprits étroits, d'assez pauvres moralistes, chagrins plutôt qu'austères, dépourvus d'histoire et de philosophie, ont confondu cette faculté privilégiée, ce pouvoir de haute origine, avec le très vulgaire besoin de s'étourdir. Ils l'ont comparé à la soif de quelques malheureux pour les boissons enivrantes. Ils n'ont pas compris que le plaisir est une des lois éternelles de la nature humaine, pratiquée par tous les peuples et dans tous les âges, loi nécessaire, loi d'équilibre moral, loi d'harmonie vraiment providentielle.
Le comte Joseph de Maistre a osé réhabiliter le bourreau : quel penseur osera donc écrire la réhabilitation du plaisir et dire enfin tout ce qu'il y a dans le plaisir de stoïcisme et de grandeur? Ce n'est point ma tâche.
Ma tâche ici est plus modeste et j'y reviens.
« Il ne nous reste sur la vie des grands maîtres que peu de renseignements auxquels l'histoire puisse se fier. Il est fâcheux que nous soyons si mal servis dans le désir naturel de nous instruire de ce qu'ils ont été, de la vie
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qu'ils ont mencc, car le plaisir de jouir de leurs ouvrages ne nous sulîît pas : nous voudrions faire connaissance avec leurs personnes, bien plus, avec leurs bizarreries et leurs passions; nous aimerions au moins à les trouver des hommes comme nous, dans la partie la plus vulgaire de la vie. Peut-être est-ce un secret sentiment de jalousie qui nous fait désirer de les rapprocher de nous, en les abaissant à notre niveau. Peut-être est-ce un sentiment de ce genre qui a contribué à défigurer leur histoire, les montrant quelquefois sous un jour trop défavorable; comme aussi une admiration excessive sY-st plu souvent à les exalter outre mesure.
« Presque toujours, les événements de leur vie ont été arrangés selon le caractère qu'on leur supposait d'après leurs ouvrages. Tantôt ce sont des apologies écrites par leurs élèves et leurs amis, tantôt ce ne sont qu'anecdotes et traditions incertaines, recueillies par des hommes d'une époque postérieure à celle où ils ont vécu.
« On a peine à se figurer qu'ils étaient souvent des hommes simples, s'ignorant presque eux-mêmes, échauffés à la vérité par une passion douce pour leur art, dont ils faisaient l'occupation la plus chère de leur vie; poussés plutôt par un désir d'exprimer les idées qui les remplissaient que de jouer un rôle et de poursuivre un fantôme de réputation. En général, on ne s'est occupé d'eux qu'après leur mort, ou après que leurs ouvrages, ayant jeté beaucoup d'éclat, il était difficile de remonter aux événements qui avaient entouré le berceau de leur renommée. On peut donc dire qu'ils ont reçu la noblesse de leurs ouvrages, au rebours des gentilshommes, enfants souvent dégénérés d'illustres pères. Cet éclat de leurs travaux, en rejaillissant sur leurs personnes, est venu trop tard pour adoucir l'amertume d'une vie si souvent pleine de traverses, et n'a presque jamais servi qu'à éclairer leurs derniers pas dans une carrière pénible. »
Ces regrets, qui sont en même temps des vœux quant à la façon dont il faudrait écrire la biographie des maîtres, c'est un maître qui les a exprimés, c'est Delacroix lui-même dans son Essai les artistes célèbres (ancienne Revue de Paris^ tome XI, page i3H). Nous devons donc en tenir compte. C'est pourquoi, et nous ne nous lasserons jamais de le faire, appelé à parler une fois de plus de l'œuvre considérable d'un génie si complet, il nous a paru intéressant de « remonter aux événements qui ont entouré le berceau de sa
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renommée », de rechercher la genèse de son talent, de retracer, pour employer le mot si juste de Gœthe, ses « années d'apprentissage. »
Les historiens de Eugène Delacroix ne le prennent habituellement qu'en 1822, à ce premier Salon où il exposa. Dante et F/r^-zVe. Arrêtons-nous d'abord aux neuf années qui précèdent : 181 3- 1822.
Delacroix (Ferdinand -Victor-Eugène) est né le 7 floréal an VI (26 avril 1798), à Charenton-Saint-Maurice, aux portes de Paris. Son père, alors ministre de la République Française auprès de la République Batave, ancien avocat au parlement, avait été secrétaire de Turgot, puis député de la Marne à la Convention; plus tard, il fit partie du Conseil des Anciens, fut ambassadeur en Hollande, préfet des Bouches-du-Rhône, après le 18 brumaire, et enfin de la Gironde. Il mourut à Bordeaux en i8o5. — Sa mère, une demoiselle Œben, était d'une famille d'artisans-artistes, fille de l'ébéniste Œben, luimême élève de Boulle, et qui réparait les œuvres de son maître. Il sculpta des bordures d'estampes pour la grande marquise. Madame de Pompadour; cela seul est un brevet de maîtrise.
Le plus lointain souvenir que l'on ait sur Eugène Delacroix a été conservé par Alexandre Dumas père dans un de ces récits où son invention de romancier n'était point chiche d'ornements imaginaires ajoutés à un fond de vérité. « La jeunesse de Delacroix, dit-il, fut un accident éternel. A trois ans, il avait été pendu, brûlé, noyé, empoisonné, étranglé.» Le docteur Véron, dans ses Mémoires d'un Bourgeois de Paris, répète l'anecdote pour lui avoir été confirmée par le maître, à qui il aurait dit à ce sujet : « La Providence voulait que vous fissiez le Massacre de Scio et vous réservait un siège à l'Institut. » On retrouve la trace des mêmes faits dans les Notes de Léon Riesener publiées par M. Philippe Burty.
Il nous reste sur l'enfance de Delacroix d'autres témoignages où apparaît sa personnalité. M. Edouard Rodrigues, un beau et excellent vieillard, bien connu du monde musical, et mort récemment, racontait à M. Alfred Robaut, qui nous l'a rapporté, comment il l'avait connu. « J'étais bien jeune, quand je vis Eugène Delacroix pour la première fois, disait M. Rodrigues. J'avais dix ans, et lui, sept. C'était chez un de ses oncles, ami de mon père. «Voyons, Eugène, travailles-tu bien?» lui dit son oncle. « Oh! oui, tiens, je vais te réciter la dernière fable que j'ai apprise. »
Et il se mit à débiter avec feu ces quelques vers :
Un bloc de marbre était si beau Qu'un statuaire en fit l'emplette.
Qu'en fera, dit-il, mon ciseau?
Scra-t-il dieu, table ou cuvette?
Il sera dieu; même je veux Qu'il ait en sa main un tonnerre.
Tremblez, humains
Il paraît que ces derniers mots surtout furent prononcés d'une façon si énergique, déclamés avec un accent si terrible, qu'on ne pouvait croire qu'ils sortissent de la bouche d'un enfant. Son jeune ami en fut frappé au point de ne jamais l'oublier. Déjà il avait le feu, la passion, la faculté de s'assimiler et d'exprimer, qui fait les grands artistes dramatiques. Ne faut-il pas voir là l'origine du penchant que Delacroix eut toujours pour le théâtre comme pour le roman d'action et qui lui inspira tant d'œuvres admirables, notamment les scènes de Faust, de Gœt:^ de Berlichingen^ à'Hamlet, du Co7^saire, de Lara^ du Giaoïir, d' h'anJioë ? Évidemment il n'arrivait à cette justesse si expressive du geste, à une mimique si caractéristique du mouvement, que par la spontanéité avec laquelle il évoquait le personnage du poète, entrait dans son rôle, se le jouait à lui-même, comme il le comprenait et comme il eût voulu qu'on l'eût représenté. Formuler ainsi un type original et lui donner la vie, est le don le plus précieux du comédien. Delacroix l'avait.
On sait aussi, par Riesener, par M. Moreau, qu'il eut très jeune un goût déclaré pour la musique, il le conserva toute sa vie. Ses lettres en font foi. Ce goût eut même chez lui, pendant quelque temps, l'ardeur d'une vocation qui ne céda qu'à l'éntraînement d'une vocation plus forte. En 1824, à l'époque du Massacre de Scio^ il n'avait pas encore abandonné son instrument favori, le violon, sur lequel il se plaisait à retrouver les mélodies des No:{:^e, de Tancrède, de Don Juan, entendues la veille. Auditeur assidu des concerts du Conservatoire, plus tard il ne manque pas une soirée d'Halévy, de Berlioz; il est l'ami de Franchomme, d'AUard, de Prudent, de Batta, de Delsarte, de Valentin Alcan, ce grand maître ignoré, de Chopin surtout dont, à diverses reprises, il fit le
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portrait. L'émotion musicale inspire le peintre. «Il nous souvient à ce propos,» dit M. Moreau, « qu'un jour du mois d'août i856, visitant avec Delacroix ses fresques de Saint-Sulpice, encore enveloppées de leur chemise de planches, il nous montrait avec complaisance cet ange magnifique qui, dans le tableau de VHéliodore, frappe le profanateur de sa verge vengeresse. Le morceau venait à peine d'être achevé et le maître attribuait sa réussite exceptionnelle à cet état indéfinissable de la pensée dans lequel l'avaient plongé les sons de l'orgue jouant le Dics irœ. Et à l'appui de cette observation, il se plaisait à nous citer un second exemple de la sensation éprouvée et du résultat obtenu, à propos de sa Descente de Croix de l'église Saint-Denis du Saint-Sacrement : là c'étaient les chants religieux du mois de Marie qui, au dire du maître, avaient favorablement influé sur l'exécution de son œuvre et lui avaient inspiré notamment cette pose si douloureusement abandonnée de la Madeleine évanouie. »
C'est au Lycée Impérial (Louis le Grand) que Delacroix fit ses études universitaires. Il y eut pour condisciples le docteur Véron et aussi Philarète Chasles, cet esprit éminent, si large et si varié, que ses contemporains n'ont pas classé à son véritable rang, très au-dessus des doctrinaires et des pédants pseudo-spiritualistes. Philarète Chasles a, dans ses Mémoù^es , tracé du Delacroix d'alors un portrait étrangement vivant et à coup sûr ressemblant.
« ...J'étais au lycée avec ce garçon olivâtre de front, à l'œil qui fulgurait, à la face mobile, aux joues creusées de bonne heure, à la bouche délicatement moqueuse. Il était mince, élégant de taille, et ses cheveux noirs, abondants et crépus, trahissaient une éclosion méridionale... Eugène Delacroix couvrait ses cahiers de dessins et de bonshommes. Le vrai talent est chose tellement innée et spontanée que, dès sa huitième ou neuvième année, cet artiste merveilleux reproduisait les attitudes, inventait des raccourcis, dessinait et variait tous les contours, poursuivant et torturant, multipliant la forme sous tous les aspects avec une obstination semblable à de la fureur... Tout était véhément chez Delacroix, même son amitié, qu'il m'a conservée jusqu'à la mort... »
C'est Delacroix en i8i5. Il était encore au lycée. Déjà, connaissant le peintre Guérin, il allait voir chez celui-ci ses tableaux du Salon et se proposait de passer quelque temps dans son atelier, quand « il ne serait plus à ce lycée, pour avoir au moins un petit talent d'amateur. » (Lettre du ib août i8i5.) Les premières impressions pittoresques lui vinrent, d'après Riesener,des Mi7r/r''5 du Corrège,
qui nous turent enlevés précisément en cette année i8i5. Beaucoup plus jeune, il assistait fort ému à l'exécution du médaillon de son père par un sculpteur italien, et ce n'est pas une hypothèse gratuite que d'attribuer une égale influence à la vue d'une peinture de Goya qu'il eut constamment sous les yeux pendant toute sa jeunesse, et même beaucoup plus tard. Je parle du portrait de M. Guillemardet, ami et collègue de son père à la Convention, et qui avait signé comme témoin à son acte de naissance. Les fils de ce Guillemardct restèrent les plus intimes amis de Delacroix. Le portrait est aujourd'hui au Louvre.
« Dès sa huitième année, il couvrait ses cahiers de dessins et de bonshommes,» dit encore Philarète Chasles. On en connaît même d'une date antérieure. Sur un petit almanach de 1804, décrit par M. Burty, on rencontre des dessins enfantins à la mine de plomb, une marguerite, un profil de jeune homme, deux urnes, deux bonshommes debout.
En [ 8 1 3, il dessine pour son camarade de collège, Blondel, le frontispice d'un petit album qu'il accompagne d'une soixantaine de vers (1) où l'imagination ressort déjà dans toute sa tendre souplesse. Si les vers sont malhabiles, les idées sont charmantes et pleines de cœur. Deux amis embrassent des carrières opposées. Lui, Delacroix, étudie les poètes anciens et se dirige vers les lettres et les arts. Ce qu'il veut surtout, c'est « rester simple » et « ne pas s'éloigner de la nature ». Son ami, au contraire, suivra la carrière des sciences :
Le sentier que tu suis est plus âpre et plus rude.
Et il exprime la crainte que la diversité d'études ne refroidisse leur amitié :
Don du ciel, aimable amitié,
Je crois pouvoir compter encore
Sur celui que choisit mon cœur.
Combien je bénirais ton heureuse puissance. Si tes efforts pouvaient combler mon espérance Et d'un feu presque éteint ranimer la tiédeur!
Dès 1814, il fait un premier essai de gravure sur un fond de casserole: un bossu, un profil de « Bonaparte » , un officier bien campé sur un cheval au galop. Cela est encore un peu puéril, mais un burin de la même année est déjà très
(i) Voir au supplément (n° 1458) la composition qui accompagne ces vers.
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supérieur. Dans les blancs, sur la planche, retrouvée en quelque tiroir, d'un entête de lettre officielle de la préfecture des Bouches-du-Rhône, il grave divers motifs : un moine assistant un condamné, une tète d'homme à cheveux longs, que je prendrais volontiers pour un portrait de Murât, et surtout un buste d'officier portant cuirasse, écharpe et bâton de commandement, dans le goût des cavaliers de Rubens et de Van Dyck. A la sûreté du trait, ce dessin me paraît exécuté d'après une ancienne gravure. De là date sans doute l'habitude qu'il prit et conserva « de faire chaque jour des croquis en quelques traits d'après des gravures dont il s'attachait à rendre le caractère le plus saillant. Rubens lui en avait donné l'idée. Il avait lu quelque part que ce fut à cet exercice journalier, pendant le temps qu'il passa en Italie, qu'il acquit une grande facilité, ainsi qu'à des études profondes d'anatomie. Celles que Delacroix a faites lui-même et qu'il m'a données dans ce but sont extrêmement remarquables. » Ce détail nous est fourni par M. Lassalle-Bordes dans certaines Notes communiquées à M. Philippe Burt}^, où l'ancien praticien de Delacroix a parlé de son maître en des termes difficiles à qualifier, et qui n'ont fait de tort qu'à lui-même.
En 1816, Delacroix entre chez Guérin, le peintre de Alarciis Sextus^ qui travaillait alors à son tableau de Enée et Didon. Il s'y lia avec Géricault, déjà célèbre pour avoir exposé V Officier de chasseurs à cheval (18 12) et le Cuirassier blessé (18 14), mais qui venait encore à l'atelier pour y peindre le modèle vivant. Il entre alors dans la féconde période des études sévères, fortement disciplinées, dessinant sans cesse, d'un libre crayon, par le relief et le modelé, d'après l'antique, d'après les maîtres italiens, au musée du Louvre; participant, sans succès d'ailleurs, aux concours d'esquisse de l'École des Beaux- Arts, de 1818 à 1822; préoccupé de Raphaël ; copiant en maître l'Enfant-Jésus de la Belle Jardinière {celle, copie atteignit en vente publique, en 1881 , le prix de 5,700 fr.); peignant d'après nature et la figure et le cheval; multipliant les portraits de ses maîtresses, de ses amis, de ses parents; composant et achevant sur la demande d'un ami, pour l'église d'Orcemont, une Vierge des moissons toute imprégnée de raphaélisme; et entre temps, comme un repos d'esprit, collaborant par la caricature aux journaux satiriques de la Restauration : au Nain Jaune et surtout au Miroir; acceptant (1821) d'exécuter au lieu et place de son ami Géricault, déjà malade, une Vierge du Sacré-Cœur pour un couvent de Nantes, préparant enfin le Dante et Virgile qui le mit aussitôt hors de pair.
l.'ŒUVRK ni-. LA CROIX
IX
Le Dante et Virgile, exposé au Salon de 1822, fait époque dans l'histoire de l'école. Gérard, Gros, les deux maîtres écoutés de tous en ce temps-là, exprimèrent franchement leur sympathie pour le jeune talent qui se révélait tout à coup et dans une direction si opposée à la leur. Gros dit : « c'est du Rubens châtié. » Gérard dira bientôt : « il court sur les toits », mais inspire M. Thiers, le critique du Constitutionnel^ qui le premier affirme l'avenir du jeune artiste.
Assurément ce début est éclatant, et Delacroix est déjà bien afl'ranchi des timidités et des disciplines excessives de l'époque; mais, visiblement, il estsous le joug de son admiration pour Géricault, qu'il avait vu heure par heure exécutant \q Radeau delà Méduse dont certaines colorations se retrouvent dans le Dante. — C'est deux ans après, en 1824, par le Massacre de Scio, que se révèle dans toute son originalité le génie de Delacroix. En face de cette scène de terreur et de désolation, si émouvante et si vraie, il est important néanmoins de constater que le peintre s'inspirait de lui-même, de sa propre émotion, de son imagination ardente. Il n'avait pas vu la Grèce, il n'avait pas assisté à ces combats dont il retraçait la poignante image avec une vraisemblance que le spectacle de la réalité peut-être lui eût enlevée. Nulle de ses œuvres ne le passionne autant. Il y travaille deux grandes années « et cependant, » nous dit M. Moreau, « dans les derniers mois qui précédèrent l'ouverture de l'Exposition, Delacroix dut redoubler de travail et d'efforts pour arriver à temps ; tantôt il fait avec Emilie Robert, son modèle favori, des séances de cinq heures pour achever le beau torse de la femme traînée par le Giaour à la queue de son cheval; tantôt, mécontent tout à la fois de la couleur et du dessin de ce cheval, d'abord peint en entier d'inspiration, il va tout exprès à la poste aux chevaux avec Champmartin, puis au manège avec Scheffer, demander à la nature cet accent suprême de vérité inutilement cherché jusque-là. » Et puis, toujours pressé par le temps, il confie à ses amis Fielding et Soulier le soin d'ébaucher diverses parties du ciel, certains coins de l'horizon, que néanmoins il lui faudra reprendre lui-même à la dernière minute.
Au sujet de ce tableau, M. F. Villot, qui a bien connu Delacroix, a signalé dans une revue obscure un fait capital qu'il faut rappeler. En cette année 1824, un Français avait acheté des tableaux du grand paysagiste anglais John Cons-
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table, dans l'intention de les rapporter à Paris et d'en faire l'objet d'une spéculation. Ils figurèrent au Salon. Delacroix, qui avait été à même de voir ces paysages avant l'exposition, frappé de leur éclat et de leur texture, rentre dans son atelier, reprend son Massacre de Scio presque terminé, empâte ses lumières, introduit de riches demi-teintes, donne par des glacis de la transparence aux ombres, fait circuler le sang et palpiter la chair. D'un seul coup d'œil, il avait surpris un des plus grands secrets de la puissance de Constable, secret qui ne s'enseigne pas dans les écoles et que trop de professeurs ignorent eux-mêmes : c'est que, dans la nature, une teinte qui semble uniforme est formée de la réunion d'une foule de teintes diverses, perceptibles seulement pour l'œil qui sait voir. — Cette leçon, Delacroix s'en était trouvé trop bien pour l'oublier jamais. C'est d'elle qu'il conclut, soyons-en sûrs, à son procédé de modelé par hachures.
En 1827, bravant les critiques passionnées qu'avait soulevées le Massacre de Scio, Delacroix expose douze toiles, notamment le Marino Faliero, celui de tous ses tableaux de chevalet qu'il préférait et qui est, avec VEvèque de Liège, dont nous parlerons tout à l'heure, l'expression la plus exacte de l'art romantique, la Mort de Sardanapale, qu'il appelait son Waterloo, œuvre incomplète d'ailleurs, avec des parties admirables, et le Christ au jardifi des Oliviers, qui est à l'église Saint- Paul-Saint-Louis, au Marais.
Au Salon de i83i, Delacroix reparaît avec trois ouvrages: le Richelieu disant sa messe, qui a été brûlé dans l'incendie du Palais-Royal en 1848, la Liberté guidant le peuple, et un chef-d'œuvre, le Massacre de l'évêque de Liège.
Je m'arrêterai longuement à ce dernier tableau qui résume tout le génie du romantisme, sa passion pour le moyen âge, l'intelligence qu'il en avait, et qui montre la magnifique virtuosité de la brosse du maître à cette heure.
On sait que le motif est emprunté au roman de Walter Scott, Quentin Durward : « Guillaume de La Mark, surnommé le Sanglier des Aj'detines, aidé des Liégeois révoltés, s'empare du château de l'évêque de Liège. Au milieu d'une orgie, dans la grande salle et placé sur le trône pontifical, il se fait amener l'évêque, revêtu par dérision de ses habits sacrés, et le laisse égorger en sa pré-
sence. » Exécuté en 1827, ce tableau n'a été exposé que cinq fois : au Salon de i83i, aux Expositions universelles de Paris (i855) et de Londres (1862), à l'Exposition d'Alsace-Lorraine (1874), et chez M. Georges Petit (1884). Jamais le
grand artiste n'a poussé plus loin que dans cette œuvre la magie de la brosse, il n'a jamais appliqué plus sûrement son merveilleux instinct de composition.
Dans la salle immense en hauteur et en profondeur, sous les gigantesques trouées qui s'enfoncent dans une ombre sans limites, l'orgie se déroule en ligne serpentine autour de la nappe chargée de mets, de lumières, de cristaux et d'orfèvreries. L'évêque, paré de sa chasuble d'or, est amené par une foule hurlante, en face du Sanglier des Ardennes. Ademi-dressé de l'autre côté de la table, pesant de tout le poids de l'ivresse et de sa lourde armure sur ses deux poings armés d'énormes gantelets, Guillaume de La Mark donne l'ordre d'assassiner le prélat. Déjà un boucher, les bras nus, tire son coutelas, le meurtre sera consommé tout à l'heure; et la victime, pourtant, indifférente à son propre sort, ne voit, ne fixe avec épouvante que les vases sacrés, profanés par l'attouchement sacrilège des soudards et des filles ; ses vieilles mains, tremblantes d'horreur, se dressent vers le ciel. Les convives indifférents ou railleurs se retournent, s'accoudent, se hissent sur les escabeaux, l'un d'eux met un pied sur la nappe pour mieux voir; ils rompent ainsi, par la variété de leurs attitudes, la monotonie de la ligne régulière. Du milieu des ténèbres jaillissent quelques feux lointains, mystérieux, flammes vacillantes accrochées aux fûts des hauts piliers, et çà et là quelques éclairs lumineux : la croix incendiée parle feu d'une torche, le luisant pailleté de la crosse, la mître dorée, couverte de pierres précieuses, que deux bras rouges de vin, en attendant qu'ils se rougissent de sang, tiennent suspendue au-dessus de la tête du prélat.
Mais le torrent de lumière part de la nappe éblouissante. Sur elle se détache la silhouette élégante des hommes d'armes; c'est elle qui renvoie au visage de Guillaume et des échevins de la ville, assis à ses côtés, l'éclat des flambeaux, des plats d'or et des cristaux scintillants.
Delacroix, nous apprend M. Villot, éprouva de grandes difficultés à réaliser l'effet de la scène tel qu'il l'avait conçu. Aussi abandonna-t-il, à plusieurs reprises, une œuvre qui ne le satisfaisait pas. Enfin, il s'y remit définitivement; l'homme debout vu de dos, à gauche, le préoccupait beaucoup, et il le recommença sept ou huit fois. Quant à la nappe blanche, c'était suivant lui le point capital du tableau. Un soir, en dessinant chez son ami, il lui dit : « Demain, j'attaque cette maudite nappe qui sera pour moi Austerlitz ou Waterloo. Venez à mon atelier à la fin de la journée. » M. Villot fut exact au
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rendez-vous. Delacroix , vêtu d'une courte blouse de flanelle rouge, la palette à la main, lui ouvrit, et, dès la porte, lui dit avec un sourire d'une finesse inexprimable, en pinçant les lèvres et en hochant la tête: « Eh bien! mon cher, c'est Austerlitz; vous allez voir cela. « En effet, la nappe blanche flamboyait et illuminait la sanglante orgie. « Je suis sauvé, ajouta Delacroix; le reste ne m'inquiète plus; je vais me mettre à l'architecture, je changerai ma disposition première et m'inspirerai, pour la charpente de la voiàte, des croquis que j'ai faits au Palais de Justice de Rouen. »
Dans la pensée de Delacroix, VEvéque de Liège devait surtout être vu à la lumière de la lampe, éclairé par un réflecteur. C'est un artifice sans doute et Ton peut trouver qu'en somme la plus belle lumière, celle des galeries publiques, est la lumière du jour. Cependant nous avons vu le tableau dans les conditions où Delacroix lui-même avait disposé cet éclairage factice. L'effet ainsi est vraiment saisissant, il tient du prestige dioramatique, rehaussé par la hautaine énergie d'une création magistrale : c'est l'illusion d'une réalité supérieure.
Eugène Delacroix, il est coutumier du fait, a introduit dans cette œuvre admirable une expression tragique, il y a imprimé un aspect de grandeur solennelle qui élève le tableau de chevalet aux proportions du tableau d'histoire. Qu'importent les dimensions ! Le poète, en l'artiste, a compris, le peintre communique le sentiment de la sanglante dureté du moyen âge. C'est, dans cette page merveilleuse, la part de l'esprit. La part des yeux n'est pas moins étonnante. L'exécution rappelle les plus beaux morceaux que l'on pourrait citer des maîtres les plus divers. Non qu'il y ait imitation, mais pour définir une telle virtuosité, il nous faut évoquer les noms des plus opposés : Rembrandt, pour la puissance mystérieuse de la haute architecture; Rubens, pour le prodigieux emportement de la facture dans le groupe de l'évêque ; les Flamands, pour la finesse spirituelle des indications de lumière sur les armes, les objets luisants, brillants, accrochant au passage un éclair ou un reflet; Chardin lui-même, non comme procédé technique, mais pour l'analogie du rendu de certains objets: telle coupe, telle pièce d'orfèvrerie, sans couleur propre, sans ton local, n'ayant de couleur que celle des teintes environnantes, réfléchies dans une extraordinaire et savante mêlée de reflets et de contre-reflets à l'infini entre-croisés et multipliés; Delacroix
tout seul enfin, pour l'art exquis avec lequel il jette des notes éclatantes et voilées tour à tour, et les rappels harmonieux de ses rouges pénétrants et hardis. Quelle belle application de cette théorie de Delacroix disantquc : « S'il faut ébaucher avec un balai, on doit terminer avec une aiguille. »
Décoré en i83i, sans doute pour son tableau de la Liberté, car son talent était toujours furieusement contesté, Delacroix désormais ne manque pour ainsi dire plus une F^xposition. En i832, il fait le voyage du Maroc et en rapporte les éléments de cet admirable joyau : les Femmes d'Alger, pour le Salon de 1834, oii il expose aussi la Bataille de Nancy ci V Amende Honorable, dont il avait emprunté le cadre, comme celui de VÉvêque de Liège, à l'admirable salle des Pas-Perdus du Palais de Justice de Rouen, pendant une de ses excursions (i83i) à son cher pays de Valmont, près de Fécamp, « séjour de paix et d'oubli du monde entier» (1). A ce même Salon, les bons juges d'alors refusèrent la ?,uperhe Rencontre de cavaliers maures, que Delacroix estimait assez pourtant pour en faire lui-même une reproduction à l'eau-forte.
Rappeler les principales œuvres exposées successivement, c'est dénombrer les victoires du maître : i83b,\c Prisonnier de C hi II on, ])ouv \e duc d'Orléans (on refuse Hamlet); — i836, son premier Saint Sébastien; — 1S37, la Bataille deTaillebourg, pour "Versailles;— i838, la Médée, de Lille; les Coni'ulsionnaires; — i83o, Cléopdtre ; Hamlet , la scène du cimetière avec Horatio et les fossoyeurs; — 1840, le Trajan, de Rouen; — 1841, la. Prise de Constant inople par les Croisés, pour le Musée de Versailles; la Barque de Don léguée au Louvre par M. Ad. Moreau,et la Noce Juive. Quel éblouissement! — 1845, le Marc-Aurèle, de Lyon ; la Sortie du Sultan Abd-el-Rhaman, du Musée de Toulouse, et la Sibylle dont Rachel posa le mouvement; — 1846, VEnlèvement de Rébecca; Roméo et Juliette, cette aurore exquise; Marguerite à l Eglise; — 1847,1e Christ en croix ; Musiciens juifs; — 1848, C/zr/^/ au tombeaii; Mort de Valentin; Mort de Lara; Comédiens arabes, du Musée de Tours ; — 1 849, des Fleurs et des Fruits; une variante des Femmes d'Alger;
l'i) Dans la plus ancienne lettre que l'on connaisse de Delacroix, adressée le 10 janvier 181411 son ami F'élix Louvet, le fils de l'auteur de Faitblas, il donne des détails sur l'habitation d'un de ses cousins, propriétaire, à Valmont, d'une ancienne abbaye de bénédictins, qui lui a inspiré une foule d'idées romantiques. Ce mot, à cette date, sous la plume du futur chef du mouvement romantique, n'est-il pas curieux à notcr"^
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Othello et Desdémone; V Arabe Syrien et son cheval^ une perle incomparable; — i85o-5i, Lazare; le Giaoïir; Macbeth; le Bon Samaritain^ si doux, si tendre; — 1 853-57, Saint Etieime; les Disciples d'Emmaiis; Pirates enlevant une femme; — iSSg, son dernier Salon, où il semble réunir comme dans un dernier et magnifique effort huit chefs-d'œuvre : la Montée au Calvaire; le Christ au tombeau; Saint Sébastien; Ovide che\ les Scythes; Herminie et les Bergers; V Enlèvement de Rébecca; Hamlet tuant Polonius; les Bords du fleuve Sebou.
Je n'ai pas mentionné ici l'Exposition universelle de i855, oii nous retrouvons un choix de trente-cinq tableaux empruntés aux musées, aux églises, aux collections particulières. Ce fut un triomphe sans précédent, le triomphe de l'art vivant sur l'art embaumé de l'école académique. Je ne me suis pas encore arrêté, mais j'y arrive, à ses admirables peintures décoratives : au Salon du Roi et à la Bibliothèque de la Chambres des députés, à la Bibliothèque du Palais du Luxembourg, à la Galerie d'Apollon du Louvre, à la chapelle des Saints- Anges de l'église Saint-Sulpice, au Salon d'Hercule ou de la Paix de l'ancien Hôtel-de-Ville, brûlé en 1871. Dans cet œuvre décoratif immense, Delacroix tour à tour fait passer sous nos yeux tous les drames qui s'agitent dans l'àme humaine et dans la nature, et les revêt d'un somptueux vêtement de formes et de couleurs, varié à l'infini, avec une fécondité que rien n'épuise ni ne lasse, la fécondité sereine du génie.
On ne peut imaginer la somme énorme d'études, de préparations, de projets de compositions qu'il prodigua dans ces travaux gigantesques. On connaît un dessin du char d'Apollon pour le plafond du Louvre (voir page xxv). Ne restâtil du maître que ce croquis où il a fixé en quelques coups de crayon le vertige du mouvement, cela suffirait pour révéler le génie absolument original du maître français. Jamais l'art d'aucune époque n'a exprimé avec une égale puissance l'emportement d'allure des coursiers héroïques que la Fable attelait au char d'Apollon. Avec quelle facilité d'invention pittoresque le grand artiste a varié l'attitude des nobles animaux : deux d'entre eux sont lancés à l'allure du trot tellement allongé, que les deux autres, pour les suivre, s'enlèvent au galop. La différence du mouvement engendre les plus curieuses combinaisons de lignes décoratives. Malgré le prestige de la couleur dans l'œuvre achevée, nous considérons l'étude de ce dessin, dont les moindres hachures ont un
ir
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sens si nettement intelligible, comme plus instructif encore que la peinture elle-même.
A l'égal de tous les grands maîtres des écoles d'Italie, Eugène Delacroix a eu, au degré le plus élevé, le génie de la décoration. Je ne parle pas ici de l'art de remplir par des compositions ingénieuses certaines surfaces données par l'architecture et d'un périmètre souvent bizarre. Cet art, Delacroix a montré dans les pendentifs en forme d'hexagone irrégulier, à la Bibliothèque de la Chambre des députés, à quel point il en était maître. Je parle des combinaisons purement décoratives où les accessoires et Tornement jouent le rôle principal. On peut voir dans le Salon du Roi ou des Fleuves^ de cette même Chambre des députés, quelles prodigieuses ressources d'invention Delacroix a mises en œuvre dans ce travail admirable, trop peu connu, et quelle rare conscience il apportait à l'exécution des grandes pages décoratives qui lui furent confiées ! Chargé de peindre le motif central du plafond de la Galerie d'Apollon au Louvre: Apollon vainqueur du serpent Python, ai voulant maintenir la plus parfaite unité entre son œuvre propre et le milieu destiné à la recevoir, il commença par dessiner l'ordonnance architecturale de la composition de Le Brun, où son plafond allait s^encadrer, composition magnifique d'ailleurs, dont l'éclat et les complications fastueuses ont déterminé les formes mouvementées et les colorations puissantes auxquelles s'est arrêtée la volonté réfléchie du maître.
Vingt fois, dans la décoration de la Bibliothèque de la Chambre des députés, Eugène Delacroix a su remplir, avec la plus rare abondance d'invention, le cadre exceptionnel que présentait chacun des pendentifs des cinq petites coupoles. La base étroite de l'hexagone irrégulier offrait de singulières difficultés au développement de la composition qui, cependant, devait être assise dans le sens de la largeur. Delacroix, le plus grand génie décoratif du dix-neuvième siècle, en a triomphé, sans jamais se répéter, avec un bonheur d'imagination toujours renouvelé. Les vingt pendentifs exécutés peuvent être vus et étudiés sur place; mais que de projets qui, non réalisés, ont été retrouvés dans les cartons du maître après sa mort ! Il en est un : Jeunes filles de Sparte s'exerçafit à la lutte. Rien ne saurait exprimer la noblesse et la grâce touchante de ces exercices charmants, l'élégance des mouvements, l'aisance des attitudes, la souplesse et la force de ces jeunes corps, la science de la construction, la
beauté des emmanchements. Cela rappelle, dans une forme d'art plus haute, l'admirable sentiment du tableau qui appartenait à feu M. Maurice Cottier : Jeune tigre jouant avec sa mère.
Mais ce qui nous arrête tout spécialement au point de vue de la composition, c'est la grandeur des groupes considérés isolément, et l'aspect décoratif de l'ensemble compris à la façon d'un bas-relief. Il n'y a pas un détail dans cet ensemble im'mense qui ne fournirait matière à de précieuses études. J'en cite un exemple. Chacune des cinq coupoles de la Bibliothèque de la Chambre des députés est divisée en quatre parties reliées à leur intersection par une bande d'ornements. Le centre de chaque bande est occupé par un mascaron différent. M. Fabius Brest a recueilli le dessin de l'un d'eux dans les débris de l'atelier du maître qui furent vendus surplace après la Vente posthume. — Elle était pourtant bien digne de figurer aux solennelles enchères de l'hôtel Drouot, cette superbe tête de jeune femme au regard profond, aux traits calmes, purs et sinobles! Quelbeaumodèlecelaferaitpour nosécoles dedessin! Et si simple! Le ton chaud du papier goudron fournit une demi-teinte vigoureuse auprès des ombres obtenues par un lavis de sépia rehaussé d'huile, tandis que les hachures, largement tracées, accentuent le caractère de la forme et lui donnent un relief saisissant. Delacroix est ici sculpteur autant que peintre. A raison de la place que la lumière réelle occupe dans la distribution architecturale de la Bibliothèque de la Chambre des députés, il a fait venir en ce motif la lumière fictive par-dessous; — c'est ainsi que sont éclairés au théâtre les visages des comédiens. Ce renversement de la lumière, qui contredit aux habitudes du regard, ajoute un attrait de curiosité à l'effet puissant du modelé en cette simple tête décorative. De tels exemples de perfection se rencontrent rarement. Quelle réponse écrasante au préjugé qui, contrairement à l'évidence, a si longtemps affirmé que cet admirable coloriste ne savait pas dessiner !
Malgré les chiffres très élevés et de nature à faire illusion que, depuis quelques années, les peintures de Eugène Delacroix atteignent dans les grandes
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ventes de Thotel Drouot, il ne peut échapper à l'observateur attentif que le public, j'entends le public des amateurs, reste rebelle au génie du maître. Ses œuvres de chevalet ne se fixent point dans les collections. Nous les voyons, à des intervalles peu éloignés, de nouveau présentées à l'enchère, provoquer sous le coup de marteau du commissaire-priseur de longs retentissements de pièces d'or, d'épais froissements de papier de soie à vignette bleue, puis rentrer pour un temps dans l'ombre de quelque galerie privée, mais pour un temps fort court. Il est inutile, je pense, de citer des œuvres et des noms; chacun les a dans l'esprit. Il y a là un fait brutal, inique, déplorable, contre lequel nous protesterions en vain et qu'il vaut mieux tenter d'expliquer,
Eugène Delacroix, que l'admiration passionnée de quelques-uns a fait si légitimement illustre, n'a point et, à vrai dire, n'a jamais eu de public autre que celui des artistes. Entre le public et lui, la mésintelligence, je dirais volontiers l'inintelligence, date de 1822, de son début, du Dante et Virgile, et dure encore. Si M. Thiers, à cette date, écrit dans le Constitutio7inel quelques paroles sympathiques et prophétiques, c'est qu'elles lui ont été souffîées par un peintre, par le baron Gérard, esprit ouvert, indépendant, dont le salon était alors aussi recherché que le talent et dont les moindres mots faisaient autorité, surtout pour M. Thiers, très jeune encore et fort assidu à faire sa cour au « premier peintre du roi ». Gérard demeura toujours fidèle à Delacroix. Deux ans plus tard, en 1824, il parlait avec éloges de l'auteur du Massacre de Scio, sauf cette seule réserve: « Il court sur les toits. » Et qui le croirait, le peintre de V Amour et Psj'ché avait un goût tout particulier pour les lithographies de Faust^ notamment pour la scène de la taverne. Par quels courants mystérieux se forme le jugement des hommes, même celui des meilleurs ? Dans la bienveillance de Gérard pour le jeune artiste, n'entrait-il pas une part, fût-elle minime, de l'infîuence exercée par Gœthe, qui avait très hautement loué cette interprétation de son Faust [ï]} N'oublions pas, en effet, qu'il existait un lien commun entre Gœthe et Gérard, je veux dire le baron de Humboldt, uni d'amitié avec l'un et avec l'autre également. On sait, d'autre
il) « S'il me faut avouer que M. Delacroix a surpassé les tableaux que je m'étais faits des scènes écrites par moi-même, à plus forte raison les lecteurs trouveront-ils toutes ces compositions pleines de vie et allant bien au delà des images qu'ils se sont créées. « [Entretiens de Gœthe et d'Eckermann.)
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part, que Girodet, lui aussi, félicita Delacroix sur les figures de la mère déjà morte et de l'enfant renversé du Massacre. Il n'y trouvait à reprendre qu'un œil un peu dépaysé dans le visage de la mère. Sur l'invitation de Delacroix, Girodet ayant à plusieurs reprises essayé de rapatrier cet œil égaré et n'y réussissant qu'au détriment de l'expression si émouvante de la figure : « Laissez donc cette incorrection, finit-il par dire, elle est nécessaire » (i).
En présence de Delacroix, l'opinion se partage aujourd'hui en trois groupes : i" Les admirateurs convaincus, fervents, qui. jouissent par affinité d'âme de toutes les créations de son génie et raisonnent en même temps, motivent, expliquent leur admiration pour son talent de dessinateur et de peintre. — 2° Ceux qui l'admirent de confiance, par contenance. — 3" Le grand nombre enfin qui, ne comprenant pas, respectueusement se tait. — Nous avons gagné cela. Autrefois, je parle de vingt-cinq ans, au Salon de iSSq, où Delacroix fut si grand, ce dernier groupe formait des attroupements ironiques, scandalisés, scandaleux plutôt, devrions-nous dire, devant VOvide chei les Scfthes et V Enlèvement de Rébecca , ces chefs-d'œuvre. — Quelques-uns encore lui refusent non seulement le génie, mais simplement le talent, le vulgaire talent, et par condescendance lui reconnaissent certains dons de coloriste (2). Ceux-là, l'urbanité m'interdit de les qualifier. Mais il est intéressant d'analyser les causes de ce persistant malentendu entre le public français et un tel artiste.
Une des raisons pour lesquelles Delacroix n'a pas été compris en France, c'est qu'il est venu aussitôt après David et qu'il avait retrouvé l'art du grand dessin qui ne s'effraie d'aucune difficulté de mouvement, d'aucune hardiesse de geste et d'expression. Le dessin des ensembles et des grandes lignes, importé par l'école des Carrache, s'était maintenu en France, malgré les erreurs du goût et les défaillances de la main, jusqu'à la fin du dix-huitième siècle. Dans ses réformes, David, pour modifier l'esprit, modifia aussi la
(1) C'est là une variante au récit du même épisode donné par Théophile Silvestre dans son Histoire des artistes vivants. Je tiens ma version de M. Frédéric Villot, dès cette époque ami de Delacroix, et qui a raconté, dans un article fort ignoré sur Constable, de précieux détails que nous lui avons empruntés, précisément sur l'exécution du MtT55ac?-e 5c/o.
(2) On sait avec quelle amertume Delacroix parlait de sa réputation de coloriste, exclusive de tout autre mérite. Voir mes Peintres et Statuaires romantiques : Eugène Delacroix.
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lettre, remplaça le style lâché par la rhétorique, l'éle'gance tourmentée par la raideur, l'extravagance du mouvement par l'inertie, la vie turbulente par l'immobilité du marbre voisine de la mort. Il fut pédant par horreur de la corruption, se fît Boileau en haine de VAstrée. Les moyens de l'art sont la fiction et non l'illusion. Entre l'artiste et le spectateur, il doit exister un accord préalable, une entente commune, inconsciente, établie par l'habitude, par le milieu, par l'éducation, et parfaitement nommée convention^ qui permet au premier de montrer, au second de reconnaître sur une surface plane le relief des corps ou la perspective profonde de terrains fuyant jusqu'à l'horizon. Chez les peuples spontanément artistes, comme ceux de l'Italie au seizième siècle, cette convention est universellement connue. L'art peut y varier ses procédés, ses formules, ses méthodes; toujours on le comprend, chaque transformation , chaque extension appliquée aux signes représentatifs rencontre aussitôt un regard intelligent. En France, non.
La lente éducation de l'œil par l'image, qui de toutes parts vient au devant de chacun, — dans la rue, par l'estampe à la vitrine du marchand, au foyer, par le journal ou le livre illustrés, et surtout par les visites de désœuvrement ou d'usage mondain aux Expositions (car des musées il n'y a pas à parler, qui y va, sauf les artistes et les touristes r) — cette éducation collective impose à tous une certaine fiction esthétique, la convention régnante, celle de l'école à la mode. La somme d'attention dont le public est capable dès lors est épuisée. Se présente-t-il une fiction nouvelle, jusqu'à ce qu'à son tour elle s'impose par la durée, elle est déclarée fausse, ridicule, poursuivie d'inintelligents quolibets, on lui refuse le droit d'exister. Dès lors on s'explique combien la routine fut déconcertée, lorsque Delacroix vint bouleverser les idées reçues, montrer un dessin et un coloris en contradiction déclarée avec le coloris et le dessin que depuis un tiers de siècle, depuis le Serment des Horaces^ on avait adopté comme la formule belle par excellence. Développer toutes les richesses, les somptueuses complications d'une science que l'école de David avait oubliée, méprisée ; remplacer par un vaste déploiement des ressources ainsi perdues, désormais renouvelées, rajeunies, accrues par des dons de génie, les procédés indigents qui constituaient la fiction adoptée, n'était-ce pas troubler en véritable fâcheux notre paresse d'esprit ?
Pour humiliante qu'elle soit, ne reculons pas devant la confession de nos
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lacunes. La France n'aime point Tart pour l'art lui-même, elle n'aime dans l'art que le sujet, le motif, Tanecdote, c'est-à-dire le prétexte de l'art. Elle est à peu près dénuée du sens plastique et pittoresque, comme en poésie du sens lyrique, et ne veut pas l'avouer. De là tant d'admirations qui portent à faux, tant d'engouements éphémères, parce qu'il manque aux talents qui en sont l'objet, les qualités de fond, les qualités éternelles sur lesquelles repose la durée de l'œuvre d'art. Les mieux doués, parmi ceux qui forment le public des Expositions, ne paraissent pas soupçonner qu'il est nécessaire d'exercer, de cultiver ses sens, pour atteindre à la pleine jouissance des plaisirs intellectuels dont les sens ne sont que les organes sans doute, mais les organes essentiels. On ne se doute pas assez qu'il faut avoir le regard juste pour comprendre et juger, je veux dire goûter la peinture, la statuaire ou l'architecture, autant que l'oreille juste pour goûter la musique. Suivant jusqu'au bout la comparaison qui est rigoureuse, ajoutons que le regard comme l'oreille, même naturellement justes, ont besoin d'une éducation progressive pour pénétrer dans toutes leurs délicatesses l'art des sons et Tart des couleurs. Tel percera de prime-saut l'esprit de surface d'Auber ou d'Horace Vernet qui, sans études, tout au moins sans de longues fréquentations, n'arrivera jamais à pénétrer les profondeurs de Beethoven et de Rembrandt.
En 1824, l'art officiel en était encore, en France, à l'austérité factice et à la froide correction de l'école de David. (L'enseignement, de nos jours, s'en dégage à peine, et point par la bonne porte.) On refusa de commencer la nouvelle éducation devenue indispensable pour entrer dans l'intelligence des procédés employés par Eugène Delacroix. Tout en ce pays, dans les habitudes esthétiques et dans le sang de la race, protestait contre l'originalité du peintre. Son génie était en contradiction formelle avec le génie national. — Le génie français a placé son idéal dans les clartés sereines de la raison. Par ses côtés moins élevés, il est négatif, pratique, utilitaire ; il n'est nullement poète, artiste fort peu. C'est que sans doute l'art et la poésie appartiennent trop au sentiment, à la passion, à un ordre de sensations raffinées, pour s'allier aisément à l'analyse et au raisonnement. Aussi, en art, notre goût est-il raisonneur et abstrait. Ce qui l'arrête, l'occupe et le charme, c'est l'intérêt du sujet, et encore, dans certaines conditions auxquelles je reviendrai tout à l'heure. La couleur, le plus puissant, le plus énergique des moyens pittoresques, n'exerce sur lui
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aucune action. Il en a laissé les joies et les grandeurs aux peuples encore enfants, étrangers aux phénomènes de la spéculation, aux peuples de TOrient et du Midi. L'art de la France, c'est la parole, peut-être entre tous les arts le plus grand. Mais notre esprit logicien reste fermé aux jouissances purement esthétiques. Aussi ne faut-il pas s'étonner que la patrie de Nicolas Poussin, de Descartes et de Bossuet, qui pour tout poème épique a la Henriade^ soit privée du sens qui lui permettrait d'entrer en communication parfaite avec l'art de Delacroix.
Succéder à David, posséder le don de la couleur et du mouvement, déjà les conditions étaient mauvaises pour réussir. Cela seul eiàt suffi à compromettre le succès de Eugène Delacroix. Mais, en outre, il se dégage de son œuvre une influence particulière, qui devait achever de dresser entre le peintre et le public un dernier obstacle que celui-ci jamais ne franchirait. Bien qu'il eût l'esprit remarquablement clair et froid, Delacroix avait l'âme passionnée et de plus troublée autant que pas une en ce siècle. Or comme l'âme de l'artiste est au moins de moitié dans ses créations, il en est résulté qu'en tous les ouvrages de Delacroix il règne une sorte de souffrance cruelle qui agit péniblement sur le spectateur. Le maître heurte donc ainsi le fond du caractère national, railleur, léger, sceptique et qui veut qu'on Tamuse. Car voilà qui est fort misérable et triste à dire, non seulement le public français fait passer le sujet dans l'art avant l'art même, ainsi que nous l'avons constaté ; mais de plus, en matière de sujets, il n'aime que le sujet gai. Voyez, auprès des contemporains de Delacroix, la fortune de Gavarni, et comparez à l'infortune de Daumier, ce colosse qui fait encore peur au « bourgeois ». Et que d'exemples encore on pourrait citer ! Quel est le poète national ? Béranger. Quel est l'historien national? M. Thiers. N'est-ce pas écrasant? Qui ne connaît l'estampe, d'après Landseer, je crois, représentant une scène d'inondation? Une chienne avec ses petits a été emportée par les eaux. Sur la niche, qui flotte à la dérive, la lice hurle au perdu. L'éditeur, la gravure achevée, n'en vendit pas dix épreuves pendant des années. On admirait, mais c'était trop triste. Subitement éclairé, un jour, le marchand fait ajouter sur la planche, à l'horizon, une toute petite barque, montée par deux hommes, nageant à force de rames vers l'épave encore vivante. Les chiens seront sauvés! A partir de ce moment, par le seul fait de cetteaddition en apparence insignifiante, l'estampe fitfureur,
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il y a de cela près d'un demi-siècle, et se vend toujours. Dans une vente récente, en 18S2, on a revu les Comnilsionnaires de Tanger^ un des chefs-d'œuvre parmi les tableaux de chevalet de Delacroix; le jour de l'exposition, devant ce spectacle de la férocité où se peut porter le mysticisme oriental, l'impression du public était à peu près unanime : « Cela est fort beau, c'est possible, mais ce n'est pas gai, et je n'aimerais pas de vivre avec ce spectacle sous les yeux.» Et en réalité, cela est beau, cela est grand, mais cela est tragique (i).
On peut en dire autant de l'œuvre entier du maître. Je l'ai écrit ailleurs, « Lutte et passion, en ces termes se résume, étudié dans son esprit, l'œuvre de Delacroix. Le titre de chacun de ses ouvrages pourrait commencer par le mot lutte ou le contenir. Le drame occupait l'âme de l'artiste. Toute conception chez lui était violente. Il n'y a que peu d'images de repos, peu de sérénité dans son œuvre; à peine citerait-on parmi ses tableaux: Ovide che^ les Scythes^ et là, quelle tristesse amère ! ou Roméo et Juliette s'étreignant dans un dernier baiser sous les lueurs vermeilles de l'aurore; et ici, quelle ardeur de passion ! » Donc, nulle sérénité ! Delacroix mit dans son art le drame constant qui s'agitait en son âme. Il ne connut pas la paix intérieure des tempéraments adipeux, lymphatiques et sanguins; par contre, nul ne connut, ne pratiqua et ne traduisit comme lui ce qu'un poète lyrique, M. Théodore de Banville, a nommé « l'attirante séduction de la douleur ». Il était né sombre, hautain, ironique. Aussi que retrouve-t-on de préférence dans ses compositions ? La haine ou plutôt le principe toujours actif de l'incessante destruction, la force terrassant la faiblesse, avant Darwin, le combat pour l'existence, ou le combat pour la volupté du combat, mais le combat toujours. Rappelez-vous : le « Quatrième chant de V Enfer ))^\q Massacre de Scia, Attila, Poitiers, Nancy, Taillebourg, {'Entrée des Croisés à Constantinople, la Liberté, Macbeth, Hamlet, dont nous reproduisons une scène page xxxni, Médee, Ugolin, Le Tasse, V Enlèvement de Rébecca, Gœti de Berlichingen , le Naufrage de
(1) Ajoutons au dénombrement des causes qui entravèrent la popularité de Delacroix que de son vivant, c'est-à-dire aux beaux jours de la gravure de commerce, pas une de ses compositions ne fut gravée commercialement. Les éditeurs d'estampes réservaient leur publicité pour Horace Vernet et Paul Delaroche. Les artistes graveurs, d'autre part, sortis de l'École des Beaux-Arts, partageaient l'horreur de leurs professeurs pour le maître et n'étaient pas de taille, en outre, à graver ses oeuvres, dont l'interprétation par le burin exige un effort d'intelligence au-dessus de la courante banalité.
Don Juan et tout son Orient — à part la Noce Juive et les Musiciens arabes — SCS Tigres dévorant une proie, ses Lions combattant, les Serpents sur la défensive. Voilé par la vivante magie de la couleur, par l'emportement du dessin, par la suprême distinction du goût avec lequel le mélodrame est évité, sous l'enchanteresse parure de l'art, au fond de cet œuvre immense il coule un Heuve de sang. Le bourgeois n'aime pas cela (i).
Si naturellement la pente de son humeur portait Delacroix aux conceptions tragiques, qu'il n'a pu y échapper, même dans les sujets religieux, quels sont ses motifs de prédilection ? Les angoisses du Christ au Jardin des Oliviers, les angoisses des apôtres pendant la tempête, les angoisses des saintes femmes pansant le corps percé de flèches de saint Sébastien, les angoisses des chrétiens relevant le corps lapidé de saint Etienne, celles du bon Samaritain, celles de la mère tenant sur ses genoux sacrés le corps exsangue du crucifié, celles aussi de la crucifixion et de la descente de croix. Chargé de décorer une chapelle à l'église Saint-Sulpice, celle des Saints-Anges, reprendra-t-il un sujet de douceur, qui l'avait déjà occupé, Tobie et l'Ange? Non, il choisira trois motifs de lutte: La lutte de Jacob avec l'Ange; Héliodore chassé du temple, sur les parois latérales de la chapelle; et, au plafond, .Va/;// A/ à7a'/ terrassant le démon. Cette trilogie des vengeances angéliques est la dernière œuvre de Eugène Delacroix, la dernière grande pensée du peintre.
« On l'attendait avec quelque impatience à cette épreuve, disons-nous plus loin, volontiers croyait-on que l'intensité de la vie, la furie du mouvement dans Part ne s'obtenaient que par une sorte de fièvre d'imagination conduisant les hasards de la main : fougue, désordre, improvisation passaient pour synonymes. Or ici Delacroix, pour la première fois, allait avoir à triompher d'un procédé qui interdit tout hasard, ne permet point d'improviser, car il n'autorise aucun repentir. C'était bien peu connaître cet admirable talent, tout de réflexion, que de douter de lui. On peut dire, en effet, d'une façon absolue, que Delacroix n'a jamais rien abandonné à la fortune de"la brosse. Ses œuvres sont toujours
(i) Et c'est aussi pourquoi l'AnglcteiTt.' ne l'acceptera jamais.
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le résultat de conceptions longtemps mûries dans sa pensée et de longues préparations. Recherches de composition sans cesse renouvelées, corrigées, améliorées, études de gestes, de mouvement, d'expressions variées à l'infini : tout dans la technique de Eugène Delacroix est sage, savant et prudent. Jamais il n'a tracé une ligne sans d'avance en avoir calculé, mesuré l'effet. Que lui importait donc le procédé lent de la peinture à la cire ? Jusque-là ses grandes décorations monumentales avaient été exécutées sur toile et marouflées. Il avait pu en voir la fragilité, sans la soupçonner pourtant aussi grande qu'elle nous a été révélée depuis par la restauration, devenue nécessaire en 1869, du plafond d'Apollon, au Louvre, et par celle, qui date d'hier, des coupoles du Palais législatif et du Luxembourg. Je suppose donc, sans aucun scrupule, que Delacroix, très jaloux de la postérité, accueillit avec une secrète Joie l'occasion de fixer sa pensée dans un procédé qui assurait à celle-ci la durée. Et en effet la patiente volonté du maître bien aisément assouplit le moyen qui devait s'opposer à la fougue de sa main et lui communiquer la flamme de son génie résolu. »
Dans notre analyse de la trilogie, nous constatons que la moins parfaite des trois parties est le plafond. « La surface n'est pas suffisamment remplie, le rocher qui porte le groupe de saint Michel et du démon semble d'une dimension démesurée, sans proportion avec l'exiguïté des figures. Quant au démon lui-même, il rappelle vraiment par trop le diable légendaire, cornu, griffu, velu, le nez en bec d'aigle, le sourcil en accent circonflexe sous sa couronne d'or. A la composition définitivement adoptée, je préfère de beaucoup, dans sa donnée générale, celle dont il existe un fort beau dessin où les figures, bien plus importantes, remplissent davantage la surface à décorer. Apparemment Delacroix aura craint de trop surcharger le plafond en augmentant le nombre des personnages ou en les grandissant. » Si peu d'illusion du réel que l'on veuille demander aux arts du dessin, l'esprit admet difficilement, il est vrai, les entassements de corps ou de matières inertes se superposant à l'endroit où les yeux sont accoutumés à rencontrer l'espace infini. C'est pourquoi l'art du décorateur exige une science très étendue. La représentation de sujets réels, historiques ou religieux, disposée horizontalement à dix mètres du sol, est tout à fait en contradiction avec les règles élémentaires du bon sens. C'est là, et là seulement, que l'allégorie païenne ou catholique peut trouver sa raison d'être dans l'art décoratif. Les dieux et les déesses de l'Olympe, les anges du ciel
chrétien agissent dans l'espace; que nous les rencontrions du regard, au-dessus de nos têtes, c'est une rencontre à laquelle la foi ou la convention religieuse apporte la suffisante justification d'une vraisemblance mystique. Les théâtres antiques et même certains temples dans l'ancienne Grèce n'étaient point couverts. Dans les conditions atmosphériques où nous sommes placés, l'architecture doit aviser à nous défendre contre le froid et les pluies par des combles à pans droits, des plafonds, des voûtes ou des coupoles. Le plafond correspond à des besoins de préservation sous nos cieux moins cléments, il est une nécessité. Il n'est pas moins vrai cependant que ce mode de clôture interposant une muraille, si nécessaire qu'elle soit, entre l'homme et les nuées, ne satisfait nullement et même contrarie l'appétit de nos sens et de notre imagination pour les vastes espaces. Le plafond est un système de défense; il n'est pas une jouissance. Il est une nécessité, avons-nous dit, il n'est pas une beauté. L'architecte a donc dû se préoccuper des moyens de satisfaire tout à la fois au vœu de l'imagination et aux exigences du climat. Il y est arrivé. Comment? En emploN-ant les magiques ressources de la peinture, A l'aide de ces procédés merveilleux qui trouent artificiellement les surfaces solides et leur substituent l'illusion des perspectives infinies, il a crevé le plafond qu'il venait de poser au-dessus de nos têtes. Par ce moyen, il réussit à observer et à concilier les deux lois que je rappelais tout à l'heure : loi de conservation et loi esthétique. Il nous garantit contre les intempéries des saisons et trouve en même temps un élément de beauté décorative qu'il ne s'agit plus que d'appliquer avec intelligence. Les temples antiques, avons-nous dit, s'ouvraient « sous le ciel », sub Jove, selon l'expression latine. C'est le ciel en effet et ce qui se passe dans le ciel que le peintre, devenu le collaborateur de l'architecte, devra nous montrer.
Si, par une fiction consentie, on enlève ça et là quelques morceaux des voûtes et de la toiture d'une église catholique, il faut que nos regards rencontrent en se levant vers les hauteurs du monument le développement de quelqu'une des grandes scènes que la Foi place dans le paradis. Le caractère de l'édifice que le peintre est chargé de décorer lui imposera nécessairement le caractère et les motifs de la décoration. Cela va sans dire. Mais ce qui est moins unanimement reconnu, ce que nous voyons même le plus souvent méconnu, c'est ce principe, à mes yeux fondamental, en vertu duquel l'artiste ne saurait peindre
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dans un plafond autre chose que l'espace céleste. Malgré l'autorité des artistes illustres qui se sont prêtés à un tel contre-sens, il est absolument illogique et partant ridicule de poser au plafond des peintures faites d'une part pour être vues verticalement, et, d'autre part, représentant des terrains, des fleuves, des arbres, des monuments. Raphaël a commis cette faute à la Farnésinc : ce n'est pas une excuse. Je sais bien que toute l'École française en ce siècle s'en est autorisée. Cette considération ne me trouble pas le moins du monde, et je ne vois jamais au Louvre les plafonds d'Ingres, d'Alaux, de Léon Cogniet, de Devéria, sans ce sentiment de malaise et d'irritation que cause un spectacle absurde. Eugène Delacroix lui-même, si grand décorateur, n'a pas complètement évité le péril dans son admirable plafond de la galerie d'Apollon. Toute la partie centrale de l'œuvre occupée par l'Apollon exterminateur des monstres est un chef-d'œuvre de lumière, de mouvement, de couleur et de logique. Mais j'ai toujours peur que la nymphe couchée au premier plan ne glisse sur la pente des roches et ne tombe au milieu de la galerie, ce qui serait bien fâcheux, non seulement parce qu'elle endommagerait son beau corps, mais parce que aussi dans sa chute elle briserait les vitrines où sont renfermées ces merveilles incomparables : les gemmes et les joyaux de la couronne de France.
La peinture des plafonds ne permet que l'ornement proprement dit (des caissons, des rosaces, etc.) ou la représentation de l'espace et des scènes que peut y rêver notre imagination mise en éveil par le milieu, par la destination de l'édifice. Dans ce dernier cas, il faut que le plafond rappelle les constructions hypèthres de l'antiquité et que la peinture y pratique d'immenses ouvertures sur le ciel. A de rares exceptions près, les scènes, les groupes que le peintre suspendra dans le vide sans limites seront toujours des motifs allégoriques. Toujours ils devront être composés, se multiplier, s'enchaîner conformément aux lois de la perspective verticale.
Ce ne sont pas là des lois nouvelles. Le Corrège, à Parme, les trouva et les appliqua avec le bon sens et l'audace naïve du génie. De ce qu'à Florence quelques successeurs du maître, Vasari, F. Zuccaro, pédants et impuissants, ont ouvert la porte à toutes les extravagances de la « perspective curieuse », comme on l'appelait, le principe n'en est pas moins juste et, en France même, Mignard au Val-de-Grâce, à Saint-Cloud et à Versailles, a prouvé sans
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génie mais avec talent que la perspective verticale peut s'allier avec le bon goût. La Diane de Prud'hon au Louvre est un motif de plafond très acceptable; le plafond du Salon de la Paix, à rHôtel-dc-Ville, malgré les ruines des premiers plans, était dans les mêmes conditions. Dans ses autres peintures décoratives, au Luxembourg, au Palais- Bourbon, Delacroix a observé la loi de légèreté aérienne avec une aisance d'autant plus grande que la disposition circulaire à base cylindrique des hémicycles et de la coupole lui permit de donner aux figures une assise horizontale solide, et de ménager au zénith les clartés et les transparences de la voûte céleste. Les terrains trop apparents, et les eaux qui s'écoulent, rendent déjà, dans les peintures de la galerie d'Apollon, la vraisemblance inadmissible; il en faut dire autant du saint Michel de Saint- Sulpice.
Eugène Delacroix, quand il lui appartenait de s'en aflranchir, a suivi les errements de ses prédécesseurs. Ne voyons-nous pas Le Brun accrocher la tente de Darius à des arbres plantés dans les plafonds de A'ersailles! Au Louvre, que de contre-sens de ce genre? Des foules, des batailles, les pyramides d'Egypte suspendues comme une menace imminente pour le visiteur! Evidemment, l'ornementation des plafonds exige une réforme radicale ou plutôt un retour aux lois décoratives que des peintres inférieurs, un Le Moyne, un Mignard et Boucher lui-même n'ont jamais enfreintes. La chute des inces de Paul Véronèse est un exemple illustre du nombre de figures que, dans cet ordre d'idées, le peintre peut mettre en mouvement, tout en restant dans la mesure de la logique et du bon sens.
Il faut conclure. Je demande la permission de reproduire ici quelques lignes d'une étude que je publiais au lendemain de la mort du maître (14 août i8()3). Je n'ai rien à changer de ce que je disais alors :
« L'œuvre de Eugène Delacroix contient la sensation, l'émotion constante, l'émotion aiguë qui conduit en un instant le spectateur par toutes les phases de l'activité intellectuelle surexcitée. L'idée fixe du maître, si je ne me trompe pas, a été de rendre pour ainsi dire palpables, visibles au moyen des couleurs et des formes, les combats qui s'agitent au secret des âmes. Que lui importe le sujet! C'est affaire au coloriste, chez lui, que de le traiter en grand artiste. Qu'il emprunte le décor du drame aux livres saints ou à l'antiquité grecque, à la Rome des empereurs ou à l'Italie du moyen âge, aux conceptions des
poètes anglais ou au génie germanique, le décor n'est quel'accessoirc, il vient au dernier rang de ses préoccupations. Ce qui l'inquiète, c'est que l'on saisisse clairement la note passionnée qu'il a voulu rendre, c'est qu'on ne se méprenne point à son sentiment, c'est que, maintenant comme dans deux siècles, ceux qui contempleront de ses tableaux frissonnent du même frisson que lui-même à l'heure où il accomplit son œuvre. Fût-on disposé à lui demander compte de n'avoir pas représenté le dix-neuvième siècle, qu'il pourrait répondre : « Je « suis par le droit de postérité, par le droit de l'esprit, contemporain des « âges les plus reculés. J'ai peint mes contemporains de tous les siècles; M j'ai peint l'homme, son cœur, son âme, sa vie secrète, pourquoi vous « arrêter à l'épiderme, à la guenille du costume? » Et il ne ferait que revendiquer les libertés légitimes des peintres de Tidée. La nécessité du réel imposée à la représentation des mœurs modernes pouvait gêner son expression : il a préféré parcourir le monde antique et l'ère chrétienne dans toute leur étendue; il les a parcourus avec la hautaine supériorité d'un maître, d'un Beethoven faisant sortir du clavier, des notes les plus graves aux plus hautes notes, des trésors d'harmonie, de sensations et d'expression. Voilà pourquoi Delacroix aura raison de l'avenir, il a traduit absolument l'homme en vivifiant son texte de toutes les richesses acquises par l'esprit moderne. »
Au début de cette introduction, je disais que Delacroix a continué le mouvement français de nos chers maîtres du dix-huitième siècle. Oui, sans doute, mais, d'un dernier mot, il faut établir une distinction entre leur art et le sien. L'art du dix-huitième siècle montra la grâce amoureuse et le vol élégant du moineau de Lesbie, celui de Delacroix déploie la grandeur d'envergure et l'imposante majesté du vol de l'aigle.
SIGNATURES DE
g ^ ERTES, il s'en faut de beaucoup que Delacroix ait adopté une signature uniforme pour ff ses ouvrages peints, dessinés, gravés ou lithographiés. 11 y a même apporté assez de variété
I . pour qu'on trouve quelque intérêt à en voir reproduits les principaux spécimens. Sur ^^--^ beaucoup de ses grandes toiles, il a tracé son nom en lettres capitales, mais la Liberté, le
Massacre de Scio, la Barque de Dante et d'autres œuvres encore, sont signées en caractères italiques.
II a même employé parfois certaines formes de lettres contournées et capricieuses, qui portent évidemment la marque de la fantaisie romantique.
Aniiiic 1819 — N" 2? .\niiée i83i — N" 355
EUG-DELA CROIX EUG DELACROIX
ANN-lâlC) 1531 yï,T^ 2,1 -
Année i833-i834 — N" 482 Année i835 — N° 609
EU&.DELACROIX \ A
F. 1834 Ij^Y^ 0 diy\rv^
Année i838 — N« 668 Année i839 — N" 688
EUG.DELACÏ^OIX ^ /)eAc^c,z .
SIGNATURES DE DELACROIX
C'est surtout dans les premières années que Delacroix a signé presque régulièrement ses tableaux en capitales; plus tard il donna moins d'importance à une formalité qui n'avait plus désormais de raison d'être, alors que son génie, maître de lui, imprimait à chacune de ses œuvres la marque d'une personnalité bien distincte.
Année 1848 — N° 104Ô
Année 1849 — N° 1074
Année ib52 — N° 1 191
Année iSSy — N° i3i5
Année i863 — N° 1460
Les aquarelles, les dessins, les gravures et les lithographies sont généralement signés en écriture courante, bâtarde ou italique. Une simple autographie, cependant, a reçu les honneurs de la capitale. Delacroix ne suit que l'inspiration du moment et signe même soit en rébus, avec un chilfre, une note et une croix, soit en manière de fantaisie italienne : Eue. Delle ou Della sousentendu CROCE. Pour quelques lithographies il se contente de ses initiales, et pour un grand nombre il ne signe pas du tout, comme pour la suite du Faust [n"^ -ïiz à 25i), le Cheval sauvage terrassé par un tigre (n° 288), Le lion (n° Bog) et Le tigre (n° 3 10) qui comptent cependant parmi ses plus belles compositions. Pour les études sur nature qu'il ne signait que rarement, il fixait volontiers son souvenir par une date et le nom du pays où il avait copié le motif; nous en produisons quelques exemples. On verra aussi qu'il aimait les dédicaces.
Année 1824 — N° 96
Année i833 — N° 490
Année 1828 — N" 289
Année 1843 — N» 595
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Aniicc 1845 — X° gbi
Année 1844 — N» 8o5
Année i85i — N" 1180
Anne'e 1854 — N" 1260
Année i855 — N" 1280
Année i83S — N" i366
<3j.«_-</^ /ÎT OCX
Année 1857 — N" i325
Année i858 — N' iByo
Année i859 — N" iSgS
SIGNATURES DE DELACROIX
A la suite des signatures, nous donnons comme document autographique la reproduction d'une des innombrables pages que le maître a couvertes à la fois de notes et de croquis. C'est un souvenir rapporté du voyage que Delacroix fit au Maroc, en i832, avec son ami le comte de Mornay.
^ jj^Ot/t^iyt^ ^^^^^
Peu d'artistes plus que Delacroix se sont imposé la tâche souvent pénible de fixer au passage, soit par la pensée soit par le dessin, leurs impressions journalières. Nous aurons l'occasion au cours de ce livre de citer beaucoup de ces notes fugitives qui contiennent souvent en quelques mots le résumé de grands principes d'esthétique.
PORTRAITS DE
^ ous plaçons ici, à titre de préface, deux portraits écrits, l'un par Th. Gautier, qui 1 peint lidèlement le Delacroix de i83o, l'autre par Al. Dumas, qui retrace avec 1 1 verve la physionomie du maître, arrivé presque au terme de sa longue carrière 1 artistique. Le premier de ces portraits fut écrit, de souvenir, en i86d; le voici :
^ «Delacroix, que nous rencontrâmes pour la première fois quelque temps après 1 83o, était alors un jeune homme élégant et frêle, qu'on ne pouvait oublier quand on l'avait vu. Son teint d'une pâleur olivâtre, ses abondants cheveux noirs qu'il a gardés tels jusqu'à la fin de sa vie, ses yeux fauves à l'expression féline, couverts d'épais sourcils dont la pointe intérieure remontait, ses lèvres fines et minces, un peu bridées sur des dents magnifiques et ombrées de légères moustaches, son menton volontaire et puissant, accusé par un méplat robuste, lui composaient une physionomie d'une beauté farouche, étrange, exotique, presque inquiétante. On eût dit un maha-rajah de l'Inde, ayant reçu à Calcutta une parfaite éducation de gentleman et venant se promener en habit européen à travers la civilisation parisienne. Cette tète nerveuse, expressive, mobile, pétillait d'esprit, de génie et de passion. On trouvait que Delacroix ressemblait à lord Byron, et pour faire mieux sentir cette ressemblance, Devéria, dans une même médaille, dessinait leurs profils accolés. Les succès refusés au peintre, l'homme du monde (Delacroix le fut toujours) les obtenait sans conteste. Personne n'était plus séduisant que lui lorsqu'il voulait s'en donner la peine. Il savait adoucir le caractère îeroce de son masque par un sourire plein d'urbanité. Il était moelleux, velouté, câlin comme un de ces tigres dont il excelle h rendre la grâce souple et formidable, et, dans les salons, tout le monde disait : « Quel dommage qu'un homme si charmant fasse de semblable peinture! » — Le second portrait ne diffère du premier que par la forme qui distingue les deux écrivains. Au lieu d'images savantes, de psychologie profonde, le lecteur trouvera une improvisation brillante, mais il y reconnaîtra cependant le Delacroix des anciens jours, le même homme, n'ayant point perdu, malgré vingt années de luttes et de souffrances, son originalité native : a Delacroix est de la taille de Vernet, presque aussi mince que lui, très propre, très élégant, très coquet. Il a cinquante-cinq ans, les cheveux, les favoris et les moustaches noirs comme à trente; les cheveux ondulent naturellement, les poils de la barbe sont rares, la moustache est un peu hérissée et ressemble à deux pincées de tabac à fumer ; le front est large, bombé, terminé à sa base par deux sourcils épais, recouvrant des yeux petits, qui étincellent pleins de flamme entre deux longues paupières noires ; la peau est brune, bistrée, mobile, se plissant comme celle du lion; les lèvres sont épaisses, sensuelles, promptes au sourire, et en souriant découvrent des dents blanches comme des perles. Tous ses mouvements sont vifs, rapides, accentués; sa parole peint, ses gestes parlent ; son esprit est subtil, discuteur, prompt à la répartie; il aime la lutte et s'y déploie ctincelant d'aperçus nouveaux, justes, brillants; à côté d'un talent hasardeux, plein de caprices, rempli d'écarts, il est sage, sobre de paradoxes, classique même; on dirait que la nature, qui tend à tout équilibrer, le place comme un habile cocher, bride en main, pour retenir ces deux chevaux fougueux, l'un l'Imagination, l'autre la Fantaisie. » — D'autres portraits écrits se trouvent soit par fragments, soit plus complets, dans les diverses études que ses contemporains ont
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consacrées à Delacroix et à son œuvre. Nous avons choisi ceux qui nous ont paru résumer le mieux le vrai caractère de sa physionomie. — De bonnes photographies ont été exécutées ad vivum par MM. Victor Laisné, Carjat, Léger et Bergeron, Pierre Petit. Quelques-unes nous rappellent fidèlement les traits de ce noble visage, sur lequel le labeur de la pensée et la fièvre des passions supérieures avaient imprimé leurs glorieux stigmates. Nous avons fait reproduire en héliogravure, par l'excellent procédé de M. Fillon, outre un portrait du maître par luimême, un profil superbe d'intelligence, de finesse et d'énergie; nous n'omettrons pas, en cette circonstance, de remercier M. Pierre Petit qui, avec son obligeance coutumière, a mis à notre disposition le cliché original. — Mais avant de commencer la nomenclature des portraits peints, dessinés ou gravés, nous avons encore à rappeler ceux que Delacroix a exécutés d'après lui-même et que nous avons décrits, chacun à leur date, dans la suite de l'œuvre.
. — Dessin. — H. o™o6o, L. o'"o37. (Voir le n° 1458.) . — Dessin à Testompe. — H. o'"i67, L. o™io8. (Voir le n'' 20.) . — Toile. — H. o'"40, L. o'"3i. (Voir le n« 40.) . — Toile. — H. o'"35, L. 0^27. (Voir le n° 69.) . — Toile. — H. o"^5i, L. o'n64. (Voir le 11° 295.) . — Croquis. — H. o'"! i , L. o'"i i . (Voir le n° 372.) . — Croquis. — H. o'"i i, L. o'"i i . (Voir le n° 397.) . — Toile. — H. o-^ôô, L. o'"54. (Voir le n° 1411.)
N*' 9 : Portrait attribué à Géricault, vers 1820
Dessin à la mine de plomb. — Dimensions inconnues. — Vente de teu Achille Devéria (9 avril i858), n° 142 du catalogue. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est un portrait en pied dont nous n'avons pu, malheureusement, retrouver la trace. Le procès-verbal de la vente Devéria désigne comme acquéreur M. Binder, qui possède des œuvres importantes de Géricault; mais la collection de cet amateur a été soigneusement explorée par M. Charles Clément, qui a consacré un travail important à la noble figure de Géricault et a très savamment décrit son œuvre. Il a affirmé n'avoir jamais eu connaissance du portrait en pied qui fait l'objet du présent numéro. — On sait que Delacroix a posé pour un des naufragés de la Méduse, celui qui figure nu et vu de dos, le bras gauche étendu, abattu en avant, dans l'admirable tableau du Louvre.
N° 10 : Buste peint par Steuben, avant 1824
Toile. — H. o'"68, L. o'"54. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est M. Dauvin, marchand d'estampes, qui nous a fait connaître cette toile, en octobre i SyS, et nous en a fourni l'attribution. Il tenait ces détails de madame Steuben, à qui l'œuvre appartenait encore. A n'en pas douter, c'est bien le portrait du peintre jeune, à la moustache naissante, mais déjà sérieux, esprit résolu, partagé entre la méditation et l'action et qui écrira quelques années plus tard : « J'ai vu que la solitude, pas plus que la distraction, ne pouvait être l'état constant d'un homme qui veut jouir de tout l'agrément possible. Il faut entremêler l'une et l'autre de manière à ce qu'elles se succèdent et qu'il s'ensuive le désir de l'état dans lequel on ne se trouve pas. Il faut donc toujours désirer quelque chose ou l'espérer. Quand on peut espérer ce qu'on désire, on a toute la somme de bonheur accordée à notre machine pensante. «
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N*" 1 1 : Médaillon sculpté par David d'Angers en 1824
Bronze. — Diamètre, o'"io5. — Gravé pur le procédé Achille Collas pour une série de cent vingt-cinq portraits contemporains. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette œuvre fait partie d'une suite que modela David d'Angers. Elle est datée « 1 824.» (On trouve des épreuves au prix de cinq francs chez M. Thiébault, fondeur.) — La gravure, exécutée à la même dimension par le procédé Collas, porte les mêmes légendes : à gauche : « Eugène Delacroix; » à droite : n pictor », en bas: « David, 1824. »
Delacroix à vingt-six ans, par A. Colin
Dessin. — H.o'"i22, L. ©"'ogo. — Gravé à Teau-forte par Paul Colin, dans les mêmes dimensions, pour le catalogue de la vente des œuvres de son père (1876). — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix, coiffé d'un bonnet à rebords, est vu de profil et éclairé de dos. La tête se trouve enveloppée d'ombre. Le maître, en veste de travail, tient d'un geste à peine indiqué, une palette et un appuie-main. Le dessin n'a pas passé la vente d'Alexandre Colin (2 février iSjô). Nous ne le connaissons que par l'eau-torte.
N" 1 5 : Profil dessiné par Tony Johannot en 1830
Dessin sur bois d'après le médaillon de David d'Angers. — Gravé sur bois dans les dimensions de : H. o"^2 2 pour V Histoire d'un mi de Bohême et de ses sept châteaux. — Non catalogué par M. Moreau.
L'Histoire du roi de Bohême et de ses sept châteaux, qu'ont rendue précieuse aux bibliophiles romantiques les fantaisies dont Tony Johannot a parsemé le texte, est l'œuvre de Charles Nodier qui cite, page 44, les noms de Delacroix et de Byron. C'est cette citation qu'accompagne la médaille reproduite ici.
N*' 14 : Buste peint par le baron de Schwiter en 183 1
Toile.— H.o"^54, L. o-^ôS.
— Signé et daté au bas à droite M. Moreau.
Appartient à M. le baron de Schwiter.
i83i ». — Non catalogué par
Joli portrait aux lèvres carminées, peint par un ami dévoué et tout disposé à voir en beau son modèle; notre vignette, d'ailleurs, ne rend pas très bien la ressemblance. Le baron de Schwiter se souvient que ce portrait fut terminé la veille du départ de Delacroix pour le Maroc. L'amitié qui unit Delacroix au baron Schwiter dura jusqu'à la mort du maître, qui ne se livrait pas facilement, mais qui ne se reprenait plus quand il s'était donné une fois. Il fut fidèle aux amis comme aux souvenirs de sa jeunesse.
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N° 1 5 : Portrait peint par Dedreux-Dorcy, vers 183 1
Toile. — H. o'"54, L. o"^65 environ. — Adjugé à la Vente posthume de Dedreux- Dorcy, le 26 mars 1875 : 1 17 fr. à M. Benoît, rue du Jour.
Ce portrait, que nous n'avons pas vu, a, paraît-il, une certaine analogie avec celui que peignit le baron de Schwiter en la même année. (Voir le numéro précédent.)
N° 16 : Mi-corps dessiné par Jean Gigoux en 1832
Lithographie. — H. o"'i8o, L. o'"i5o. — Publié dans le journal V Artiste, en i832. — Signé au bas à droite: J. Gigoux. — Catalogue A. Moreau, p. 3.
« M. Jehan Gigoux maniait le crayon lithographique avec la dernière habileté. Dans ce portrait, annoncé par M. Gigoux comme lithographié «d'après nature», Delacroix est un jeune homme brun, au visage grave, au regard mélancolique, à la bouche large, ombrée par une fine moustache noire. Il est assis sur une chaise, la main droite dans la poche du pantalon; la redingote dessine la taille. Des mèches noires et drues retombent négligemment sur le front. » (Philippe Burty.)
N° 17 : Tête dessinée par madame Villot en 1833
Croquis au crayon. — In-octavo. — Appartenait à M, Riesener. — Signé : « Pauline. » — Non catalogué par M. Moreau.
C'est sans doute à une époque de bal costumé, et alors que Delacroix prenait conseil de son ami Frédéric Villot, que madame Villot aura fait ce croquis. Nous savons qu'à cette même époque, Delacroix se proposait d'assister, en costume d'officier arabe, à un bal que donnait le duc d'Orléans, quand, le jour venu, il fut pris d'une violente migraine. Avec le secours de sa bonne Jenny et d'un ami, il s'habilla et se mit en voiture, mais en arrivant, ressentit un tel malaise, qu'à peine il put paraître; il n'aimait pas à faire mauvaise figure.
N° 18 : Tête dessinée par F. Villot vers 1834
Dessin. — In-octavo. — Appartenait à M. Riesener. — Non catalogué par M. Moreau.
: En cette attitude penchée et mélancolique, avec cet air de Christ au Jardin S^^^, des Oliviers, Delacroix ressemble, non point à sa nature physique, mais à sa nature morale, à la fois inspirée et anxieuse, toute de génie et de sensibilité maladive. Il a peint la douleur aussi fortement qu'il l'a ressentie, et s'il a donné tant d'intérêt tragique à ses plus belles œuvres, à son Christ au Golgotha, à son Martyre de saint Etienne, c'est qu'il y répandait toute la tristesse de ses plus mauvais jours.
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N"* 19 : Buste peint par Comainis vers 1836
Toile. — H. o'"45, L. o'"36. — Appartient à M. de Courval-Piroii, qui le tient de M. Piron. — Non catalogue par M. Moreau.
« Le peintre Philippe Comairas était un dilettante en fait d'art plutôt qu'un producteur. Il aimait les aspects pittoresques des phénomènes extérieurs, d t^oùiait vivement les beautés des maîtres, mais il redoutait les fatigues de l'exécution et la lutte , très dure en effet, qui suit les douceurs de la conception, le moment où il unit l'action au rêve. Son éloignement pour le travail était devenu proverbial pour ses amis. Pendant toute sa jeunesse, il dàna de galerie en galerie, d'atelier en atelier. » Il devint ainsi l'ami de toute la phalange artistique de i83o, et fut lié d'amitié sérieuse avec Delacroix.
Portrait charge publié en
Lithographie. — • H. o'"3o(), L. o"-23o. — Paru dans le Charivari du 29 mars 1839. — Catalogue A. Moreau, pp. 3 et 4.
On lit au bas de ce portrait : « Eugène Delacroix, pinceau riche et sau- •' \\vage — Sait donner de la vie à ses moindres tableaux; — Mais il faut y^I'empècher de peindre ii son image, — Car ses succès alors seraient beaucoup moins beaux. » Delacroix est en train de peindre sa Médée, qu'il produisit au Salon de i838 et qui fut publiée à la même époque dans le ' Charivari {\o'\r le n" 668). On ne peut refuser h cette caricature un certain cachet de vérité, et dans l'exagération même du corps si fluet et si mince, apparaît la distinction qui caractérisait le maître en toute sa personne. La tête est celle d'un rapin vulgaire, mais le geste de la main qui pose délicatement la touche est assurément bien saisi.
N° 21 : Portrait peint par Champmartin en 1840
Toile. — Dimensions inconnues. — Salon de 1840. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce portrait fut exposé, sous le même n° 236, avec ceux de Henriquel Dupont, Saint-Clair, Botta, Léon Cogniet, Emile Deschamps, Ricourt, Fedel, Jules Janin et Eouquet.
N° 22 : Portrait gravé en 1843
Eau-forte. — H. o^obS, L. o"'o6o. — Signée Forbe. — Publié dans la Galerie des contemporains illustres [iS^i). — Cat. A. Moreau, p. 4.
Ce visage vulgaire ne nous rappelle, par aucun de ses traits essentiels, le causeur subtil, l'écrivain distingué, le peintre supérieur qui, pendant cinquante ans, anima son siècle du souffle de son génie. Est-ce bien là celui qui disait : « Et cependant, il n'y a pas h reculer. Dimicaudinu, c'est une belle devise que j'arbore par force et un peu par tempérament. J'y joins celle-ci : Renorare aninws..., mourons, mais après avoir vécu. «
23, 24 : Deux portraits (184^-1844)
1° Lithographie. — H. o""! 1 3, L. o'^ioy. — Publié dans la Galerie de la %k W Presse, de la Littérature et des Beaux-Arts , chez Aubert, galerie Véro-Dodat. — Cat. A. Moreau, p. 45.
"^"^^^^1 2° Gravure sur bois. — H. o^ogo, L. 0^070. — Publié par Ylllustraymmê^^m-- ^^on, numéro du 2 mars 1844, accompagnant un article intitulé : Salon 4^^!/^^) lie 1844. Visite dans les ateliers. — Catalogue A. Moreau, pp. 4 et 5.
r«) ^ Par la facture simple et facile en même temps que souple et délicate, la lithographie nous semble révéler la main de Menut Alophe. C'est d'après cette lithographie que notre vignette a été exécutée, mais elle convient également à la gravure sur bois qui offre le même type. Les traits du visage ont une grande fermeté; ils laissent cependant apparaître un peu trop cette rudesse de conformation, que le maître mettait tant de soin à dissimuler et que l'on retrouve identique dans le masque de Talleyrand.
N° 25 : Caricature dessinée par Bertall en 1844
\ Gravure sur bois d'après le dessin de Bertall. — In-octavo. — Publié, v5i QFÎ '844, dans le Panthéon du Diable à Paris. — Non catalogué par
Aj<~-'^_^^"y On voit, représentés ici, la plupart des peintres modernes dans diverses oT^. ç attitudes. Au milieu de la page sont les deux grands champions du jour, ~ Eugène Delacroix et Jean-Auguste-Dominique Ingres. Le premier tient dans la main gauche une vessie de couleurs; près de lui on lit sur un écriteau attaché à un pinceau debout : « La ligne estun mythe.... La nuit, tous les chats sont gris. »Le second tient dans la main gauche son porte-crayon, auquel est fiché un cartouche portant ces mots : a II n'y a de gris que le gris et M. Ingres est son prophète. »
N° 26 : Tête dessinée en 1848
/"^ Dessin ovale. — H. o'"i45, L. o'"! lo. — On lit au bas : «Amiens amico. / A \ " — Offert par Delacroix avec dédicace autographe à Jenny Le / M îj^v, \ Guillou , et légué par elle à M. Riesener, à qui il appartenait encore I ''^^^J^ 1 en 1878. — Exposition universelle de 1878, numéro 822 du catalogue Y '' / des portraits nationaux Henry Jouin. — Gravé sur zinc, pour T Art, \l -py numéro du 16 juin 1878. — Non catalogué par M. Moreau.
^--^^ Nous avions d'abord cru que ce portrait était l'œuvre de Gavarni, mais l'examen de l'excellent fac-similé qu'en a donné l'Art, nous a fait rejeter cette première conjecture. Les mots : « Amicus amico » sont écrits d'une plume vigoureuse, en lettres robustes très éloignées des caractères menus et réguliers qui distinguent l'écriture de Gavarni. La légende nous rappelle bien plus la main de George Sand, qui crayonnait volontiers, et l'amitié qui unit l'illustre romancière à Delacroix justifierait bien mieux la formule dédicatoire. Cette formule s'expliquerait mal de la part de Gavarni, qui n'aimait pas en Delacroix le peintre et qui ne devait pas inspirer beaucoup de sympathie à l'homme. D'autre part, George Sand, qui a pris quelquefois au sérieux le sexe de son pseudonyme, aurait pu sans inconséquence signer au masculin.
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N** 27 : Caricature par Bertall parue en 1849
Gravure sur hois d'après le dessin de Bertall. — H. ()'"2io, L. o'"2i5. — Publié par \c Journal pour rire, en 1849, sous ce titre : « République des Arts. Duel à outrance entre Kl. Ingres, le Thiers de la ligne et M. Delacroix, le Proudhon de la couleur.» — Non catalogué par M. Moreau.
On lit au bas : «II n'y a point de quartier à espérer. Si M. Ingres triomphe, la couleur sera proscrite sur toute la ligne, et l'insurgé qu'on trouverait muni de la moindre vessie sera livré aux derniers supplices. Si Delacroix est vainqueur, on interdira la ligne avec tant de rigueur que les gens surpris à pêcher à la ligne sous le Pont-Neuf seront immédiatement passés par les armes. Quelques personnes ont bien osé parler de fusion entre la ligne et la couleur, mais ce projet de fusion a paru si ridicule et si extravagant, que nous n'en parlons ici que pour mémoire.» Sur le pot ii couleur que tient Delacroix, à l'arçon de la selle, on lit : « La ligne est une couleur.» Sur le caparaçon du cheval : c Rafaël est un rafalé et un réac...» « .... La nuit, seulement, tous les chats sont gris » ; sur le bouclier que porte Ingres : oRubens est un rouge 1.... Il n'y a de gris que le gris et M. Ingres est son prophète.»
N° 28 : Eau-forte par Bracquemond (18^2)
Eau-forte. — H. o'"o8o, L. o'"o6o. — Gravé d'après la photographie de Carjat. — Signe d'un B. — Inédit. — Cat. A. Moreau, p. 9.
Vers i852, Théophile Silvestre pria M. Bracquemond de lui graver ce portrait, et il ne lui laissait que quelques heures pour l'exécution d'un travail aussi délicat. Peu après, l'artiste apprit de l'écrivain que son œuvre ne paraîtrait pas dans \ Histoire des Artistes vivants, parce qu'elle était traitée « dans un sentiment trop linéaire.» Elle est cependant empreinte d'une noble énergie.
N° 29 : L'atelier de Eugène Delacroix en 18^2
Gravure sur bois. — H. o'"200, L. o'"235, à pans coupés. — Publié par l Illustration du 25 septembre i852. — Cat. A. Moreau, p. 154.
Ce dessin nous montre l'intérieur de l'atelier occupé par le maître, rue Notre-Dame de Lorette, n'' 54. Delacroix est représenté debout, la palette h la main, causant avec un visiteur, près de sa boite ;i couleurs entr'ouverte. Au second plan, un jeune collégien qui examine les œuvres pendues aux murailles, et plus loin à gauche un quatrième personnage. Les murs sont couverts de plâtres moulés sur l'antique, et d'œuvrcs plus ou moins anciennes du maître, parmi lesquelles on distingue l'esquisse du plafond de la I I 101, la Mort de Marc-Aurèle (voir les n"^ 924 et 926), et liien d'autres encore que l'exiguïté de la gravure ne permet pas de distinguer. Il y avait entre autres : La vue de Tanger, Desdémone maudite, le Maréchal ferrant, etc.
galerie d'Apol Ion
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N"* 30: Composition par Eugène Lami, vers 1853
Aquarelle. — Appartenait, en 18-5, à M. Hartmann. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette charmante aquarelle, qui a figuré à l'une des Expositions du Cercle de l'Union artistique, en 1875, représente un salon de Paris où M. Eugène Lami a groupé, un peu arbitrairement, Delacroix, Musset, Mérimée, Auber, Gounod, etc. Les deux premiers étaient debout près d'une cheminée.
}i, j2 : Portrait gravé sur bois en 18^4
1° Gravure sur bois. — H. o"M55, L. o"'i3o. — Gravé par Dujardin et publié par V Illustration^ en 1854. — Réimprimé en 1864 dans la brochure intitulée : « Eugène Delacroix à l'Exposition du boulevard des Italiens, par H. de la Madelène. » — Cat. A. Moreau, pp. 5 et 6. 2° Ce même portrait (retourné) a été utilisé en i856 pour un autre numéro de V Illustration. — Non catalogué par M. Moreau.
Nommé membre du jury des récompenses au Salon, Delacroix décline cet honneur. Il n'est pas mauvais de remettre sous les yeux du lecteur, en ce temps de compétitions effrénées , les motifs du refus : <( Monsieur le Directeur, je vous prie de vouloir bien faire agréer à M. le Ministre de l'Intérieur le motif qui m'oblige à me récuser, en qualité de juré, dans la commission des récompenses. Je me trouve moi-même au nombre des exposants : j'ai pensé que cette raison me 'permettrait de décliner la charge aussi délicate qu'honorable que M. le Ministre voulait bien me confier, et pour laquelle j'ose le prier de recevoir mes respectueux remerciements. » [Lettres., édition Burty.)
W } 3 : Mi-corps gravé par Alphonse Masson en i8^
Eau-forte et roulette. — H. o'"i55, L. o"Mi5. — Gravé d'après une photographie et publié avec le fac-similé de sa signature, dans VHistoire des peintres vivants, de Théophile Silvestre. — Cat. A. Moreau, p. 5.
En face de cette tête dont le regard songeur plonge avec mélancolie dans le néant des choses, nous nous souvenons de ces quelques lignes, que le maître écrivait à son ami Soulier, en i85o :
<( Dans l'insomnie, dans la maladie, dans certains moments de solitude, quand le but de tout cela s'offre nettement dans sa nudité, il faut à l'homme doué d'imagination un certain courage pour ne pas aller au devant du fantôme et embrasser le squelette. Quelle différence dans nos idées exercent quelques années seulement 1 Je trouve que tous les livres ne sont que lieux communs. Ce qu'ils disent sur l'amour, sur l'amitié, roule sur une demi-douzaine d'idées banales qu'on a eues il y a mille ans. Il n'y en pas un qui ait jamais peint, à mon avis, le désenchantement ou plutôt le désespoir de l'âge mûr et de la vieillesse. Je parie que tu n'as jamais vu dans les livres ce que tu sens là-dessus comme tu le sens... L'homme passe sa vie dans les convulsions de l'inquiétude et dans la léthargie de l'ennui.»/' Lettres, édition Burty.)
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N° )4 : Mi-corps gravé par Alphonse Masson en 18^4
défense pour la
Eau-forte et roulette. — H. o"'iq5, L. o"'i57. — Gravé d'après une photographie pour VHistnirc des peintres vivants, de Tnéophile Silvestrc. — Cat. A. Moreau, p. ii.
Ce portrait n'a pas paru dans le livre de Théophile Silvestrc; il n'a été tire qu'il un petit nombre d'épreuves volantes et il peut être ainsi considéré comme inédit. D'ailleurs, sous ce visage affadi, diminue par la suppression des principaux reliefs qui en marquent le grand caractère, on a peine à reconnaître le grand penseur et le laborieux ouvrier qui, précisément à cette époque, venait d'achever les plus belles épopées décoratives dont puisse s'honorer notre siècle. Théophile Silvcstre, l'ami des bons et des mauvais jours, le fidèle admirateur, l'infatigable ur du génie méconnu, ne voulut point laisser paraître cette image affaiblie de l'artiste glorification duquel il avait dépensé son cœur et son intelligence.
N** 3 ^ : Portrait charge dessiné par Eugène Giraud en 18^6
Dessin rehaussé à l'aquarelle. — Dimensions approximatives : H. o'"6o, L. o'"70. (La tête est à peu près grandeur nature, elle mesure en H. o'"i4). — Non catalogué par M. Moreau.
M. Eug. Lami en a fait deux copies, il en conserve une dans son atelier, il a offert l'autre à M. Haro. — Eugène Giraud a fait ainsi, pendant vingt ans, aux soirées du Louvre, tous les vendredis de carême, le portrait charge de l'un des invités du comte ";'/''' de Nieuwerkerke. Le collier de commandeur, conféré h Delacroix en i853, est indiqué, et c'est même à propos de cette distinction que le portrait fut exécuté. Delacroix, peut-être par tradition de famille, avait toujours eu certaine propension vers les fonctions officielles. En 1840, il avait fait des démarches pour obtenir la direction des Gobclins ; en i855, il rcva la direction des Beaux-Arts, mais renonça bientôt à cette prétention. Il était chevalier de la Légion d'honneur depuis i83i et officier depuis i84t'). Il aimait les honneurs, en homme qui les mérite et qui sait ce qu'ilsvalent aux yeux du vulgaire; il les rechercha sincèrement et ne .fit point, comme certains artistes, profession de les mépriser après les avoir obtenus.
Portrait anonyme publié en i
Gravure sur acier. — H. o"io85, L. o"'()72. — Publié en tète de la biographie de Delacroix, par Eugène de Mirecourt, deuxième série des Contemporains. — Non catalogué par M. Moreau.
Le maître est vu de face, assis devant une table et portant un porte-crayon. Au-dessous du trait carré, on lit à gauche : « Publié par G. Havard » ; au milieu : « Eugène Delacroix » ; à droite : « Impr. de Mangeon, 67, rue Saint- Jacques. Paris. » Ce portrait ne peut avoir plus de prétention que la biographie qu'il accompagne. C'est une vignette sans valeur réelle servant de frontispice à un livre de crédit fort médiocre. N'insistons point sur de pareils ouvrages que nous signalons au public par simple acquit de notre conscience d'iconographe.
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N° 37 : Panthéon Nadar (1856)
Lithographie. — Format in-douze. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce portrait, exécuté d'après d'anciennes lithographies, fait partie du cortège des célébrités publiées sous le titre : Panthéon Nadar, vers i856. Il occupe, dans la planche format grand monde, la droite du deuxième rang à partir du bas et porte le n° 78.
N*" 38 : Miniature peinte par madame Herbelin en 1857
Ivoire. — Dimensions inconnues. — Salon de 1857. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce portrait fut exposé sous le même n° iSSg, avec ceux de Rosa Bonheur, Alexandre Dumas fils, Dauzats, etc. Nous ignorons ce qu'il est devenu.
N° 39 : Mi-corps dessiné par Heim en 18^8
Dessin au crayon rehaussé de blanc. — In-folio. — Signé au bas sous %^ la jambe droite et daté : « Heim, i858. » Delacroix en costume de ,jgf)jpvV membre de Tlnstitut. — Appartient au musée du Louvre. — Non lit mil m catalogué par M. Moreau.
i^^Mfij^- Exécuté alors que Heim était dans un âge très avancé, le portrait n'est pas parmi les meilleurs de la belle suite que ce peintre nous a laissée. Il manque de fermeté. On sait que dans les premiers jours de janvier 1857, ijjjysli|(- , 1 Delacroix se présenta une fois de plus à l'Institut et fut élu. De nombreux '1 passades de sa correspondance à cette époque montrent à quels sentiments il obéissait en persévérant avec une telle persistance à poser sa candidature si souvent, si longtemps déçue. Il était mû non pas par une étroite ambition, mais par le noble désir de marquer sa place parmi les meilleurs de son temps, d'affirmer son mérite devant tous ceux qui jugent la \ aleur de l'homme aux broderies de son habit, de donner, en un mot, la sanction sociale à son génie.
N° 40 : Gravure sur bois, posthume (1863)
i^àv Gravure sur bois. — H. o'"i6o, L. o'^iiS. — Publié par le Monde ///z/^fre:', n° du 23 août i863. On lit au bas : « Eugène Delacroix, ^^W^ '} membre de l'Institut , commandeur delà Légion d'honneur, mort à i^-^^^Wk ■ f^^^^ 1^ H ^^'^^ i863. » — Gat. A. Moreau, p. 7.
'-'^M^'^^Ém '- portrait accompagnait, dans le Monde iUustré, un article nécrologique 'P^r^^^^^i ■■ Charles Yriarte et l'extrait des mémoires consacré par Alexandre Dumas ^ M'fc»^^ ? '"^ Delacroix. Il a été utilisé pour le journal Échos de Paris du 29 août i863, ".'/iS^^^^"* pour VAlmanach des scènes illustrées de l'année i863 et pour V Almanach de ■'^^w^ la Littérature. Il présente une assez vague ressemblance avec le type du grand artiste; mais c'est là tout son mérite. On ne peut d'ailleurs demander à des portraits de journaux le même caractère, le même style qu'aux œuvres peintes ou gravées.
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N*" 41 : Composition posthume (186^)
Toile. — Grandeur nature. — Non catalogué par M. Moreau.
M. Kantin-Latour peignit cette composition peu de temps après la mort de Delacroix. C'est un groupe d'admirateurs: les trois peintres Louis Cordier, Alphonse Legros et VVhistler, l'humoriste Champtieury, le peintre Edouard Manet, l'aquafortiste Bracqueniond, l'animalier de Balleroy, le poète Charles Baudelaire, le critique Edmond Duranty, tous réunis devant le portrait du maître, peint en ton de camaïeu, assez semblable à celui de la photographie qui a servi de modèle. N'omettons pas de citer enfin l'auteur de la toile, le portraitiste délicat, Fantin- Latour, qui apparaît à gauche en manches de chemise.
Gravure sur bois, posthume
Gravure sur bois. — H. qu'ISS, L. o^iio. — Gravé sur bois par Gusman, d'après un dessin de H. Rousseau. — Cat. A. Moreau, p. 7.
Peut-être est-ce dans la philosophie quelque peu spleenétique du maître qu'il faut chercher l'explication du nombre immense de ses travaux . Nous lisons, en effet, dans une lettre à M. Soulier : « Le vide de la vie, l'inutilité de nos souhaits et de nos regrets ne t'est pas, hélas ! plus pesant qu'à moi. Tu parles de la solitude, il n'en est guère de plus pesante que la mienne. Je n'ai plus même pour m'étourdir les distractions vulgaires du monde. Comme je suis habituellement souffrant, j'y ai entièrement renoncé, et je passe bien sou\ ent ma soirée au coin de mon feu. Les illusions s'en vont une à une, une seule me reste, ou plutôt ce n'est pas une illusion, c'est un plaisir réel, c'est le seul où l'amertume du regret ne se mêle pas: c'est le travail. Mais enfin c'est ma seule passion; puisse-t-elle survivre longtemps à toutes les autres! .Malgré l'inconstance de ma santé, je travaille, et peut-être à cause d'elle; car, comme elle m'est un prétexte suffisant pour me dispenser des sottes obligations du monde, je donne à la peinture tout le temps que je dépensais si follement et si inutilement. » [Lettres^ édition Burty.)
N° 43 : Gravure sur bois, posthume (i86})
Gravure sur bois. — H. o'"i8o, L. o^i/o. — Publié par V Univers illustré, n° du 27 août i863. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce portrait, qui a été reproduit dans le Musée français-anglais, accompagnait, dans l'Univers illustré, un fragment extrait de l'œuvre de George Sand. a\ C'est le même, en sens inverse, que celui qui a paru dans V Illustration en 1854 (voir le n» 3i). Il ressemble également, comme geste, tout au moins à celui qu'a publié Théophile Silvestre (voir le n° 33), et tous trois procèdent certainement d'un même original, une photographie sans le rnoindre doute. Ce sont également des photographies qui ont servi de modèle, directement ou indirectement, à la plupart des portraits qui furent publiés après la mort du grand artiste.
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Gravure sur bois, posthume
Gravure sur bois. — H. o"M40, L. o^iiS. — Publié dans l'Illustra- ^/on anglaise, numéro du 29 août i863. — On lit au bas: « The late ^^^^ Eugène Delacroix. « — Cat.' A. Moreau, p. 8.
" Après ma mort, il ne sera fait aucune reproduction de mes traits, soit par le i'MÊ'^^f^ moulage, soit par dessin ou photographie; je le défends expressément. « ^^^M'ÂM'^ Cette clause formelle, consignée par Delacroix dans son testament, n'était ( qu'une coquetterie d'homme de génie, que la loi devait être impuissante à faire respecter. Certes, bien des reproductions imparfaites, telles que celle dont nous donnons ici le croquis, ont altéré l'intelligente physionomie du maître, mais la publicité des traits est une des fatalités qui s'attachent aux grands hommes. N'est-ce pas ainsi qu'on paie sa gloire?
N" 4^ : Gravure sur bois, posthume (1863)
Gravure sur bois. — H. o"Mo4, L. o^ogo. — Gravé par Gérard d'après wTO dessin de Parent. — Publié dans le Musée des Familles et dans ' l'^''"'^"'^*^^^ Musée des Familles. — On lit au bas: « Eugène Dela- ' ^^^j/^^i, \ croix. (Le i3 août i863, s'est éteint, à l'âge de 65 ans, l'un des plus -^^^«^^ grands peintres de cette époque.)" Ce portrait a paru dans les Beaux- ^W^m^^Ê' ^''^-^ illustrés, numéro du 28 août 1876.
' ' Delacroix était né le 2 5 avril 1798. Il avait donc connu la vie et ses souffrances pendant soixante-cinq ans, trois mois et quinze jours.
N"* 46 : Eau-forte posthume (1864)
Eau-forte. — H. o™iio, L. o'"ioo. — Gravé par Jean Gigoux d'après ^^ÉI^^Ëi dessin. — Publié dans la Galette des Beaux-Arts, numéro du '■^^^^^ i^"" janvier 1864, accompagnant un article de Charles Blanc. — Cat. ^^^^^ A. Moreau, p. 8.
'^'ii^k Y>'' M. Jean Gigoux, qui fut un ami et un admirateur de Eugène Delacroix, possède dans sa belle collection de dessins une suite assez nombreuse d'études toutes relatives aux belles peintures du Palais-Bourbon.
N"* 47 : Buste posthume (1864)
Bronze. — Grandeur nature. — Commandé à M. Carrier-Belleuse, le 12 avril 1864. — Salon de i865. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce buste a été payé, pour le coulage, sept cents francs par la Société nationale des Beaux- Arts, à M. Thiébaut, fondeur. M. Carrier-Belleuse na point accepté d'honoraires. Sur le socle est écrit: « A la mémoire d'Eugène Delacroix, la Société des Beaux-Arts, i3 août 1864.» Il était placé au milieu des salles de l'Exposition posthume, boulevard des Italiens, 26.
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N" 48 : Médaillon posthume (1864)
.-.■■^^l^v Bronze. — Diamètre, o"'3o. — Modelé par Auguste Préault et tiré à deux /' exemplaires seulement, dont l'un appartient à M. Paul Dutilleux. — 1 Aulographié par A. Robaut, dans les dimensions de: Diamètre, ()"'ioo, V /^^i^ pour la seconde livraison des Fac-similés de dessins et croquis oi'iffiuaux de Delacroix (i865). — Gravé à Teau-forte par Gaucherel , dans les dimensions de : Diamètre : o'"98. — Non catalogué par M. Moreau.
N** 49 : Dessin du médaillon précédent (1864)
Dessin à la plume. — Diamètre : o'"io. — Exécuté d'après son médaillon, par Préault, qui a écrit au bas : «Je ne suis pas pour le tini, je suis pour l'infini. « Publié dans l'Autographe. — Non catalogué par M. Moreau.
)0 : Gravure sur bois, posthume (1864)
'^S;^^^'»«^i'^'^'T1i^L^^^^ Gravure sur bois. — Intérieur ovale, encadré de y^^^^^^'^^SSfc^^^^^^-v feuilles de chêne et de laurier, avec banderolles et car- "^^^^^-/ Jl'^ï^^^^^^^ touches : H. o^obS, L. o"'6o. — La planche entière : 5j[ ..^M^i^^^^â'^ H- o'"5oo, L. o'"28o. — Publié dans le Journal illustré, numéro du 2 5 décembre 1864. — Cat. A. Moreau, p. 8. -r^^^^îi^^^ê- portrait, qui occupe le milieu d'une grande page, est le )'2:^^Z^J:^~^^^<"^^^^i^^^ - centre d'une composition décorative où se trouvent réunies -rf"^ ~^ - * " de certaines œuvres de Delacroix: Dante et Virgile aux en/ers, la A'oce juive. Il tut publié h l'occasion de l'Exposition posthume. Cette image très médiocre ressemble plus à une caricature qu'à une œuvre sérieuse. Elle est bien faite pour justitier la crainte du maître h la pensée que ses traits seraient déshonorés après sa mort.
N" ^ I : Lithographie posthume (vers 1864)
Lithographie ovale. — H. o'"i38, L. o'"i i5. — Reproduction d'une /^a^îf^ \ photographie de Pierre Petit, par Gomez ; planche inédite. — ■
éi^^^^ '\ ^ Moreau, p. g.
• JBmI^^"-^ La physionomie de Delacroix exprimait plus de finesse que de bonhomie, i '^E^^^? ' ^^"^ ' "^°^'''té c^ue de sérénité. Sous une courtoisie apprise , toute '^SÈSS^^ d'éducation et de nécessité sociale, il cachait mal une brusquerie d'impression, une ardeur des sens, une véhémence de passions, qui vivifiaient la ^^^Êft^P^ flamme de son regard. Ici, tout au contraire, la face est lourde, l'œil atone, '^BlS^-'^ le nez épais, c'est une tète vulgaire. Il faut bien le dire, le visage du maître prétait peu à la traduction plastique et la tâche des interprètes était assez malaisée. Delacroix, qui se jugeait lui-même en artiste, savait cela et n'v restait pas indifférent.
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PORTRAITS DE DELACROIX
N° 52 : Gravure sur bois, posthume (1864)
Gravure sur bois. — H. o'^oSo, L. o'"o6o. — Publié par le journal V Autographe, numéro du i'^'" mars 1864. — Cat. A. Moreau, p. 9.
Cette gravure accompagnait un article biographique qu'illustrait en même temps ie fac-similé d'un dessin provenant de la Vente posthume (Hercule et Cacus, n° 1 1 14). Le mythe était bien choisi pour symboliser l'œuvre morale du maître. Lui aussi a lutté contre la force aveugle et brutale; mais il n'a pu, comme l'antique héros dont il a glorifié les travaux bienfaisants, vaincre l'ennemi sans cesse renaissant. Il n'a pu non plus trouver, après la lutte, le repos qu'il a peint si noblement dans son Hercule au pied des colonnes.
W \ Eau-forte posthume (1864)
Eau-forte. — H. o'"i20, L. o"^o8o. — Gravé par Schutzenberger pour le frontispice d'une brochure in-douze d'Amédée Cantaloube, intitulée : « Eugène Delacroix, l'homme et l'artiste. Dentu, 1864. » — Cat. A. Moreau, p. g.
La brochure de M. Amédée Cantaloube fut publiée à l'occasion de l'Exposition posthume formée par les soins de M. Martinet, directeur administrateur de la Société nationale des Beaux-Arts. Ouverte le i3 août 1864, pour l'anniversaire de la mort du maître, cette Exposition fut, nous l'avons dit, un triomphe décisif.
N° 54 : Gravure sur bois, posthume (vers 1865)
Gravure sur bois. — H. o'^ogS, L. o"'o75. — Gravé par Maria Chenu, d'après un dessin de G. Pcrrichon. — Cat. A. Moreau, p. lo.
^^|.\ La main d'une femme était trop délicate pour bien marquer les rudes accents du ^^^^i^j;^ visage du maître. En s'adoucissant sous un burin débile, ses traits ont pris une beauté de keepsake, dont il avait précisément horreur. Certes, il souffrait de l'irrégularité de ses traits et enviait le beau profil de son neveu M. de Verninac ; mais il n'eût pas consenti à changer sa laideur intelligente pour une beauté sans expression.
N'' 5 5 : Gravure sur bois, posthume (1865)
Gravure sur bois. — In-douze. — Publié dans VAlmanach des gloires nationales de 1 865 ; d'après un Dessin de Jouffroy. — Non catalogué
Après le Panthéon des Illustrations françaises, voici VAlmanach des gloires nationales. Le succès incontesté de l'exposition de ses oeuvres vengeait Eugène Al frj'r^- / Delacroix de toutes les injustices dont avait souffert son génie, et, mieux que le jour où l'Institut lui avait ouvert ses portes, il entrait dans l'Immortalité. Mais il était mort meurtri, et le triomphe arrivait trop tard.
PORTRAITS DE DELACROIX
N" )6 : Gravure sur bois, posthume (i86^)
Gravure sur bois. — H. o'"i86, L. o"'i47. — Grave par L. Scriakoff, d'après un dessin de Henri Rousseau, sur photographie de Carjat. — Publié dans le Magasin pittoresque, numéro de décembre i865. — Cat. A. Moreau, p. lo.
Le portrait, de forme ovale, est entouré d'un cadre carre; les écoinçons renferment, en haut, des couronnes de chêne et de laurier, et en bas, une palette et des attributs de peinture. Un article biographique l'accompagne. La couronne et les palmes, c'est le signe de la gloire, la seule recompense que le noble artiste avait demandée en vain à ses contemporains; deux ans plus tôt, elle aurait consolé son cœur brisé et ravivé ses forces épuisées.
^7 : Lithographie posthume (1865)
Lithographie. — H. o"'23o, L. o'^iqo. — Dessiné sur pierre par G. Fuhr, d'après une photographie de Pierre Petit, et signé au bas à gauche. — Imprimé par Lcmcrcier en 1865-67, pour être inséré dans ia livraison du Panthéon des Illustrations françaises au dix-neuvième siècle, consacrée à Delacroix (Victor Frond, directeur).
La photographie qui a servi à cette lithographie est aussi celle que nous avons utilisée pour la gravure de l'un de nos portraits publiés hors texte. C'est l'une de celles qui reflètent le mieux le visage du maître. Eugène Delacroix qui, par une clause de son testament, interdit la reproduction de ses traits après sa mort, fut de son vivant très soucieux de laisser sa hdèle image h la postérité. Il donnait volontiers son avis aux artistes qui gravaient son portrait; ainsi, dans une lettre <à Théophile Silvestre, qui faisait exécuter, pour VHistoire des Artistes vivants, les portraits décrits plus haut, sous les n°^ 33 et 34, se plaint-il vivement que son visage soit alourdi.
N*" )8 : Buste posthume (i86))
Marbre. — H. o"'8oo. — Exécuté par Antoine Etex. — Salon de i865. — Exposé de nouveau en 1876, en plâtre teinté du ton de terre cuite. — Non catalogué par M. Moreau.
La tète est de grandeur nature; l'habit est celui de membre de l'Institut. Sur le bandeau uni, formé par la saillie de la poitrine, on lit : « Eugène Delacroix ». Delacroix était très frileux et s'enveloppait le cou d'un cachenez, même à l'atelier; le sculpteur a conservé, malgré l'habit d'apparat, ce trait des habitudes du grand artiste. — Le grand nombre des portraits du maître que nous avons vu publier, en 1864, témoigne de l'immense popularité qui accueillit son nom, dès que la mort eut rappelé ses contemporains au sentiment de la justice. Cette vogue ne fut point passagère, et les hommes de notre âge applaudissent encore au retour d'opinion qui se produisit, il y a vingt ans, en faveur du peintre superbe dont l'œuvre non seulement domine tout son siècle, mais encore occupe une place d'honneur parmi les œuvres de tous les temps.
LX PORTRAITS DE DELACROIX P. 1878
N" ^9 ; Eau-forte posthume (1873)
Eau-forte. — Cadre intérieur ovale : H. o'"io5, L. o"o8i. — Cadre grisé extérieur carré: H. o"'i4i, L. o'^ogg. — Gravé par Emile Boilvin d'après une photographie et publié en tête de Touvrage de M. A. Moreau : « E. Delacroix et son œuvre, etc. » (1873.)
On lit sur le fond, à gauche : E. Boilvin; au bas de la marge grisée: « Eugène Delacroix » et sur la marge extérieure, à gauche : « Jouaust éd. »; à droite : « Imp. A. Salmon. » — Le visage est vu presque de face. La photographie qui a servi d'original à cette eau-forte est devenue rare. Elle est d'ailleurs parmi les meilleures de celles qui furent exécutées d'après Eugène Delacroix, dont elle rend bien la finesse et la vivacité.
N° 60 : Gravure sur bois, posthume (187^)
Gravure sur bois. — Diamètre : 0^04 1. — Dessiné d'après la photographie de Pierre Petit. — Publié dans l'ouvrage de iVI. A. Moreau : %E. Delacroix et son œuvre [l'èj'i].
Nous connaissons plusieurs états de cette gravure, dont M. A. Moreau a surveillé tout spécialement l'exécution ; il voulait une image digne du maître dont il admirait si passionnément le génie et dont il allait vulgariser l'œuvre. Le résultat, cette fois, ne répondit malheureusement pas à ses soins.
N*' 61 : Eau-forte posthume (vers 1876)
Eau-forte. — H. o'^oSj, L. o'"o36. — Tiré seulement à e]uinze exemplaires, au bas d'une planche (troisième état) représentant la Noce juive, gravée par Henri Lefort et signée Chaplin (voir le n° 687). — Non catalogué par M. Moreau.
N" 62 : Fantaisie posthume (1878)
Dessin à la plume, ovale. — Gravé sur zinc à la dimension de : H. o'"i35, L. o'"077, pour le journal La Question, numéro du 24 mars 1878. — Non catalogué par M. Moreau.
On lit en tête de cette page fantaisiste : « Journal de la torture. — La question artistique. » Le médaillon de Eugène Delacroix, signé : A. T. (Adrien Tournachon), est accolé à celui de Ingres. Ils sont reliés par une branche de laurier et adossés à une colonne brisée sur laquelle sont gravés les noms de Michel-Ange, Raphaël, Titien, Léonard, Rubens. Le soleil qui luit à gauche, derrière un peuplier verdoyant, projette encore ses rayons sur les deux maîtres, tandis que sur la droite des arbres dénudés, symbole de la mort, abritent d'autres médaillons de 0 Chose et Machin, artistes à tous crins ». — Allusion non équivoque à la triste situation de l'art moderne.
p. i8SS
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N*' 6j : Lithographie posthume (1881)
Lithographie. — H. o'"i40, L. ()"'ii<); la tctc seule mesure o'"o65. — Interprétée d'après une photographie de Pierre Petit, par Lessore. — Tiré seulement à cinquante exemplaires. — Non catalogué par M. Morcau. Le type est analogue à celui du n" iSji.
N° 64 : Lithographie posthume (1881)
Lithographie ovale. — H. o'"258, L. o'"2iy\ la tète seule mesure o'"io8. — Interprétée d'après une photographie par Achille Sirouy. — Salon de 1881.
Ce portrait ressemble à la belle eau-forte gravée par Bracquemond (voir le n" 28). Il est d'une facture très puissante, mais les modelés des demi-tons sont peut-être trop accentués, et le visage porte les traces d'une fatigue qu'il n'avait qu'aux joùrs de fièvre morale et de malaise physique. L'œuvre n'en est pas moins celle d'un artiste très consciencieux, très habile et très amoureux de son sujet. M. Sirouy est l'un des interprètes les plus ardents et les plus autorisés de l'œuvre de Delacroix (voir les n°^ 198, 353, 482, 11 18, 12 14).
6^ : Statue posthume (i88^)
, Pierre. — Grandeur nature. — Exécutée par Ernest Guilbert, en i883.
Bien qu'il fût né à Charenton-Saint-Maurice, Eugène Delacroix a été accueilli (j dans le chœur des Parisiens illustres qui dressent leurs profils sous les niches du .v'^ nouvel Hôtel-de-Ville. Sa statue est placée au premier étage du pavillon sud-est, w^c'est-à-dire en façade sur le quai. Il tient de la main droite un pinceau et de [ ( * la gauche sa palette, ses brosses et un linge d'essuie. A ses pieds sont divers attributs du peintre, tels qu'un pot à couleurs, des portefeuilles de dessins , etc. Comme toutes celles qui font partie de la même décoration, cette statue a été payée f'^y quatre mille francs. Ce n'est pas la seule que Paris doit élever au grand artiste. Bientôt, par les soins d'un comité, ardent à poursuivre la réalisation de ses vœux, nous verrons s'élever l'image du maître sur l'une des places de la grande cité qu'il a contribué à rendre plus glorieuse par la puissance de son génie. Souhaitons que le nouveau monument soit, par son ampleur décorative, digne de l'artiste dont il devra perpétuer la mémoire.
N"* 66 : Masque posthume (1883)
Plâtre et bronze. — H. o'^o22, L. o'"i6. — Exécuté par Zacharie Astruc. — Salons de 1882 et de i883. — Non catalogué par M. Morcau.
C'est sur le socle d'une statue de jeune homme, appelé par son auteur : « Le marchand de masques » que se trouve cette effigie de Delacroix, à côté de celles de Barbey d'Aurevillv. Balzac, de Banville, Berlioz, Carpeaux, Corot, Dumas, Faure, Gambetta, Gounod, Hugo. M. Zacharie Astruc, qui a connu Delacroix, a très heureusement utilisé, dans la remarquable exécution de ce masque, les photographies qui nous restent.
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N° 67 : Tombeau de Eugène Delacroix au cimetière de TEst
Pierre de Volvic et granit. — H. 2'"6o, L. 3"3o. — M. Darcy, architecte. — Gravé sur zinc (perspective et détails) par P. Lorain, pour la Galette des architectes et du bâtiment, i865, t. III, p. 307, dans les dimensions de : H. o^'ig, L.
o'"25. — Gravé sur cuivre (élévation et coupe ) par Soudain, pour V Architecture funéraire de César Daly, première section B, pl. III, dans les dimensions de : H. o-^SzS, L. o'"2i8. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix avait dit en son testament : « Mon tombeau sera au cimetière du Père-Lachaise, sur la hauteur, dans un endroit un peu écarté. Il n'y sera placé ni emblème, ni buste, ni statue ; mon tombeau sera copié très exactement sur l'antique, ou Vignole, ou Palladio, avec des saillies très prononcées, contrairement à tout ce qui se fait aujourd'hui en architecture. « Pour se conformer à cette volonté précise, l'exécuteur testamentaire, M. Piron, de concert avec quelques amis du maître, choisit pour type le sarcophage de L. Cornélius Scipio Barbatus, découvert en 1780 sur la voie Appia. Est-il utile de rappeler que ce sarcophage se compose d'une chambre cubique sur laquelle vient s'asseoir, comme un couvercle, une table ou chevet d'ordre dorique, munie d'accotoirs aux volutes saillantes. L'ornementation, très sévère, ne comporte qu'une rangée de denticules et des métopes décorées de rosaces entre les triglyphes. M. Darcy, architecte distingué, membre de la Commission des monuments historiques, fut chargé d'exécuter la copie du modèle antique, en la conformant toutefois aux exigences des lois modernes en même temps qu'à certaines conditions pratiques, capables d'en assurer la conservation. La partie supérieure, assise sur un soubassement de granit, est taillée dans deux blocs délave de Volvic; elle porte cette simple inscription : Eugène Delacroix; mais elle n'est point, à l'exemple du sarcophage antique, creusée en forme de chambre mortuaire. L'hygiène moderne veut qu'on enfouisse les morts, et c'est à plus de trois pieds sous terre que fut pratiqué le caveau. Une plate-forme d'isolement fut établie sur la face antérieure au bord du chemin et garnie d'une balustrade de bronze d'un style très pur, que M. Darcy a su très heureusement harmoniser avec le caractère du sarcophage latin. — M. Piron mourut avant l'achèvement de cette tombe, et ce fut M. le baron Rivet qui eut l'honneur d'en présider la consécration. La cérémonie eut lieu le 22 mai i865, à neuf heures et demie du matin. — Pour arriver jusqu'au monument, qu'on trouvera dans la quarante-neuvième section, première division, on doit d'abord gravir la grande avenue qui conduit à la chapelle, puis remonter l'avenue Feuillant jusqu'au chemin de la Cave, à l'extrémité duquel est l'allée qui a pris le nom du maître. C'est là cjue ses admirateurs et ses amis viennent, à chaque anniversaire, saluer, en son Immortalité naissante, le glorieux artiste dont nous vénérons la mémoire.— A quelques pas du tombeau, et presque sous son ombre, une simple dalle recouvre les restes de Jenny Le Guillou. Deux lettres, J. G., indiquent seules la place oii dort la fidèle servante, qui, pendant vingt-huit ans, veilla sur la santé débile et garda la demeure du maître.
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N" I : Croquis
»^,%.^r<,vt 1 Eau-forte. — Hauteur o'"o5, Largeur o"'85. — Appartient à madame veuve Pierret. — Héliogravé pour le Catalogue A. Moreau. — Catalogue A. Moreau, page i5.
Au centre, le portrait en buste du premier Consul; à droite, un cavalier, surmonte du mot Buonaparte^ et un buste d'officier; à gauche, une tête d'homme chauve; un singe en costume d'in-
, croyable avec cette légende : le Bossu. — Eugène Delacroix
exécuta, sur un fond de casserole, cette planche qui est son premier essai de gravure à l'eau-forte et dont il n'existe qu'une épreuve.
N° 2 : Croquis
Burin. — H. o'"i35, L. o'" 146. — Appartient à madame veuve Pierret.— Héliogravé pour le Catalogue A, Moreau. — Cat. A. Moreau, p. 16.
Sur cette planche, qui est un en-tête de lettre officielle. Delacroix a gravé le portrait d'un otïicier, portant la cuirasse, l'écharpe et le bâton de commandement, un moine assistant un condamné à ses derniers moments, une tète d'homme aux cheveux bouclés, peut-être un portrait de Murât. Auprès de la figure formant le centre de la planche sont écrits" les mots Eug. Delacroix et Aurore. Epreuve unique.
Nous attachons à ces croquis du début le simple intérêt de curiosité que présentent les premiers griffonnages d'un homme appelé à devenir un si grand artiste.
■Sr:J£^.A. •
Année 1816
j : Chasse à courre
Catalogue A. Mo-
Aquatinte. — H. o'"o97, L. o'"225, reau, p. 1 6.
Au milieu d'une allée, à la lisière d'un bois, deux veneurs sautent une barrière. Monté sur un cheval noir qui vient de passer l'obstacle, le cavalier de droite, vêtu d'un habit clair, se détache sur la masse sombre du feuillage. Son compagnon, pressé de rejoindre la meute qui galope au fond, dans la plaine, frappe à coups de cravache son cheval blanc. M. Auguste, pri.K de Rome pour la sculpture, en 1810, grand ami de Géricault, de Horace Vernet et de Eugène Delacroix, avait fait un desssin d'après lequel cette planche lut_ exécutée. Les quatre marges de Tunique épreuve de cette chasse portent des essais d'aquatinte. Delacroix, en effet, fut longtemps préoccupé des procédés de gravure.
N° 4 : Troupes anglaises
Eau-forte, nationale, losue A. Moreau
— H. 0^204, L. o'"i65. — A la Bibliothèque une épreuve coloriée. — Héliogravé pour le Cata- Cat. A. Moreau, p. 20.
Un fantassin de l'armée anglaise s'avance au milieu d'une plaine. Des mouchoirs et des bas achèvent de sécher, accrochés à côté de souliers et d'un jupon, au canon du fusil qu'il porte sur l'épaule gauche; un pain est piqué à la baïonnette. Sur le dos, au-dessous du sac, et sur la poitrine, le soldat a suspendu de petits tonneaux. De la main droite, il tient une petite fille, auprès de laquelle marche une femme chargée d'un jeune enfant et d'un chaudron. Dans le lointain, on aperçoit un camp et un fourgon caché par un pli de terrain. Souvenir et curieuse satire de l'invasion, innocente réplique aux caricatures publiées à la même époque en Angleterre contre la France.
N° ^ : Les trois Nains littéraires
Dessin. — H. o'"2o5, L. o"'i42. — Eau-forte par Pierre Adam. — Cat. A. Moreau, p. io5.
Un sinçre, debout, un pied sur le bord d'une tombe ouverte derrière lui, l'autre sur le couvercle de pierre, où se lit l'inscription : Ci-gît le Nai)i jaune, serre entre ses bras une longue plume, une marotte et de nombreux papiers, que deux autres singes s'efforcent de lui arracher pour les jeter dans le sépulcre.
Cette caricature aura sans doute été faite à l'occasion de l'un des nombreux procès du Nain jaune, journal satirique célèbre à l'époque de la Restauration.
N" 6 : Artistes dramatiques en voyage
Lithographie. — H. o"'266, L. o"'404.
— Cat. A. Moreau, p. 67.
Quatre hommes et deux femmes sont montes dans une voiture que traînent deux haridelles conduites par un postillon casque et cuirassé. Us sont assis au milieu des décors et des accessoires de théâtre dont le chariot est chargé. L'un d'eux apprend un rôle; il est irrévérencieusement assis sur les œuvres de Voltaire, de Crébillon et de Racine.
Trois personnages charge.- de palettes, de boîtes à couleurs, d'appuie-main, de pinceaux et d'une échelle suivent la voiture à pied. Souvenir de quelque lecture du Roman comique de Scarron adapté aux mœurs du jour, cette pièce a été exécutée pour le journal le Miroir.
N° 7 : Vésuvienne
Lithographie(?) — Affiche (?) — Cat. A. Moreau, p. 73.
Nous conservons l'attribution du Catalogue Moreau, malgré les doutes qu'elle nous inspire, les Vésuviennes étant un groupe de femmes socialistes de la révolution de 1848.
N° 8 : Les Voltigeurs de Coblentz
Lithographie. — Cat. A. Moreau, p. j3.
Le titre fourni par M. Piron, adopté par M. Moreau, est Voltigeurs de Louis XIV, nous modifions pour éviter toute méprise (Voir n° 9).
N° 9 : Les Voltigeurs de Coblentz
Lithographie. — Cat. A. Moreau, p. 73.
Dans son livre : Eugène Delacroix, sa vie et ses œuvres. M. Piron dit : <• Je me rappelle qu'il avait fait, étant très jeune, deux caricatures pour le journal le Nain jaune., qui traitaient de ce qu'on appelait, en 1814, les voltigeurs de Louis XIV. » Nous avons vainement cherché ces deux pièces dans la collection du Aain jaune. Mécontent de ces planches, l'artiste aura fait effacer la pierre après un tirage de quelques épreuves.
N° 10 : L'Ambassadeur de Perse
Lithographie. — H. o'"28o, L. o"'igo. — Héliogravure pour le Catalogue A. Moreau. — Cat. A. Moreau, p. 27.
Nirza-Aboul-Hassa;i-Khan est debout, tenant de la main droite son sabre un peu au-dessous de la garde, tandis que la main gauche, chargée de bagues, est appuyée sur la hanche; il regarde vers la droite. L'ambassadeur est coiffé d'un turban et vêtu d'une double robe somptueusement brodée, qu'un manteau recouvre en partie. Des poignards sont passés à sa ceinture. Deux Persans causent au fond. On remarquera, à cette date, l'attrait que les personnages et les costumes de l'Orient exercent déjà sur Eugène Delacroix. Il ne laissse jamais échapper une occasion de dessiner une figure exotique. J'ai raconté ailleurs (voir l'Art et les Artistes modernes) le singulier concours de dessin auquel, bien plus tard, en présence de Sainte-Beuve et de A. Petetin, se prêta Delacroix dans un salon où l'on avait fait venir un jeune Chinois qui servit de modèle.
N° II
L'Esclave favorite de l'ambassadeur de Perse
Lithographie. — H. o™25o, L. o™i85.— Héliogravure pour le catalogue A. Moreau. — Cat. A. Moreau, pp. 27 et 85. La favorite est représentée debout, les pieds nus à côté de ses babouches, sur un riche tapis d'Orient. Elle est vue de prohl, tournée vers la gauche, les bras chargés de bracelets et croisés sur la poitrine ; une sorte de couronne garnie de perles est posée sur la tete, les cheveux tombent sur les épaules. Elle porte d'énormes boucles d oreilles et un long collier. Une grande écharpe l'enveloppe et couvre presque tous ses autres vêtements. ^ . . ,
Dans cette lithographie, comme dans la précédente, il est intéressant de constater la simplicité de la composition, l'absence de mouvement qui témoignent ici de la naïveté du jeune artiste. Il est alors visiblement
dans la période sévère et laborieuse de son éducation.
N° 12 : Némésis
]ette belle comp eur du geste, imp
Toile. — H. o™2 5, L. o™33. — N» 143 de la Vente posthume : 200 fr. au comte Grymala.
N'est-ce pas cette composition qui, plus tard, inspira la Némésis ds Barthélémy : Cri de guerre, datée du 4 août i83i, 5 heures du soir? Némésis, laisse là ces ministres pygmées, Prends ton sublime vol, plane sur nos armées.
iviêle ta voix de fer à l'ouragan qui tonne,
Crie avec les Gaulois : « Anathème aux Germains! »
osition porte déjà l'empreinte apparente du génie de Delacroix : granétuosité du mouvement.
N° 13 : Élisabeth
-Toile. — H. o'"5o, L. o"'40. — Non sii^nc ni daté. — Appartenait à madame veuve Leblond. — Cat. A. Morcau, p. 227.
De face, elle soutient sa tète avec la main droite. Les cheveux avancent sur le front en presses coques. La tète et la poitrine sont achevées, la main et les vêtements sont légèrement indiqués. — Buste grandeur nature.
N"* 14 : Rose
Toile. — H. o"'58, L. o'"43. — Non signé ni daté. — Cat. A. Morcau, p. 228. Le modèle semble dormir, la tète appuyée sur un oreiller. Buste, grandeur nature. Est-ce d'Elisabeth ou de Rose que Delacroix faisait, en cette même année 1817, le portrait à la plume que voici : « Les jolis yeux! Limpides comme de belles perles, et fins et doux comme un velours. Pardon de l'image, qui n'est qu'une bêtise. Le nez est assez original, la narine est retroussée fièrement et s'enfle de temps en temps à Tunisson des prunelles qui se dilatent et se remuent. La bouche est d'une élégance charmante. Mais le triomphe de cette tête, c'est dans son contour. La joue, le petit double menton, la manière dont tout cela se porte sur le col vaut des autels. Oh! la singulière petite femme! » A M. Pierrct, du 11 décembre 1817 {Lettres de Eiig. Delacroix publiées par M. Ph. Burty).
N° 1 5 : Académie
Toile. — H. o'"43, L. o™32. — Vente posthume, n" 200. — Acheté 235 fr. par feu Belly et 200 fr. par M. Brame à la vente Belly.
M. René-Paul Huet conserve également une autre académie fort belle achetée à la 'Vente posthume par son père, l'illustre paysagiste romantique, qui fut un des amis du maître.
Année 1818
N° 16 : Jésus amené devant Caïphe
— ^ Toile. — H. o'"29, L. o"^34. — Concours d'esquisse à l'Ecole des l^ç^^^ Beaux-Arts.
^^'-^M^^^ En présence du premier sujet religieux traité par Eugène Delacroix, ■^Mî^^^^l que l'Ancien et le Nouveau Testament devaient si souvent inspirer et d'une façon si puissante, nous n'hésitons pas h reconnaître que cette peinture est d'une grande faiblesse. C'est tout à fait une œuvre d'élève. La composition, en largeur, met en scène quinze figures. On y retrouve pourtant la trace des procédés de Eugène Delacroix, qui y sont reconnaissables dans toutes les parties.
iBiB
N° 17 : Le Cri public après le soufflet
Lithographie. — H. 0^217, L. o™29. — Non signée.
Nous avons vainement fouillé la collection des journaux satiriques de la Restauration pour y trouver trace de l'épisode auquel se rapporte la caricature de Eugène Delacroix. Nous supposons que le jeune artiste aura, dans le goût du temps, fait allusion à quelque aventure dont M. de Saint-Cricq fut le héros malheureux. Ce n'est pas le moindre tort de l'allégorie en général et de l'allégorie politique en particulier que d'être absolument indéchiffrable aussitôt que les menus faits qui l'inspirent sont oubliés, et l'on sait combien l'oubli de cette sorte d'événements est rapide. Ici, l'on reconnaît le comte d'Artois agenouillé et s'efforçant, à l'aide d'un cric, d'empêcher un personnage de la cour d'être écrasé par un énorme soufflet sur lequel le Temps et une figure symbolique dont le sens m'échappe pèsent de tout leur effort. La scène se passe à la porte d'une prison d'où sort un personnage difficile à définir, bourgeois du temps ou laquais, portant une lettre ou un journal à la main. — Cette pièce douteuse n'est pas mentionnée dans le Catalogue A. Moreau et nous n en avons jamais vu qu'une épreuve achetée, en 1876, au marchand Dauvin, par M. Moignon.
N° 18 : Petite fille nue
Toile. — H. o'"64, L. o^So. — Vente Constant Dutilleux, 1874, n° 2 du catalogue : 2,000 fr. — Lithographié par Alfred Robaut dans les dimensions de o^oSS sur o^i 18.
Quand Delacroix peignit cette figure d'étude, il était encore dans l'atelier de Guérin, le peintre du Marcus bextiis. C'est dans cet atelier qu'il rencontra Gericault et se lia d'amitié avec lui; quoique celui ci eût déjà exposé YOfjïcier de Chasseurs et le Cuirassier blessé quatre ans auparavant, il revenait encore chez Guérin de temps en temps pour peindre d après le modèle vivant. On y remarque déjà le procédé du modelé par hachures, qui est devenu comme la signature du maître.
Dames romaines
Toile. — H. o'"32 , L. o"'40. — Concours d''esquisse à l'École des Beaux-Arts. — Appartient à M. Chenavard.
« Dames romaines se dépouillant de leurs bijoux en faveur de la patrie. » Telle est la désignation complète du motif traité par les élèves de l'Ecole des Beaux-Arts au concours d'esquisse de cette année, 1818. — La composition de Eugène Delacroix est importante par le nombre et la variété des figures autant que par la noblesse et l'élan des gestes. — Il est à peine besoin de dire que le jeune artiste ne put jamais obtenir la moindre récompense en ces concours de l'Ecole des Beaux-Arts, au.xquels, pourtant, il ne renonça qu'en 1821.
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N° 20 : Portrait de Eugène Delacroix
Dessin. — H. o"'\6~ , L. o"'io8. — Grave dans les dimensions de Torii^inal, par M. Frédéric Villot. — Cat. A. Morcau, p. 5.
C(j porirair, où le jeune artiste s'est représenté en buste et de face, vivement éclairé h gauche et le côté droit du visage perdu dans l'ombre, a été exécuté à l'estompe, sous la lumière d'une lampe. La planche de M. Villot, achetée à la vente de cet amateur par l'éditeur A. Quantin, a été tirée en bistre et les épreuves placées en tête de la première édition in-S" des Lettres de Eitf;èiie Delacroix, réunies par M. i^hilippc Burty. 11 a été fait pour cette éd tion un tirage de cinquante épreuves avant la lettre. Les épreuves anciennes sont presque toutes frappées au timbre sec du monogramme de M. Frédéric Villot.
N" 2 I : Portrait d'un ollicier turc
îg^^y^fe Dessin à la sépia. — Gravé à la manière noire, vers 1846, par -. i M. Frédéric Villot, dans les dimensions de o"'o90 sur o"'075. —
■^'^^^'-^ Cat^ A. Moreau, p. 99.
Le personnage en buste, presque de face, est vêtu d'une robe à larges plis et coitie d'un vaste turban. — Sur la planche gravée par Villot, Louis Marvy a gravé un paysage. Vendu après la mort de M. Villot, le cuivre dont il n'avait tiré que six épreuves, a été acheté par le marchand d'estampes Maheu, qui en a fait tirer de nouvelles épreuves. M. Frédéric Villot, dont le nom commence à figurer dans ce livre et y reparaîtra souvent, fut un ami de l'intimité de Eugène Delacroix. Amateur cmincnt, M. Villot s'essayait, non sans talent, à tous les procédés de peinture et de gravure. Il a de la sorte reproduit soit h l'aquarelle, soit à l'eau-forte et h la manière noire, certaines œuvres de son ami. Il a même ciselé dans l'or une bague dont Eug. Delacroix avait compose le dessin pour madame Villot et précieusement conservée par son hls.
Année 1819
N° 22 : Jésus devant Pilate
Toile. — H. o"'24o , L. o'"355. — Appartient à M. Alfred Rôbaut. — Signé au bas et à gauche.
Malgré la symétrie très intentionnelle de la composition, on trouve encore dans cette esquisse la grande curiosité du mouvement de|à si remarquable dans la ,\eviésis. Quarante ans plus tard, Delacroix recommandait avec instance la recherche du mouvement à un jeune peintre, M. Alphonse de Neuville. Mais ce qui est surtout remarquable dans cette superbe esquisse, c'est la grandeur et la noblesse de l'expression dans une extrême variété d'attitudes écrites avec une rare finesse jusque dans les parties d'ombre, dans le goût de l'école auquel le jeune artiste se croyait encore tenu de sacrifier.
lO
N° 25 : Scène d'intérieur
Aquatinte. — H. o'"i89 , L. o'"i3i. — Cat. A. Moreau, p. 17.
Nous ne trouvons de trace de cette pièce que dans le livre de M. Moreau, qui la décrit ainsi : « Une femme, les épaules couvertes d'une mante, se tient debout devant une autre femme; celle-ci, assise, a sur ses genoux un petit enfant demi-nu qui se détourne en riant. »
N° 24 : L'Enfant Jésus, d'après Raphaël
Toile. — H. o™6o, L. o'"5o. — N° i52 de la Vente posthume. — Cat. A. Moreau, p. 319.
Adjugé au prix de 5, 000 francs à M. Sourigues. — 23 de la vente de cet amateur en 1881, où cette admirable copie fut achetée 5,700 francs par M. Haro.
N° 25 : La Vierge des Moissons
Toile. — H. i'"2 5 , L. o™74. — Appartient à l'église d'Orcemont, arrondissement de Rambouillet ( Seine-et-Oise ). — Cat. A. Moreau, p. 219.
Ce tableau, exécuté dans le courant de l'été 181 9, sur la demande d'un ami, a été donné par l'artiste à l'humble église de cette commune. Il y est placé dans la nef, à gauche, au-dessus du petit autel de la Vierge et dissimulé par une statue en bois peint, flanquée de deux grands cierges. Si l'on n'était pas prévenu qu'on va voir une peinture de Delacroix, qui a signé cette toile en bas, à droite sur trois lignes :
EUG. — DE LA CROIX
ANN
on passerait volontiers devant sans s'arrêter. En effet le jeune artiste, alors âgé de vingt et un ans, n'a pas osé s'affranchir de la tradition. 11 a préféré interpréter une composition de Raphaël. — Les accessoires et les fonds, cependant, accusent bien la uianière de Eugène Delacroix.
N" 26 : Même sujet
Toile. — H. o"'4i, L. o"'37. — Esquisse du tableau précédent.
Cette esquisse n'a pas été modifiée dans l'exécution définitive de la grande composition.
N" 27 : Même sujet
Papier. — H. o"'32 , L. o'"22. — Variante légère. — Appartient à M. Choquet.
Il existe aussi une aquarelle de o"'34 sur o"'28 et possédée par le même amateur.
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N° 28 : Môme sujet
Papier. — H. o"'o86 , L. o"'o58. — Vente posthume. — Appartient à M. Robaut.
Toutes ces compositions ont cité visiblement exécutées sous la préoccupation des Vierges de Raphaél. Et c'est à cette intention qu'il fit la copie (v. n" 24) de l'Enfant Jésus de la Belle Jardinière. On raconte à ce propos une anecdote qui mérite d'être rapportée. Cette copie resta pendant quelques semaines dans l'atelier de M. Haro, chargé de la restaurer. M. Ingres, familier de la maison, Ty vit et fut frappé de sa beauté. 11 se montrait intrigué d'en connaître l'auteur. Comme on savait quelle était son horreur pour le talent de Delacroix, on le laissa chercher d'abord, et, sur son insistance, enfin on le lui nomma: « Le misérable! s'écrie-t-il. Et il fait sa peinture! » Les anecdotes de ce genre sont nombreuses dans la \ ie des deux peintres dont l'antagonisme est resté célèbre. La mort de M. Alfred Bruyas, le généreux amateur qui légua sa magnifique collection au musée de Montpellier, a privé le public du très important catalogue de cette galerie, qu'il avait rédigé avec la collaboration de Théophile Silvestre, mort, lui aussi. — Le premier volume si intéressant de ce catalogue a été imprimé, mais n'est pas dans le commerce. Nous en détachons un extrait des agendas de Eugène Delacroix sur Raphaël : « Raphaël — Admirable balancement de lignes. Sans doute c est à cela qu'il doit sa plus grande beauté. Hardiesses, incorrections que lui fait faire le besoin d'obéir à son style et à l'habitude de sa main... Le Jugement de Paris de Raphaël, dans une épreuve affreusement usée, m'apparaît sous un jour nouveau depuis que j'ai admiré son admirable entente des lignes... «
N" 29 : Étude d enfant
Dessin aux deux crayons. — H. o'"43, L. o"'2j. — Provient de la vente posthume et appartient à M. Alfred Robaut.
Tout en reconnaissant, comme nous l'avons fait plus haut (v. n" 28), que Eugène Delacroix a composé la Vierge des moissons sous l'empire de Raphaéf. nous devons dire aussi cependant qu'il fit, en vue de ce tableau, des études nombreuses et très sévères d'après le modèle vivant. — Le dessin aux deux crayons que nous reproduisons ici, est une étude de l'Enfant Jésus qui ligure dans la composition. Le jeune artiste avait fait poser une petite fille", n'ayant pas, sans doute, de jeune garçon à sa disposition. Très beau dessin, d'ailleurs, d'une exquise élégance d'attitude et de geste, et très achevé, malgré la grande simplicité du moyen.
N° 30 : Cheval au pâturage
Toile. — H. 0^1 5, L. o"'2i.
La première étude de cheval peinte par Delacroix d'après nature. Déjà le type élégant et fin de l'animal appartient à la race de prédilection de l'artiste. Il a fait aussi sans doute quelques études de chevaux de travail; M. René-Paul Huet en possède une fort belle. Mais il n'y apportait point la même curiosité constante que Géricault, dont l'influence pourtant est très sensible en cette sorte d'œuvres.
Année 1820
N° 3 1 : La Consultation
Lithographie. — H. 0^190, L. o™247. — Ventes Parguez, 22 avril 1861 : 35 fr.; — Demolombe, 2 février i863: i5 fr. — Vente posthume Delacroix, février 1864: 7 fr. (cinq épreuves); Langlois, juin 1868: i fr. yS; Villot, décembre 1875 : i5 fr. — Gat. A. Moreau, p. 68.
Auprès d'un agonisant couché dans un grand lit à rideaux, quatre médecins, réunis en consultation, sont assis en cercle et dans les attitudes les plus grotesques, au milieu de la chambre. Ils discutent avec énergie. L'un d'eux surtout, placé de profil, h droite, et dont les cheveux se hérissent, fait de grands gestes pour convaincre un de ses confrères, assis en face de lui, le chapeau sur la tête et la canne entre les jambes. Derrière ce dernier, la Mort accroupie, symbolisée par un squelette, aiguise sa faux sous les yeux du malade. — Cette satire, ni signée ni datée, lithographiée chez Motte, parut en mars 1820, dans le journal le Miroir. Il existe de cette pièce des épreuves en couleur dont le coloris a certainement été indiqué par le maître lui-même.
Année 1821
N° 32 : Portrait de L.-P. Louvel
Lithographie. — H. o'"i70 , L. o™i4o. — A la Bibliothèque nationale.
Louis -Pierre Louvel, employé à la sellerie du roi, né à Paris en 1783, assassina le i3 février 1820, à la sortie de l'Opéra, le duc de Berry, fils du comte d'Artois depuis Charles X. Condamné à mort par la Cour des pairs, Louvel fut exécuté le 7 juin. En quelles circonstances Delacroix, un an après l'attentat, fut-il conduit à faire ce portrait? Sans doute il céda à quelque obsession de sa pensée. Ce regard de fanatique tenta la prodigieuse activité d'esprit de l'artiste qui fut l'un des plus grands travailleurs de ce siècle. Le travail était chez lui autre chose que cette pénible corvée dont Gros, par exemple, un grand artiste pourtant, calculait la durée montre en main. Delacroix travaillait avec passion et sans trêve autre que celle de la maladie, de la fièvre. Le travail était la vie même de cette organisation ardente à toute jouissance, parce qu'il était pour elle l'occasion de jouissances perpétuelles. Peut-être aussi ce portrait lui fut-il demandé par quelque éditeur. Quoi qu'en dise Delacroix dans une lettre à M. Pierret (du 3o août 1822), il n'était rien moins qu'entendu en affaires, et les éditeurs le savaient bien, qui oubliaient de le rémunérer et parfois même signaient ses planches d'un autre nom que le sien.
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N" 3} : Pierres gravées et médailles antiques
_ \ ''i Feuille de croquis à la plume. — H. o'"25o, L. o'"2i5. — Reproduit V niais inédit en fac-similc de même dimension par A. Robaut dans sa publication de Dessins et croquis originaux, i865. — Provient de Tun des albums du maître et appartient à M. Philippe Buriy.
Jusqu'aux miettes même tombées de la table de Eugène Delacroix, tout ce que sa main a touché est digne d'être recueilli et mérite d'être étudié. Nulle > Q^- * P'""^ procédé de synthèse particulier à ce puissant dessinateur n'est aussi
/ saisissant que dans ces feuilles de croquis d'après l'antique. Non seule-
ment il détermine d'un accent rapide et ferme tout le caractère d'une tète; mais on ne saurait trop admirer l'admirable décision de cette plume qui, d'un seul trait, fixe toute l'anatomie d'un mouvement, comme dans la première tête à gauche de la troisième rangée.
N" 34 : Moine en prière
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"io6, L. o'"i9o. — Vente Villot, i i février i865: 55 fr. — Grave à Teau-fortc par F. Villot en i8-(.3. — Cat. A. Moreau, pp. 965 29".
Etendu à l'intérieur d'une grotte, les mains jointes dans un mouvement d'extase, l'anachorète baise un crucifix posé sur le sol, à quelque distance d'une tète de mort. Pour s'isoler dans la prière, il
a tourné le dos à la lumière et rabattu son capuchon sur ses yeux.
N° 3 p Vierge du Sacré-Cœur
Toile. — H. i'"3o, L. i"'70 — Au couvent des Dames du Sacré- Cœur à Nantes (?) — Cat. A. Moreau, p. 220.
L'œuvre ne porte pas de signature. Elle avait été commandée par le comte de F'orbin îi Géricault qui, malade, en abandonna l'exécution à son ami. L'Etat paya cette toile i,5oo francs.
Nous avons eu quelque peine à obtenir des renseignements précis sur le lieu où se trouve actuellement ce tableau. Aucune des Dames du Sacré- Cœur ne le connaissait, n'avait souvenir de l'avoir vu. Il n'était non plus dans aucune autre église de Nantes. D'une nouvelle enquête, il résulterait que l'œuvre est restée dans une ancienne chapelle dépendant^ il est vrai, du couvent du Sacré-Cœur, mais depuis longtemps abandonnée. N'y aurait-il pas lieu de la déplacer et de lui donner asile dans la chapelle cctuelle du couvent Pour ne rien déguiser de la vérité sur ce point, jcdois dire que les recherches faites à notre sollicitation par divers habitants de Nantes n'ont abouti qu'à des o«-if//, etque personne n'a pu voir le tableau.
Vierge du Sacré-Cœur
Toile. — H. o"'4i, L. o'"27. — N° i33 de la Vente posthume : 420 francs à
M. Isambert. — Racheté depuis par M. Haro. — Cat. A. Moreau, p. 3 18.
C'est d'après cette toile que nous reproduisons le tableau de Nantes. (V. la gravure du n" 35.)
N° 37 : Deux Anges
Toile. — H. o'"2o, L. o'"24. — Appartient à M. le Docteur Verdier.
Etude pour le groupe d'anges placé à la gauche de la figure principale dans la Vierge du Sacré-Cœur de Nantes (v. n" 35). Le 21 février, Delacroix écrit à son ami, M. Soulier : « Je travaille à mon tableau depuis le commencement du mois de janvier. Il commence à se débrouiller, mais l'inspiration me manque. Point de flambeau qui, du premier coup, ait jeté une vive lumière sur la route que j'ai à suivre. Je fais, je défais, je recommence et tout cela n'est point ce que je cherche encore. Il faut dire que la fièvre, qui m'avait quitté, m'a repris et m"a laissé beaucoup moins de temps pour le travail. »
N° 38 : Vierge Consolatrice des Affligés
devraient dans celle cation des
Croquis lavis ■ d'une première composition avec variantes du tableau de Nantes (voir n°^ 35 et 36). — Appartient à M. Choquet.
Cette composition n'est point l'esquisse du tableau de Nantes, mais la première pensée, très modifiée depuis, de ce tableau. Les variantes, en effet, sont considérables. La Vierge, ici, n'est plus assise sur des nuages, elle y apparaît à mi-corps, le buste penché en avant. L'artiste a modifié dans un sens tout opposé le groupe des figures du premier plan qui, dans le premier projet, sont entières, et réduites au buste dans la composition définitive. Celle-ci a gagné à cette double inversion un équilibre dans les rapports de proportion qui faisait évidemment défaut à l'ensemble que nous reproduisons. Nous rétablissons aussi le titre exact du sujet, qui n'est point « Notre-Dame-des-Sept-Douleurs », dont les attributs être un cœur percé de sept glaives. Tout ici, dans l'attitude de la Vierge comme des figures suppliantes ou désolées, indique clairement la trente-cinquième invo- Litanies de la Vierge : Consolatrix afflictorum.
N° 39 : Croquis d'après des maîtres italiens
Croquis à la plume. — H. o'"365, L. o'"23o. — Autographié en facsimilé de même dimension.
Delacroix travaillait sans relâche, avec une égale et constante passion. Depuis les créations de l'art antique, depuis les œuvres des maîtres des grandes écoles jusqu'aux moindres accidents de la vie et du mouvement dans l'homme et dans la nature, toute forme vue était aussitôt pour lui une forme dessinée. Croquis ou pensées, au crayon ou à la plume, sans relâche, il traçait sur des albums, sur des feuilles volantes ou sur des papiers à dessin, des notes de toute sorte. Un rapprochement, une remarque, une réflexion, une forme, un mouvement traversait son esprit, et aussitôt il griffonnait à la hâte, sur le premier papier venu sous sa main quelques mots ou quelques traits rapides et vifs que souvent il n'aura plus revus.
On remarquera que la feuille reproduite ici est chargée de croquis en sens inverse.
N° 40 : Portrait de Eugène Delacroix
Toile. — H. o"'40, L. o"'3i. — Non signé ni daté. — Vente Carrier, 5 mai 1875 : 5o fr. — Appartient à M. A. Robaut.
En ce portrait, qui est le plus ancien des portraits peints de Eugène Delacroix, l'artiste s'est représenté en pied, vêtu d'un élégant costume dans le i^oùt de Velazquez. Derrière la toile, sur le châssis, E. Delacroix avait écrit au crayon (1 Ravcswood» , sans doute pour Ravenswood, le nom de l'amant de Lucie de Lammermoor. Delacroix avait donné ce portrait à Carrier au moment où il venait de l'achever. — Non catalogué lors de la vente posthume de ce dernier, qui d'ailleurs passa inaperçue, ce portrait fut adjugé à un marchand au prix de 5o francs et racheté, le lendemain mè-me, h un prix beaucoup plus élevé par M. Robaut. — Nous ne laisserons pas échapper l'occasion qui nous est oflerte ici de rendre hommage à la mémoire d'Hippolyte Carrier, miniaturiste distingué, homme d'un goût fin, sûr, qui iut l'ami des romantiques et parlait d'eux avec une chaleur communicative. Nouslui devons des renseignements sur ses contemporains.
N" 41 ; La Favorite
Aquarelle. — H. o"'i8, L. o"'i4. — Signé. — Vente Sakakinc, 180 fr.
Tous les regards étaient, à cette date, tournés vers l'Orient. La lutte de la Grèce contre la Turquie passionnait la jeunesse. Tous les arts s'en inspiraient. Cette charmante aquarelle ainsi que le numéro 46, sont les premières traces que nous rencontrons dans l'œuvre de Delacroix de ce mouvement des esprits, qui devait lui inspirer un peu plus tard la glorification de la Grèce sur les ruines de Missolonghi.
En présence d'une telle variété de sujets et d'études de toute sorte, on demeure confondu. On se rend compte de cette supériorité acquise au prix de l'incessante réalisation de tout ce qui présentait à ses yeux ou à sa pensée un caractère esthétique. On sait maintenant que nul n'a plus dessiné que Delacroix; je pourrais dire dès maintenant que nul n'a mieux dessiné.
N'' 42 : Un bonhomme de lettres en méditation
Lithographie. — H. o'"i78, L. o"'22i. — Ni signé ni daté. — Cat. A. Moreau, p. 70.
Caricature contre les écrivains de la presse monarchique et catholique. On jouait alors une pièce intitulée : le F^iu.v Bonhomme. De là l'entrée du mot «bonhomme « dans la polémique contre l'ancien régime. Le Miroir du 27 juin 1821 termine ainsi l'explication de la lithographie : « Ne nous fatiguons pas, lecteur, à chercher une ressemblance particulière dans les traits généraux. Le personnage que vous avez sous les yeux est un être idéal. Composé de détails empruntés aux uns et aux autresj ce bonhomme est le type de la sottise, comme la Vénus de Zeuxis est celui de la beauté. « Les accessoires caractéristiques sont l'éteignoir, la robe de chambre, la perruque
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h la brigadière, l'épée en croix avec un parapluie, une bouteille d'eau miraculeuse, des livres bien pensants, et, au mur, le portrait de Marlborough. Dans l'article, il est fait allusion à Chateaubriand et à des personnages désignés sous les noms de marquis de Crochepatte, M. de Clopineau (Talleyrand), Frère La Crescelle (probablement Lacretelle jeune, rallié à la Restauration), etc., etc. — Voir la lettre du 24 janvier 1862, adressée à M. Ph. Burty, qui l'avait interrogé au sujet d'un certain Portrait de M. Jérôme (V. année 182 5). Nous reproduisons le passage de cette lettre relatif au Bonhomme de lettres. « La caricature du Bonhomme de lettres n'est pas non plus de ma main. Je ne sçais (sic) quel accident a empêché de tirer mon dessin : il a été reproduit, mais maladroitement, par un de mes amis qui dessinait à peine. J'ai fait antérieurement un ou deux dessins pour être gravés dans le Nain Jaune, mais ils ont été arrangés au gré du directeur du journal. Tout cela est bien obscur et ne mérite pas de fixer l'attention. Il existe, je me le rappelle, un certain combat du Constitutionnel contre la Quotidienne qui est une affreuse lithographie de ma façon et je ne sçais si cela a paru. » [V. n" 45.)
N° 43 : Le Grand -Opéra
Lithographie. — H. o"'2oo, L. 0^140. — Sans date ni signature. — Catalogue A. Moreau, p. 67.
Cette caricature a paru dans le journal le Miroir, numéro du 26 juillet 1821. C'est donc bien à tort qu'on y veut voir une charge du grand Vestris, qui s'appelait lui-même le dioii de la danse. Le célèbre danseur avait quitté le théâtre en 1781 et était mort en 1808. Si le personnage vieux, laid, couronné de roses, forcé de s'aider de balais en guise de béquilles pour prendre du parcours, qui figure ici est Vestris, ce serait donc Marie-Auguste, fils naturel du précédent et qui dansait encore à l'Opéra en 1818, âgé de cinquante-huit ans. Comme, à cette date, il jouait le rôle de l'Amour dans le ballet de Psyché, les contemporains l'avaient surnommé le Père l'Amour. « Nous ne savons pas, disait le Miroir, si le Grand-Opéra se vouera un peu plus au culte de Polymnie dès qu'il sera installé dans son local; mais, comme jusqu'à ce jour, il n'a guère voulu sacrifier qu'à Terpsichore, nous le présentons au public appuyé sur ses ballets. »
N° 44 : Le Théâtre-Italien
Lithographie. — H. o™2oo , L. o"'i4o. — Sans date ni signature. — Cat. A. Moreau, p. 67.
Comme la précédente, cette caricature a paru dans le journal le Miroir, celle-ci à la date du i3 août 1821. Elles sortent l'une et l'autre des presses lithographiques de C. Motte. On sait que Delacroix était passionné de musique, il ne s'est pas abandonné ici à son humeur satirique. Pour symboliser le Théâtre-Italien, il choisit Rossini jeune, déjà glorieux, emplissant la scène de son génie, comme il l'occupe en cette miage par l'attitude plaisante du grand écart. Des poches dii maestro sortent de nombreuses partitions, et de chacune de ses mains il soutient un de ses opéras; à gauche, le Barbier de Séville ; à droite, Othello; sa plus récente création s'échappe de son cerveau. A cette date, 1821, c'est Mathilde de Sabran. Le Miroir reproche à son collaborateur « M. Lacroix », de n'avoir pas signé « cette nouvelle agression des détracteurs de l'ancien régime musical », et le dénonce.
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N° 45 : Duel polémique entre dame Quotidienne et messire Journal de Paris
o"'296. — Sans date ni
leur universel, en bonnet de coton et assis sous un dais.
Lithographie. — H. o'"2oo , L.
signature. — Cat. A. Moreau, p.
Cette caricature a paru dans le journal le Miroir du 29 septembre 1821. Le champion de la Quotidienne, monte sur Rossinante, coiffé de l'armet de don Quichotte, vêtu d'un costume troubadour de « Jeanne d'Arc », est armé d'une lance et d'une plume de paon. Son adversaire a enfourché l'âne de Sancho Pança. Il est coiffé d'un pot surmonté d'une girouette et est armé d'une plume d'oie et d'une fourchette. Les journaux du temps sont témoins du duel qui a pour juge du camp le Moni-
W 46 : Cavalier turc au coup de feu
Toile. — H. o'"28, L. o'"2i. — N'' 79 de la Vente posthume, 35o fr. — Appartient à M. le Docteur Horteloup.
Les (( cavaliers turcs » sont nombreux dans l'œuvre du maître ; celui-ci est le premier. On pourrait, pour le distinguer des autres, l'appeler le Cavalier turc au coup de feu. 11 est d'une allure superbe d'ailleurs et il semble que les plus beaux cavaliers turcs de Decamps soient inspires de celui-ci. Delacroix professait, d'ailleurs, une grande et sincère estime pour le talent de cet artiste. Sollicité par M. Moreau père d'écrire pour la !j Revue des Deux -Mondes un article sur Decamps, il s'excusa de ne point le faire et ajouta :« Je crois que sa perte est trop récente (1860) non seulement pour qu'il puisse être )ugé complètement, mais aussi pour qu'un jugement ait tout l'intérêt qu'il pourrait avoir plus tard. — Permettez-moi d'ajouter que ce grand artiste a eu de son vivant la bonne fortune d'être goûté sans conteste du public et des artistes; pas une voix ne s'est élevée contre tous les genres de succès qu'il méritait et qu'il a obtenus. »
N" 47 : Une Mulâtresse
Toile. H. o'"8o, L. o'"64. — Musée de Montpellier.
Cette figure peinte, de grandeur nature jusqu'aux genoux, fait partie de la collection léguée à la ville de Montpellier par M. Alfred Bruyas. Cet amateur eminent avait entrepris, avec le concours de Théophile Silvestre, la rédaction et même l'impression d'un catalogue infiniment précieux de sa galerie. La mort successive des deux collaborateurs est venue interrompre leur œuvre commune. Le premier volume de ce catalogue seul a été imprimé, mais n'a pas été mis dans le commerce de librairie. Les bonnes feuilles appartiennent à la municipalité de Montpellier. — Pour la première fois que nous rencontrons une peinture de la collection Bruyas, nous ne pouvons nous abstenir de rendre hommage à cet amateur d'un goût si sûr et d'un caractère si généreux. Nous avons déjà emprunté à son catalogue une pensée de Delacroix sur Raphaël. Ajoutons-y celle-ci sur Michel-Ange : « Pense au grand Michel-Ange; nourris-toi de ses grandes et sévères beautés! »
IÔ
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N° 48 : Waverley
Dessin au crayon noir estompé. — H. o"'285 , L. o'"2io. — Non • catalogué par M. Moreau. — Vente du 14 décembre 1874 à Thotel '■\ „ Drouot : 40 francs.
Nous sommes tout près de considérer nous-même comme excessif le scrupule de conscience qui nous fait cataloguer ici ce très médiocre dessin dont l'attribution nous paraît fort contestable. En tout cas faudrait-il le reporter à une date antérieure, et Walter Scott a-t-il mieux inspiré Eugène Delacroix qu'en ce premier essai. Nous retrouverons plus loin : l'Ermite de Copmanhurst,Front-de-boeufet le Juif,Front-de-bœuf et la Sorcière, la mort de l'évêque de Liège, la Fiancée de Lammermoor, Ivanhoë, l'Enlèvement de Rebecca, Quentin Durward, Redgauntlet, Richard Cœur-de-Lion.
Dante et Virgile
Toile. — H. i™8o, L. 2'"4o. — Au musée du Louvre. — Gravé à l'eau-forte, par Bouruet : o'"i85 sur o'"225; par d' Henri et : o'"2i5 sur 0^279 ; lithographié par Célestin Nanteuil o'"482 sur o™65o. Nombreuses gravures sur bois pour publications illustrées, notamment VUlustratio7i et VHistoire des peintres de toutes les écoles. — Cat. A. Moreau, pp. 89, 116, i32, 1 39, 1 67, 1 88 et 206.
Le titre complet de cette admirable composition qui fut l'œuvre de début de Eugène Delacroix au Salon de 1822 est celui-ci : « Dante et Virgile conduits par Phlégias, traversant le lac qui entoure les murailles de la ville infernale de Dité. Des coupables s'attachent à la barque et s'efforcent d'y entrer. Dante reconnaît parmi eux des Florentins. » On sait quel fut le succès. Immense. Delacroix avait exécuté ce tableau en quelques semaines. Il écrit, en effet, le i5 avril i82i,à son ami Ch. Soulier: «... Jesors d'un travail de chien qui me prend tous mes instants depuis deux mois et demi. J'ai fait dans cet espace de temps un tableau assez considérable qui va figurer au Salon. Je tenais beaucoup à m'y voir cette année, et c'est un coup de fortune que je tente. » — Le Salon n'eut lieu qu'en 1822. Le tableau fut acheté par l'Etat doui^e cents francs.
N° : Dante et Virgile
Toile. — H. o">25 , L. o"'34. — Réduction du précédent avec une légère suppression.
Appartient à M. Charles Narrey, à qui il a été légué par M. Alphonse Royer, qui l'avait luimême reçu de Eugène Delacroix.
N° ^ I : Portrait du général Charles Delacroix
Toile. — H. o"'39 , L. 0^29. — Appartient à la famille de M. Léon Riesener à qui Eugène Delacroix Tavait légué par testament. — Cat. A. Moreau, p. 228.
Le général, tête nue, en veste de coutil blanc, le col de chemise largement rabattu, est nonchalamment couché sur le gazon de son jardin, dans ce bien de famille, nous dit M. Moreau, qu'on appelait le Louroux et dont on aperçoit la maison basse dans le l'ond du tableau. Delacroix y séjourna en 1822 (voir lettre du 18 août à M. Picrret, édition Burty) et y ht alors ce portrait. A ce propos, nous donnons ici la généalogie du peintre :
Claude Delacroix, régisseur du comte de Belval, et sa femme Marguerite-Louise Flize, décédés à Givry, en Argonne, eurent huit enfants dont l'aîné, Charles Delacroix, avocat au Parlement, ancien premier commis du contrôle des finances, préfet h Bordeaux et à Marseille, puis ministre des Affaires étrangères, eut lui-même quatre enfants : i'^ Henriette, de- Charles, général, aide de camp du prince Eugène, dont nous
venue madame de Verninac; 2 „_
reproduisons le portrait; 3" Henri, mor't'cngagé' volontaire à Friedland; 4" Eugène Delacroix
Académie
sur tous les élèves
Dessin au crayon noir rehaussé de blanc. — H. o"'6o , L. o"i45. — Appartient à M. Alfred Robaut depuis la Vente posthume.
Cette académie est datée au verso : « 1822, 3° trimestre, 23 septembre. — M. Meynier, professeur. — E. Delacroix, élève de" M. Guérin. — Place 72. » Dans les Notes sur Delacroix que Léon Riesener a fournies à M. Ph. Burty, nous trouvons le passage suivant : « Ce fut mon père qui lui conseilla l'atelier de M. Guérin. Delacroix venait de perdre sa mère. Il avait perdu son père beaucoup avant... Arrivant à l'atelier, bien élevé, il se lia avec Schefîer, Champmartin, les principaux élèves de Guérin. Le talent ne se développe pas inopinément ; Delacroix m'a parlé de l'influence qu'un certain Champion avait eue sur le talent de Géricault lui-même et de l'atelier Guérin. »
Grec en embuscade
Aquarelle. — H. o'"20, L. o™26.
— Vente hôtel Drouot, avril 18 M. Moreau.
Signé au bas, à droite.
— Non catalogué par
Cette aquarelle, comme la précédente, comme tant d'autres compositions de l'année 1823, met en lumière ce que j'appellerai les procédés d'entraînement de Eugène Delacroix ; on y voit clairement par quelle succession d'efforts il préparait ses grandes compositions, comment il créait peu à peu le milieu ambiant dans lequel devait se développer en une floraison magnifique sa pensée pittoresque.
N° 54 : Épisode des guerres entre les Turcs et les Grecs
Aquarelle. — H. o™20 , L. 0^24. — ■ Vente Boulanger, février 1880: 195 francs. — -Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix préludait alors au Massacre de Scio, qui devait être la grande œuvre du Salon de 1824. Le i5 septembre il écrit à son ami Chiarles Soulier qui était alors à Naples : «... J'ai moi-même quelques petites choses à te demander. Je me propose défaire pour le Salon prochain un tableau dont je prendrai le sujet dans les guerres récentes des Turcs et des Grecs. Je crois que dans les circonstances, si d'ailleurs il y a quelque mérite dans l'exécution, ce sera un moyen de me faire distinguer. Je voudrais donc que tu m'adressasses quelques sites de ton pays de Naples, quelques esquisses pochées de sites marins ou de montagnes bien pittoresques. Je ne doute pas que cela ne m'inspire pour le lieu de la scène. »
N° ^5 : Lisette
Toile. — H. o'"25, L. o"33. — Vente à l'hôtel Drouot en mai .879. _
Delacroix nerveux, fiévreux, bilieux, a toujours aimé le spectacle de la santé chez la femme. Une lettre du 18 août à M. Pierret en témoigne sous une forme amusante. Elle est datée du Louroux, propriété de son frère le général: « Je t'écris à une toise et demie de distance de la plus charmante Lisette que tu puisses imaginer. Que les beautés de la ville sont loin de cela! Ces bras fermes et colorés par le grand air sont purs comme du bronze... Dis à notre ami Félix (Guillemardet) que malgré son antipathie pour les bas bleus, je crois qu'il rendrait les armes à Lisette. Et, du reste, ce n'est pas la seule; toutes ces paysannes me paraissent superbes. Elles ont des têtes et des formes de Raphaël et sont bien loin de cette fadeur blafarde de nos Parisiennes. Mais, hélas! malgré quelques larcins, nos affaires ont bien de la peine à avancer auprès de ma Zerline. — Sœr Amor! » (Edition Burty). Zerline, bas bleus, Lisette, il s'agit ici d'une servante.
N° ^6 : Le déménagement de dame Censure
Lithographie. — H. o^igS , L. o™355. — Ni signé, ni daté. — Cat. A. Moreau, p. 70.
Caricature politique pour le journal Le Miroir^ publiée le 1 1 février 1822. D'un édifice dont la porte grillée est surmontée de l'écriteau Maison à louer s'éloigne une charrette traînée par un âne et dans laquelle s'opère le déménagement du personnel et du mobilier de la censure. Un diable cornu, ailé, griffu, conduit l'attelage qui n'en peut mais. Sur le chariot sont entassés, dans l'ordre suivant, un pain de sucre, une chaise, une masure, d'Outre-Zèle, Cadet-Roussel, un vieillard, une lourde oie, un anonyme. L'anonyme, c'est le diable. Les autres figurations ont la prétention de rappeler les noms des censeurs. Il est clair, par exemple, que la lourde oie qui pèse sur l'arnère-train de l'ânon est une allusion à M. de Lourdoueix. Ainsi des autres. — Des ciseaux ailés s'échappent des fenêtres de la maison à louer.
N° ^ 7 : La Leçon de Voltige
Lithographie. — H. o™2o3 , L. o"'3oo. — Ni signe, ni daté. — Cat. A. Morcau, p. 69.
Dans un cirque forain, un marquis, un chevalier et d'autres personnages ridicules galopent en cercle et portent des bannières sur lesquelles on lit : Vasselage, XIV» siècle, Coutume de Gascogne, Droits du Seigneur, Capitaineries, etc. La plupart des cavaliers sont désarçonnes. Au centre se tient un général à cheval assiste d'un ccuycr debout auprès de lui. Le général porte un étendard avec ces mots : Gloire, Honneur, Patrie. — Cette caricature politique, dont les légendes seules rendent l'ironie saisissable, a paru dans le journal Le Miroir, du 8 mars 1S22,
N" ^'8 : Les Écrevisses à Longchamp
Lithographie. — H. o"'2oo , L. o'"3o7. — Ni signé, ni daté. — Cat. A. Moreau, p. 69.
Cette caricature politique, parue le 4 avril 1822 dans le journal Le Miroir, représente la promenade de Longchamp qui avait lieu le 'Vendredi saint dans l'avenue des Champs- Elysées. Le groupe principal se compose d'anciens émigrés en perruque et l'épée en verrouil ou en costume troubadour, et d'une marquise à paniers et poudrée, portant un chapeau chinois en guise d'ombrelle. Ils sont tous montés sur une écrevisse qui nécessairement marche à reculons. Une autre écrevisse porte une chaise en façon de trône où siège un pain de sucre. Dans l'esprit de la caricature du temps, le pain de sucre désignait suffisamment le roi Charles X. A gauche, deux personnages au pied d'un arbre sifflent le cortège.
N° 59 : Gare derrière ! ! !
Lithographie. — H. o"'24o , L. o'"3io. — Ni signé ni daté. — Cat. A. Moreau, p. 69.
Caricature politique publiée par le journal Le Miroir, du 3o mai 1822. Une sortede Croquemitaine ridicule en costume de général, coiffé sens devant derrière d'un chapeau à plumet flétri et tenant un bâton de commandement au poing gauche, s'escrime d'un cimeterre tout ébréché contre des quartiers de roc dispersés à ses pieds sur le sol. La malice fort pauvre de cette caricature consiste dans ce fait qu'en développant le bras, le matamore va frapper la montagne en forme de pain de sucre qu'il est chargé de défendre et derrière laquelle se dissimulent des personnages effarés. — Nous avons déjà vu que Delacroix n'avait, à juste titre, qu'une fort médiocre estime pour ces péchés de jeunesse. Mais en matière de catalogue et d'inventaire, on n'a le droit de rien omettre. Par ces faiblesses mêmes qui les rapprochent de nous, les grands artistes sont plus humains.
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Année 1828
N° 60 : Portrait de Thalès Fielding
Piron. — Vente le baron Rivet.
Toile. — H. o'"32, L. o"'24. — N" 75 de la Vente posthume : 3qo fr.
Piron après décès, 21 avril i865 : io5 francs — Cat. A. Moreau, pp. 229 et 3i3.
Thalès Fielding, aquarelliste anglais, se lia d'intime amitié avec Delacroix pendant un séjour assez long qu'il fit à Paris à cette époque.» Delacroix vécut quelque temps avec Fielding, raconte L. Riesener dans seS Notes publiées par M. Burty. « Pour faire du café le matin, on ajoutait de l'eau et un peu de café sur le marc de la veille dans Tunique bouilloire, jusqu'à ce qu'on fût forcé de la vider. De temps en temps, on avait un gigot en provision dans l'armoire, auquel on coupait des tranches pour les rôtir dans la cheminée. Mais un jour les deux amis partageant ce déjeuner se fâchèrent. Fielding disait très sérieusement qu'il descendait du roi Bruce. Delacroix l'appelait « sire ». Mais Fielding ne pouvait sur ce sujet admettre la plaisanterie et se fâcha pour toujours. » Pour toujours est de trop, car Delacroix s'afflige en 1823 du départ du « bon Thalès « et quand notre maître à son tour ira à Londres en 1825, c'est avec les Fielding qu'il passera le meilleur de son temps.
Portrait d enfant
Toile. — H. o™20, L. o™i6. — Appartient à M. Soulier fils.
Ebauche intéressante où la tête seule et les cheveux sont à peu près terminés. Ce portrait passe à tort pour celui d'un enfant de Thalès Fielding. — Fils d'un père et d'une mère artistes (le père était peintre de portraits, la mère peignait à l'aquarelle des fleurs, des animaux) , les Anglais Fielding étaient quatre frères: Théodore, Copley, Thalès et Nathan, tous artistes, aquarellistes de talent, quoique d'un mérite inégal; le plus célèbre est Copley (1787-1855). Thalès seul vint en France. 11 n'était pas marié. Thalès mourut en 1837, à l'âge de quarante-quatre ans.
N° 62 : Portrait de M. Soulier
Aquarelle. — H. o'"ii5, L. o'"85o.
M. Soulier fut comme MM. Pierret, Piron, Guillemardet, un ami de la première heure. A propos d'une lettre du 10 décembre 18 18, qui fut adressée à M. Soulier par Delacroix, M. Ph. Burty ajoute : « M. Soulier le connaissait depuis 181 6. Il lui avait enseigné l'aquarelle, procédé de peinture alors presque inconnu ei> France et que lui-même avait appris, en Angleterre, de son ami Copley Fielding. » Il était alors surnuméraire et secrétaire de l'intendant du Domaine extraordinaire. Horace Raisson, homme de lettres, journaliste, et qui fut l'un des collaborateurs de Balzac, était dans le bureau de M. Soulier; c'est Raisson qui lui amena Eugène Delacroix.
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N° 6j : Portrait en pied de M. Soulier
".ix-S; Sépia.
H. o"'26o, L. o"m85. — Appartient à M. Paul Soulier
dit qu'il était dans le
En manches de chemise et gilet blanc, les jambes croisées, le modèle, assis sur un tabouret de paille devant une table de bois blanc sur laquelle est posé un pupitre à musique, chante en s'accompagnant d'une guitare. Dans le fond, une autre guitare suspendue au mur et un chapeau de haute forme sur une seconde table. — Cet intérieur est sans doute celui que M. Soulier occupait alors, « l'humble chambrctte, la plus haute de la place Vendôme, à l'hôtel du Domaine extraordinaire,» où Delacroix, Raisson et Soulier enluminaient « en s'amusant » le bois et le fer de dessins de machines destinés h être joints à des brevets d'invention. C'était Horace Haisson qui avait eu l'idée de cet enluminage pour» faire gagner quelques sols « à ses camarades. Nous avons même bureau queiM. Soulier et lui avait amené Eugène Delacroix.
N"64 : Portrait en buste de M. Pierret
Toile. — H. o'"26, L. o'^2o. — Non signé ni daté. — Apparparticnt à madame veuve Pierret. — Cat. A. Morcau, p. 228.
Portrait admirable de simplicité savante et de caractère. Le visage, de face, entièrement rasé, a fourni au peintre une belle étude de modelé délicat et fin. Les cheveux sont ramenés en mèche épaisse sur le front. Le regard est doux sous les lunettes, le nez ferme, la bouche d'un beau dessin. Largement ouvert, l'habit laisse voir une haute cravate noire et un gilet de nankin à collet droit. M. Pierret était un ami d'enfance de Eugène Delacroix. La première des cinquante lettres publiées par M. Philippe Burty, et que le maître lui adressa, est datée du ti décembre 1817. Il mourut en 1854. Madame veuve Pierret a toujours mis la plus grande obligeance à communiquer les documents restés entre ses mains à tous ceux qui se sont occupés de Delacroix. Nous lui en adressons ici nos plus vifs remercîments.
N°6p Portrait en buste de M. Leblond
. — Non signé ni Cat. A. Moreau,
Dessin à la mine de plomb. ■ — H. o"'i3, L. o" daté. — Appartenait à madame veuve Leblond. p. 228.
Ce profil, un peu tourné vers la droite, avec l'œil largement ouvert, est intéressant surtout parce qu'il consacre le souvenir d'un homme qui fut. avec MM. Pierret, Henri Hugues, Félix Guillemardet, Champmartin, Piron, Soulier, Riesener. Comairas, Lelièvre et, plus tard, M. Villot, des plus anciens et constants amis de Eugène Delacroix. Son nom revient fréquemment dans la correspondance du maître avec les termes de la plus sincère affection. Il a dû lui-même recevoir bien des lettres de son illustre ami; il n'y en a pas une seule dans l'édition de M. Burty, qui n'aura pu en avoir communication.
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N° 66 : Orpheline au cimetière
Toile. — H.o'"65,L. o'"54. — Salon de 1824. — Non signé ni daté. — Appartient au docteur Gebaûer, héritier de madame veuve Leblond.
Assis de face, la tête penchée en arrière et tournée à droite, le modèle a les yeux levés vers le ciel, le cou et le haut de la poitrine découverts, la main droite posée sur les genoux.
Cette puissante étude a été faite au moment où Delacroix préparait la grande composition du Massacre de Scio; elle rappelle le mouvement de la vieille femme grecque agenouillée auprès du corps de sa fille morte, dans ce tableau. Le maître y attachait une certaine importance, car il l'exposa au Salon de 1824. C'est h cette intention, assurément, qu'il aura ajouté le paysage, un cimetière de canipagne, pour motiver l'expression de la figure.
N° 67 : Jeune fille debout dans un cimetière
Toile. — H. o"'4i, L. ©""Sj. — Vente X***, i<"-mai 1874: 1,100 fr. — Non catalogué par M. A. Moreau.
L'orpheline est debout, le bras droit plié, la main à la ceinture; de la main gauche pendante, elle tient un léger bouquet de fleurs. Elle avance parmi les tombes éparses du petit cimetière d'un village dont on aperçoit dans le fond le modeste clocher parmi de molles verdures. Le paysage monte par de douces collines jusqu'à l'horizon. Nous pensons que Delacroix aura voulu traiter en soi le sujet qu'il avait, une première fois, adapté par occasion à une étude faite d'abord à toute autre intention. — Voir le numéro précédent. — Combien n'est-il pas intéressant, grâce aux rapprochements amenés par l'ordre chronologique que nous avons adopté, de pénétrer, comme nous le faisons ici, dans l'intimité des conceptions d'un maître, de voir l'idée première accidentellement enfantée se développer et revêtir une forme définitive.
N° 68 : Portrait de M. X.
Dessin mine de plomb. — H. o'"i6o, L. o'"i25. — N» 32i de la Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut.
Dans son très précieux livre sur l'œuvre de Eugène Delacroix, M. Ad. Moreau a consacré toute une partie aux « Portraits peints et dessinés» par le maître. « En dressant la liste chronologique de tous ceux dont nous avons pu retrouver la trace et constater l'authenticité, dit-il, nous pensons avoir accompli un travail curieux à plus d'un titre. » Rien de plus juste. C'est là, en effet, un côté du génie de Delacroix fort peu connu. Quoiqu'il ait peint et dessiné un grand nombre de portraits, surtout dans sa jeunesse, comme ils étaient destinés à des amis très intimes, ils sont, pour la plupart, restés ignorés du public. Nul plus que lui, pourtant, n'aurait pu dire avec notre admirable La Tour parlant de ses modèles : « Ils croient que je ne saisis que les traits de leur visage, mais je descends au fond d'euxmêmes à leur insu et je les remporte tout entiers, n
N° 69 : Portrait de Eugène Delacroix
Toile. — H. oi"35, L. o'"2j. — Lithographie par Alfred Robaut : omioS sur o"'o82. — Vente Constant Dutilleux, 1874 : 2,750 fr - - Appartient à M. le baron de Beurnonville. — Non catalogué par M. A. Morcau.
Ce portrait est l'un des premiers que le maître ait peints d'après lui-même. Celui qui est entré au Louvre en 1872, après la mort de Jenny Le Guiliou, ancienne servante de Delacroix, est de 1829. On reconnaît l'époque du Massacre de Scio] la puissance dans les lumières, la transparence dans les ombres sont les mêmes.
N° 70 : Portrait de Juliette Pierret enfant
Toile. — H. o'"22, L. o"'2o. — Non signé ni daté. — Appartient à madame veuve Pierret.
Souvenir d'intime amitié donné par Eugène Delacroix h son camarade d'enfance le plus cher et qui l'avait puissamment soutenu de son admiration. Il lui écrivait en octobre 1820 : « Pourquoi es-tu le seul qui, en dépassant énormément ce que mes plus forts accès de vanité m'aient pu inspirer, m'as pourtant un peu remis à mon rang?... Ton suffrage tout seul dans une balance emportera tous les autres réunis dans l'autre. Puisque, le premier, tu m'as dit que tu sentais quelque chose dans ce que je fais, il est juste que tu aies ta récompense du bien que tu m'as fait et du courage que tu m'as donné. »
Deux études de chevaux
ton de paille, pour indiquer la litière de l'écurie.
1° Cheval rouan. — Toile. — H. o>»3o, L. 0^40. — Vente posthume : 620 fr.
2'' Cheval dans une écurie. — Toile. — H. 0^3 i , L. o'"40. — Vente posthume : 400 francs à M. Bornot.
La robe du cheval, en notre étude n' 2, est bai-cerise: d'une traînée de pinceau, le maître a posé sur le sol un
N° 73 : Relais de quatre chevaux
Toile. — H. o"i24, L. o'»3 i . — N» 2o5 de la Vente posthume : 435 francs à M. Delille.
Cette magnifique étude ne sortit jamais de l'atelier de Delacroix. Si elle avait été connue, elle lui eût concilié sans doute le bon vouloir d'un autre peintre également passionné pour le cheval, qui devait être un peu plus tard l'artiste non le plus illustre, mais le plus célèbre de l'Ecole française, Horace Vernet, dont l'antipathie à l'égard de Delacroix était déclarée et se manifesta, notarnment en 1849, "^^"^ les élections à l'Académie. Voir la lettre du 29 août à L. Riesener (édition Burty).
N° 74 : Cheval de charrue
Toile. — H. o™44, L. o™36. — N" 204 de la Vente posthume : 450 fr. — Appartient à madame la baronne Rivet.
fi Le baron Charles Rivet, dit M. Burty, qui, de nos jours, a attaché son nom à la fondation de la troisième Republique, demeura un des fidèles amis de cœur de Delacroix. Celui-ci, dans un premier testament que lui fit déchirer sa gouvernante, Jcnny Le Guillou, 1 avait désigné comme son légataire universel. C'était un homme de grand sens et de mœurs aimables.» Il avait été aussi l'ami et le camarade d'atelier de Bonington. Delacroix lui légua en mourant un tableau inachevé de Bonington, précisément, Chevalier et Page, et une petite toile du même portant deux sujets en grisaille.
7^, 76 : Etudes de chevaux à lecurie
ces deux études, et il l'avait accrochée dans
i" Cheval blanc. — Toile. — H. o'"45, L. o'n54. — Vente posthume : t ,080 fr. 2° Deux chevaux. — Toile. — H. o'"3i, L. o'"40. — Vente posthume : 480 francs à M. Bornot, cousin de Delacroix. — Appartenait à feu M. Gavet, gendre de M. Bornot.
Delacroix tenait beaucoup h la première de salle à manger.
N°^77, 78 : Deux costumes d'Orient
Toiles. — Mêmes dimensions : H. o™33, L. o"i24. — Non signé ni daté. — N" 188 de la Vente posthume. — Appartient à M. Mercier.
Les deux figures sont debout; l'une est vue de dos, l'autre de face. Nous retrouverons quelque chose du grand mouvement ondulé de la draperie de l'homme vu de dos dans le costume du Giaour pour le magnifique Combat du Giaour et du Pacha, appartenant à madame Mahler, et si peu connu.
N°' 79, 80 : Deux études d'officiers grecs
Toiles. —1° H. o™25, L. o^iS. — Appartient à M. le baron de Schwiter. — 2» Même sujet : H. 0^40, L. o™3o. — Vente Richard Wallace, 1877 : 280 fr. — Cat. A. Moreau, p. 26g.
La première de ces deux toiles est une charmante esquisse précieusement conservée par M. le baron de Schwiter, qui fut l'un des amis auxquels le maître confia par testament le soin de classer tous ses dessins après sa mort. C'est elle que nous reproduisons.
N° 81 : Grec blessé
Aquarelle. — H. o'"022, L. o'"oi6. — Lithographié par M.Jean Gigoux dans les mêmes dimensions. — Cat. A. Moreau, p. i25.
Groupe de deux figures en costume grec, composé d'un soldat assis, blesse, le bras droit en ccharpe et tenant de la main gauche un verre que la femme debout auprès de lui vient de remplir. Dans le fond, un autre blessé avance en s'appuvant également sur une femme. — Il n'y a d'autre trace de cette aquarelle que la lithographie de (îigoux reproduite ici. — C'est là encore une de ces études par lesquelles le maître se préparait au Massacre de Scio. On reconnaît déjà dans l'attitude des femmes toute l'exquise tendresse que Delacroix impose aux Saintes Femmes prèsdu Crucilié ou de saint Sébastien. Personne n'a su comme lui expruner la profonde passion de la . charité chez la femme. Il n'est point de sentiment humain qu'il n'ait connu et fait passer dans son œuvre.
N° 82 : Costume de Calcutta
^pWTT^ïM Toile. — H. o"'45, L. o"'3y. — N» 184 de la "Vente posthume : ' ' 65o fr. — Appartient à M. Ph. Burty. — Cat. A. Moreau, p. 32 1.
Le personnage, aux longues moustaches noires finement effilées et relevées en croc, le cou nu, vêtu d'un costume de couleur bleu foncé à parements jaunes et plastron rouge, coiflé d'un chapeau à larges bords, est assis de trois quarts, tourné à gauche, les bras retombants et les jambes croisées l'une sur l'autre. Sur le fond neutre s'enlève en clair une draperie posée sur le dossier d'une chaise.
Aujourd'hui que le romantisme a rompu toutes les entraves qui retenaient l'école française enchaînée aux colorations pâles des plâtres académiques, cela paraît tout simple qu'un artiste se plaise à étudier les détails pittoresques d'un costume exotique. Mais n'oublions point que nous sommes ici en 1823, au temps des Ajax insultant les dieux, et qu'alors, « Rien que la mort ne pouvait expier son forfait. »
N^S^ : Académie de femme
Toile. — H. on'8i, L. o™65. — N° 200 de la Vente posthume. — Appartient à M. Jehan Duseigneur fils, après avoir appartenu successivement à Téminent critique d'art Théophile Thorc et à M. Paul Lacroix.
Delacroix, qui a fait un certain nombre d'académies de femme, fut le plus chaste des peintres. Il faut que le nu s'impose par le caractère du sujet pour qu'il l'introduise dans ses compositions. Quand il le rencontre, il le traite en maître, comme dans les peintures décoratives du Salon du roi, dans l'Orphée du Corps législatif et dans la Mort de Sardauapale; mais il ne le cherche point. Nul n'est plus éloigné que lui des motifs de pure volupté. Quand l'amour passe dans son œuvre — et il y passe bien rarement — il le conçoit dans les ironies de Faiist ou dans les rayonnements de Juliette et Roméo; son génie plane toujours au-dessus des ardeurs lascives.
N°' 84, 85 : Deux costumes souliotes
Toiles. — 1° H. o"^40, L. o™26; 2° H. o'"40, L. o™3i — 177 et 178 de la Vente posthume. — Le n" 177 Vente posthume : 58o fr., à M. Petit. — Cat. A. Moreau, p. 320.
Ces études de costumes souliotes furent faites en vue du Massacre de Sa'o. Mais Delacroix ne pouvait se défendre de mettre en mouvement même les objets inanimés qui posaient devant lui. Il a donné à celui que nous reproduisons l'attitude de la danse; c'est le n" 178 de la Vente posthume. Dans le
. n° 177, le personnage, vu de face comme ici, a le pied posé sur une pierre.
~ ^ Les costumes et les armes sont d'une grande somptuosité et d'une coloration
éclatante qui contrastent heureusement avec les tons blancs de la fustanelle.
N° 86 : Nègre à cheval
- Lithographie. — H. o™i64, L. o'"2io. — Vente posthume, trois épreuves : 32 francs.
Les jambes et les bras nus, coiffé en arrière d'une petite calotte de forme conique, vêtu d'une veste sans manches et d'un jupon blanc, le nègre monte un cheval de race anglaise vu de profil et marchant au pas relevé vers la droite, au milieu d'une vaste plaine. L'animal, en simple tapis de selle sans surfaix apparent, est bridé; les branches du mors sont visibles et l'on aperçoit un gland de soie floche attaché à la sous-gorge. La tête du cavalier paraît petite, mais on ne considérera que la justesse et l'aisance du mouvement.
La lithographie n'est pas signée en toutes lettres, elle l'est seulement des initiales E. D.
Année 1824
N° 87 : Milton soigné par ses filles
icroix et
Toile. — H. o'"oo, L. o™oo(?) — Salon de 1827. — Au duc de Fitz-James.- — Cat. A. Moreau, p. 170.
Ce tableau, peint en 1824, exposé à la Société des Amis des Arts, puis au Salon de 1827, fut acheté par M. le duc de Fitz-James et passa en Angleterre. Nous en donnons une idée, pensons-nous, en reproduisant un croquis à la plume de o""i75 suro'"i90 de la collection Riesener. — Si M. Moreau ne lui assignait expressément la date 1824, nous aurions reporté l'exécution de ce tableau après le voyage de Londres, qui est de l'année 1825. C'est à partir de ce moment, en effet, que le grand courant passionné des poètes anglais, Shakespeare, Byron et aussi Walter Scott, pénètre dans l'âme de Eugène y dépose le germe des plus hautes conceptions romantiques.
N° 88 : Le Tasse dans la Maison des Fous
Toile. — H. o'"49, L. o'"6o. — Signe, non daté. — Salon de 1839. — Exposition universelle de i855. — Vente A. Dumas tils, i865 : 14,000 francs. — Vente Khalil bey, 1868 : i6,5oo francs. — Vente Carlin, 1872 : 40,000 francs. — Gravé à l'eau-forte par L. Flameng. — Litliographié en sens inverse par Mouilleron, pour la publication Le Mont Carmel et les chrétiens d'Orient (1844). — Gravé sur bois dans le vrai sens pour le Monde illustré (num. du 11 janvier 1868). — Cat. A. Moreau, pp. 92,118,119,144,160, 191,257,287,323.
Les fous regardent curieusement le poète assis et qui détourne sa tète pensive appuyée sur la main gauche. Dans le fond, un gardien fait claquer son fouet.
— Cet admirable tableau fut, d'après M. Moreau, exposé au Salon de iSSg. Il ne figure pas au livret, mais ce n'est pas une raison négative pour cette époque. Il existe plusieurs variantes du même motif. — L'œuvre, à peu près achevée à cette date [1 824), fut, comme les Natche^, mterrompue par le Massacre de Scio et revue et signée seulement en 1825 pour M. Formé.
— Voirie numéro suivant et aux années 1825 et 1827.
N° 89 : Le Tasse en prison
Dessin. — Gravé à Teau-forte par A. Devéria. — H. o"'i79, L. o"M i5. — Fragment du précédent. — Cat. A. Moreau, p. 92.
C'est la figure isolée du poète dans le tableau précédent, avec de sensibles différences dans le costume et dans l'ajustement du manteau qui recouvre ici l'avant-bras droit. — Dès 1819, Delacroix se montre bien vivement préoccupé de ce noble sujet. « N'est-ce pas que cette vie du Tasse est bien intéressante? écrit-il à M. Pierret. Que cet homme a été malheureux! Qu'on est rempli d'indignation contre ces indignes protecteurs qui l'opprimaient sous prétexte de le garantir de ses ennemis et qui le privaient de ses chers manuscrits! Que de pleurs de rage et d'indignation il a dû verser en voyant que pour les lui enlever plus sûrement, on l'accusait de folie et d'impuissance! Qu'il a dû de fois user sa tète à ses barreaux en pensant à la bassesse des hommes. » (Lettres, publication Burty.)
N° 90 : Etude d'intérieur
Aquarelle. — H. o'"i55, L. o'"2io. — Vente posthume : 5o francs. — Vente Constant Dutilleux : 3ro francs à M. Burguiéres. — Lithographiéà la plume et cliché pour le catalogue delà vente parAlf. Robaut : o'"78 sur o"'io5.
Ce n'est pas là un sujet bien intéressant, diront ceux qui demandent à la peinture des anecdotes et des histoires. Non, assurément; mais, outre les ualités pittoresques de cette charmante aquarelle, est-il possible de rencontrer une plus idèle expression de l'intimité d'un ménage de garçon?
Massacre de Scio
Toile. —H. 4'"22, L. 3"'57. — Salon de 1 824. Acheté par FEtat : 6,000 francs. — Exposition universelle de i855. — Gravé à Peau-forte par Masson. — Lithographié par Blanchard. — Gravé sur bois pour Vlllustration et pour l'Histoire des Peintres. — Appartient au musée du Louvre. — Cat. A. Moreau, pp. 93, 117, 142, 160, 167.
Le titre exact du tableau est : Scènes des massacres de Scio. La peinture était achevée, déposée au Louvre où se faisaient alors les expositions annuelles, quand Delacroix vit les tableaux de Constable qu'un spéculateur français avait envoyés au Salon. 11 fut tellement frappé de l'admirable facture de l'illustre paysagiste qu'il obtint de faire descendre son tableau dans la salle des Cariatides et là le reprit et, en quatre jours, le transforma complètement (voir la notice de M. Villot sur John Constable). M. Lassalle-Bordes, qui fut un des praticiens du maître, prétend que celui-ci retoucha de nouveau le tableau en 1847, au moment où il terminait la coupole du Luxembourg. (( Il trouvait que les tons avaient poussé au jaune. » Après le Massacre de Scio, M. de La Rochefoucauld, alors directeur général des beaux-arts, aurait, d'après les Noies de L. Riesener, fait appeler Eugène Delacroix, non pour lui commander des travaux, mais pour lui recommander « de dessiner d'après la bosse ».
Delacroix ne connaissait pas la Grèce, où il n'avait jamais voyagé, lorsqu'il a peint le Massacre de Scio; cela ne l'a pas empêché de tirer de son sujet un grand effet de vraisemblance poétique qui s'élève jusqu'à la terreur. La santé de la main a rendu fidèlement la fièvre de fa pensée qui agitait tous les esprits en 1824 au seul nom de la Grèce. La peste, la corruption, la mort physique et la mort du cœur se partagent l'attention troublée par cette horrible scène de destruction, où la vieillesse s'hébête de folie, où l'enfance affamée s'attache aux seins taris d'un cadavre, où la nicâle vigueur s'écoule en flots de sang par de béantes blessures, où la beauté virginale est livrée dans sa pure nudité aux meurtrissures d'un cheval furieux. « Ces scènes horribles, dont nul ménagement académique ne dissimule la hideur, a dit Théophile Gautier, ce dessin fiévreux et convulsif, cette couleur violente, cette furie de brosse soulevaient l'indignation des classiques dont la perruque frémissait comme celle de Haen.del, et enthousiasmaient les jeunes peintres par leur hardiesse étrange et leur nouveauté que rien ne faisait pressentir. Aujourd'hui, le Massacre de Scio est devenu classique à son tour; on le copie, on l'étudié, on l'admire. » C'est l'Orient et sa cruauté dans l'homme et dans la nature : la peste et le meurtre.
92, 9} : Etudes pour le Massacre de Scio
Toile. — H. o'"q5, L. i™3o. — Salon de 1824. —Vente du 11 mai 1876, à l'hôtel Drouot : 3,65o francs à M. Auguste Vacquerie. — Cat. A. Moreau, p. 167. La plus importante est une étude du groupe de la mère couchée, morte, et de l'enfant. Il en existe une autre réduction de o"'40 sur o"'5o qui a successivement appartenu à MM. Jeanron, Niel, Martin, Burty, Barbedienne, Charly.
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N° 94 : Tête de vieille femme pour le Massacre de Scio
Aquarelle — H. o"M7, L. o'"i4. — Appartient à M. A. Robaut depuis la Vente postliumc.
Cette admirable e'tudc, d'une puissance de relief extraordinaire, d'une expression saisissante, avec ses yeux glauques ourles de rouge et sa liouche édentée, tordue par l'âge, cette tète si curieusement encapuchonnée a été visiblement faite d'après nature comme une préparation pour la vieille femme du Massacre de Scio, dont il y a aussi une étude peinte. La vue de cette admirable aquarelle me remet en mémoire un passage de la très remarquable étude de Henri de la Madeleine : « Que de sottises n'a-t-on pas dites et redites sur le dessin de Delacroix? Vicieux, extra- ^ -^.i vagant, caricatural, informe, c'était une horreur pour les calligraphes.
Que pouvaient, en effet, comprendre les admirateurs des P'avarger ou des Vital dans ce dessin cursii et parafant, prompt comme la parole même, né d'une inspiration impérieuse. «
N° 9^ : Tête de femme pour le Massacre de Scio
Toile. — H.o'"42,L.o™34. — Au docteur Gebauer. — Gat.A.Moreau,p. i68
Cette étude, conforme à l'exécution détinitive, est celle de la femme grecque accroupie au premier plan à droite, la poitrine découverte, auprès de la mcre couchée morte et dont l'enfant cherche à prendre le sein. Nous renvoyons l'amateur curieux de pénétrer le secret des procédés intellectuels d'Eugène Delacroix ii la toile que nous avons reproduite sous le n" 66. (]e rapprochement montre avec quelle certitude de conception et d'exécution il transformait la réalité étroite fournie par le modèle vivant. C'est le mouvement de l'Orpheline de 1823 qui est devenu celui de la mère de 1824.
N° 96 : Cavalier grec blessé
- Aquarelle. — H.
'23. — Signé, daté.
Cette aquarelle, vernie et encadrée sans marge, fait l'effet d'une peinture à l'huile. On lit au bas, à gauche : « Eug. Delacroix h son ami Th. Fielding, novembre 1824. » — Ce morceau précieux appartenait h M. Guillaume, de Bruxelles, en 1874, et a passé depuis entre les mains de M. Arthur Stevens et de M. F. Petit. — D'après la tradition, Thalès Fielding aurait collaboré à l'exécution du ciel dans \t Massacre de Scio, mais j'ai dit comment Delacroix, par des reprises successives
en 1824 et en 1847, ne laissa rien subsister de ce premier travail.
N° 97 : Mademoiselle La...
Toile. — H. o™6o, L. o"'4o. — Non signé ni daté. — Cat. A. Moreau, p. 229.
Cette demoiselle La..., représentée en buste, vêtue d'une robe de couleur foncée serrée h la taille par une large ceinture à haute boucle, est, pensons-nous, un modèle du nom de Laure.
N° 98 : Aline la mulâtresse
t Toile. — H. o™6o, L. o'"48 — Signé à droite à hauteur de Tépaule: Eug. Delacroix. — Appartient au docteur Gebatier. — Cat. A. Moreau, p. 229.
Le modèle, vu presque de face, est coiffé d'un vaste turban bleu. La robe grise, très ouverte, est fixée au corsage de dessous par une large broche de forme carrée, dorée et ornée de pierres de couleur. Un châle rouge descend des épaules pour envelopper les bras. — Malgré l'indication du Catalogue A. Moreau, cette étude est signée en toutes lettres. Nous rectifions aussi les dimensions. — M. Moreau catalogue également une variante de cette étude, non signée ni datée, dans les dimensions de o'"35 sur o"'27 (et non 22), variante qui, peut-être même, n'est pas de la main de Delacroix.
N° 99 : Aline la mulâtresse
Toile. — H. o-^Sao, L. o'"235.
38o francs à M. le baron Rivet.
193 de la Vente posthume :
■Cat. A. Moreau, p. 32 1.
datées d
ailleurs, 'une des
Cette toile n'est pas une variante des précédentes, c'est une étude entièrement nouvelle. Le modèle, presque de face, est tourné dans le sens opposé (ici à droite). Il n'y a plus ni broche, ni châle, ni turban, et le nu de la poitrine est beaucoup plus accusé. Curieux de tout ce qui pouvait lui offrir un élément nouveau décoloration, Delacroix étudiait alors le jeu particulier de la lumière absorbée, et non plus réfléchie, par la peau dans les races où la nature a varié, comme un fondeur merveilleux, toutes les patines du bronze.
Il existe encore d'autres études de femme en buste vêtu, non signées ni et de dimensions variées, généralement de o™72 sur o'"6o ou de o"'35 sur plus intéressantes figure sous le numéro 97.
N° 100 : Scène de « Don Juan »
Toile. — H. o'"54, L. o'"44. — Signé. — Salon de i838. — Appartient à M. Marmontel. — Cat. A. Moreau, p. 177.
C'est une scène du dernier acte, celle du souper. Don Juan répond par des railleries aux larmes de dona Elvire qui le supplie d'ab- )urer son impiété, quand Leporello annonce l'arrivée du Commandeur. En entendant les pas lourds de la statue, don Juan, d'un air de défi, se soulève à demi sur son fauteuil. La porte s'ouvre, et Leporello recule avec des gestes de terreur effarée. — Ce tableau, peint dans une gamme de tons un peu sombre, ne fut exposé qu'en i8'38. A cette époque, Delacroix terminait le salon du Roi à la Chambre des députés; il tenait cependant à ce que son nom figurât au livret du Salon. C'est alors qu'il se sera décidé à envoyer ce tableau peint en 1824 et qui opposait une note sévère aux splendeurs de la Médée et des Coiivulsionnaires . Quelle variété de génie chez le peintre qui pouvait exposer la même année trois ouvrages d'un caractère si différent!
N'' loi : Cheval effrayé par l'orage
Aquarelle. — H. o"'235, L. om32o. — Appartient à M. le baron de Schwiter.
M. le baron de Schwiter fut un des meilleurs amis de Eugène Delacroix, qui lui légua, en mourant, un tableau de Watteau, un de Chardin et un grand paysage inachevé de Thaïes Fielding et le désigna pour concourir au classement de ses dessins. Il avait reçu cette précieuse aquarelle d'un si beau mouvement, en échange d'une collection d'empreintes de médailles que Delacroix a maintes fois dessinées. Voir années 1824 et 1825.
N° 102 : Cheval arabe
Sépia. — H. o"'i9, L. o'"23. — Appartenaità mad. Leblond.
L'admirable observateur que Delacroix! Tour homme qui aura partagé la vie d'un camp de cavalerie demeurera frappé, comme nous le sommes en face de ce dessin, du développement extraordinaire de cette faculté chez le maître. Bridé, sellé, harnaché, l'animal s'est détaché du piquet. Avec quelle gaieté d'enfant mutin^ quelle innocente malice, il s'échappe d'un trot léger pour le plaisir de faire courir son gardien, ici, un Arabe ! Il n'y met pas de méchanceté, l'aimable animal; tout à l'heure, il se laissera reprendre, remettre au piquet.
N'' 10 j : Scène du Sabbat
Toile. — H. o"'3i, L. o'"39. — N° 142 de la Vente posthume : 410 francs à M. Haro.
C'est une simple ébauche, intéressante surtout par la belle disposition de la ligne diagonale qui, des masses de rochers placés à gauche, s'élève vers les hautes ruines en forme de falaises qui dressent leurs cimes dans le vaste ciel et vers lesquelles s'élance, comme h l'assaut, la bande des sorciers, larves, lémures, afrites, goules, lamies, psylles, brucolaques et autres esprits nocturnes.
N° 104 : La fiancée de Lammermoor
Aquarelle. — H. o-^iSS, L. o'"265. — Vente Villot, 18-5 : 45 francs. — Appartient à M. Marquet de Vasselot, statuaire.
« On entra dans l'appartement, et la première chose qu'on vit fut le corps de Bucklaw étendu derrière la porte et nageant dans son sang. » C'est une des dernières scènes du roman de Walter Scott, une indication plutôt qu'une oeuvre définitive. Delacroix reviendra plus tard, en 1827, au même roman et choisira un autre motif. — A la vente Villot, du 6 décembre iSyS, cette aquarelle fut réunie à un dessin à la mine de plomb d'après Géricault; le prix de 45 francs porte sur ce lot de deux pièces.
N° 105 : Portrait en pied de M. Soulier
Toile. — H. i"'42, L. i-^io. — Ni signé ni daté — Appartient à M. Soulier fils.
Peinture inachevée. La tête et la main droite seules sont terminées ou à peu près; le reste n'est qu'indiqué, quoique la toile soit couverte partout. — L'œuvre a été peinte dans l'atelier de Delacroix dont on reconnaît les propres meubles. Le maître eut toujours le désir, qu'il ne réalisa pas, d'achever ce portrait. On le rendit au modèle à la mort de Delacroix. — M. Soulier, le teint pâle, les cheveux châtain foncé, vêtu de drap bleu sombre, est assis de face, les jambes croisées, la main gauche appuyée sur un livre posé à plat sur ses genoux. Le fauteuil et le canapé, les mêmes que dans le portrait de M. F. Villot, sont en bois d'acajou et recouverts d'étoffe verte. Dans le fond, une draperie rouge et la fameuse guitare que nous avons déjà vue dans un précédent portrait de M. Soulier. — Ajoutons, pour compléter les renseignements déjà donnés sur cet excellent ami de Delacroix, que M. Soulier avait étudié l'aquarelle dans l'atelier de Copley Fielding, à Londres, et que c'est par lui et chez lui, dans la mansarde de la place Vendôme, que Delacroix connut Thalès Fielding. (Voir n^^ôo à 63.)
N° 106 : Le modèle Rose
Toile. — H.o'"32, L. o'"48. — Au docteur Gebauer.
D'une lettre sans date à M. Pierret (M. Burtydit « vers i 823 », nous nous croyons dès lors autorisé à adopter 1824), nous détachons, malgré la dernière ligne un peu libre, les lignes suivantes qui se rapportent manifestement à notre étude : o ... Je suis fâché de ne t'avoir pas vu, mon petit ami. Mais, du moins, fais-moi le plaisir de m'en dédommager en venant demain travailler avec moi. J'aurai modèle depuis sept heures du matin, rue de Sèvres, n° 1 i ... J'avais tâché de déterminer Félix (Guillemardet, qui faisait son droit) à venir nous tenir compagnie demain. Mais il m'a dit que le régime dotal l'emporterait sur le fessier de mademoiselle Rose pour cette fois. «
N° 107 : Scène d'adieux
croix ne
Aquarelle. — H. o'"i5o, L. o'"io5. — Appartient à M. Haro.
Les amants, au moment de se séparer, se tiennent étroitement embrassés dans l'allée verdoyante d'un parc. — Encore un projet abandonné (Voir n° 1 1 4). « Si je ne suis pas agité comme le serpent dans la main de la Pythonisse, je suis froid; il faut le reconnaître et s'y soumettre. Tout ce que j'ai fait de bien a été fait ainsi. » (Extrait des agendas de Eugène pelacroix, dans le catalogue imprimé et non livré au public de la magnifique collection léguée par M. Alfred Bruyas au musée de Montpellier. Ce catalogue avait été rédigé par le donateur avec la collaboration infiniment précieuse^ de Théophile Silvestre). — La scène n'est pas à ce point particularisée qu'il y ait le moindre intérêt h nommer ces amants. Cela importe peu, car Delas'y est arrêté que pour indiquer le mouvement d un groupe de deux figures.
N° 108 : Les Natchez
Toile. — H. o'"90, L. i"m6. — Signé à droite. — Salon de i835. — Vente Paturle, 28 février 1872: 1 9,000 francs à M. Febvre. — Gravé à Teau-forte : o'"o97 sur 0"' 128 par Bracquemond pour le catalogue de cette vente. — Cat. A. Morcau, pp. 89, 160, 175, 252.
Inutile de dire que le sujet est emprunte à Chateaubriand. Fuyant le massacre de leur tribu, les deux jeunes sauvages remontent le cours du Meschaccbé. Pendant le voyage, la jeune femme a été prise des douleurs dc^^l'enfantement. Les Natchez ont quitté leur pirogue; le père, agenouillé sur le sable, tient dans ses bras le nouveau-né que la mère, assise sur le sol, regarde avec tendresse. — L'exécution du Massacre de Scio interrompit celle des Natchez. Ce dernier tableau était déjà fort avancé h cette date. Cependant, il ne parut qu'au Salon de i835. Mis en loterie à Lyon, au profit d'une œuvre de bienfaisance, en i838, par M. Rivet, préfet du Rhône et ami du maître, il fut gagné par M. Paturle. Il avait été payé 1,200 francs à l'artiste, qui écrivit à M. Rivet, après le tirage de la loterie : « Que j'aurais désiré que mon triste tableau, s'il vous a plu le moins du monde, vous fût échu! Je crains bien qu'il ne se présente de sitôt sous ma main un sujet aussi conciliant, si je puis parler ainsi. Mes inclinations tragiques me dominent toujours et les Grâces me sourient rarement... »
109, 110, III, 1 12 : Feuilles de croquis d'après l'antique.
1° Médailles et monnaies. — Dessin à la plume.
^^^-^ o'"3oo. — Appartient à M. Burty. — Publié en fac-similé dans V Autographe au Salon, numéro du 10 juin 1864.
- Dessin au crayon. — H. o"'i3o, L. o'"20o. — Mêmes indi-
2° Fragments étrusques cations complémentaires que ci-dessous 3*^ Médailles. — Dessin à la plume. — H. o'"ioo, L. o'"i70. — Lithographie de mêmes dimensions par Alfred Robaut, dans la troisième série de ses « Fac-similés de croquis et dessins originaux de Eug. Delacroix, 1 865, chez Pauteur « Planche tirée à dix épreuves seulement, non publiée.
4" Médaille de Syracuse. — Dessin à la mine de plomb. — Diamètre o"'o6o. — ■ Mêmes indications, sauf le chiffre du tirage qui est de t5o et le numéro delà série, qui est la première. La médaille orne la couverture de cette série.
Delacroix avait étudié l'antique avec la passion qu'il apportait à toute chose. Nous l'avons vu (n" 101) échanger une aquarelle importante contre une collection d'empreintes de médailles, celies-là mêmes assurément d'après lesquelles les croquis que nous donnons ici furent exécutés. Médailles, pierres gravées, trépieds, carquois, figures d'ornement, animaux symboliques, tètes casquées, etc., ce que Delacroix recherche dans ces dessins au trait, c'est le type essentiel de l'objet, ce qui caractérise cet objet, en éliminant l'accident et jusqu'au détail pittoresque. De là cette grandeur.
N° 1 1 3 : Mort de Caton
Toile. — H. on'60, L. o"'44. — Lithographié par J. Laurens : o'"23 sur o"'i7. — Appartient au musée de Montpellier, galerie Bruyas.
C'est une académie que Delacroix a reprise et complétée en lui donnant l'intérêt d'une composition. On se demande si le maître n'eut pas alors la pensée de se mesurer avec Louis David, qui exposait précisément au Salon de 1824 une figure académique dans une attitude analogue. Cette académie de David était très célèbre dans les ateliers. Il l'avait peinte en 1779, pendant son pensionnat de Rome. Elle servit longtemps de modèle à ses élèves avec une autre académie d'homme vu de dos. Cette dernière était connue sous le nom d'Hector; la première, qui est au Louvre, sous le nom de Patrocle. Le Caton de Delacroix nous fait l'effet d'une réminiscence très intentionnelle du Patrocle. Malgré tout, l'œuvre conserve l'allure tendue des morceaux académiques.
N° 1 14 : Camp romain
Aquarelle. — H.
bas à gauche. — Villot.
o'"i55, L. o"'295. — Appartient à M.
Signé au Georges
C'est là un des innombrables projets, moins que cela, une des innombrables pensées qui traversèrent le cerveau de Eugène Delacroix en son incessante activité, pensée non réalisée cette fois. Aura-t-il manqué d'obstination? « Sorti d'un travail, » a-t-il écrit quelque part, « impossible de s'y remettre. Il y . a une croûte à rompre pour s'y remettre de cœur,
quelque chose comme un terrain rebelle qui repousse le soc et la houe. Mais après un peu d obstmation, cette rigueur s'évanouit. Tout à coup, il est prodigue de fleurs et de fruits, on ne peut suffire à les cueillir. »
N° II 5 : Portrait d'Abel Widmer
Toile ovale. — H. o">6o, L. o™5o. — Appartient à M. Arosa. — Cat. A. Moreau, p. 23o.
En 1824, puis en i825, et de 1828 à 1834, avec une lacune en i83i, Delacroix fit, au prix de cent francs, pour son ami M. Goubau, chef d'institution, le portrait à l'huile, en buste, des élèves lauréats au concours général. M. Goubau est le fondateur du collège Chaptal. Dans le principe, la pension portait le titre de Institution Saint-Victor et était située rue Chantereine, devenue rue de la Victoire. C'est en 1 83o qu'elle fut transférée rue Blanche, où elle devint collège Chaptal, aujourd'hui boulevard des Batignolles. Le lauréat de 1824 s'appelait Abel
Widmer. Redingote bleu foncé, gilet montant, col et cravate blanche
d aspect négligé. A. Widmer mourut très jeune, vers i833.
l825 L'ŒUVRE DE DELACROIX
N° 116 : Desdemona et Emilia
Toile. — H. o'"24, L. o"^ij. — Appartient à M. Soulier fils. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la dernière scène du quatrième acte d'Othello, dans l'appartement de Desdemona. Othello, Lodovico et les gens de leur suite sont sortis. Emilia commence de défaire sa maîtresse, la romance du Saule est chante'e. La conversation s'engage sur l'infidélité des femmes. « desdemona. Oh! ces hommes! ces hommes! ... Crois-tu en conscience, dis-moi cela, Emilia, qu'il y ait des femmes qui offensent leur mari d'un si gros outrage. — EMir.iA. Il y en a de telles, cela n'est pas douteux.., — desdemona. Je ne crois pas qu'il existe une telle femme. — émii.ia. Oui, il en existe par douzaines, et autant encore par-dessus le marché qu'il en faudrait pour peupler le monde pour lequel elles auraient joue....» Suit le grand monologue d'Emilia qui se termine par ces mots : « Ainsi donc, que nos maris nous traitent bien, ou bien qu'ils sachent que nos pèches, ce sont leurs pèches qui nous les enseignent, » et auquel l'innocente, la triste Desdemona coupe court par ces mots : a Bonne nuit, bonne nuit; que le ciel m'accorde des mœurs qui me permettent non de tirer le mal du mal, mais de me corriger par le mal ! » Elles sortent. Le drame approche, la fin tragique qui arrêtera Delacroix plus tard en 184S et en i83o.
N° 117 : Macbeth consultant les sorcières
Lithographie. — H. o'"322, L. o"'25o. — Premier e'tat. Ventes de la Combe, i863 : 72 francs; Dubois, 1866 : 3o francs. — ■ Deuxième état. Vente Parguez, 1 861 : 25 francs. — Troisième état. Vente posthume 1864 (cinq épreuves) : 5i francs; Ventes Burty, Paris, décembre 1874: 3o francs; Burty, Londres, 1876: 20 francs;ViIlot, 1875 (mauvaise épreuve): 16 francs; Sensier, décembre 1877 • francs. — Quatrième état. Vente Soleil, Janvier 1872: 7 fr. — Cinquième état. Vente Langlais, 1868, (deux épreuves): 3 fr. 5o. — Cat. A, Moreau, pp. 40, 41.
Le premier état, dont il n'a été tiré que six épreuves, ne porte ni signature ni lettre, les bords ne sont pas rectifiés. — Dans le deuxième état, certains clairs ont été ajoutés à la pointe avec la signature à gauche, « E. Delacroix », sans lettre, bords rectifiés. — Troisième état. Au bas à droite, « Lith. de G. Engclmann »; au milieu, « Toil and trouble, fire burn, and cauldron bubble» (c'est le refrain des sorcières dans la scène de la caverne qui ouvre le quatrième acte de
« Macbeth : » « Double, double toil and trouble, etc Redoublons de travail et de
peine; brûle, feu ; bouillonne, chaudron) ». — Quatrième état, non signalé par M. Moreau : Le nom de G. Engelmann effacé; il ne reste que les mots « Lith. de » (épreuve de la Vente Soleil). — Cinquième état. En bas à droite : « Imp. Bcrtauts, R. Rodier, Paris «; au milieu : (I Macbeth » et le texte de Shakespeare.
N"" 118 : Macbeth consultant les sorcières
Toile. — H. o"32, L. o'"25. — Sans changements. — Appartient à M. Albert Hecht.
Macbeth debout en costume écossais a pénétré dans la caverne ténébreuse où les trois sorcières se tiennent accroupies autour d'un cliaudron bouillant, et les interroge : « Je vous en conjure, par la science que vous possédez, quelle que soit la manière dont vous l'avez acquise, répondez-moi. » — Admirable interprétation de cette admirable scène! Dans l'exécution de cette toile étrange, Eugène Delacroix, se souvenant du procédé lithographique qu'il avait adopté pour l'exécution du numéro précédent, a travaillé en maints endroits la pâte avec une pointe ou le manche d'une brosse, de même qu'il avait traité la pierre à coups de grattoir.
Portrait de M. Jérôme
la lettre Jérôme « « Venez prendre.
Dessin ou sépia. — H. o'^i29, L. o^SSo. — Grave' à l'aquatinte, par Hocquart. — Cat. A. Moreau, pp. io5, 106.
Eugène Delacroix interrogé par M. Burty au sujet du dessin, lui répond le 24 janvier 1862 : « Je n'ai aucun souvenir de M. Jérôme, ni d'avoir rien fait qui ait trait à cela. » M. Burty ajoute cependant : « Quoi qu'en dise Delacroix, la gravure qui parut en tête du Manuscrit de feu M. Jérôme (Paris, 1825, un vol. m-8", fatras politico-économique, publié par François de Nantes), dut être gravée d'après une sépia de lui.» C'est par suite d'un lapsus que M. Burty a écrit François de Nantes, il s'agit ici de François de Neufchâteau, écrivain et homme d'État, né à SafFais j, ™ . (Meurthe), en ijSo, mort en 1828, membre de l'Institut, classe des ^_,g-^ Lettres, en 1797; poète et auteur dramatique médiocre qui publia, de 1810 h 1828, plusieurs ouvrages sur l'agronomie. — Nous reproduisons de l'aquatinte : En haut, au milieu : « Ceci est le véritable portrait de feu Monsieur ; en bas, à gauche: « Delacroix del. »; à droite : « Hocquart jeune, sculp.»; au milieu : avec moi dans le pays des loups, peut-être y trouverez-vous quelque chose à ap-
N° 120 : Portrait de Désiré Pellerin
Toile. — H. o'"6o, L. o'"5o. — Signé au bas à gauche. — A appartenu à MM. Rigaut et Alfred Robaut, aujourd'hui dans la collection de M. de Beurnonville. — Cat. A. Moreau, p. 23o.
Désiré Pellerin était un élève de l'Institution Saint-Victor dirigée par M. Goubau, ami de Eugène Delacroix. Nous avons dit (voir no 1 15, année 1824) dans quelles conditions le peintre déjà célèbre fit pendant sept ans les portraits des élèves de cette pension qui remportaient des prix au Concours général. Le lauréat de 1825 pour le second prix de Géographie, classe de sixième, était Désiré Pellerin. C'est bien un type de jeune piocheur; tout dans sa physionomie, ces cheveux incultes que le passage habituel de la main a redressés, le front puissant, le regard de ces yeux bleu foncé, la bouche ferme révèlent l'énergie et la constance de la volonté. Habit noir-bleu, gilet jaune à raies brunes, gants grisardoise. Comme Abel Widmer, le lauréat du second prix ue Mathématiques élémentaires en 1824, et qui survécut dix ans à peine à son succès. Désiré Pellerin mourut jeune, en 1837.
N° 1 2 1 : Portrait de Mademoiselle Claire Pierret
Toile. — H. o'"39, L, o™3i. — Non signé ni daté. — Appartient à madame veuve Pierret.
C'est à M. J.-B. Pierret que Delacroix, pendant son séjour à Londres, aux mois de mai, juin, juillet et août 1825, écrit le plus souvent et avec le plus d'effusion. Ces lettres sont charmantes et l'on y voit poindre le germe de ses grandes et prochaines compositions shakespeariennes. Telle est, par exemple, celle du 27 juin : « J'ai vu Richard III^ joue par Kcan qui est un très grand acteur, quoi qu'en dise l'ami Duponchel qui l'appelle le Philippe de l'Angleterre (Philippe était un célèbre auteur de mélodrame). Je ne saurais être de son avis. Young ne me plaît pas autant. Je l'ai vu dans plusieurs pièces, entre autres la Tempête qu'on a remise h la scène. On a changé le commencement de Richard : au lieu de la mort de Clarence, ils ont mis la mort de Henri VI, qui est aussi de Shakespeare; mais dans la deuxième partie de Henri VI, Richard, qui n'est encore que Glocester, vient dans sa prison et l'assassine à coups d'épée. Ce moment a été terriblement rendu par Kean, ainsi que mille autres dont je ne manquerai pas de te rebattre les oreilles. J'ai vu aussi Othello par lui. Les expressions d'admiration manquent pour le génie de Shakespeare qui a inventé Othello et lago. Je suis obligé à mon grand regret de manquer une représentation demain où Young doit jouer le rôle de la^o avec Kean dans Othello. Quoique h des théâtres différents, ils se réunissent pour un bénéfice. Je pense voir aussi Hamlet. » Et au mois d'août : « Je suis inconsolable d'avoir manqué Hamlet, par Young. >> Il le vit plus tard et y trouva son propre Hamlet.
N° 122 : Portrait de Tabbé Martial Marcet
Lithographie. — H. o"''i3o, L. i25. — Vente Parguez : 6 francs. — IP^m, Vente Sensier : 7 francs.
Le jeune ecclésiastique est représenté en buste, en soutane et rabat, tète nue et ^iyaH^^^ de trois quarts. La légende de la lithographie relevée par M. Morcau manque laHHHHHK. de clarté. Nous la reproduisons en signalant le vague que la présence de deux ^IfRHHjPPi noms d'artistes fait planer sur l'authenticité de l'attribution : « En bas, à . ■ ■ gauche: « Devéria d'après nature »; à droite : « Eug. Delacroix «; au milieu : « Lith. de Langlumé et C«, — M, Martial Marcet ».
N° 123 : Portrait de M. Pierret
Toile. — H. o"'32, L. o"'24.— N° 77 de la Vente posthume : 600 francs à M. Bornot. — Cat. A. Moreau, pp. 23o, 3i3.
Le vieil ami de Eugène Delacroix, dont nous avons déjà vu le portrait plusieurs fois, est représenté ici, assis les jambes croisées, le coude gauche appuyé sur une table. Il est coiffé d'un large turban et revêtu d'un costume turc composé d'une tunique vert foncé, rehaussée de passementeries d'or et d'une ceinture d'un ton violet neutre. La table sur laquelle il est accoudé est d'un ton violet rougeàtre. — Cette belle étude de costume pour laquelle posa M. Pierret, n'est pas signée. Elle resta dans l'atelier de l'artiste jusqu'à sa mort. Delacroix l'a souvent consultée, notamment pour le Turc à la Selle (1828) et pour le Turc assis (184G).
N° 124 : Portrait de M. Washington
Toile. — H. o'"46, L. o'"35. — N° 76 de la Vente posthume. — Appartient à madame Pastré de Regny. — Cat. A. Moreau, p. 23o.
M. Washington était également un ami de Delacroix qui l'a représenté debout, en costume grec, et tenant un fusil à la main.
N° 125 : Portrait de M. Soulier
Toile. — H. o'"45, L. o'"38. — Non signé. — Cat. A. Moreau, p. 23o. Il est représenté debout, une main dans le gilet, l'autre cachée derrière le dos.
N° 126 : Pâtre romain
anciens et modernes.
Toile de 6. — Peint en 1825 pour M. Du Sommerard. — ^ Salon de 1827. — Lithographié par Mouilleront o'"i57 sur o'"i98. — Le premier état de cette lithographie portait en bas à gauche : « Cabinet de M. Dugléré. » — Cat. A. Moreau, pp. i33 et 169.
Le pâtre, couvert d'une peau de mouton, tête nue, agenouillé au bord d'une mare, se penche pour y tremper ses lèvres. — La lithographie de Mouilleron a paru sous le titre : «la Mort du Brigand » dans la publication del'imprimeur-lithographe Bertauts, intitulée: «Les Artistes » L'homme peut bien être un brigand, mais il ne meurt pas, il boit.
N° 127 : Mendiant anglais
Aquarelle. — H. o'"2o5, L. o^^^o. — Vente Villot, i865 : 3o5 fr. — Gravé de mêmes dimensions à Feau forte, par M. F. Villot. — Cat. A. Moreau, p. 108.
Étude sinistre de la misère londonnienne. « Je me suis cruellement ennuyé pendant les premiers jours, » écrit-il de Londres, le 6 janvier 1825 ; « j'ai été sur le point de repartir sans cérémonie. Cela vient de ce que je ne faisais que voir de côté et d'autre sans autre fruit que me fatiguer. Depuis que je me suis mis à travailler, je me plais ici. Je suis très flâneur à la vérité, mais pas badaud... Les chevaux, les voitures, les trottoirs, les parcs, la Tamise, les bateaux de la Tamise, les bords de la Tamise, Richmond et Greenwich, tout cela demanderait des volumes de lettres. »
N° 128 : Deux chevaux de ferme anglais
Panneau. — H, o"'oo, L, o"'oo (?) — Salon de 1827. — Cat. A. Moreau, p. 169.
N° 129 : Cheval de ferme rouan vineux
Aquarelle. — Vente Villot, i865 : 45 francs! — Cat. A. Moreau, p. 293.
Etude faite en Angleterre. Le cheval, dit M. Moreau, est harnache et représenté fuyant, vu de croupe.
N"^ 130, 131 : Combats de chevaux
1° Toile. — H. o'"27, L. o'"32. — Signé, daté. — N" 82 de la Vente posthume : i,6o5 francs à M. Van Cuyck, 7 février 1867 : 750 francs. — Cat. A. Moreau, p. 3i3.
2° Toile. — H. o"'35, L. o">45. — Signé, daté. — N" 82 de la Vente posthume : 2,400 francs à M. Delille.
— Non catalogué par M. Moreau.
Superbes études de mouvement que l'artiste retrouvera, consultera dix ans plus tard au moment de la Bataille de Taillebourg, où il y a une si furieuse mêlée de chevaux et qu'il a reprises plusieurs fois, notamment la première pour divers Combats du Giaour et du Pacha et surtout pour le Choc de cavaliers, dont la peinture fut refusée au Salon de 1834. (Voir aux années i833 eti845.)
N''' 1 3 2, 1 3 3 : Tombeaux d'Adrien et de Nicolas d'Estouteville
Sépias.— i" H.o'"i8, L. o"^26.
— 2° H. o"'i8, L. o'"23. — Partie du n" 597 de la Vente posthume, à M. Bornot.
Ces dessins ont été faits dans les ruines de l'abbaye de Valmont, près de Fécamp, qui appartiennent à M. Bornot, cousin de Delacroix, et où il allait souvent dans sa jeunesse. Léon Riésener, dans ses Notes, parle de ce pays et des séjours qu'il y fit avec Delacroix. « A Valmont, en Normandie, nous avons passé quelques vacances. Tantôt il était tout feu pour le travail et faisait des aquarelles délicieuses qui ont été vues à sa vente; tantôt ne pouvant s'y mettre, il se mettait à mouler avec passion les figurines qui ornent les tombeaux des moines d'Estouteville, fondateurs de l'abbaye de Valmont. Nous travaillions à ces moulages quelquefois après dîner, malgré les observations du domestique du propriétaire absent, car l'église servait de bûcher. C'était dans l'arrièresaison. L'eau gelait. Le toit de l'église était à jour. Les rayons de la lune y pénétraient et étincelaient dans les feuillages couverts de rosée qui poussaient dans la nef. Nous nous donnions l'un après l'autre le spectacle des ombres immenses que nous projetions avec art sous les colonnades des bas-côtés. » [Lettres, édition Burty.) Delacroix écrit aussi en 1829, qu'il moula « certaines petites figures qui ornent les tombeaux et sont d'un très beau style. »
N° 1 34 : Le Chevalier
Aquarelle. — H. o'"i5o, L. o'"iio. — Appartient à madame veuve Pierret. — Non catalogué par M. Moreau.
N'est-ce pas ici encore un souvenir de l'abbaye de Valmont? Non que nous supposions que Delacroix ait copié cette figure sur place. Mais n'aura-t-il pas été tenté de rendre la vie à quelqu'un de ces seigneurs d'Estouteville dont la grande allure en la rigidité de leur tombeau l'avait vivement frappé? Il aura disjoint ces mains réunies pour l'éternité dans
la prière et rendu, pour la durée d'un mince papier taché de couleur,
la vie, le mouvement, la fière tournure des mœurs héroïques au châtelain de Valmont. Le trait sculptural, la solennité de la pose font penser à la statue du Commandeur de Don Juan. C'est une statue, mais une statue prête à s'animer.
N° 1 3 ^ : Le Tasse dans la maison des fous
Dessin. — H. o™i8o, L. o'"225. — Signé au bas à gauche I et daté 1825. — -Exposition posthume de Poeuvre de Eugène Delacroix au boulevard des Italiens. — Lithogràphié par A. Devéria : o'"i44sur o'"i70. ■ — Gravé sur bois pour L'Univers illustré du 10 septembre 1864. — Appartient à M. Paul Meurice. — Cat. A. Moreau, p. 144.
Cette composition présente de nombreuses différences avec celle de 1823. Les fous debout qui harcèlent le poète sont de plus petites proportions et le maître a ajouté une figure de plus, celle du fou accroupi qui, par une affreuse ironie, simule l'action d'écrire. Dans la muraille du même côté, il a ouvert une fenêtre grillée où apparaît une figure de folle, enfin, il a substitué un crucifix à la petite baie du fond.
N° 136 : Tarn O'Shanter
Toile. — H. o'"26, L. o,3o. — Signé en bas à droite. — Peint en 1825 pour madame Dalton. — Salon de i83i. — Vente B..., 3o mars i855 : 8o5 francs. — Vente marquis de L..., 4 février i865 : 2,3oo francs. — Vente Khalil-Bey, 16 février 1868, à M. Verdier: 3,75o francs. — Photolithographié par M. G. Arosa: o"'940 sur o™! 18. — Lithogràphié dans le sens opposé par Mouilleron : o"'245 suro"'3o5. — Cat. A. Moreau, p. 172,248. Sujet tiré d'une ballade écossaise de Burns. — La lithographie de Mouilleron est intitulée «La Course effrénée» et porte en haut, à gauche : « Souvenirs d'artistes »;à droite, le nombre 559 : en bas à gauche : « Eug. Delacroix pinx^. — La Course effrénée »; au milieu : « Imp. Bertauts, Paris»; adroite: «A. Mouilleron, Paris». Le tirage est fait sur papier bleuté. M. Moreau, aux deux pages de son livre où il parle de ce sujet, donne deux dates différentes: 1825 et 1827. — Le tableau n'étant pas daté, nous adoptons la première, car M. Moreau dit expressément que la peinture fut exécutée en 1825 pour madame Dalton. (Voir à 1827.)
N° i}7 : Odette et Charles VI
Toile. — H. o'"343, L.
Signe
au bas à
droite. — Lithographié par Maurin, de mêmes dimensions. — Appartient à M. Dumas-Dcscombes.
Ce tableau peint en iSzS porte encore derrière le châssis le nom de M. F. Leblond, pour qui il a été peint. Le possesseur actuel le tient de son oncle Kl. Dumas-Descombes. La lithot^raphie porte en bas à gauche : « Delacroix pt. », à droite: « Maurin del. »; au milieu: « Lith. de Villain », le titre et un timbre sec ovale avec les mots « Sazerac et Duval « autour d'une lyre. Malheureusement cette lithographie, qui a l'avantage de représenter le tableau dans son vrai sens, a complètement altéré l'expression du page qui enlève l'épée des mains du roi, et surtout le personnage d'Odette dont la tète est tournée davantage dans le sens du trois quarts, ainsi que nous la rétablissons par un croquis complémentaire. La différence est tellement marquée qu'on supposerait volontiers que Delacroix a modifié cette partie du tableau après l'exécution de la lithographie. Le Charles VI du compositeur Halévy est de 1843; l'œuvre de Eugène Delacroix est donc antérieure de dix-huit années.
N° 138 : Don Quichotte dans sa librairie
Toile. — H. o'"40, L. o'"3 i . — Signé, non daté. — Vente Du Sommerard, 12 décembre 1843: 100 francs. — Vente Durand- Ruel, 28 janvier 1854: 400 francs. ^ Vente Bouruet-Aubertot, 22 février 1869 : 6,85o francs. — Vente Frémyn, 6 avril 1875 : 6,200 francs. — Cat. A. Moreau, p. 243.
Ce tableau commencé le 6 avril 1824, puis interrompu, n'a été terminé qu'en 1825. Il est très coloré, très étudié dans le rendu des détails de nature morte, tels que les reliures des livres de chevalerie sur lesquels médite don Quichotte tout de noir vêtu et coiffé d'un bonnet de nuit. Toute la lumière du tableau est concentrée autour des deux petits vases posés sur la table.
N° 139 : Le duc de Bourgogne montre sa maîtresse au duc d'Orléans
Toile. — H. o'"oo, L. o'"oo (?)— A appartenu au prince Napoléon.
— Ventes 6 mars 1843 : 3oo francs; 25 janvier 1864: 1,200 francs.
— Cat. A. Moreau, p. 264.
Nous reproduisons une partie de ce tableau d'après une eau-forte de M. Frédéric Villot. Dans la composition complète, le duc de Bourgogne est agenouillé sur un coussin; on voit dans le fond un dressoir chargé d'orfèvrerie. M. Villot a fait, en 1829, une copie de ce tableau; elle était chez le prince Napoléon à côté de l'original et on l'attribuait à tort à Decamps.
N° 140 : Odalisque
Toile. — H. o"'3jo, L. o"'445. — Non signé, — N° 69 de la Vente posthume : 705 francs à M. Baroilhet. — Vente Baroilhet, 16 mars 1872: i,o5o francs. — Vente Dassonville, mars 1879: 5oo francs. — Cat. A. Moreau, p.3i3.
Ce n'est qu'une esquisse. Le modèle vu de face, couché sur le côté droit, a la tète renversée sur des coussins; la main droite s'approche d'un narghilé posé à terre. Dans le fond une tenture et une échappée de paysas^e. On reconnaît dans cette étude le type physiologique de la femme robuste, forte, aux ampleurs massives que Delacroix a généralement mtroduite dans ses compositions héroïques. L'attitude ici et le narghilé qui ont fait baptiser cette toile l'Odalisque ne sont en réalité qu'accessoires, un simple prétexte pour une superbe étude de nu.
N° 141 : Archers de la garde écossaise
fr<-' Aquarelle. — H. o'^iS, L. o'"2o. — Appartient à M. Soulier fils. — Non catalogué par M. Moreau.
. .C'est une ébauche, mais saisissante par la beauté du geste et du mouvement, inspirée à coup sûr par le chapitre V du s^^âTi Quentin Durward de Walter Scott. « Ce corps célèbre qu'on nommait les archers de la garde écossaise avait été formé par Charles VI avec plus de raison qu'on ne peut en alléguer ~ - , généralement pour entourer un trône d'une troupe de soldats mercenaires. Les dissensions qui avaient arraché à ce monarque plus de la moitié de son royaume et la fidélité douteuse et chancelante de la noblesse qui défendait encore sa cause rendaient imprudent et impolitique de confier cà ses sujets le soin de sa sûreté personnelle. Les Ecossais étaient les ennemis héréditaires de l'Angleterre, les anciens amis, h ce qu'il semblait, les alliés naturels de la France. Ils étaient pauvres, courageux et fidèles. La population surabondante de l'Ecosse, le pays de l'Europe qui voyait partir le plus grand nombre de hardis aventuriers, fournissait toujours de quoi recruter leurs rangs. Leurs prétentions à une antique noblesse leur donnaient en outre le droit d'approcher de la personne d'un monarque de plus près que toute autre troupe. «
N° 142 : Bonaparte
Aquarelle. — Diamètre o'"o75. — Don de Jenny à M. Alfred Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons dit plus haut comment Jenny « dont les soins passionnés et jaloux, dit M. Burty, ont prolongé le souffle frêle, toujours menacé » de Delacroix, avait possédé bien des œuvres de son maître. Voici l'article du testament qui la concerne : « Je lègue à Jeanne-Marie Le Guillou une somme de cinquante mille
francs (5o,ooo fr.), plus ce qui sera à sa convenance dans mon mobilier enunmotce
qu'il lui plaira de choisir pour se composer le mobilier d'un petit appartement convenable.»
N° 143 : Tête de jeune garçon
PasteL — H. o"^39, L. o'"29. — A appartenu à Jenny Le Guillou qui en fit don à Constant Dutilleux. — Non catalogué par M. Morcau.
M. Philippe Burty nous a dit dans sa précieuse édition des Lettres de Delacroix, comment la gouvernante de Delacroix était entrée en possession d'un certain nombre d'ouvrages de son maître : « Jenny ou Jeanne Le Guillou , dont le rôle auprès de Delacroix pourrait être dénaturé injustement, n'était pas une nature vulgaire. C'était une paysanne des environs de Brest, douée d'instincts délicats. Quelquefois dans l'atelier elle disait spontanément en face d'un croquis ou d'une peinture : v Monsieur, je trouve cela très bien. — « Cette Jenny s'y connaît, s'écriait Delacroix ravi! Eh bien, Jeanne, je vous le donne! » Et il écrivait son nom au revers. De là h renouveler l'anecdote de Molière, la distance est grande. — Malheureusement, vers la fin, malade , soupçonneuse, elle lit le vide autour de son maître qui ne pouvait se passer de ses soins. »
N°' 144, 14^, 146; 147, 148: Cinq feuilles de médailles
Six '190,
Lithographie.
i" Lithographie, médailles. — H L. o"'26o. — Sign^ au milieu : « Eug. Delacroix, 1825.» — Vente de La Combe (i'^'' état) : 10 fr.
— Cat. A. Moreau, p. 38.
— Quatre médailles. — H.
— Signé à gauche : « Eug.
Delacroix, 1825.» — Vente de La Combe (premier état): I o francs.— Vente posthume (même état) : i3 francs. — Cat. A. Moreau, p. 39. 3° Lithographie. — Neuf médailles. — H. o"'2io, L. o"'3oo. — Signé en bas et au milieu: '( Eug. Delacroix, 1825 ». — Vente de La
Combe (premier état) : 10 francs. — Cat.
A. Moreau, p. 39.
4" Lithographie. — Sept médailles. — H. o'"282,L. 0^^240. — Signé en bas à gauche : « Eug. Delacroix, 1825.» — Cat. A. Moreau, p. 39. ( Il existe de cette planche un état antérieur non signalé par M. Moreau et dans lequel la médaille dite de Syracuse occupe la place prise ici par la médaille au hibou.)
5° Lithographie. — Douze médailles. — H. o'"24o, L. o'"3o5. — Signé en bas et au milieu : « Eug. Delacroix, 1825.» — Vente de La Combe (premier état), 43 francs. — Vente posthume (deuxième état), 16 francs. — Cat. A. Moreau, pp. 39, 40.
A l'exception de notre n» 2, le premier état de ces lithographies ne porte pas de nom d'imprimeur; le deuxième état porte au bas à droite : « Lith. de G. Engclmann »; le troisième état à droite, tantôt en haut, tantôt en bas : « Imp. Bertauts, Paris », et à gauche : « Publié par l'artiste. » — Le troisième état de notre n° 2 porte en bas à droite : « Imp. Bertauts, R. Rodier, Paris «. (La série des cinq planches atteint généralement le prix de i5 à 25 francs.)
N° 149 : Thésée vainqueur du centaure Euryte
• j.^.-j'»--^^ Lithographie. — H. o'"i40, L. o-^ijo. — Ni signé, ni daté. — Vente 1^^^^^^% de La Combe, 2 février i863 : 21 francs. —Vente Villot, décembre 1875 : Wf^^^^ 10 francs. — Cat. A. Moreau, p. 28.
^tffe^^y Cette lidiographie fut exécutée par Delacroix en 1825, à son retour de ■ Londres, d'après le dessin qu'il avait fait au British Muséum d'une des métopes du Parthénon. Thésée saisit aux cheveux, de la main gauche, le centaure Euryte qu'il vient de frapper et qui porte la main à sa blessure. C'est par inadvertance que M. Moreau intitule cette rarissime lithographie : « Thésée domptant le Minotaure.»
N° 150 : Dix médailles antiques
7-«Ëf^^W^^ï?=ï; ' Lithographie. — H. o'"i8o, L. o'"22o. — Ni signé, ni daté. — r'^^^^l^^^È' Vente Parguez, 1861 : 5o francs. — Vente Dubois ( la même 1^^^^^^^^^* épreuve) : 8 francs. — Cat. A. Moreau, p. 38.
'M^^^^^^S^'Bwi La plus importante de ces dix médailles représente une Victoire ailée, debout et en pied. Dans l'espace demeuré hbre, malgré la f ^#ià^^kS^ juxtaposition des médailles, Delacroix a dessiné ici un large motif KWI^'^ii^^^^^l d'ornement, ailleurs une sorte d'oiseau héraldique et auprès de ce «^^^45'^'^!ft^©^*i dernier ces mots: « Third lithographie essay (Troisième essai de lithographie) «qui permet de supposer que ce dessin a été fait ajirès le voyage à Londres, qui est de la même année 1825, sinon à Londres même. — 11 n'y a qu'un état de cette lithographie, fort rare d'ailleurs, mais dont nous avons vu cependant une épreuve chez M. Moignon et une autre chez M. Engelmann.
N°' I ^ I , I ^ 2 : Deux feuilles de médailles antiques
£M^^ ^.^^^.^(^^^ i" Gravure en bois.— Dix-sept médailles. W|'g)^^g ^^t^ - H-o'^^O' L. 0-175.- Cat. A. Mo-
" 2° Gravure en bois. — Trois médailles. ^^P^;' Wii ^^^^ — H. o'"6o, L. o"'90. — Cat. A. Moreau, p. 184.
^^^\^^^^(^^^^^^^ La plupart des médailles groupées dans notre n" i figurent ^^^)|i^S)|j^î^«^,)\^^ déjà dans les lithographies originales. (Voir n"^ iSgà 143). Cette '•V_è> reproduction porte au bas et au milieu l'inscription suivante : « Interprétation de Médailles, pierres gravées en camées antiques, tirées du cabinet du duc de Blacas. » — Le n» 2 a été publié dans la Galette des Beaux-Arts, tome XVI, i'^'' janvier 1864. En bas sur la médaille de gauche représentant un homme couché, on lit : « M. Deschamps, sc.«. En définissant le dessin de Prud'hon, Delacroix a donné l'exacte définition de sa propre manière de dessiner et de peindre : « Prud'hon, dit-il, est peintre d'abord, c'est-à-dire que sur un champ auquel il donne avant tout la profondeur, il dispose des groupes entoures d'air et de lumière. Il s'attaque à la plus grande difficulté de son art, qui est d'obtenir la saillie. Ce qui caractérise l'antique, c'est l'ampleur savante des formes combinées avec le sentiment de la vie, c'est la largeur des plans et la grâce de l'ensemble. «
Année 1826
N"' 155, 1^4: L'Empereur Justinien composant ses Institutes
i" Toile. — H. 3"Vo, L. 2"'75. — Signe, daté, 1826.— Détruit. — Exposition universelle de i855. — Cat. A, Moreau, pp. 188 et 209. 2° Aquarelle. — H. o"'22, L. o'"i6. — Vente A. de la Fizclièrc, 8 novembre 1878. — Appartient à M. A. Robaut.
Le tableau, qui décorait l'un des grands panneaux de la salle des séances de la section de l'Intérieur, au Conseil d'État, a été brûlé dans l'incendie de ce palais, en 1 87 1 . De toutes les compositions que ce motif a inspirées à Delacroix, celle qui se rapproche le plus du tableau est l'aquarelle ayant appartenu à M. Albert de la Fizelière et que nous reproduisons ici.
I )' I ^6, 1^7, 1 58 : Études et variantes du Justinien
i" Croquis plume. — H. o'"29, L. o"'27.— N°46 des fac-similés de M. Alf. Robaut, avec une ligne autographe.
2» Toile.— H. o"'32, L. o'"24. • — Vente Carrier, 1875, à M. Robaut. — Esquisse très colorée; la draperie du fond est jaune.
3" Toile. — H. o'"55, L. o'"46. — N" 53 de la Vente posthume: 56o francs au paysagiste Corot. — Appartient à M. Robaut. — Esquisse; la draperie du fond est rouge. — Cat. A Moreau, p. 304, 3i i.
4° Toile. — H. o'"29, L. o"'20. — Appartient à M. Ph. Burty. — • Esquisse.
« Tout le Bas-Empire,» adit Th. Gautier, «est résumé dans la figurede Justinien; aux larges draperies antiques commencent à succéderles brocarts constellésde pierreries, le luxe asiatique de Constantinoplc; quelque chose de subtil et d'efféminé se glisse dans la majesté impériale. »
N° I )9 : Le docteur Faust
Toile. — H. o"'48, L. o"'40. — Signé. — ^ Salon de 1827. — Lithographie par Eug. Delacroix (Voir année 1827). — Ventes Hôtel Drouot, 26 février i853 : 680 francs; 22 mars i86g: 7,600 francs. — Cat. A. Moreau, pp. 54, 170, 247.
Il serait superflu de décrire ce tableau dont nous reproduisons plus loin la lithographie originale. Il fut exécuté pour l'imprimeur Motte et vendu par celui-ci à l'un des frères Dcvéria.
N° 160 : Le doge Marino Faliero condamné à mort
Toile — H. i'"45, L. i-^iS. — Salon de 1827. — Exposition universelle de i855. — Gravé à Peau-forte par L. Flameng dans les dimensions de o'"240 sur o*" 189. — A fait partie des collections Isaac Péreire et Sir Richard Wallace. — Cat. A. Moreau, pp. 94, 168, 189.
Le corps du doge Marino Faliero, condamne' à mort pour avoir conspiré contre la République de Venise, gît décapité au bas de l'escalier du palais ducal. — M. Lassalle-Bordes, dans les notes qu'il a communiquées à M. Burty, dit : « Je voulus savoir quel était celui de ses tableaux auquel il donnait la préférence. 11 me répondit que celui pour lequel il avait toujours eu un faible était la Décapitation du doge Marino Faliero à l'escalier des Ge'ants.» Rien de plus vraisemblable. En effet, Delacroix ne manque jamais à le citer dans ses lettres de candidature à l'Académie des Beaux-Arts. Delacroix l'acheva en avril 1826. (Voir la lettre du 21 avril à M. Soulier, édition Burty.) Après l'avoir exposé au Salon de 1827, il l'envoya à Londres. « Tu sauras, écrit-il encore à son ami Soulier, en mars 1828, que mon tableau de Marino Faliero est à British Gallery et que les journaux anglais en ont fait des éloges magnifiques.» Cela le consolait un peu de l'échec de son Sardanapale à Paris, la même année. Vendu primitivement 1,800 francs, le Marino Faliero {ut plus tard racheté par lui 3, 000 francs. S'il passait en vente publique aujourd'hui, ce dernier prix serait décuplé deux ou trois fois.
N° 161 : Même sujet
Papier. — H. o"'35, L. o"'27. — Esquisse du numéro précédent. — Vente F. Villot,
I I février i865 : 420 francs.
II a passé également à la vente posthume quelques études de tête, croquis à la plume sur papier de sous-main.
Aspasie la Mauresque
Toile. — H. 0^27, L. o"'22. — Non signé. — A appartenu à M. L. Riesener. — Vente F. Villot, i865: 141 francs. — Appartient à M. Rouart. — Cat. A. Moreau, p. 23 1.
Delacroix a repris par trois fois cet intéressant modèle en cette même année 1826. L'un des portraits où la Mauresque est représentée de grandeur nature jusqu'aux genoux, mesure i™oo sur o'"70. Le second, dont les dimensions sont de o^So sur o™26, la montre avec les cheveux relevés, enroulés au sommet de la tête et retenus par un peigne de haute forme. Le troisième, que nous reproduisons, a appartenu à M. Frédéric Villot, puis à M. Léon Riesener. Le modèle ici est vu de face, la poitrine largement découverte ; la tétC;, inclinée à sa droite, couronnée de cheveux noirs comme du jais et disposés en bandeaux négligés, se détache sur un fond rouge.
N° 163 : Portrait du duc de Blacas
Lithographie. — H. o"'i40, L. o'"i65. — Vente posthume (premier état) : 8 fr. — Vente Villot (même état): 21 francs. — Cat. A. Moreau, p. 29.
Il y a deux états de cette lithographie; le premier est celui que nous reproduisons; dans le second, les croquis des marges ont disparu. Elle a été exécutée d'après une miniature. — Le duc de Blacas (Pierre-Louis-Jean-Casimir) de la famille des Blacas d'Aulps duVar, né en 1770, avait émigré h vingt ans et était revenu servir quelque temps en Vendée sous le drapeau royaliste. Il s'attacha à la tortune du comte de Lille, Louis XVIII. A la Restauration de 1814, il fut nommé ministre de la maison du roi et pendant son ministère créa le Musée égyptien du Louvre. Après avoir rempli diverses ambassades, il suivit le roi Charles X en exil. Grand amateur des arts, collectionneur d'antiquités, associé libre des Académies des Inscriptions et des Beaux-Arts ; il fut le protecteur zélé de Champollionle jeune. On voit que le duc de Blacas n'était pas le premier venu.
N° 164 : Un roulier à l'auberge
Lithographie. — H. o'^igô, L. o"'i45. — Signé. — Cat. A. Moreau, p. 322.
Le trait carré qui délimite notre reproduction n'existe pas dans l'original. Cet original est signé dans le bas d'un monogramme formé d'un L majuscule à gauche et d'une croix à droite. Assis en plein air dans une cour d'auberge, auprès d'une table chargée d'un pot et d'un verre, le roulier, coiffé d'un bonnet de coton, vêtu d'une blouse longue et de hautes guêtres, fait le geste d'appeler quelque servante. Sur une feuille de papier à demi roulée et tombée h terre, on lit le mot « Passavant. » Derrière lui on voit l'arrière-train d'un camion chargé et recouvert d'une bâche. — On a pu croire, à en juger seulement d'après ses grandes compositions, que Delacroix reculait devant les manifestations de la vie moderne; notre lithographie prouve au contraire que son génie n'était réfractaire à aucune des formes du réel et de l'actuel. II est difficile d'imagmer rien de plus vrai, de plus caractéristique, de plus expressif. A coup sûr, Charlet, que Delacroix prisait si haut, Charlet n'eût pas fait mieux.
M. le baron de Schwiter a affirmé à M. Robaut qu'il n'a pas l'épreuve le Roulier, dont parle M. Moreau. C'est sans doute chez M. Leblond que celui-ci aura vu l'épreuve en question; — M. Leblond possédait en effet la série complète et presque l'historique de cette planche. Il avait de ce sujet :
1° Le dessin, crayon et sépia, signé au bas à gauche : o^zoo sur o""oi4 . 2° Deux épreuves en noir de la lithographie qui en est la copie intégrale avec addition, sur la bâche de la charrette, des lettres OP (retournéesjN" i, et sur le sol à droite, une lettre de voiture du roulier, avec le mot «Passavant.» Comme signature il y a au bas, à gauche, un L et à droite une croix, à droite et au bas seulement un trait carré : o™i95, o™i40.
3° Une épreuve coloriée de cette planche, blouse bleue, culotte de peau jaune et raies rouges sur le bonnet de coton.
Cette épreuve, qui a été rognée fortement, d'un centimètre environ en haut et en bas et d'un
demi-centimètre à droite, ne mesure plus, par suite de cette mutilation, que o^iSosur o^iSô. 40 Deux épreuves très intéressantes de cette même planche à l'état inachevé et ne donnant que la partie supérieure jusqu'à la naissance des jambes.
A la fraîcheur du crayon, qui diffère ici complètement des épreuves précédentes, il est aisé de voir que Delacroix s'est décidé à la terminer, après qu'on a fait subir à la pierre l'opération nécessaire, qui consiste à la dépréparer pour aciduler de nouveau après les retouches et ajoutés. De même qu'au dessin (n" i] on ne voit ni lettres, ni numéro sur la charrette. La vignette mesure en cet état o'" 142 sur o™ 144, et le râteau de pression a écrasé le grain du papier sur o™i5o sur o'"i68.
Enfin sur l'une de ces deux épreuves, Delacroix a esquissé au crayon lithographique, en bas à gauche, la feuille de papier roulée avec le mot «Passavant» écrit à l'envers, comme il se proposait de le faire sur sa pierre pour l'avoir définitivement à l'endroit sur le tirage. C'est cette même épreuve que Delacroix a eue sous les yeux pour reprendre sa pierre. L'épreuve inachevée n" 4 a reçu aussi quelques coups de crayon lithographique sur la figure, notamment à l'œil gauche et sur la lèvre supérieure.
On ne connaît pas d'autres épreuves que celles indiquées ci-dessus, qui sont par conséquent de la plus grande rareté.
N° 165 : Le roulier à la cuisine
Dessin mine de plomb. — H. o"^23, L. 025. — Appartient à M. Huet. — Non catalogué par M. Moreau.
On remarque dans ce dessin la solidité et la simplicité de la composition. Le roulier, son fouet passé dans le bras droit, la pipe à la bouche et assis à califourchon sur une chaise, écoute le récit que fait un homme coiffé d'un haut bonnet et familièrement assis sur un baquet retourné. Dans le fond une vieille femme prête aussi l'oreille et sur le devant une jeune fille approche du feu un vase en terre; un chien lévrier nonchalamment couché paraît se chauffer. Les attitudes sont indiquées avec tant de naturel qu'on prend à cette scène le plus vif intérêt.
N°' 166, 167 : Le soir d'une bataille
1° Toile. — H. o"'44, L. o'"55. — Signé à droite. — Gravé à Teau-forte par Martial pour le catalogue de la vente La Rocheb.:o™i24 suro'"i48. — Vente posthume, 17 février 1864 : 3, 100 francs. — Ventes P. Demidoff, 1868: 5,800; de La Rocheb., 1873: 6,200; Hôtel Drouot, 1875 : 2,400. — Cat. A. Moreau, pp. qS, 283, 3i2.
2" Sépia. — Etude pour le numéro précédent.
Dans le numéro i , un cuirassier, tête nue, blessé, se soulève entre deux cadavres de chevaux et interroge du regard le champ de bataille abandonné, éclairé par les dernières lueurs du soleil couchant. Admirable tableau d'un effet moral saisissant; en outre, merveilleux morceau de peinture. Le cheval gris à crinière blanche, couché au premier plan, avec une large blessure au flanc, est un chef-d'œuvre d'exécution brillante, libre, souple, d'une saveur exquise et d'une adresse incomparable.
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N""^ 168, 169 : Mort de Sardanapale — Esquisses
i" Toile. — H. o"'78, L. o"'97.
' c;-' ' Non signé. — Esquisse du tableau de 1827. — Appartient à ;^i-4y;) ' madame la baronne Rivet. — if^ê)', Cat. A. Moreau, page 170.
db^'^y 2° Croquis plume et crayon. — ' ^ ' H. o"^28, L. o">4o. — Non signé. — Première pensée du ^27. — Vente Saucède, 14 février 1879 : )n catalogué par M. Moreau.
En se reportant à l'année 1827, on remarquera les nombreuses variantes que le maître a introduites dans la composition définitive de ce tableau qui devait être pour lui l'occasion de tant de blessures d'amour-propre.
N" 1 70 : Le comte Palatiano
Toile. — H. o'"4i, L. o"'33. — Salon de 1 827. — Gravé à la manière noire par Frédéric Villot, dans les dimensions de o"'2io sur o'"i4o. — Cat. A. Moreau, pp. 99, 168, 23i.
Le modèle est repre'senté debout dans le costume de Palikare, si cher à Delacroix. La tète seule au-dessous de la coiffure mesure o"'o35 sur o"'02t). On distingue dans le fond deux figures vaguement indiquées. — M. Villot qui a gravé ce tableau en avait fait aussi une copie de petites dimensions qui appartient à son tils. Dans la gravure la composition est retournée, M. Villot ayant tracé son dessin sur le cuivre dans le sens de l'original. Constamment, au cours de l'année 1823, c'est-à-dire aux approches du Salon de 1824, où il allait exposer le Massacre de Scio, nous voyons Eugène Delacroix multiplier les études de costumes grecs. Il fallait que la fièvre de l'hellénisme l'eût bien profondément atteint, puisque deux ans après le Massacre, il a conservé la passion pittoresque des vestes brodées et des fustanelles.
N° 171 : L'Aveugle de Jéricho
Toile. — H. o'"87, L. o"'56. — Non signé. — N" m delà vente posthume : 1,400 francs à M. Dauzats. — Vente du marquis du Lau, 5 mai 1869:2,085 francs à M. F. Bischoffsheim. — Cat. A. Moreau, p. 3 1 6.
Même en ce croquis de très petites dimensions que nous en donnons, l'Aveugle de Jéricho, qui n'est pourtant qu'une simple étude d'académie, nous apparaît comme une des plus nobles inventions du maître. La grandeur du style ne doit rien ici aux conventions d'école; comme toujours chez Delacroix elle résulte de l'admirable justesse de l'observation et donne la synthèse d'une expression; dans cette toile, cette expression est celle de la cécité qui se manifeste dans la douloureuse hésitation de ses pas incertains.
N° 172 : Jeune Turc caressant un cheval
Toile. — H. o^S i , L. o'"4o. — Non signé ni daté. — Salon de 1827. — Appartient au Musée de la ville de Luxembourg (Grand-duché de Luxembourg) par legs de M. J.-P. Pescatore de Paris. — Photographié par Braun. — Gat. A. Moreau, p. 1 69.
Malgré l'extrême simplicité du motif, ce tableau est à coup sûr un des plus charmants que l'étude du cheval ait inspirés à Eugène Delacroix. L'animal, de noble race, très doux, est surpris et fixé par l'artiste, non seulement dans l'exquise beauté de ses formes, dans la naturelle aisance de son mouvement, mais aussi dans son intelligente et tendre intimité avec son cavalier habituel.
N° 17^ : Turc assis
amateur passionne
Toile. — H. o'"45o, L. o'"3y5. — Non signé. — Appartient à M. P. Tesse. — Non catalogué par M. Moreau.
« Si vous n'êtes pas assez habile pour faire le croquis d'un homme qui se jette par la fenêtre, pendant le temps qu'il met à tomber du quatrième étage sur le sol, vous ne pourrez jamais produire de grandes machines.» C'est Delacroix qui a écrit cette note sur un de ses carnets et il a bien prouvé dans l'œuvre que nous reproduisons, son habileté à saisir les mouvements rapides, car le personnage qu'elle représente n'est déjà plus assis et n'est pas encore debout. Il s'ajoute à cette pièce un autre intérêt, on croit que le maître a fait ici le libre portrait du chanteur Baroilhet qui n'était pas seulement un grand artiste lyrique, mais fut toute sa vie un de peinture. Baroilhet, né en i8o5, mourut en 1871.
N° 1 74 : Nature morte
Toile. — H. o'"8o, L. l'^oo. — Signé, non daté. — Salon de 1827. — Exposition d'Alsace-Lorraine au Palais - Bourbon, en 1874. — Appartient à M. Ad. Moreau. — Gat. A. Moreau, p. 169.
Ce tableau a été peint à Betîes, en 1826, pour le général de Coètlosquet, dit M. A. Moreau qui le décrit ainsi : « Des homards, un faisan doré, un lièvre, un fusil et un carnier au premier plan; au fond, un paysage avec des cavaliers en habit rouge. »
Les natures mortes d'animaux ne sont point nombreuses dans l'œuvre de Delacroix. 11 était cependant singulièrement sensible à leur beauté pittoresque. Après une visite au Jardin des Plantes, il achète un agenda et l'étrenne par une description de ce qu'il vient de voir. Ne pouvant la reproduire ici, nous renvoyons à notre volume Peintres et statuaires romantiques.
N° 175 : Odalisque
Toile. — H. o'"24, L. o'"34. — Non signé. — N° 72 de la vente posthume : 410 fr. à M. Haro. — Non catalogué par M. A. Moreau.
On ne confondra pas cette Odalisque avec celle qui figurait à la vente posthume sous le n» 69. Cette dernière est l'esquisse du tableau qui a été lithographie par Debacq (voir année 182 5). La figure ici n'est point drapée, les bras sont relevés et la composition est vide d'accessoires.
N° 176 : Le Christ au Jardin des Oliviers
Toile. — H. 2'"94, L. 3"^62. — Salon de 1827. — Exposition universelle de i855. — Exposition universelle de 1878, pavillon de la Ville de Paris. — A Téglise Saint- Paul- Saint-Louis de Paris (rue Saint-Antoine). — Lithographié par Hip. Poterlet. — Cat. A. Moreau, pp. 124, 168, 220.
Nous ne saurions sincèrement mettre ce tableau au rang des autres sujets religieux de Eugène Delacroix. C'est une peinture opaque, lourde, noire, que l'humidité de l'église a sans doute rendue plus sombre encore qu'elle ne l'était primitivement. Cependant l'artiste a longuement et fréquemment cherché l'attitude du Christ agonisant au Jardin des Oliviers, comme on peut le voir par les nombreuses études que nous reproduisons. C. Dutilleux avait vingt ans lorsqu'il écrivit en 1827, au sujet de ce tableau: « Je voudrais un peu plus de majesté dans le Christ, mais les anges sont composés comme par Raphaël.» Le Christ au Jardin des Oliviers a inspiré des compositions que. malgré leur peu de mérite, nous mentionnons par excès de scrupule. C'est d'abord une lithographie signée A.B. (Auguste Bouquet), haute de 0^148, large de o'"i95, parue dans le n° i 9 1 du journal 1,(7 Car/ca^ire, et représentant « l'Agonie delà Liberté ». Ensuite, il a été fait d'après le même tableau une mauvaise lithographie, exécutée dans les dimensions de o>"23o sur o™320,pour un titre de Chemin de croix édité sur papier de couleur par Basset, rue Saint-Jacques, 64.
177, 178 : Le Christ au Jardin des Oliviers
1° Aquarelle.— H. 0^205, L. o™28o.
— Collections du docteur Baude et de Alphonse Royer. — Appartient à M. Charles Narrey.
2° Pastel. — H. o'"25, L. 0^34. — Appartient à M. Haro.
Un autre pastel du même sujet a été exécuté en 1847 et offert par Delacroix a madame Roché « en souvenir de ses bontés». Il la prie « de lui donner une place dans son oratoire » (voir correspondance, édition Burty). Nous le plaçons ici pour épuiser le sujet; mais nous aurons soin de le rappeler à
l'année 1847. L'envoi d'ailleurs ne parvint à destination qu'en i85o.
N°' 179, 180, 181, 182, 183 : Le Christ au Jardin des Oliviers
1° Croquis mine de plomb. — H. o'"25, L. o'"35. — Lith. en fac-similé par A. Robaut.
H. o"^095, Appartient à M. Ch. Narrey.
3° Toile. — H. o'"25, L. o™35. — Signé au bas à droite. — Robe rosàtre, draperie bleue. — Appartient à M. Auguste Yacquerie.
4° Aquarelle. — H. 0^^240, L. o"M97.— i^^^S^r^^^sà^^i Appartient à M. le comte Doria.— Gravé îte^^^S^gg-^^-j] à Peau-forte en mêmes dimensions, par F. Villot.
5° Toile. — H. 0^24, L. o"'34. — Signé au bas à droite. — Vente Paravey, 1878 : retiré à 910 fr. — A appartenu d'abord au chanteur Nourrit, qui lui-même le tenait de Eugène Delacroix.
N° 184 : Tête dlndienne
Toile. — Dimensions inconnues. — Cat. A. Moreau, p. 169.
Nous ne trouvons trace de cette tête d'étude qu'au livret du Salon de 182701 dans le catalogue de M. A. Moreau.
N° 185 : Le Tasse en prison
ques traits campagne Pierret : «
Sépia.— H. o"^2oo, L.o'"i65.— Non signé.— Appartient à M.Choquet. — Non catalogué par M. Moreau.
On voit avec quelle persistance Delacroix revient à ce sujet c^ui l'avait si douloureusement impressionné dans ses lectures de jeunesse. J ai déjà cité un fragment d'une lettre à M. Pierret (septembre 1819) où il exprime son émotion avec tant de véhémence. Voici la fin de ce passage sur le Tasse: «On pleure sur lui.... On s'agite sur sa chaise en lisant cette vie; les yeux deviennent menaçants, les dents se serrent de colère. Un de mes regrets est de n'avoir pu lire la belle élégie de lord Byron ; je dis belle parce qu'il a l'àme trop brûlante et que le sujet lui convient trop bien pour qu'il ne l'ait pas saisie dans le bon sens. Je n'ai pu en apercevoir que quel- Dis-moi ce que tu en penses et quel effet elle t'a produit.» Delacroix était à la lorsqu'il écrivit ce qui précède et il ne s'y amusait guère, car il dit encore à son ami Je ne suis vraiment heureux ici que lorsque je lis. »
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N° i86 : Tête de jeune fille
■/.'''^'fy^^^'f.-'-y : Croquis à la plume. — H. o"'io, L. o"'or). — Non signe. — ^'■^^^T^ Appartient à M . Alf. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. • '^'^"^^^M^ C'est là un de ces vifs croquis où Delacroix en quelques traits de plume -'^ 'ÏVîrv^^ ; ,' ' exprimait la synthèse d'un visage, d'un personnage, d'une époque. En le 'vï^^k-' 1 vuyant on se rappellera la belle pensée recueillie dans ses agendas par • ' l^iron et publiée par lui : « Qui dit un art dit une poésie, il n'y a pas '^\ï»i'''1'vJ^'^^^^' '^^'^^ ^''"^ ^"-'^ poétique... Devant la nature elle-même, c'est notre /v^ww^'lUt^^^^' ''■'■''iS'nî^tion qui fait le tableau : nous ne voyons ni les brins d'herbe A paysage, ni les accidents de la peau dans un joli visage. Notre œil dans l'heureuse impuissance d'apercevoir ces infimes détails ne fait percevoir à notre esprit que ce qu'il faut qu'il perçoive; ce dernier fait encore it notre insu un travail particulier... sa jouissance dépend de sa disposition présente. »
N° 187 : Cheval en liberté
v^=Sr-^£^^^^^.\ Aquarelle. — H. 0™ 1 5, L. o""! 3. — Signé au bas à droite. —
l"-^' "..^ï^*'^'' S^ç^^i Non catalogué par M. Moreau.
! ^^âr^ l-^^i L'énergie du mouvement et l'ampleur de la forme font songer h 1 'J^^Vy^'^^y 1 Rubens dont Delacroix disait : « J'aime son emphase, j'aime ses formes 1 "^^^^li^^s^- outrées et lâchées. Je les adore de tout mon mépris pour les sucrées et • "NSy Ji^j^iW^ les poupées qui se pâment aux peintures à la mode et à la musique de
■^^J>-r^ IL ki^'-l M. Verdi J'ai fait quelques croquis d'après les chasses de Rubcns;
'É§L^'^~'--'-r=S^^\ il y a autant à apprendre dans ces compositions, dans ces formes
^ ''-"^^^^^^^^ boursouflées que dans des imitations exactes II y a beaucoup d'aca-
1^3.= ' démique dans I^ubens, surtout dans son ombre systématiquement peu
empâtée et marquant sur le bord. Titien est plus simple sous ce rapport et surtout IMurillo.... Rubens à travers ses couleurs crues et ses formes, arrive à un idéal des plus puissants. La force, la véhémence, l'éclat le dispensent de la grâce et du charme. »
188, 189 : Portraits du baron Schwiter
..... , Lithographie. — H. o'"22o, L. o'"i95. — Signé ^SSk ^'^^ ^ gauche. — Dans le fond, à droite : ^ÈT* .Jî'7^?-"''^Éfe^'^.-*''. flP^a XXL — Ventes Parguez, 1861 : 10 francs; De .^^^J'^p^nip^ La Combe, i863 : 8 francs; Dubois, 1866 : 8 fr. ^'^^^^^ i- «^^jj. Vente posthume, 1864, sur chine : 6 francs. —
^Kp"' MWf^i' ^PlL^^ft Dessin à la plume. — H. o'"i8, L. o'"i6. — ^^^^^■ '^'^•Jwê Photolithographié par Lcfman (cinq épreuves). — ■Ï^-^^%MJW " Appartient^ M. Schwiter.
" " ""^ ■ Delacroix, écrivant en i832 à M. Villot, lui parle de M. Schwiter: « Pierret n'est pas ici; il est parti ex abrupto pour suivre Schwiter à Nancy et de là à Strasbourg, où il va voir du gothique et des oncles qui lui donneront à dîner et à coucher.» (Lettres, édit. Burty.)
Portrait du baron Schwiter
Toile. — H. 2™3i,L. i"'5o. — Signé au bas, à gauche. — Refusé au Salon de 1827. — Cat. A. Moreau, p. 23 I .
Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons déjà dit de la lointaine et longue amitié qui unissait Delacroix et M. le baron Schwiter. — M. Moreau nous fournit un détail intéressant sur l'exécution du grand portrait en pied. Le fond de paysage aurait été peint en partie par Paul Huet. — Ce tableau ayant été refusé au Salon de 1827, Delacroix le reprit un peu plus tard et le termina définitivement en i83o. Ce portrait, qui était connu à l'atelier sous le sobriquet : la boîte à violon, est certainement, de tous les portraits de M. Schwiter, le plus ressemblant, et c'est ce qui nous a induit à donner le détail de la tète dans des proportions qui permettent d'en apprécier les traits. Dans une lettre de iBzS à M. Pierret, je trouve le passage suivant : « M. Louis Schwiter, à qui je prends la liberté de me rappeler, sera assez bon pour me faire savoir par ton moyen et en l'informant de la délicieuse M"<= Sophia, dans laquelle des
Prince's street habite la nymphe pour laquelle ; Prince's street, et Londres est fort grand. »
'ai un anneau. Ily a à Londres une dizaine de
N° 191 : Proteus et Julia déguisée en page
Sépia. — H. o"'22, L. o"M6. — Non signé. — Appartenait à M. Leblond. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la scène iv du quatrième acte des Z)ezvjr gentilshommes de Vérone où \a douce Julia, l'amante abandonnée de Proteus, après avoir offert ses services à celui-ci, accepte de porter un message d'amour à la chaste Sylvia. PROTEUS : Dis à ma dame que je lui rappelle la promesse qu'elle m'a faite de son divin portrait. Ton message achevé, reviens dans ma chambre où tu me trouveras triste et solitaire. (Il sort.)
JULIA : Combien y a-t-il de femmes qui voudraient faire un pareil message ? Hélas, pauvre Proteus ! tu as pris un renard pour gardien de tes brebis. Hélas ! pauvre fou! pourquoi est-ce que je le plains, lui qui me méprise de tout son coeur.''
N° 192 : Croquis divers
Lithographie. — H. o'"2io, L. o"'340. — Vente posthume : g fr. — Ventes Dubois, 20 fr.; Villot : 22 fr.; Parguez : 5o fr. — Cat. A. Moreau, p. 29.
C'est une pierre d'essais, car les motifs y sont disposés dans l'ordre le plus arbitraire; le Turc et l'homme d'armes dans un sens, les ruines romantiques en sens opposé, et dans une autre direction deux portraits, ceux de deux amis du maître, Frédéric Soulier et Horace Raisson. Nous ne connaissons pas d'autre portrait de ce dernier.
N° 19) : Le Message
^^^^^^^ ^^^^^^^^^^j Lithographie. — Dimension de la
■-"^^^^ croix d'après 'une aquarelle de Boning-
ton. Nous donnons par surcroît le motif principal dans des dimensions plus étendues et propres à le rendre plus lisible.
N° 194 : La Fuite du contrebandier
Lithographie. — Trois états : premier et deuxième: H. 0"^ 102 <vl*^ '^ "^^^ "'■•^ ^" °'"'9°î troisième: H. o'^ogo, L.o™i5o. — Signé : E. Lacroix.
~ Vente posthume (premier état): 10 fr. — Vente De La ' Combe :^27^r. — Ventes Langlais et Dubois (deuxième étatl :
" ~" ','^-.7 - Cette lithographie accompagnait une Ballade de Bétourné, musique, de Th. Labarrc, comme l'indique la lettre du troisième état avec la ncntion: « Prix : 2 fr., h Paris, chez Troupenas, éditeur du répertoire des opéras français, -ue Saint-Marc, 23.» Le premier état sans aucune lettre; le second avec l'indication en bas' i droite : « Lith.de Engelmann, rue du Faubourg-Montmartre, n° 6. » '
Année 1827
N"^ 19^', 196: Assassinat de Tévêque de Liège
josthume : 2,125 francs. —
i ^^%'4H\\û'\k'-'\\f'\\À Esquisses et variantes du tableau 1 !^ ^ WPirr mm 1829, exposé en i83r.
1^ II (iM Toile. — H. 0-27, L. 0-39.
' • ^''\^1r — Lithographie en sens inverse, 'Ù^^p'&f^^^^ par Mouilleron, notre vignette le '■^WA' '"^^^^^"^^ reproduit de ce même côté": o'" 1 53 vVJ^^-'^^'^^isfw^^ sur o'"2 1 3. Eau-forte parCh. Couriry: o"'09o sur o"'i3o pour la galerie Durand-Ruel. — Cat. A. Moreau; p. ii3. 2° Toile. — H. o"'59, L. o'"72. — N° 55 de la Vente • A appartenu à M. Rœderer, du Havre, et à M. Binant.
N° 1 97 : Tarn O'Shanter
Toile. — H. o"'26, L. o'"3o. — Signé en bas à droite. — Salon de i83i. — Ventes B., i855 : 8o5 fr.; marquis de L., i865 : 2,3od fr.; Khalil-bey, 1868 : 3, 750 fr. — Cat. A. Moreau, p. 248.
Nous avons reproduit l'esquisse de ce tableau à l'année 1825. Delacroix a dû exécuter au moins deux fois ce même sujet, ainsi que le dit M. Moreau; en 1825, d'abord, pour madame Dalton, et ensuite pour un autre ami, en 1S27, ainsi que le constate une lettre inédite qui nous est passée sous les yeux : « Mon cher ami, je vous envoie... C'est une ballade écossaise très célèbre de Burns, le poète populaire du pays. Tam O'Shanter est un fermier qui passe la nuit près du sabbat des sorciers. Ceux-ci se mettent à ses trousses, et en tête une jeune sorcière qui prend la queue de son cheval jusqu'à ce que ladite queue lui reste à la main. J'ai omis cet épisode. Ne le vernissez que dans quelque temps. »
N° 198 : La Mort de Sardanapale
Toile. — H. 3"^95, L. 4^95. — Salon de 1827. — Gravé à l'eau-forte par F. Régamey : o™95o sur 0^109; par Greux : o'"ioo sur o'"i26. — Lithographié par Sirouy : 0^427 sur 0^537. — Bois du Monde illustré : o'"223 sur o'"287. — Voir l'esquisse à Tannée 1826 et la réduction à Tannée 1844. — Cat. A. Moreau, p. 169.
En février et mars 1828, Delacroix écrit à son ami Soulier, le 6 février 1828 : « J'ai effectivement fini mon Massacre n" 2 (la Mort de Sardanapale). Mais j'ai eu à subir des tribulations assez nombreuses de MM. les très ânes membres du Jury. J'en aurai long à te dire sur ce chapitre . Je continue ma lettre à deux jours d'intervalle. C'est ce matin qu'on a rouvert le Salon. Ma croûte est placée le mieux du monde. De sorte que, succès ou non succès, ce sera à moi qu'il faudra rh'en prendre. J'ai éprouvé, en arrivant là-devant, un effet abominable, et je ne souhaite pas que l'excellent public ait mes yeux pour juger mon chef-d'œuvre. C'est malheureux que je tombe à t'écrire un jour où je suis aussi vexé. Mais ce sera pour toi la peine de m'avoir écrit si peu de chose. Quel exécrable métier que de faire consister son bonheur dans des choses de pur amour-propre 1 Voilà six mois de travail qui aboutissent à me faire passer la plus foutue des journées. Du reste, je suis habitué à ces choses-là, et ne t'alarme pas trop pour l'amour de moi. C'est peut-être, comme toutes les autres fois où le premier aspect de ma sacrée peinture accrochée à côté de celle des autres me jugule complètement. Cela me fait l'effet d'une première représentation où tout le monde sifflerait. » 1 1 mars 1828 : « Je ne fais pas encore grand chose, je suis ennuyé de tout ce Salon. Ils finiront par me persuader que j'ai fait un véritable fiasco. Cependant, je n'en suis pas tout à fait convaincu. Les uns disent que c'est une chute complète; que la « Mort de Sardanapale » est celle des romantiques, puisque romantiques il y a; les autres comme ça que je suis inganno, mais qu'ils aimeraient mieux se tromper ainsi que d'avoir raison comme mille autres qui ont raison si on veut et qui sont damnables au nom de l'âme et de l'imagination. Donc, je dis que ce sont tous des imbéciles, que ce tableau a des qualités et des défauts, et que s'il y a des choses que je désirerais mieux, il y en a pas mal d'autres que je m'estime heureux d'avoir faites et que je leur souhaite... Tout cela fait pitié et ne mérite pas qu'on s'y arrête. »
N° 199 : Le Tasse dans la maison des fous
Toile. — H. o™6o, L. o™5o. — Lithographie par Mouilleron
dans les dimensions de o'"i8o sur o"M53, et par un anonyme dans les dimensions de o"'40 sur o"'3o. — Signé au milieu en bas. — Refuse au Salon de 1839. — Appartient à M. Bischoffsheim. — Cat. A. Moreau, p. 118.
Cette nouvelle variante du Tasse n'est pas la moins émouvante de toutes les compositions que ce sujet a inspirées à Delacroix et que nous avons déjà rencontrées dans son œuvre (voir année 1824^ Ce que Th. Gautier a dit de l'une d'elles s'applique également à celle-ci : « Le malheureux poète est assis, triste et songeur, au milieu d'une bande de fous; il n'écoute pas leurs cris insensés, il ne regarde pas leurs gestes extravagants, mais il s'interroge lui-même avec effroi. Serait-il fou, en efict? Question terrible et qu'il n'ose résoudre. " — Ici, le poète est seul dans sa chambre, l'aliéné à barbe rousse a disparu, mais " d'autres grimacent et gambadent au fond, secouant les grelots de leur démence aux oreilles du poète qui bientôt sera fou comme eux. » On ne peut rien imaginer de plus saisissant.
N° 200 : Épisode de la guerre en Grèce
Toile. — H. 0^65, L. o"^8o. — Vente Hôtel Drouot, 20 avril 1874 : 25,3oo fr. ■ — ■ Gravé à Teau-forte par Bouruet : o'"26 sur o"'32. — Cat. A. Moreau, p. 8 1 .
Le prix de ce tableau en 1874 en dit assez toute l'importance. Voir la variante à l'année i856. La peinture de 1827 est entièrement exécutée au vernis copal, nous dit M. Moreau, et le cavalier principal porte le costume de Palikare du comte Palatiano, dont Eugène Delacroix avait fait le portrait en pied reproduit par nous à l'année 1826. — La gravure de M. Bouruet est exécutée en sens contraire, telle que nous la donnons ici. Comme elle ne porte ni lettre ni signature, elle fut indiquée au catalogue de la Vente posthume comme pièce originale, sous le n" 686, avec le titre de : « Cavalier turc poursuivant des Grecs sur un champ de bataille. »
N° 201 : Mort de Hassan
Toile. — H. o"'32, L. o"^40. — Signé en bas à gauche. — Ventes Didier, 3 mai 1849 • ^^-'^ ^- ^•■> ^9 ^^^^ 1854 : 55o fr.; X., 8 mai 1861 : gSo fr.; Barthélémy, 14 décembre 187 1 : 5,600 fr.; Ad. Liebermann, 8 mai 1876: 7,100 fr.; Beurnonville, avril 1880 : 7,900 fr. — Appartient au baron de Beurnonville. — Cat. A. Moreau, p. 244.
Ce motif, emprunté au Giaourde lord Byron, est aussi connu sous le titre de « Grec mort » et de « Épisode de la guerre de l'Indépendance ». L'attitude de la mort violente est saisissante de vérité et contraste en même temps que le feu sinistre de l'incendie avec l'éclat joyeux du costume.
N"" 202 : Combat du Giaour et du Pacha
Toile. — H. o'"58, L. o"^72. — Salon de 1827. — Signé en bas à gauche. — Gravé par Bouruet-Aubertot. — A appartenu à M. Alexandre Dumas père et appartient aujourd'hui à M. Mah- 1er. — Cat. A. Moreau, pp. 82, 169.
Le vrai titre, celui du Salon de 1827, est 0 Scène de la guerre actuelle des Turcs et des Grecs ». Mais nous lui laissons le titre romantique consacré par Théophile Gautier dans les Beaux-Arts en Europe : « Il existe un autre Combat du Giaour et du Pacha, que nous nous souvenons d'avoir vu jadis chez Alexandre Dumas, et que nous aurions bien voulu retrouver à l'Exposition universelle de i855. Nous regrettons que M. Delacroix n'ait pu se procurer le chef-d'œuvre d'après lequel Poterlet avait esquissé une magnifique pochade, aussi chaude de ton que l'original. » — Cette copie, retouchée par le maître, appartenait à Th. Gautier et fut achetée à la ventede ce dernier par madame Alice Ozy.
N° 203 : Combat du Giaour et du Pacha
Lithographie. — H. o™36, L. o"^25. — Premier état. Ventes Parguez, 1861 : 3y fr.; posthume, 1864 : 3o fr.; Gihaut, 1873 : 3o fr.; Burty, 1874 • 82 fr.; Villot, 1875 : 40 fr. — Deuxième état. Ventes De La Combe, i863 : i5 fr.; Dubois, 1866 : 16 fr.; Langlais, 1 868 : 1 1 fr. 5o ; Soleil, 1 872 : 3 i fr.; Sensier, 1 877 : i o fr. — Cat. A. Moreau, p. 3o.
Nous reproduisons le premier état. Dans le second, les croquis de la marge inférieure ont disparu. En outre, les demi-teintes existent à peine et les blancs sont durs, autrement dit, le modelé du premier état est plus velouté. Les croquis de la marge représentent une tête de lévrier et une étude pour la figure du pacha. — Les dimensions du deuxième état sont : H. o"^3o, L. o'"24.
Cette composition, qui diffère absolument de la précédente, n'a rien de commun non plus avec le tableau exposé au Salon de i835, rien que la grandeur tragique du combat.
N° 204 : Porte-Étendard
\''^7if: ' Aquarelle gouachée. — Format in-i 2. — Vente Villot, 1 865 : 210 fr. ' " ^' — Appartient à M. Villot fils. — Cat. A. Moreau, p. 295.
Le cheval gris pommelé est lancé à cette grande allure de galop qu'affectionnait Velazquez en ses portraits de l'infant. Le cavalier est coiffé d'un casque couronné par un cimier en forme d'aigle. — Peut-être trouvera-t-on la tète du cheval un peu petite; mais il est clair que Delacroix n'a cherché là que le mouvement, et que l'aquarelle a été faite seulement pour la belle ligne de l'élan, prise par le dessous du ventre, ligne qu'il a tant cherchée, dont nous trouvons le premier effort dans le Waverley de 1822, et qu'il a depuis si magnifiquement réalisée dans ce Choc de cavaliers maures refusé au Salon de 1834.
N"' 20^, 206 : La Grèce expirant sur les ruines de Missolonghi
i" Toile. — H. 2"'i3, L. r"42. — Au musée de Bordeaux. — Lithographie par Alf. Robaut dans les dimensions de o"'ii2sur o"'o73. — Cat. A. Moreau, p. iqq.
2" Esquisse peinte. — H. o™4ij L. o'"28. — Appartient à M. Alf. Robaut.
La Grèce, représentée par une jeune femme en costume hellène, est debout parmi les ruines. Elle va succomber et montre ses mains désarmées. Derrière elle, un soldat turc plante un étendard sur les décombres de la cité.
Ce tableau a été acheté par la ville de Bordeaux à Eugène Delacroix en i853, à l'exposition de la Société des Amis des Arts; il tut payé 2,500 tV. D'une lettre à Théophile Silvestre du ii décembre i858, il résulte que le maître l'exposa à Londres avec le Marino Faliero, deux ou trois ans après son voyage en Angleterre.
N" 207 : Jeune femme au grand chapeau
Toile. — H. o"'26, L. o'"2i. — Appartient au statuaire Christophe- — Non catalogué par M. Moreau.
Cette petite toile n'est pour ainsi dire qu'une ébauche, mais elle est marquée au sceau de la plus exquise distinction et comme couleur et comme composition. Il semble qu'on retrouve là le souvenir d'une femme que Delacroix a aimée et qu'il se serait plu à costumer dans le goût des portraits de Lawrence qu'il avait vus en Angleterre. Trente ans plus tard (1 858), il écrit à Théophile Sdvestre : « Peut-être trouverais-je dans Lawrence une exagération de moyens d'effet qui sentent un peu trop l'école de Reynolds; mais sa prodigieuse finesse de dessin, la vie qu'il donne à ses emmes, qui ont l'air de vous parler, lui donnent, comme peintre de portraits, une sorte de supériorité sur 'V'an-Dyck lui-même, dont les admirables figures posent tranquillement. L'éclat des yeux, les bouches entr'ouvertes sont rendus admirablement par Lawrence. «
N° 208 : Cavalier
Aquarelle gouachée. — H. o'"r47, L. o"*! 16. — Gravé à Teau-forte de mêmes dimensions par M. "Villot. — 'Ventes Villot, i865 : 3o5 fr.; Diaz, 1877 : 800 fr. — Cat. A. Moreau, p. 295.
L'eau-forte de M. Villot a été exécutée en 1847; c'est d'après elle que nous reproduisons ici ce cavalier, qui a la fière tournure du Gattamelata. Cependant nous devons dire que le graveur en a agi très librement avec le modèle, où le fond est occupé par des montagnes et est tenu dans une gamme de tons très clairs ainsi que le terrain. Il ne subsiste ici de l'œuvre originale que la grande allure de l'ensemble, comparable à celle des plus belles statues équestres de la renaissance italienne, comme le Gattamelata que nous rappelions tout à l'heure, ou ce Colleone,dont Bonington a laissé une si brillante aquarelle bien connue des familiers du Louvre.
N° 209 : Deux hommes d armes en costume Louis XII
Aquarelle. — Vente Villot, i865 : 200 fr. — Cat. A. Moreau, p. 295.
N° 210 : La Prière
Aquarelle, — Vente Du Sommerard, 1843: 36 fr. — Vente Binant, 1844 : 21 fr. — Cat. A. Moreau, p. 287.
N° 211 : Jane Shore
Aquarelle. — H. 0^27, L. o"'32. — Signé, daté « 1827».— Lithographié en 1828. — Vente Villot, i865 : i55 fr. à M. Lecesne. — Cat. A. Moreau, pp. 42, 286.
N° 212 : Seigneur vénitien assis
Sépia. — H. o^igS, L. o'"i67. — Gravé à l'eau-forte par F. Villot dans les mêmes dimensions. — Cat. A. Moreau, p. 109. L'eau-forte, qui date de 1845, et dont il existe deux états, n'a jamais été terminée. La planche a été adjugée à la vente Villot à M. Maheu, qui en a fait tirer quelques épreuves. — Le premier état est d'eau-forte pure et n'a été tiré qu'à trois épreuves. Le second état porte des retouches au burin dans les vêtements du personnage debout. — Ce personnage, que M. Moreau présente comme un page, nous fait l'effet d'une femme, à en juger par l'ampleur des vêtements et par les bras à demi nus. Delacroix a transporté
à Venise une de ces scènes de maison galante qui furent chères aux Hollandais.
213, 214, 21^ : Portraits de la famille Pierret
i** Madame Pierret mère. — Dessin à la mine de plomb.
— H. o'"25, L. o'"2i. — Non signé, mais daté ainsi:
« 23 avril, vendredi saint, 1827. )) — Cat. A. Moreau,
2° Mademoiselle Victoire Pierret. — Dessin à la mine
de plomb. — H. 0^24, L. o'"22. — Cat. A. Moreau, p. 232.
3° Mademoiselle Juliette Pierret. — Toile. — H. o'"39, L. o'"3i. - Non
Appartient à madame veuve Pierret. — Cat. A. Moreau, p, 232.
N° 216 : Portrait de Bonington
Dessin à restompe. — H. o'"25, L. o"'22. — Appartient à M. P. Lcgrand, gendre de M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
Richard-Parkes Bonington, ne au village d'Arnald, près de Nottingham (Angleterre), le i5 octobre 1801, mourut à Londres le 23 septembre 1828. Venu en France à l'âge de quinze ans, il étudia à l'école des Beaux-Arts et dans l'atelier de Gros, où il rencontra une partie des peintres romantiques. La France avait le droit de revendiquer la gloire de son talent. C'est pourquoi le nom de l'artiste anglais figure avec honneur dans le livret de l'École française au Louvre. Ce dessin, exécuté à la lumière de la lampe, est d'un effet très heureux. — Dans sa lettre de i858 à Th. Silvestre, Delacroix parle avec sympathie de son camarade Bonington, mort dans sa fleur.
Portraits de MM. Leblond et Guillemardet
Cat. A. Mo-
1° Dessin àlaminede plomb. — H. o — Appartenait à madame Leblond. reau, p. 233.
2° Dessin à la mine de plomb. — H. o""! 9, L. o"M 5 . — Appartient à madame Pierret.- — Cat. A. Moreau,
C'est par erreur que M. Moreau donne comme exécuté « jusqu'aux genoux >> le portrait de AL Leblond, qui n'est absolument qu'un buste. Si Delacroix n'admettait qu'un très petit nombre d'amis dans son intimité, il leur était profondément attaché, comme le prouvent les portraits si fréquents qu'il en a laissés.
N°2i9 : UAlchimiste
Sépia. — Vente Villot, i865 : 100 fr. à M. Lecesne. — Cat. A. Moreau, p. 296.
N° 2 20 : Tête de vieillard
Croquis à la plume. • — H. o"'093, L. o"'oj5. — Gravé à l'eau-forte par F. Villot dans les mêmes dimensions. — Cat. A. Moreau, p. 1 10.
Nous conservons la désignation donnée par M. Moreau, sans trouver que cette tète soit absolument celle d'un vieillard. Nous y voyons plutôt une sorte de type à la Baudelaire. L'homme est vu de face; la tete inclinée à sa droite montre un front dégarni ; le visage s'encadre dans une longue chevelure flottant sur les épaules. La gravure ne porte pas le trait carré de notre vignette. Elle est signée en bas à gauche des initiales E. D.; on lit à droite : « F. V., se. 1847. » Le modèle, en quelques traits, a une allure sculpturale.
N°' 221, 222 : Frontispice pour « Les Tournois du roi René
1° Lithographie à la plume. — H. o'"5o5, L. o'"398. — Hauteur des figures, o^^iSo.
2° Aquarelle d'un autre projet sur le même motif. — H. o'^iy, L. o'"2i.
Cat. A. Moreau, p. 41.
Seules, les deux figures debout tenant un écu armorié dans le n° i sont de Eugène Delacroix. C'est un ornemaniste nommé Dubois qui a dessiné le rideau décoratif au bas duquel on lit entre les deux personnages : « Publié par MM. Champollion, Dubois et Ch. Motte — M DCCC XXVII — Chez Ch. Motte, hthographe de S. A. R. Monseigneur le duc d'Orléans et de S. A. R. Monseigneur le duc de Chartres, R. des Marais, 1 3, Paris. » — Toutes les planches du volume sont le plus souvent coloriées.
N°'22 3, 224: Méphistophélès dans les airs
1" Toile. — H. o'"48, L. o'"40. — Salon de 1827. —Cat. A. Moreau, pp. 54, 70, 147, 2" Aquarelle sur papier hleu. — Cat. A. Moreau, p. 286.
Dans ces deux ouvrages, Delacroix, reprenant le motif de sa hthographie, a introduit d'insignifiantes variantes dans l'aquarelle. (Voir plus loin la suite du Faust.)
N° 22^ : Première apparition de Méphisto à Faust
Aquarelle. — Variante du n° 234. — H. o™i65, L. o™225. — Vente posthume.
« M. Delacroix, dit Gœthe dans ses conversations avec Eckermann, est un grand talent qui a, dans» Faust », précisément trouvé son vrai aliment. Les Français lui reprochent trop de rudesse sauvage, mais ici elle est parfaitenient à sa place... — De tels dessins, reprend Eckermann, contribuent énormément à une intelligence plus complète du poème. — C'est certain, dit Gœthe, car l'imagination plus parfaite d'un tel artiste nous force à nous représenter les situations comme il se les est représentées à lui-même. Et s'il me faut avouer que M. Delacroix a surpassé les tableaux que je m'étais faits de scènes écrites par moi-même, à plus forte raison les lecteurs trouveront-ils toutes ces compositions pleines de vie et allant bien au -delà des images qu'ils se sont créées. » [Conversations, traduction E. Delerot.)
N° 226 : Méphisto apparaissant à Faust
7oile. — H. o'"48, L. o'"40. — Salon de 1827. — Cat. A. Moreau, p. 170.
N'' 227 : Faust, Méphisto et Marguerite
Croquis divers.
Ailleurs, sur le même sujet, Gœthe dit encore, en parlant de la traduction in-folio de Faust : «...Si mon « Faust» a eu pourtant un succès dont je vois la preuve en ce moment même dans ce luxe de typographie, c'est qu'il renferme, fixe là pour toujours, le tableau du développement d'un esprit pareil au nôtre, qui a souliert de toutes les peines qui tourmentent l'humanité, qui a éprouvé toutes les agitations qui la troublent, qui a partagé toutes ses haines, qui a joui de toutes les félicités auxquelles il aspire... Il est bien curieux que l'esprit d'un artiste ait trouvé dans I cette œuvre obscure tant de plaisir et se soit si bien assimilé tout ce qu'elle renfermait de sombre dans sa conception première, qu'il a pu tracer les principales scènes avec un crayon aussi tourmenté que la destinée du héros. M. Delacroix est un peintre d'un incontestable talent, mais il est accueilli comme le sont souvent les jeunes gens par nous autres vieillards. Les connaisseurs et les amis de l'art ne savent pas trop, à Paris, ce qu'il faut dire de lui, car il est impossible de ne pas lui reconnaître des qualités, et, cependant, on ne peut louer sa manière désordonnée. » Il sied vraiment a Goethe, dont je cerveau a conçu le tohu-bohu apocalyptique d'une œuvre comme Le second Faust, de blâmer ce qu'il appelle « la manière désordonnée « de Delacroix.
N"" 228 : Marguerite en prison
Aquarelle. — Signée au bas à droite. — H. o"'25, L. o"'i5. — Vente Bourlon de Sarty, i865 : 100 fr. — Appartient à M. Alf. Robaut. —
C'est là une des nombreuses pensées pittoresques que ce motif inspira à Eugène Delacroix, alors tout occupé de ses lithographies du Faust. Le maître, avec une parfaite justesse d'observation, ou bien avec une intuition de son génie, a rendu ici, d'une façon poignante, le doux égarement d'esprit de l'amante abandonnée. — « Je suis pourtant si jeune encore' si jeune! et déjà mourir 1 J'étais belle aussi, et ce fut ma perte. Le bien-amié était près de moi, maintenant il est loin, ma couronne est arrachée, les fleurs dispersées... Jamais je ne serai plus joyeuse. Ils chantent des chansons sur moi. C'est méchant de leur part.»
N" 229 : Faust et Méphisto galopant dans la nuit du Sabbat
Croquis. — Variante du n° 245.
Ici, les cavaliers se dirigent vers la droite du spectateur. On remarquera le beau mouvement du cheval de Méphistophélès et des quatre jambes rassemblées comme pour franchir un obstacle. C'est, à coup sûr, le mouvement le plus hardi que l'on connaisse dans toute l'hippographie artistique. — Il importe d'ajouter que cette audace a été récemment justifiée par les expériences de photographie instantanée faites en Amérique et reproduisant les mouvements successifs du cheval à toutes les allures. — Les croquis de toutes sortes que Delacroix a faits pour cette composition sont innombraiiles. Nous reproduisons ici l'un des plus caractéristiques.
FAUST. SUITE DE DIX-NEUF COMPOSITIONS
Lithographies. — Format in-folio. — Ventes Piron, 21 avril i865 (en un volume relié) : 255 fr.; Dubois (épreuves du premier état, plusieurs avec croquis sur les marges, mais sans le portrait de Goethe) : 425 fr.; Vente posthume (épreuves sur papiers de tons différents) : 400 fr.
Le titre de l'ouvrage porte : « Faust, tragédie de Goethe, traduite en français par M. Albert Stapfer, ornée d'un portrait de l'auteur et de dix-sept dessins composés d'après les principales scènes de l'ouvrage et exécutés sur pierre par M. Eugène Delacroix. A Paris, chez Ch. Motte, éditeur, rue des Marais, i3, et chez Sautelet, libraire, place de la Bourse, 1828.)) Au centre est un médaillon de Gœthe, par Porret, gravé sur bois.
N°' 230, 231 : Couverture de Touvrage
1° Lithographie. — H. o'"5o, L. o^Zj. — Titre frontispice.
2° Lithographie. — H. o^ig, L. o'^iô. — Phototypographié dans le journal l'Art, numéro du 2 janvier 1881, — verso de la couverture. Ensemble. — Ventes Burty, 1 874 : i35 fr.;Villot, 1875 : 5 I fr. — Cat. A. Moreau. p. 5i.
Ces deux dessins passent pour être de Achille Devéria. Nous les reproduisons, convaincu que Delacroix y a collaboré au moins de ses conseils.
Premier état. — Au recto : « A Paris, chez Ch. Motte, rue des Marais, i3. — Sautelet, place de la Bourse. «
Deuxième état. — Au verso à gauche : « Lith. Vayron. « Au milieu : <( A Paris, chez Danlos, quai Malaquais, n° i. » Ce nom de Vayron nous est inconnu.
Nous devons signaler un autre état sans nom d'imprimeur, non décrit par M. Moreau. L'addition de ces deux dessins porte le nombre total à dix-neuf.
Portrait de Gœthe
Lithographie. — H. o"i40, L. o'"i5o. — Ventes Parguez (premier état) : 5 fr. — Vente du 10 avril 1862 (premier état) : 19 fr. — Vente Langlais (premier état) : 24 fr.; (deuxième état) : 10 fr. 5o. — Cat. A. Moreau, p. 52.
Premier état. — En bas à droite : « Lith. de C. Motte »; à gauche : « Delacroix, lith. »; au milieu le fac-similé de la signature de Gœthe. Deuxième état. — Même lettre, sauf les mots : « Lith. Vayron » remplaçant à gauche ceux de d Lith. de C. Motte. » Autre état sans nom d'imprimeur.
L'exécution dans son ensemble et en particulier le léger flou de la chevelure sont absolument remarquables dans les bonnes épreuves de la lithographie.
l'S^; L'ŒUVKl-; 1)1-: DELACROIX 67
N"*2)^, 2}4: Méphistophélès dans les airs
1° Lithographie. — H. o'"27o, L. o'"23o. — Ventes De La Combe (premier état) : 17 fr.; Parguez (premier état) : 17 fr.; posthume (premier état) : 6 fr. — Cat. A. Moreau, p. 53. Premier ctat. — Sans aucune lettre.
Deuxième état. — En bas à gauche : « Delacroix, inv. et lith. » à droite : « Lith. de Ch. Motte, Paris «; au milieu la légende. Troisième état. — En bas à gauche : « Delacroix, inv. et lith. 0; à droite : « Lith, Vayron »; au milieu, ces deux vers : « De temps en temps j'aime à voir le vieux Père, — Et je me garde bien de lui rompre en visière. »
2" M. A. Sensier a possédé la sépia originale de ce dessin; elle provenait de la collection Villot, d'où elle avait passé dans la collection Forget, vendue en 1873. Elle appartient aujourd'hui au comte Doria.
N"^ 2j), 2)6 : Faust dans son cabinet
i" Lithographie. — H. o'"2 5o, L. o"^i7o. — Ventes De la Combe deuxième état) : i5 fr.; Parguez (premier état) : 32 fr.; posthume premier étatj : 17 fr. — Cat. A. Moreau, p. 53.
Premier état. — Sans lettre; sur les marges des croquis, à gauche un casque et une épée, en bas une tète de cheval et une poignée d'épée. Deuxième état. — Sans les croquis, sans aucune lettre. Troisième état. — En bas h droite l'adresse de Motte; au milieu la légende. Quatrième état. — En bas à gauche : « Delacroix, inv. et lithog. »; à droite : 0 Lith. Vayron »; au milieu : « Pauvre crâne vide, que me veuxtu dire avec ton grincement hideux? «
._. Il existe un état sans nom d'imprimeur.
a — rr=i j 2° M. Andrieu possède la sépia originale quia servi à l'exécution de cette
pièce. Tous les sujets de la suite du Faust ont dû être ainsi traités avant d'être lithographiés.
N" 237 : Faust et Wagner
Lithographie. — H. o'"i85,L. 260. — Vente Parguez (premier état) : 60 fr.; (deuxième état) : 10 fr. — Vente Villot (troisième -état) : 3 fr. — Cat. A. Moreau, p. 53.
Premier état. — Avant toute lettre, avec un trait carré et un double filet autour du dessin; croquis dans la marge de gauche représentant un Grec debout.
Deuxième état. — Le croquis effacé, mais avec le trait carré et le double filet; avant toute lettre.
Troisième état. — Avec l'adresse de Ch. Motte. Quatrième état. — A droite : « Lith. Vayron »; à gauche : « Delacroix »; au milieu : n FAUST. Heureux qui peut conserver l'espérance de surnager sur cet océan d'erreurs!... I^'esprit a beau déployer ses ailes, le corps, hélas! n'en a point à lui ajouter. » Il y a aussi un très bon état sans nom d'imprimeur.
N*" 238 : Faust, Méphisto et le barbet
Lithographie. — H. o'"23o, L. o""2io — Vente Parguez (premier e'tat) : 12 fr. — Cat. A. Moreau, p. 54. Premier e'tat. — Avec la légende au milieu et l'adresse de Ch. Motte en bas à droite.
Deuxième état. — A droite : « Lith. de Villain. » Troisième état. — En basa gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; à droite: « Lith. Vayron «; au milieu : « Il grogne et n'ose nous aborder; il se couche sur le ventre, il remue la queue. » D'une lettre de 1862 à M. Philippe Burty, il resuite que le Faust rapporta à Delacroix « quelque chose comme cent francs, et, de plus, une gravure de Lawrence, le Portrait de Pie Vil.» Ce compte même fut difficile à faire, car voici le brouillon sans date d'un billet adressé h Ch. Motte: « M. Motte a bien voulu me promettre de finir le fameux compte cette année. Ces chiennes d'affaires vont à reculons. »
N° 239 : Méphisto apparaissant à Faust
Lithographie. — H. o'"26o, L. o'"2io. — Ventes Parguez (premier état) : 60 fr.; posthume (premier état) : 40 fr. — Cat. A. Moreau, p. 54.
Premier état. — Avant toute lettre.
Deuxième état. — En bas à droite l'adresse de Ch. Motte; au milieu la légende.
Troisième état. — En bas à gauche : « Delacroix, inv. et lithog. »; adroite : « Lith. Vayron »; au milieu : «méph. Pourquoi tout ce vacarme? Que demande monsieur? Qu'y a-t-il pour votre service? » Il y a un très bon état sans nom d'imprimeur.
Eugène Delacroix, comme on l'a vu plus haut, peignit ce sujet pour M. Motte, l'imprimeur, qui vendit ce tableau à M, Devéria. Ce tableau, haut de 0^48 et large de o"40, fut exposé au Salon de 1827 (voir cat. A. Moreau, p. 170, et plus haut, au cours de l'année 1827, n» 221.)
N" 240 : Méphisto recevant l'écolier
Lithographie. — H. o'"26o, L. o'"22o.— Ventes Parguez (premier état) : 5i fr.; Delacroix (deuxième état) deux épreuves : 19 fr. — Cat. A. Moreau, p. 55.
Premier état. — Sans aucune lettre. Tiré sur la pierre originale. Deuxième état. — En bas à droite, l'adresse de Ch. Motte; au milieu la légende. Tiré sur la pierre originale.
iffaut mettre les amateurs en garde contre un troisième état portant en bas h gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; à droite : « Lith. Vayron »; au milieu : « Ce que vous avez de mieux à faire, c'est de jurer sur la parole du maître... Tenez-vous-en aux mots : Vous êtes sûr d'entrer par la grande porte au temple de la Vérité. » La pierre ayant été brisée au tirage, l'éditeur en fit faire une copie par un artiste resté inconnu.
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N" 241 : La Taverne des étudiants
Lithographie. — H. o"'270, L, o'"22o. — Ventes Parguez (premier état) : 53 fr.; posthume (deuxième étal) : 1 2 fr. — Cat. A. Moreau, p. 55.
Premier état. — Avant toute lettre.
Deuxième état. — A droite, l'adresse de Ch. Motte; au milieu la légende. Troisième état. — En bas à gauche : « Delacroix invt et lithog. »; à droite : « Lith. Vayron »; au milieu : « Au feu! A l'aide! l'enfer s'allume!... Sorcellerie!.'.. Jetez-vous sur lui... sonalïaire ne sera pas longue.» 11 y a aussi un état avec les mots : « Lith. Villain » et un autre sans nom d'imprimeur.
Cette pierre est une de celles qui ont le plus souO'crt au tirage. KUc a subi plusieurs retouches et divers accidents.
Faust et Marguerite dans la rue
5.*i f?'." Lithographie. — H. o"'26o, L. o'"2io. — Ventes Parguez (premier ' ,'état) : 5i fr.; posthume (deuxième état): 16 fr. — Cat. Moreau, p. 56.
Premier état.— Sans lettre, mais avec un tripletrait carré autour du dessin. Deuxième état. — En bas, à droite, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la légende.
Troisième état. — En bas à gauche : « Delacroix invt et lithog. «; h droite : « Lith. Vayron»; au milieu : « faust. Ma belle demoiselle, oseraije vous offrir mon bras et vous reconduire ».
La pierre a été cassée après le troisième état depuis le milieu du côté droit jusqu'au bas, où le mot « chez » est coupé en deux. M. Moreau avait sans doute cet état sous les yeux quand il a relevé la légende, caril a omis les mots : « chez vous. «
N° 24} : Méphisto se présente chez Marthe
Lithographie. — H. o"'240, L. o'"20o.
— Ventes De La Combe (premier état):
40 fr.; Parguez (premier état) : 40 fr.; posthume (premier et deuxième états):
40 fr. — Cat. A. Moreau, p. 56.
Premier état. — Avant toute lettre; sur les marges en croquis, des lions et des lionnes, une tète d'éléphant, plusieurs figures de profil, de trois quarts et detace, un
choc de cavaliers, etc., nous reproduisons un fragment.
~ ■ ' " ' Deuxième état. — Sans lettre, mais les croquis effaces. Troisième état. — En bas à droite, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la légende. Quatrième état. — Avec la légende, mais sans nom d'imprimeur.
Cinquième état. — En bas, h gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; adroite : « Lith. Vayron »; au milieu : « mkph. Il est bien hardi à moi de m'introduire aussi brusquement chez ces dames. Je leur en demande un million de pardons. »
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N° 244 : Marguerite au rouet
Wflifl'l'IfSB^ Lithographie. — H. o'"22o, L. o^iSo. — Ventes Parguez (premier état) : 23 fr.; De La Combe (premier état) : 24 fr.; posthume (pre- ^^^^f^lf^n^ mier état) : 3 i fr. ■ — Gat. A. Moreau, p. Sy.
^^^^m'' ^'^M Premier état. — Avant toute lettre. Dans la marge du^bas, un croquis de
^^^^r ■^/'^^ Deuxième état. — En bas, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la légende : ^^^m'î " Sans toi, l'existence — N'est qu'un lourd fardeau; — Ce monde si beau ^K^'l-^^^^ffl — N'est qu'un tombeau — Dans ton absence. »
Troisième état. — En bas, à gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; à droite :
^1 Lith. Vayron. »
Comparez la grâce naïve de notre composition à l'élégance fardée du tableau d'A. SchefFer.
N" 24^ : Duel de Faust et de Valentin
Lithographie. — H. o'"23i, L. o"'28o. — Ventes Parguez (premier état) : 38 fr.; posthume (premier état) : 12 fr. —
^u'&'''M'(ê^^^^W^'-- Premier état. — H. o'°265, L. o^SSo. Avant toute lettre. Cro- 2^*^ ^J^^^V^a â\ ^ quisdans la marge de gauche et dans celle du bas, représentant ^^Pw^^^^^^^^^r^S^ une épée, le derrière d'un cheval, un page vu de dos et la tête ^^W^^a^^-i^'^^^^'P"^^ ^^'^ guerrier casqué.
^^^É^^^^^''-''M^:'^^^^B Deuxième état. — Sans les croquis; bords non rectifiés. Mêmes '*^^î^^''==^'^^^^^iv - ---^^ dimensions qu'au premier état.
.^^g^^j^^^s^^^^^^^B- Troisième état. — En bas, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la
Quatrième état. H. 0^225, L.o™28o. En bas à gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; à droite : « Lith. Vayron »; au milieu : « méph. Pousse. — val. Oh! — MÉPH. Voilà mon rustaud apprivoisé... »
N° 246 : Fuite de Faust et de Méphisto après le duel
RSBlI Lithographie. — H. o"^26o, L. o"'2io. — Ventes Parguez (pre- |Bgi|?|' #52^^ mier état) : 20 fr.; De La Combe (deuxième état) : 10 fr.; post-
pf^^'^P hume (premier état) : 8 fr. — Cat. A. Moreau, p. 56. K~ "^^^T^^S^ 's'"^^ Premier état. — Avant toute lettre; avec croquis dans la marge de
fS!%si^^#^ *^'"oite, représentant un homme en costume allemand, vu de dos. lllp: /^^^É '^i^^''^ ^^3t. — Avant toute lettre, mais sans les croquis. S^^'l^^M^^^ Troisième état. — En bas, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la lé- ^mwMS^^^^^ gende.
Quatrième état. — En bas à gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; ^^Sy^'!^^\^=s=^ à droite : « Lith. Vayron »; au milieu : « méph. Il nous faut prompte-
" — ment gagner au large. »
Le geste de Faust repoussant son épée au fourreau, et l'attitude de Méphisto jetant un regard en arrière, sont admirables d'expression, ici d'ironie, là de remords.
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N° 247 : Marguerite à l'église
Lithographie. — H. o'"265, L. o'"22o. — Ventes Parguez (premier état) : 26 fr.; posthume (premier état) : 35 fr.; X..., 1874 : I 7 fr. 5o. — Gat. A. Moreau, p. 58.
Premier état. — Avant toute lettre; un triple trait carré entourant le dessin A'oir le même sujet traduit plus simplement dans le tableau de 1846, Deuxième état. — En bas, l'adresse de Ch. Motte; a ■ milieu, la léi^ende.
Troisième état. — En bas, h gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; à droite : « Lith. Vayron »; au milieu : « marg. Malheureuse! Ah! siwje pouvais me soustraire aux pensées qui se succèdent en tum: lté dans
:^issz:-^-s^^~=-~ i mon àme et s'élèvent contre moi! — le mauvais esprit. La colère de
Dieu fond sur toi... La trompette sonne... Malheur à toi. — chœur. Index crgo cum sedebit — Quidquid latet apparebit — Nil inultum remancbit. »
N° 248 : Faust et Méphisto dans les montagnes du Hartz
Lithographie. — H. o'"240, L. o"'2o5. — Ventes Parguez ( premier état) : i5 fr.; De La Gombe (premier état) : 3i fr.; posthume (premier état) : gfr.; (deuxième état) : 7 fr. — Gat. A. Moreau, p. 58.
Premier état. — Avant toute lettre; croquis dans toutes les marges, représentant des chevaux, une barque à voile, un lézard, un serpent. Deuxième état. — Sans les croquis et sans lettre.
Troisième état. — En bas, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la légende. Quatrième état. — En bas, à gauche: « Delacroix invt et lithog. »; à droite : « Lith. Vayron »; au milieu : « méph. Nous sommes encore loin du terme de notre course. » Après le quatrième état, la pierre a été cassée dans le haut, à gauche; l'entaille est de o"'o55 sur une longueur de o'"o5.
N° 249 : L'ombre de Marguerite apparaissant à Faust
Lithographie. — H. o'"26o, L. o'"35o. — ■ Ventes Parguez (premier état) : 3o fr.; posthume (premier état) : 10 fr.; (deuxième et troisième états) : 6 fr. — Gat. A. Moreau, p. 59.
Premier état. — Avant toute lettre; croquis confus sur la marge de gauche.
Deuxième état. — Croquis effacés; aucune lettre. Troisième état. — En bas, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la légende.
Quatrième état. — En bas à gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; Lith. Vayron »; au milieu : « méph. Laisse cet objet : on ne se trouve jamais ^, Tu as bien entendu l'histoire de Méduse. — faust. Assurément, ce sont
là les yeux d^un mort, qu'une main amie n'a point fermés. C'est là le sein que Marguerite m'a livré, c'est là le corps charmant que j'ai possédé. »
à droite :
bien de le regarder
N° 250 : Faust et Méphisto dans la nuit du Sabbat
^^^^^^^^^s^^^ Lithographie. — H. 0^205, L. o"'28o. — Ventes Parguez ^^^^^^S^^^^^ (premier état) : 20 fr.; De La Combe (premier état) : 3o fr.;
¥M^^ posthume (premier état) : 8 fr. — Cat. A. Moreau, p. 59. ^^^^^^^Ê^^Êl^\. r'i'cmier état. — Sans aucune lettre; croquis dans la marge du bas. ^^^^^^ffil^^^^^É Deuxième état. — En bas, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la lé- ^P^^^^otU^^^^^^^L gende.
SSS^^^^^^^^^^Ê Troisième état. — En bas à gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; ^^^^^g^^^^^^^g à droite : « Lith. Vayron »; au milieu : « faust. Que vois-je remuer autour de ce gibet Mis vont et viennent, se baissent et se relèvent. — viÉPH. C'est une assemblée de sorciers. — faust. Ils sèment et consacrent. — méph. En avant! ;n avant ! »
[Quatrième état. — Sans lettre ni croquis, sauf un cou de cheval. Le bord droit redressé.
N'' 2 5 1 : Faust dans la prison de Marguerite
[^^^_^^^|gm|j|| Lithographie." — H. o'"25o, L. o"'2 1 5. — Ventes Parguez (premier i^ffl^T^^^ïl état) : 3i fr.; posthume (premier état) : 25 fr. — Cat. A. Moreau,
I^remier état. — Avant toute lettre.
ffiKv^^^ra^^ ê Deuxième état. • — En bas, l'adresse de Ch. Motte; au milieu, la légende. ■WifM^^iK '^""-"ï Troisième état. — En bas, à gauche : « Delacroix, invt et lithog. »; à faJSil^ra t^-Un-a droite : « Lith. Vayron »; au milieu : « faust. Reviens a toi! un seul pas Si'S^^^lW /i'*^ et tu es libre. — méph. Que de paroles inutiles! que de délais et d'incerti- '^^^mjâj^M^^Ê!' ïudes! Mes chevaux frissonnent; l'aube blanchit l'horizon. » ^^^z^^-^^r^'^j 11 n'est pas sans intérêt de rapprocher cette composition de l'aquarelle "-^^—^ que nous donnons au cours de cette année 1827, et où Marguerite est -eprésentée seule dans la prison, avant l'arrivée de Faust et de Méphisto.
Année 1828
N° 252 : Intérieur d'alchimiste
EgSflSMLH^BBHns 1 (jiic • — n . u wj>, i^. u D \ , — /^uuaiiiciii a ivi . vvaiiiier, Hb^^HBK^PMB^W d''Arras. — Non catalogué par M. Moreau.
^I^^^B^^aj^wU Cette très ancienne toile, non datée, doit remonter à l'époque des P^^^HW<ft^^8wH(wil compositions du Faust. C'est l'intérieur du cabinet du fameux docl«B^9t'^^^'^fflHffil • '^'^ hibou perché sur une chaise gothique, auprès d'une table
BBH!g-*=^5affiM^iH^^ où sont disposés des bocaux, une lampe, un chapeau à plume posé Bii-WMlil^^ŒBHHpRlM^ sur des in-folios, des gants, une canne; cela sent pleinement les œuvres ténébreuses de l'alchimie. Sur les carreaux de la petite fenêtre haut à gauche, on lit les initiales E. D.
N"' 2^3, 2)4, 2^5, 2^6 : Richelieu disant la messe
plus haut des études
i°Toilc.— H. 4"'20, L. 3"'oo.— Signé, daté: 1828. — Lithographié par Jourdy : o'"348 sur o'"2^S. — Tableau détruit en février 1848. — Gat. A. Moreau, p. 210.
2° Aquarelle. — H. o'"34, L. o'"2j.
— Vente Jacq. Léman, 1874 : 98 ir.
3" Toile. — • Esquisse sans changement, quoique plus sommaire.
— H. o'"34, L. o"'25. — Appparlient à M. Mahlcr.
4" Ce n'est pas tout ce que Delacroix a fait sur ce sujet : le cardinal de Richelieu disant la messe ait Palais-Royal. Il existe aussi une autre esquisse peinte, appartenant à M. Ch. Nuitter, et divers projets et croquis pour le même sujet, qui ont fait partie de la vente Leinan, citée et sont entrés depuis dans la collection de M. Philippe Burty, notamment pour le hallebardier.
N"* 257, 2)'8 : Portraits d'élèves de la pension Goubau
1° M. Eugène Berny d'Ouville.— Toile ovale. — H. o'"6o, L. o'"5o. — Appartient à M. G. Arosa. ■ — Non catalogué par M. Moreau.
2° M. Auguste-Richard de la Hautière. — Toile. — H. o'"6o, L. o'"5o. — Appartient à M. de la Hautière. — Non catalogué par M. Moreau.
M. Eugène Berny d'Ouville était lauréat du second prix de thème latin au concours général en 1828, et M. de la Hautière, lauréat du second prix de version latine. Le portrait de ce dernier est resté dans son format carré d'origine. Les cheveux sont châtain clair, le teint blanc et rose, l'habit noir, le gilet blanc, la cravate jaune avec des rayures. — Le portrait de M. Berny d'Ouville a été coupé en ovale. Il est signé en clair et daté au bas à droite: la redingote est brune.
2)'9, 260 : Copies d'après Rubens
1° Portrait d'une dame de la famille Boonen. —Toile. — H. o'"65, L. o'"54. — Photolithographié par Arosa: ©"^19 sur o'^oqS. — Vente posthume: 38ofr.; Vente G. Arosa, février 1878 : 700 fr. à M. H. Hecht.
2" L'embarquement de Marie de Médicis. — H. o"'40, L. o'"32. — Photolithographic par Arosa : o™i20 sur o^ogS. — Vente posthume : io5 fr.; Vente G. Arosa, février 1878 : 3io fr. à M. Barbedienne.
N"" 261 : Bataille de Nancy — Esquisse
siette, de grandeur à l'œuvre,
Toile. — H. o"'49, L. o"^jo. — Vente posthume, n° 56 : 4.500 fr. à M. de Laage. — Acheté à la vente de ce dernier par M. Choquet. — Photolithographié par Arosa en deux dimensions : o'"i5o sur o'"2o6, et o"^2i9 sur o"'3o6. — Cat. A. Moreau, p. 3 12.
C'est l'esquisse du tableau de i83i (voir plus loin). Dans le tableau, l'église a été supprimée, les accessoires du premier plan ont été simplifiés, les lignes de la composition ramenées aune sorte de parallélisme horizontal, qui donne plus d'asun des morceaux les plus précieux du musée de Nancy.
N" 262 : Mazeppa
caractère qu'il est inté
Toile. — H. o'"265, L. o"'35o. — Appartient à M. David d'Angers fils. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette toile a été peinte d'après la composition lithographiée par Géricault; les changements sont insignifiants. On sait que le héros de Byron a également inspiré Horace Vernet et Louis Boulanger. Le Mazeppa de Louis Boulanger fut précisément exposé en cette année 1828 et il est placé aujourd'hui au musée de Rouen, dans la même salle que le Triomphe de Trajan de Eugène Delacroix. Le même artiste, qui avait une belle imagination romantique, a consacré au même sujet trois autres lithographies d'un grand ressant de comparer à celles de Delacroix.
N" 26] : Le prisonnier de Chillon
Sépia. — Vente Villot, i865 : 80 fr. — Voir le tableau à Tannée 1834.
La composition diffère de celle du tableau. Dans ce dessin, le prisonnier est assis sur la paille.
N*" 264 : Études de lions
Toile. — De i2à i5. — 2 1 3 de la Vente posthume : 1,180 fr. à M. Bidermann. — Çat. A. Moreau, p. 322.
Ces études ont été faites sur nature ou peintes d'après des croquis pris sur nature. On sent, en effet, les diverses reprises de l'artiste suivant tous les mouvements de l'animal dans l'inconstance de ses poses successives et leur extrême mobilité. « Les tigres, les panthères, les jaguars, les lions..., écrit Delacroix sur un de ses carnets, d'où vient le mouvement que la vue de tout cela produit chez moi? Combien il est nécessaire de se secouer de temps en temps, de mettre la tête dehors, de chercher à lire dans la création. »
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N" 26) ; Le Turc au harnais
Toile. — H. o"'40, L. o"^32. — Lithographie par Eug. Le Roux dans les dimensions de o"'225 sur o"'i75. — Cat. A. Moreau, p. i 25.
Coiffé d'un large turban, dont l'ombre descend sur le visage et se prolonge par une longue barbe noire, l'homme revêtu d'un caftan à larges manches est assis sur un escabeau. De la main gauche, il tient une de ses jambes croisée sur l'autre. De la droite il s'appuie sur un fusil. Près de lui, sur un support élevé, repose une selle turque et tout le harnachement du cheval. M. Moreau intitule ce tableau « le Turc à la selle. » Il y a deux états de la lithographie faite par M. Le Roux. Le premier état, sans aucune lettre, porte en bas au milieu : « Imp. Bertauts ». Sur le deuxième état, on lit en haut h droite le numéro i; en bas à gauche : (c Eug. Delacroix, pinx. Galerie d'amateurs » ; adroite : c Eugène Le Roux lith., (ïihaut fr., édit., boulev. dcsitaliens, 5 »; au milieu : « Imp. Bertauts, tiré du cabinet de M. Moreau. »
N° 266 : Arménien
Scpia. — H. o"'i6o, L. o'"io9. — Gravé à Teau-forte, de mêmes dimensions, par F. Villot. — ■ Vente Villot, i865 : 49 fr. — Cat. A. Moreau, p. 292.
C'est en 1845 seulement que M. Frédéric Villot grava ce dessin dont l'importance nous paraît bien minime. Mais nous nous sommes fait une loi de ne rien éliminer de notre propre mouvement. Tel geste, telle attitude, dans le moindre croquis, en apparence insignifiant, peut, en effet, avoir été comme le coup d'essai du maître qui l'aura repris, agrandi, et plus tard complété dans quelque autre composition. — N'y a-t-il pas là comme un souvenir de J.-J. Rousseau?
N°' 267, 268 : Cheval bai brun. — Deux études
Deu.K aquarelles gouachées, avec variantes sans importance. — Vente Villot, i865.
N° 269 : Faust au Sabbat
de cet sonore
Aquarelle. — Toile de 4. — N" 389 de la Vente posthume : I I 5 fr. — Appartient à M. G. Arosa. — Non catalogué par M. A. Moreau.
Delacroix a cherché là surtout le cadre de la scène, une disposition de montagnes en vue d'une composition définitive. Cette gorge rocheuse avec ses monts abrupts a beaucoup de l'aspect sauvage que l'on retrouve si fréquemment dans nos Cévennes et dans la Montagne noire. « Accroche-toi aux flancs du roc, autrement il va te précipiter au fond abîme. Ecoute le frémissement plaintif des rameaux qui se brisent, l'ébranlement des troncs puissamment secoués, le sifflement des racines.
N" 270 ; Faust à Tétude
Aquarelle. — Variante de la lithographie n" 23o de 1827. — H. o'"i63, L. o"" 1 3 5 . — Vente Paul Blacque, 1866: 490 fr. — Vente Fould, février 1882 : 3oo fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Faust est assis. Dans la lithographie, il est debout. — Pendant l'exposition de la vente Fould, on entendait dire dans le public que le type de ce Faust était calqué sur celui de M. Gambetta. La ressemblance est en effet frappante, mais elle est purement fortuite. Delacroix n'a point connu M. Gambetta, qui, d'ailleurs, n'était point né en 1828. Les fausses légendes ont la propriété des mauvaises herbes, celle de croître très rapidement, si on ne les arrache au moment où elles sortent de terre. Nul moins que Delacroix n'a besoin qu'on ajoute à son œuvre les curiosités de l'intérêt anecdotique. Il se soutient de lui-même par l'intérêt humain.
271, 272 : Quentin Durward et la princesse de Croy
1'^ Aquarelle. — H. o"'25, L. o'"i 9.o"^i8o sur o"'i4o, en sens opposé, reau.
-Lithographié par Léon Noël:
- Non catalogué par M. Mo-
parler en mi, sinon
bons ter déclaré.
Cette aquarelle n'est pus une des meilleures de Eugène Delacroix. Elle a des tons qui sentent l'enluminure. Nous pensons qu'elle a dû être exposée quelque temps à une trop grande lumière.
2° 11 existe aussi un dessin mine de plomb de la même composition, vendu 40 francs en 1846, à la vente de Monville, et mesurant o'"20 sur o'"iG. A ce sujet, disons que les romans de Walter Scott étaient le seul terrain où la bourgeoisie d'alors consentît à se rencontrer dans un sentiment d'admiration commun avec les romantiques. M. Thiers lui-même qui, soufflé par le peintre Gérard, a eu la bonne fortune extraordinaire de mes de Eug. Delacroix, resta dans le fond jusqu'à son dernier jour l'ennedu moins intime du romantisme.
N° 273 : Seigneur vénitien
Aquarelle. — H. o'"2i, L. o'^iô. — N° 395 de la Vente posthume : 160 francs. — Vente hôtel Drouot du 24 mars 1876 : 60 fr. à M. Petit.
Nous conservons le titre du catalogue de la Vente posthume, bien que ce jeune seigneur, traité à la façon de Bonington, ne nous paraisse rien avoir de spécialement vénitien, tout en étant absolument romantique. — Si l'on veut connaître le sentiment de M. Thiers sur le romantisme, on le trouvera dans le discours de M. John Lemoinne à la réception de M. Labiche à l'Académie française : « Je me rappelle qu'un matin, dans les plus mauvais jours de i87i,M. Thiers que j'étais allé voir à Versailles, m'ayant demandé des nouvelles de M. de Sacy, je lui répondis qu'il continuait à être amoureux de ses vieux livres et à ne pas connaître les romantiques. Et M. Thiers me dit avec cette vivacité dont vous avez le souvenir : « Ah! il a bien raison, Sacy; les romantiques, c'est la Commune. ->
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N" 274 : Femme couchée caressant un chien
Aquarelle. — Vente Villot, i865 : 520 fr. à M. Chevalier. — Cat. A. Moreau, p. 296.
275, 276 : M. Simon
i" Dessin rehaussé d'aquarelle. — H. o'"i4o, L. o"'0()5. — Signé au bas à droite.
2" Dessin rehaussé d'aquarelle. — H. o"'20, L. o'"i3.
M. Simon, maître de ballets à l'Opéra, est représenté en costume de théâtre. L'aquarelle le montre dans le rôle du Majordome de 1__ « La Belle au Bois dormant »; le dessin, dans le rôle du capitaine Bracassio, chef de forbans, du « Diable amoureux. » M. Simon était un vieillard très aimable. Sa démarche fut jusqu'à sa mort ce qu'elle avait toujours été : élégante, simple et aisée tout à la fois. 11 s'était retiré à Crécy-en-Bric, où il est mort il y a environ cinq ou six ans. On trouvera ers portraits de madame Simon, qui était fort belle.
N° 277 : Chevalier
Mine de plomb rehaussée d'aquarelle. — H. o'"23, L. ©""iS. — Appartient à madame Pierret. — Non catalogué par M. Moreau.
Il est revêtu d'une armure complète, le heaume en tête, la lance au poing, et monté sur un cheval blanc qui s'avance au pas relevé, d'une noble allure. Et ce qui accentue davantage cette allure, c'est la proportion très restreinte de l'arrière-train du cheval. Delacroix voulait avant tout le mouvement. Il y arrivait souvent par des exagérations ou ce qui paraît tel à notre jugement, fondé beaucoup plutôt sur le raisonnement que sur l'exacte perception des formes apparentes. Je dis formes « apparentes « et non formes « réelles ». Or, Eugène Delacroix n'a jamais manqué à cette loi absolue de son art . Il a toujours rendu l'apparence des choses et non leur essence.
N°' 278, 279 : Selbitz blessé
i"Dessinàlamine de plomb. — ■H.o'"27o,L.o'"2o5. — A appartenu à M. Riesener. — Non catalogué par M. Moreau.
2° Aquarelle. — H. 25o, L. 265. — Vente Jacques Léman, 1874 : 65 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Le dessin a été très probablement exécuté après l'aquarelle, car il est incomparablement plus souple. Nous rappelons que ce motif est emprunté au troisième acte de Gœt^ de Berlichivgen, qui a si souvent inspiré Delacroix.
N°'28o, 281, 282 : Intérieur d'hôpital militaire
1° Aquatinte. — H. o'"22i, L. o'"26o. — Vente posthume du 29 février 1864 : i i fr. et 22 fr. — Cat. A. Moreau, p. 17. 2" Dessin à la plume et sépia. — H. o"'24, L. o"^27. — Vente Villot, 1875 à M. de Vasselot. — La composition est, dit-on, de Géricault. — Non catalogué par M. Moreau. 3° Croquis. — H. o"'i52, L. 210. — Photolithographié par Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
Un turc coiffé d'un turban et tout habillé se dresse sur son lit. De vifs accrocs de lumière éclairent les mains, la tête, le traversin. Du plafond pend une draperie. Dans l'ombre du fond on distingue vaguement une rangée de lits et un personnage qui se tient debout près d'un de ces lits. — Sans aucune lettre, signature ni date. La composition est dans le sens contraire à celui du dessin.
N° 28 j : Turc montant à cheval
Aquatinte. — H. o"^2i6, L. o'"266. — Héliogravé pour l'ouvrage de M. A. Moreau : o^ioS sur o'"i3o. — Vente posthume (deuxième état) : 10 fr. — Vente Villot, décembre 1875 : I I f^r. 5o. ■ — Cat. A. Moreau, pp. 18, 199.
Premier état. Avec des essais de teintes différentes sur les marges; sans aucune lettre, signature ni date.
Deuxième état. Sans aucune teinte sur les marges. Cette planche et les deux suivantes, exécutées dans le principe pour l'éditeur Osterwald, ne furent pas publiées. Osterwald était un marchand d'estampes qui demeurait rue des Augustins, n° 3y. Dans la partie la plus ombrée du paysage, entre les jambes de devant du cheval, on aperçoit deux petits palmiers qu'on ne voit pas dans notre vignette.
Turc sellant son cheval
\ Aquatinte.— H. o"M86, L. o™227. — Vente posthume,
129 février 1864 (premier état) :4o fr. — Cat. A. Moreau, p. 1 7. Premier état : aquatinte pure avec des essais d'aquatinte sur les quatre marges.
Deuxième état : retouches à la pointe sèche dans le cheval, la veste et la culotte du personnage.
Ce que nous ne pouvons nous lasser d'admirer dans ces œuvres rapides, c'est la naïveté du geste, toujours juste parce qu'il est hdèlement observé et rendu sans aucune préoccupation d'ennoblissement académique. Par cette sincérité absolue qui ne recule devant aucune gaucherie apparente, Eugène Delacroix atteint toujours et à coup sûr au plus grand style. — On a vendu 80 fr. à l'Hôtel Drouot, en 1874, un mauvais dessin h la sépia de cette composition, qui nous parut douteux.
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N" 28^' ; Mameluck retenant son cheval
Aquatinte. — H. o'"2i2, L. o"'26o. — Vente posthume : 12 fr. — Cat. A. Moreau, p. 18.
Sur les marges, des salissures provenant d'un tirage peu soigné. — Cette aquatinte est extrêmement rare.
Personne n'a compris et rendu comme Eugène Delacroix les jolies gaietés du jeune cheval, ses mouvements élégants et souples au sortir du bain, ses façons de piaffer, de s'encapuchonner, de se cabrer, la puissante élasticité de ses nerfs et de ses muscles. I^'aquatinte, que nous reproduisons ici, n'est pas le premierexcmple de la rare intelligence que Delacroix a toujours montrée dans ces représentations du cheval. J'ai eu déjà l'occasion d'insister sur ce sujet; voir notamment les n"^ 172, 204, 229, etc.
Hamlet contemplant le cnine dTorick
Lithographie. — Premier état, H. o"'270, L. o"'36o. — Deuxième état, H, o"^26o, L. o'"34i. — Ventes Parguez (premier état) : 55 fr.; Dubois (la même épreuve) : 26 fr.; De La Combe (troisième état) : 20 fr.; du 10 avril 1862 (troisième état) : 10 fr.; de Saint-Georges (troisième étatl : 4 fr.; Langlais (troisième état, avec Jane Shore) : 2 5 fr.; posthume (deuxième état, avec Jane Shore) : 12 fr. — Cat. A. Moreau, p. 42.
Premier état. — Avecdes croquis sur les marges, représentant ;i droite une tète de mort, à gauche deux figures d'hommes et un nez de cheval, sans aucune lettre et sans signature.
Deuxième état. — Sans les croquis, avant toute lettre. Signé sur la planche, à droite, en bas : « Eug. Delacroix. «
Troisième état. En bas à gauche : « Eug. Delacroix, inv. et del. »; à droite : « Lith. de C. Motte. »; au milieu : « Hamlet, acte V. Scène I. — le foss. — Ce crâne, seigneur, est celui
d'Yorick, le bouffon du roi. — ham. — Là étaient ces lèvres que j'ai baisées cent fois
Où sont tes farces, à présent? Où sont tes chansons? (Shakespeare.) » Et le texte anglais placé en regard.
11 y a peu de variantes entre la lithographie et le tableau de iSSq.
N'' 287 : Cheval sauvage terrassé par un tigre
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"i5, L. o"'24. — Lithographié en fac-similé, numéro 17 de la publication de M. A. Robaut. — Vente posthume. — ■ Non catalogué par M. Moreau.
C'est le projet très net, très arrêté du numéro suivant. — Le tigre mord à l'épaule droite et déchire de ses griffes un cheval renversé par la soudaineté et la violence de l'attaque. La tête étant maintenue par une des pattes du tigre, la victime, sous l'action de la douleur, contracte ses quatre jambes. En exécutant la lithographie, E. Delacroix rendit ce mouvement plus souple et moins violent.
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N° 288 : Cheval sauvage terrassé par un tigre
Lithographie. — H. o'"20o, L. o'^2-j6. — Ventes De La Combe (deuxième état : i5o fr.; Dubois (la même épreuve) : 61 fr.; de Saint-Georges: 10 fr.; i865 (deuxième état): i52 fr.; Langhiis, 1869 (premier état) : i65 fr.; Villot, 1875 (troisiènie état) : 47 fr.; A. Colin (une épreuve sur chine) : 100 fr.; His de la Salle, 1881 (une épreuve sur chine) : 282 fr. — Cat. A. Moreau, p. 3o.
Premier état. Avec des salissures sur les quatre marges. Deuxième état. Avec des salissures sur la marge de gauche. Troisième état. Sans salissure sur aucune des quatre marges. — Les épreuves de ces trois premiers états sont absolument sans lettre.
Quatrième état. En bas à gauche : « Eug. Delacroix, fec. »; à droite : « Lith. de Ch. Motte, 1828»; au milieu : « Cheval sauvage terrassé par un tigre. »
N° 289 : Jane Shore
Lithographie. — H. o'"26o, L. o'"346. — Ventes Parguez : 4 fr.; Dubois : 6 fr.; Burty, 1874: 5 fr. 5o; Villot : 7 fr. — Cat. A. Moreau, p. 42.
En bas à gauche : « Eug. Delacroix, inv. et del. «; à droite : a Lith. de C. Motte. »; au milieu : « Jane Shore, acte V, scène IL — sho. — Eloigne ces noires idées de tristesse et de faute... Mes bras, mon cœur te sont ouverts; viens, que je te ramène dans ta maison abandonnée (Rowe). » Et le texte anglais en regard.
Cette pièce, exécutée en 1828, est la reproduction d'une aquarelle faite après une représentation des artistes anglais à Paris, en 1827. Il a été tiré de cette lithographie des épreuves sur deux papiers de formats différents, avec mêmes chines et timbre sec.
N° 290 : Cheval effrayé sortant de Feau
Lithographie. — H. o'"237, L. o"'225. — Signé à gauche, dans l'eau : « Eug. Delacroix, x. 1828. » — Ventes Dubois (premier état) : 9 fr.; Burty, Paris, 1874 : 40 fr.; Burty, Londres, 1876 :. 22 fr. 5o. — Cat. A. Moreau, p. 42.
Premier état. Sans aucune lettre. — Deuxième état. En haut, au milieu : « L'Artiste »; en bas, à gauche : « Imp. Bertauts, R. Rodier, 47, Paris »: au milieu : « Cheval sauvage ».
N'a-t-on pas l'impression d'un éclair qui passe en entrevoyant cette crinière? — L'étude a servi pour le cheval de Charles-le-Téméraire, duc de Bourgogne, dans la Bataille de Nancy. C'est à peu de chose près le même mouvement, sauf pour la tête; mais dans le tableau, le mouvement est retourné.
Année 1829
N" 291 : Christ descendu de la croix
Copie au pastel d'après le tableau du Tintorct conserve au musée de Caen. — Vente Villot, 1867. — Vente Bocquet, 1879.
évèque de Liège
Toile. — H. o"^9o, L. i-^iS. — Salon de i83i. — Peint pour S. A. R. le duc d'Orléans.— Ventes duchesse d'Orléans : 4,800 fr.; Villot, r865 : 35, 000 fr.; Khalil bey : 46,000 fr. — Appartient à madame de Cassin. — Gat. A. Morcau, pp. 171, 246.
Sur ce chef-d'œuvre, nous laissons la parole à notre très cher maître Théophile Gautier : « Le roman de Quentin Durward a fourni le sujet du Massacre de l'évèque de Liège. Qu'on nous permette de transcrire ces lignes du livret : « Guillaume de la Mark, surnommé le Sanglier des Ardennes, s'empare du château de l'évèque de Liège, aide des Liégeois révoltés: au milieu d'une orgie ,dans la grande salle, et placé sur le trône pontifical, il se fait amener l'évèque, revêtu par dérision de ses habits sacrés et le laisse égorger en sa présence. Ce tableau reste, malgré sa date ancienne, un des plus étonnants chefsd'œuvre de l'artiste. Qui eût jamais pensé que l'on eût pu peindre la rumeur et le tumulte .•' Le mouvement passe encore, mais cette petite toile hurle, vocifère et blasphème. Il semble qu'on entende voltiger au-dessus de la table, dans la vapeur sanglante des fanaux échevelés, les cent propos divers et les chansons obscènes de cette soldatesque avinée. Quelles figures de brigands! Quel accoutrement féroce! quelles tournures truculentes! quelle bestialité joviale et sanguinaire! comme cela fourmille et glapit, comme cela flamboie et pue! quel beau rire é^ueulé et quelle gaieté de tigre voyant entrer un mouton dans son antre à l'aspect du pauvre cvèque tremblant. »Le Sanglier des Ardennes se soulève à demi, alourdi par son ivresse et par son armure et s'appuie à la table sur ses gantelets de fer pour ne rien perdre de ce délicat spectacle : les égorgeurs lèvent déjà le couteau, et le sang de la victime va couler sur la nappe h peine perceptible parmi les flots de vin des brocs renversés. L'architecture de la salle, traitée avec une magie singulière de perspective, ne le cède en rien pour la terreur opaque et sinistre aux plus noirs mtérieurs de Rembrandt. Elle est si haute et si profonde que les lumières n'en atteignent pas les recoins où les ombres se tapissent comme des chauve-souris effrayées ou des spectres surpris ; moins fait qu'un tableau, plus fini qu'une esquisse, le Massacre de l'évèque de Liège a été quitté par le peintre à ce moment suprême où un coup de pinceau de plus gâterait tout.» — Voir l'esquisse h l'année 1827.
Nous disons en notre introduction dans quelles conditions ce tableau a été peint et comment le maître souhaitait qu'il fût vu.
N*' 29^ : Portrait d'un élève de la pension Goubau
Toile. — H. o"'6o, L. o'"5o. — Signé au bas à gauche et daté « 1829 ». — Appartient au frère du modèle, M. Schmitz, intendant militaire à Orléans.
Achille Schmitz fut lauréat du second prix de version latine au concours général en 1829 et du second prix de mathématiques spéciales en i833. 11 entra à l'Ecole polytechnique et fut tué capitame du génie en i855, pendant la campagne de Crimée. Il a les cheveux bruns, le teint de brique; l'habit est bleu très foncé, le gilet blanc, droit, ouvert, laissant voir le plastron de la chemise et ses boutons d'or. Le fond est gris uni. —
lie Schmitz a fait lui-même une copie de ce portrait et a poussé le scrupule
signature du maître.
N*" 294 : Madame F. Simon
Toile.
Non catalogué par M
L. o"'So. ■ Moreau
Signé en haut, à gauche.
Ce portrait important a figuré à l'exposition posthume du boulevard des Italiens, et en 1878 à l'exposition des portraits nationaux. Il appartenait alors à MadameCinot, lafilledeM. Simon, maître des ballets de l'Opéra, mort à Crécy-en-Brie, eni877.MadameSimon, née Damoiseau, était la fille d'un médecin-vétérinaire, inspecteur général du département de la Seine. On pourrait ranger ce portrait au nombre des plus beaux qui aient jamais été peints. Emporté par la beauté du modèle, Delacroix s'est efforcé d'être à sa hauteur. Le charme du sourire le plus honnête est traduit ici d'une manière indéfinissable. Il y a des rubans moirés dans les coques et grosses boucles des cheveux. Le corsage, qui avait été pris dans les costumes de l'atelier, était de velours gros violet. L'écharpe qui le recouvre par endroits, retenue par les mains, est en crêpe de chine jaune jonquille. Chaîne et broche en or. (Voir à l'année 1834.)
N° 295 : Portrait de Eugène Delacroix
Les
Toile. — H. p'"5i, L. o'"64. — Lithographîé par A. Robaut : o"'207 sur o"M65, et par Letoula : o'"365 suro'"3o5. ■ — Gravé sur zinc pour le journal l'Art (1882), d'après un dessin de Brun. — Appartient au musée du Louvre. — Gat. A. Moreau, p. 237.
Eugène Delacroix avait par testament légué ce portrait à sa gouvernante, Jenny Le Guillou, sous la condition verbale de le donner au Louvre le jour où la famille d'Orléans aurait repris possession du trône. Cet événement ne s'étant pas réalisé, Jenny, à son tour, légua le portrait à Madame Durieu qui en fit don au Louvre en 1872. — Placé d'abord dans un angle de la salle des sept cheminées (salon carré de l'Ecole française], ce portrait est maintenant dans les salles françaises du second étage, dimensions de notre réduction n'ont pas permis de conserver une ressemblance parfaite.
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N" 296 : Sainte Madeleine au pied de la croix
Toile. — ■ H. o'"34, L. o'"2(3. — Date du 27 mai 1829. — Prcseiuc en vente à l'Hoiel Drouoi le 26 janvier 1876; retiré, faute d'enchères, à i,()5o francs; on en demandait 3, 000 fr. — Eau-forte par Ch. Courtry, dans les dimensions de o'"i70 sur o'"i3o. — Cat. A. Moreau, p. 284.
Lorsque Eugène Delacroix a composé ce tableau, il était visiblement préoccupé de Rubcns. L'œuvre manque un peu d'originalité et le dessin de la iNladelcine n'est pas très heureux. Celui du crucifié, au contraire, est plein de noblesse dans sa grande ligne rigide si sévère et si simple. — 0 Que peut vous dire le Christ idéalise des Bs'zantins dans sa froide et sereine impassibilité? 0 a écrit Henry de la Madelcne. " Mais le Christ en croix de Rubens, le Christ mourant de Delacroix, qui les oublie, qui peut les oublier? »
N° 297 : Pieta
Toile. — H. o'"27, L. o"'35. — Gravé à Teau-forte par F. Villot : o"^23i sur o"\3o6. — Vente "Villot, i865 : 435 fr. — Appartient à M. Van Praet de Bruxelles.- — Cat. A. Moreau, p. 264.
Le paysage, l'aspect de la nature, l'état du ciel, l'heure du jour, la saison, concourent toujours dans l'œuvre de Delacroix, à l'effet moral du sujet. En cette esquisse, le maître a placé la scène au déclin de la journée, au moment où passent les dernières lueurs du soleil couchant. Dans la gravure de M. Frédéric Villot, qui ne fut exécutée que dix ans plus tard, en i83<j, la composition est retournée.
N" 298 : Seigneur du temps de François P'"
Aquarelle. — Signé, daté. — Vente Villot, i865 : i5o fr. — Voir Teau-forte à Tannée i833. — Cat. A. Moreau, p. 296.
Dans l'aquarelle, ne figure pas le cheval qui se voit dans le second état de la gravure.
Cheval abattu et cavalier démonté
Introuvable.
Lithographie. — H. o"^i8o, L. o' Non catalogué par M. A. Moreau.
Notre croquis a été fait d'après une contre-épreuve à peine lisible. Le jet du dessin est très beau, et les attitudes de la chute ont une justesse de mouvement absolument remarquable. — A comparer avec le Soir d'une bataille de l'année 1826. C'est le même drame autrement interprété et transporté dans un autre milieu, la même sensation tragique de l'abandon sur le champ de bataille désert.
N"* ^oo : Steenie
Lithographie. — H. o'"i 6 1 , L. o"'2 1 5. — Vente Delacroix : 4 fr. (sous le titre de « Redgauntlet poursuivi par un lutin à cheval »). — Cat. A. Moreau, p. 32.
Cette planche, jusqu'ici inédite, n'est pas terminée. Commencée par Delacroix en 1829, puis laissée de côté, il la reprit en 1841; le ciel fut alors complètement gratté et le terrain du premier plan couvert de nouveaux travaux, afin d'arriver à mieux rendre l'effet d'un clair de lune. Néanmoins, Delacroix n'ayant "i^^k-s^^^^^^SnZ. ■aJsS^.I pas encore été satisfait de son œuvre, l'abandonna de nouveau.
Le geste et le mouvement en sont pourtant bien dignes d'être admirés, à raison de leur concordance avec la grande ordonnance des masses.
N° 501 : Un pendu qui ressuscite
Lithographie. — Cat. A. Moreau, p. 74.
Le pendu court après un homme qui fuit devant lui. Cette planche, destinée à illustrer une nouvelle de M. V. Schœlcher qui porte le titre indiqué plus haut, ne fut jamais terminée; il n'en a été tiré qu'une ou deux épreuves et la pierre grattée ensuite.
N" 302 : Duguesclin
Lithographie. — H. o'"272, L. o"'204. — Vente posthume (les deux pièces, premier état) : 18 fr.; Langlais(les deux pièces, premier état, avec Front-de-Bœuf) : 68 fr.; De La Combe (les deux pièces, deuxième état) : 10 fr. — Cat. A. Moreau, p. 46. Premier état. Sans aucune lettre.
Deuxième état. En haut, à gauche : « Chroniques de France » ; à droite : (( Château de Pontorson » ; en bas, à gauche : « Delacroix del. à Paris, chez H. Gaugain et C'«, rue Vivienne, 2, et rue de Vaugirard, 34» ; à droite : « Imp. lith. de P. Gaugain. London by Engelmann Graff Coindet et C'" Dean Street Soho »; au milieu : « Sous le pied des ch-evaux, le pont-levis résonne. C'est lui, c'est Monseigneur, et dans la vaste cour chacun veut, des premiers, saluer son retour. »
Troisième état. En haut, à gauche : « Chroniques de France »; à droite : ((Scènes de la Fronde » ; en bas, à gauche : (( C. Roqueplan del. « ; à droite : (( Lith. de Ligny et Duplaix, rue Quincampoix, 38 « ; au milieu : « Entrée du duc de Bourgogne ». C'est le peu de succès de cette pièce et de la précédente, avec le nom de Delacroix, qui engagea l'éditeur h y substituer celui de Camille Roqueplan, beaucoup plus populaire à cette époque ; telle est l'origine du troisième état.
Cette pièce et celle qui suit ont été publiées dans un recueil de dix planches lithographiées. Sur la couverture, un encadrement au milieu duquel se détache sur fond noir un écusson entouré d'une guirlande de fleurs. En haut : 0 Madame Amable Tastu »; au milieu: « Chroniques de France, dessinées et lithographiées : MM. Boulanger, Delacroix, Devéria et C. Roqueplan, à Paris » ; en bas : H. Gaugain et C'°, rue Vivienne, n» 2 ».
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N° jo} : La sœur de Diiguesclin
Lithographie. — Premier état : H. o"'252, L. o'"2o3. — Deuxième état: H. o"'2io, L. o'"i5o. — Gravé sur bois : o"'2 1 o sur o"'2 5o dans \c Magasin pittoresque {Juin 1864). — Cat. A. Morcau, pp. 45, 14^. Premier état. Sans aucune lettre.
Deuxième état. En haut, à gauche : « Chroniques de France » ; à droite : « Château de Pontorson » ; en bas à gauche : « Delacroix, fec; il Paris, chez IL Gaugain et C'", rue Vivicnnc, 2, et rue de Vaugirard, n" 34 »; ii droite : « Imp. lith. de H. Gaugain, London by Engelmann GralT Coindet et C'" Dean Street Soho »; au milieu : u Soudain courant à lui, la sœur du châtelain le frappe de l'épée en s'ccriant : Guesclin. Octobre 1829. »
Troisième état. En haut, à gauche : « Chroniques de France » ; à droite : « Scène de la Fronde « ; en bas, à gauche : « C. Roqueplan dcl. » ; adroite : « Lith. de Ligny et Duplaix, rue Quincampoix, 38 » ; au milieu : « La Tour de Nesles. >> Cette lithographie a été exécutée sur pierre par le procédé dit au lavis.
N° 304 : Richard et Wamba
H. o"Uc)S, L. o"'255. — Cat. A. Moreau,
Lithographie, p. 3 I .
Cette lithographie est extrêmement rare. M. Riésener possédait, avec le croquis original de cette composition, le calque qui servit à Delacroix pour le transporter sur la pierre. C'est le croquis même que nous reproduisons. La lithographie ne porte ni lettre, ni date, ni signature. On sait que le motif est emprunté à VIvanhoe de Walter Scott. Richard et Wamba se sont arrêtés dans la forêt. Ce dernier montre du doigt l'endroit oit se dissimulent les hommes de Jean-sans-Terre.
N°' ^o^, ]o6 : La Fiancée de Lamermoor
état.
^''if'VCy'-J-'^^ Lithographie. — ^ H. o"'2i7, L. o^\\-^. / m^'^^i'^.'-'^y; — Vente De La Combe (premier étal) : i q tr.
— Vente De LaCombe (premier étal)
— Cat. A. Moreau, p. 47.
2" Lavis à Tencre de Chine. — H. o"'i4, L. o"'ii. — Variante du précédent.
Premier état. En haut : « Walter Scott, chap. XXIX » ; en basa gauche : « Delacroix, fec, à Paris, chez E. Ardit, éditeur, rue Vivienne, 2 » ; h droite : « Imp. lith. de E. Ardit London by Engelman Graff Coindet Dean Street Soho»; au milieu : « n" 17, January i83o » ; puis ces mots :(i Et l'oiseau tomba aux pieds de Lucie dont la robe fut tachée de quelques gouttes de sang. » Avec le texte anglais en regard. En bas adroite : n Imp. lith. de E. Ardit » ; mais sans l'adresse de Ardit à
Deuxième
gauche, ni celle de Engelmann à droite et sans la date en anglais au-dessous du n" 17
N° ^07 : Front-de-Bœuf et la sorcière
Lithographie. — H.o'"2io,L. 200. — Ventes Langlais : 68 fr. (avec les deux pièces des « Chroniques de France)»; posthume (sous le titre de « Boisguilbert sur son lit, maudit par la Sorcière ») : "5 fr.; Sensier, décembre 1877 : 25 fr. — Cat. A. Moreau, p. 3 i .
La force du mouvement en cette scène, tirée de VIvanhoe deWalter- Scott,est admirable et, malgré la richesse du lieu où elle se passe, des boiseries sculptées, des hautes courtines relevées et drapées, des armes jetées dans l'ombre, elle prend un caractère de violence, de désordre absolument fantastique, qui tient précisément h l'habile contraste d'un décor somptueux et de personnages à demi nus et dépenaillés.
N" )o8 : Front-de-Bœuf et le Juif
Lithographie. — H. o"'i 66, L. o"'2i7. — Vente Parguez (deuxième état) : 3 fr. — Langlais, 1868 (deuxième état) : 2 fr. — Vente posthume (deux épreuves, premier et deuxième états) : 7 fr. — Cat. A. Moreau, pp. 45 et 74.
état. Croquis sur les marges: à gauche, une femme pied, les bras lies derrière le dos; à droite, une ' ' ' femrne en buste, les cheveux epars flottant sur ses épaules découvertes. Nous donnons une reproduction de ces deux croquis.
Deuxième état. Sans les croquis. Ln haut à gauche : « Ivanhoé » ; à droite : « Chap. XXII»; au milieu : « Walter Scott ». En bas à gauche : « Delacroix, fec, à Paris, chez Gaugain et C'o, rue Vivienne, n" 2 »; à droite : « Imp. lith. de H. Gaugain, rue de Vaugirard, p° ^4; London by Engelmann Coindet et C'°, St-Martin Lane L^'ice.-.''*^ square»; au milieu: « n° II, septembre 1829 » et ces mots : « Chien maudit issu d'une race maudite, vois-tu ces balances? Il faut que tli m'y pèses mille livres d'argent » . Et le texte anglais en regard.
N" p9 : Lion de l'Atlas
Lithographie. — H. o"\33, L. o'"46. — Ventes Dubois {premier état, avec le tigre) : 41 fr.; Langlais (premier état, avec le tigre et deuxième'état : 33 fr.; Soleil (premier état, seul) : 2 3 fr. — Cat. A. Moreau, p. 43.
Premier état. Sans aucune lettre.
Deuxième état. En bas, à droite : « Delacroix, fec. ». Certaines épreuves sans nom ni adresse d'imprimeur; au milieu ; « Lion de l'Atlas » et le timbre sec en triangle de « E. Ardit à Paris»; Troisième état. En bas à gauche : « A Paris, chez H. Gaugain et C'", rue de Vaugirard, n» 34; » à droite : « Delacroix, fec, Imp. lith, de H. Gaugain, rue Vivienne, n" 2; » au milieu : c. Lion de l'Atlas. » Il existe de cette planche et de la suivante une copie retournée.
N"" 3 10 : Tigre royal
Lithoi^raphie. — H. o"'33, L. o^^^b. — Ventes Delacroix (premier état) : 5o fr.; (deuxième état) : 21 fr.; (deuxième ctai sur chine, mais coupée, avec le Lion de TAllas) : 20 fr.; de C. i"^'' février i86r (les deux pièces, deuxième état) : 9 fr. — Cat. A. Moreau, p. 44.
Premier état. Sans aucune lettre;
Deuxième état, tn bas à gauche : « A Paris, chez Gaugain et C'<', rue de Vaugirard, n° 2, à Paris, »; tandis que dans le troisième état on lit : « Rue Vivienne » et non pas comme ici deux fois : n Rue de \'augirard ; » au milieu : « Tigre royal. »
Troisième état. En bas à gauche <( A Paris, chez H. Gaugain et G'", rue de Vaugirard, n" 34; » h droite : <> Delacroix, fec, imp. lith. de H. Gaugain, rue Vivienne, n" 2; » au milieu : « Tigre royal. «
Une lettre de Constant Dutilleux dit bien l'effet que produisirent ces travaux sur la jeunesse enthousiaste d'alors : « Il vient de paraître de lui deux belles lithographies, un lion et un tigre; c'est beau comme un Delacroix. Je n'en sais pas le prix, je n'en sais que la beauté. »
N°' ^11, ^12: Vercingétorix
i" Lithographie. — H. o'"25, L. o'"i8. — Ventes DeLa Combe, i863 : 20 fr.; posthume, 1864 (les deux pièces): 7 fr.; Dubois, 1 866 : 5 fr.; Soleil, 1 872 (dans un lot): 38 fr.; Cat. A. Moreau, p. 44.
En légende, en bas à gauche ; « Lacroix, 182g, » et à droite : « Lith. Engelmann. »
Cette planche servit de cul-de-Iampe pour l'introduction du Voyage en Auvergne du baron Taylor. p. 9.
2° Delacroix avait commencé sur ce même sujet, dit M. Moreau, une première pierre restée inachevée. — H. o"'2 3o, L. o"m6o. — La tête du guerrier seule est terminée, le reste du personnage et le bouclier sont légèrement indiqués. Le paysage et les accessoires du premier plan n'existent pas, même en indication.
Nous ne connaissons de cette planche incomplète que deux épreuves; Tune de ces épreuves est conservée à la Bibliothèque nationale.
N" ^ 1 3 : Esclave turque
Lithographie. — Cat. A. Moreau, p. 74.
Nous reproduisons textuellement ce que dit M. Moreau de cette lithographie que lui-même n'a jamais rencontrée en dépit de ses recherches : « Vêtue d'un riche costume oriental, l'esclave est assise sur un sopha très bas. »
Lithographie d'une aquarelle de Richard-Parkes Bonington. — « Delacroix, peu satisfait de cette lithographie qui ne rendait pas assez bien selon lui la vigueur de l'original, la fit effacer sur la pierre après un tirage de deux épreuves. »
N*" 5 14 : Tigre couché
Eau-forte. — H. o'^ogô, L. o"'i48. — Vente posthume (trois épreuves du troisième et du quatrième état) : 7 fr. — Cat. A. Moreau, p. 1 8 et 1 9.
Premier état. Eau-forte pure.
Deuxième état. L'animal est à peine visible sous les travaux de roulette, le côté droit du premier plan entièrement blanc sans aucune hachure.
Troisième état. Le dos de l'animal se détache en foncé sur le fond et la tête en clair. Il n'y a pas trace de paysage à gauche.
Quatrième état. Le corps de l'animal, extrêmement vigoureux, s'enlève franchement sur le rocher très nourri de détails; le fond du paysage très nettement indiqué. Cinquième état. Bords rectihés.
Sur certaines épreuves, le terrain et le rocher, incomplètement essuyés, produisent des effets tout à fait différents et font croire au premier abord à des états plus nombreux.
N^^ 315, ) 16 : Études de chevaux
I'' Cheval pur sang à Técurie. — Aquarelle. — Vente Villot. — Appartient à M. Pierre Legrand. — Non catalogué par M. Moreau. 2° Cheval vêtu pour la promenade. — Aquarelle.— Vente posthume. — Vente Pils: 1 10 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous ne nous lasserons pas de reproduire ni d'admirer les innombrables études de chevaux sorties de la main de Eugène Delacroix. La sincérité de son travail d'après la nature nous livre le secret de sa puissante imagination dans les œuvres composées, s'il est vrai que le meilleur de l'imagination soit fait de mémoire.
N'' 3 17 : Psara. Épisode de la guerre des Turcs et des Grecs
É Dessin. — Gravé par Pourvoyeur: H. o'"o70, L, o'"o6o. — Cat. A. ^ Moreau, p. 106.
\ Un janissaire foule aux pieds deux Grecs morts. De la main droite il tient un cimeterre, de la gauche l'étendard du prophète. Au fond, apparaissent ^ les murailles crénelées d'une ville. ^ Comme le suivant, ce dessin fut composé pour l'édition illustrée des C«flKsons de Béranger. Il fut fait successivement plusieurs tirages de ces planches. Les remarques faites au numéro suivant sur ces divers tirages des planches et les substitutions de nom, s'appliquent également à ce numéro. Il y aurait donc trois états de ces planches. Le premier sans titre; le second avec le titre et les noms de Jules Boquet et de Perrotin, éditeurs; le troisième, sans le nom de Boquet, et avec celui de Mauduit au lieu de Pourvoyeur. — Nous mentionnons les trois états signalés par M. Moreau, mais nous croyons à une erreur. Nous n'avons jamais vu qu'un seul état de cette planche.
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N" J18 : Louis XI
par Pourvoyeur ( premier il. o'"o55 (deuxième ctatl, ^ Cat. A.
Dessin. — Gravé ctai) : H. o'"o66,
H. o'"79, L. o"H)i. — Cat. A. Moreau, p. 10;
Le roi vient de quitter son fauteuil et s'approche d'une fenêtre grillée; derrière lui, un page et deux hommes d'armes.
Ce dessin a été fait en vue de la gravure pour la première édition illustrée en quatre \ o\umcs des Cluvi.sons de Bérangcr, publiée par Pcrrotin en i82(j. Chariot, Decamps, Bonington, Grenier, collaborèrent avec Delacroix à celte édition. La gravure était de Pourvoyeur. Dans une édition ultérieure qui parut en 1844, et qui se compose de deux volumes in-12, les planches furent agrandies et le nom de Mauduit substitué à celui de Pourvoyeur.
N*^ ^19: Page conduisant un cheval
Dessin rehaussé d'aquarelle. - H. o'"i 16, L. o"'i 55. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette aquarelle non signée a été offerte à AL Paul Lacroix (Bibliophile Jacob) par Jules Janin, en 1829, peu de jours après que Eugène Delacroix l'eut terminée, à l'intention de ce dernier. Jules Janin publia des « Salons » dans V Artiste. Delacroix lui écrit en iS'ig pour le remercier au sujet d'un article et ajoute ; « Quoique je n'aie pas encore obtenu d'être rangé au nombre des bons sujets de la peinture, docile aux avis de VEchi^e et autres, je n'en suis pas moins très flatté d'occuper de moi. Tenir de la place, voilà, il faut en convenir, l'ambition de tous nous autres, et en tenir,autant dans vos lignes, mon cher Janin, est chose plus flatteuse encore. » Ce VEcluïie est Etienne Delécluze, le critique classique d'alors au Journal des Débats.
Année i83o
N" )20 : Cromwell au château de Windsor
Toile. — Dimensions inconnues. — Salon de 1 83 i . — Cat. A. Moreau, p. 171.
On lit dans le livret du Salon de i83i, sous le numéro 5 14 : « Cromwell dans le château de Windsor. Ayant retourné par hasard un portrait de Charles I"^'", il tombe ii cette vue dans une méditation profonde; il oublie qu'il a un témoin qui l'observe : c'est un espion du parti royaliste qui a obtenu accès auprès de \m\Wodstock, de Walter Scott). — Appartenant à AL le duc de ^'itz-James. » Le tableau est sans doute en Angleterre.
W 321 : Bataille de Poitiers
intense du combat homme à homme, corps
Toile.— H. i'"i3,L. i ■"45.— Signé et daté. — Exposition universelle de i855. — Appartenait alors à M. le vicomte d'Osembray. — -Ventes Marmontel, i i mai 1868 : 28,000 fr.; Edwards, 7 mars 1870: 42,650 fr., à M. Aguado. — Cat. A. Moreau, pp. 189 et 258':
Le titre complet de ce tableau célèbre est : « Le roi Jean à la bataille de Poitiers. Son jeune fils, Philippe-le-Hardi, cherche à le protéger dans la mêlée. 1) Admirable, tragique mêlée, en effet, d'hommes et de chevaux combattant sous le ciel bas, sinistre, où se mêlent aussi les nuées furieuses. Rien ne ressemble moins aux batailles de convention, rien ne donne la sensation plus à corps, des étreintes meurtrières.
N" j22 : Bataille de Poitiers — Esquisse
Toile. — H. o'"45, L. o'"55. — Esquisse. — Numéro 54 de la Vente posthume : 4,700 fr. à M. de Laage. — Vente Diaz, janvier 1877: 12,000 fr.; baron de Beurnonville, avril 1 880 : 10,000 fr. — Cat. A. Moreau, p. 3 1 1 .
Il semble, au premier aspect, que les différences entre Tesquisse et l'œuvre définitive (voir ci-dessus) soient insensibles. Les personnages sont groupés de même et à peine plus nombreux dans le tableau^ On remarquera cependant que, dans celui-ci, le maître a baissé la ligne d'horizon, de manière à ce que les étendards se détachent en vigueur sur le ciel, ce qui donne plus d'air et de mouvement à la composition. Lorsque, en i83i, Delacroix réalisera la Bataille de Nancy, dont il avait tracé l'esquisse en 1828 (voir n° 261], il apportera dans la composition des modifications analogues.
N" 325 : Jeune tigre jouant avec sa mère
Toile. — H. i'"27, L. i"^90. — Signé, daté. — ^ Salon de i83 i .
— Gravé à Peau-forte par Charlotte Julien : H. o'"i46, L. o™225 ; et en bois par Bœtzel, d'après Feyen-Perrin pour les Artistes de mon temps de Charles Blanc: H. o^iiq, L. o'"i65. — Lithographié par le maître (voir année i83i).
— Cat. A. Moreau, pp. 47, 104, 171.
Cette admirable étude, qui faisait la gloire du cabinet de M. Maurice Cottier, avait été peinte pour M. Thuret. M. Cottier, en mourant, l'a léguée au Louvre, ainsi que son Hamlet ; mais il en a laissé l'usufruit à madame M. Cottier.
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N" 324 : Jésus et le paralytique
Toile. — H. o'"24, L. o'"28. — Appartient à M. Choquet. — Non catalogue par M. A. Moreau.
Cette esquisse est d'un ton vineux très doux et d'un sentiment de compassion délicieux encore apparent dans notre croquis, malgré la petitesse des dimensions. Le geste sutHt à l'éloquence de l'œuvre, non seulement ici, mais, on peut le dire, dans l'œuvre entier de Eugène Delacroix,
N° 32^ : Indien armé du gourka-kree
Toile. — H. o"'4o, L. o'"32. — Signé à droite. — Salon de 1 83 1 . — Gravé à Teau-forte par Lerat pour la Galerie Durand-Riiel : H. o""i25, L. o'"098. — Cat. A. Moreau, p. 171.
Ce tableau, peint pour M. Pierret, fut copie par le maître lui-même, à la suite du Salon de i83i, pour M. Alexandre Dumas. Il fut expose de nouveau, en I 878 , dans la galerie de M. Durand-Ruel. La puissance du ton, en cette petite toile, est merveilleuse et le geste superbe. Debout à la lisière d'un bois, l'Indien en embuscade écarte des branches d'arbre pour examiner les mouvements des troupes anglaises, campées à quelque distance dans une plaine. — Delacroix, dans sa jeunesse, avait fait une longue et patiente étude des miniatures indiennes, les avait copiées et recopiées avec la plus na'ive fidélité (M. Philippe Burty possède quelques-unes de ces copies). Mais ici le maître interprète librement, avec une adrable certitude, un motif qui lui était ainsi devenu familier.
N" 326 : Le 28 juillet i8p
Toile. — H. 2'"62, L. 3'"32. — Salon de i83i.
— Exposition universelle de i855. — Gravé à Peau-forte par Salmon : H. o'"35o, L. o"'443
— Lithographie par Mouilleron : H. o'"235, L. o'"264. — Gravé sur bois pour affiches et frontispice de V Histoire de dix ans, de Louis Blanc (affiches: H. o'"69, L. o'^So; frontispice: H. o"'22, L. o'"i5). — Appartient au Musée national du Louvre. — Cat, A. Moreau, pp. i23, 140, 2o5, 171.
« Le Vingt-huit Juillet » dit Théophile Gautier, (( est un morceau unique dans l'œuvre du peintre qui, cette fois seulement, aborda le costume moderne. Auguste Barbier venait de lancer ses « ïambes » enflammés, et cette rude poésie à la bouche noire de poudre et aux manches retroussées pour le combat, dut échauff"er la verve du peintre. On retrouve, dans sa composition miréelle, mi-allégorique, tous les personnages du poète, depuis la forte femme « aux puissantes
mamelles », jusqu'au pâle voyou au corps chétif, au teint jaune comme un vieux sou. Cette Liberté demi-nue, coiffée du bonnet phrygien, agitant le drapeau tricolore au-dessus d'une barricade jonchée de cadavres, étonne et surprend par son aspect fantastique au milieu de personnages d'une réalité crue et brutale; mais, cette dissonance acceptée, quelle figure neuve que celle de l'enfant embarrassé dans les buffleteries d'un soldat mort qu'il a dépouillé et tenant un pistolet d'arçon! Comme c'est bien le gamin de Paris, cette graine de héros, si elle tombe en bon terrain ! Comme ces cadavres du premier plan sont jetés avec une vérité terrible, pêle-méle parmi les poutres et les pavés 1 »
Delacroix estimait assez ce tableau pour en invoquer le souvenir comme un titre à l'appui de sa candidature à l'Académie des Beaux-Arts en février iSSy, par suite de la mort du baron Gérard. On trouve le 28 juillet i83o parmi « les noms de quelques-uns des ouvrages sur lesquels il prend la liberté d'appeler les souvenirs indulgents de l'Académie.
}2j : Un fait inconnu de juillet 1830
Dessin. — Gravé sur bois par Porret pour le « Salon de i83i » de Gustave Planclie : H. o'^ogo, L. o^ioo. — Gat. A. Moreau, p. 142.
Il est de tradition que Delacroix dessina lui-même le bois. Le premier état porte, en bas, à gauche:» E. Delacroix »; adroite: « Porret». Le deuxième état porte, en bas, au milieu : « Un fait inconnu de Juillet i83o «.C'estune réduction sommaire du célèbre tableau reproduit sous le numéro précédent. « Les insurgés de la barricade, dit Théophile Silvestre, s'enivrent de poudre et de soleil au fond d'un quartier noir et tortueux de la vieille Cité, entre l'Hôtel-de-Ville qui les mitraille, l'Hôtel-Dieu qui les repousse et la Morgue qui les attend.»
N'' 328 : Portrait dun élève de la pension Goubau
Toile ovale. — H. o'"6o, L. o^So. — Signé, daté au bas à droite. — Appartient à M. G. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
Amédée Berny d'Ouville fut, comme l'avait été son frère Eugène en 1828, lauréat du concours général en i83o. Il était alors en sixième et obtint le second prix de thème latin. Il mourut plus tard, en mer, dans une traversée de l'Atlantique. Il est vêtu d'une redingote brun verdâtre, d'un gilet jaune citron, d'une cravate rose clair. Ce portrait soumis à M. Eugène Berny d'Ouville, est reconnu par lui et il s'écrie : a C'est bien mon frère, il avait tout à fait cette petite tête de fouine.» Et tel est, en effet, le mérite particulier des portraits peints par Eugène Delacroix. Il n'y faut pas chercher la ressemblance photographique, proprette, bourgeoise, on ne l'y trouverait point. Mais ce qu'on est toujours sûr d'y rencontrer, c'est l'exactitude absolue et caractéristique du type.
N° 329 : Tigre couché
Pastel. — H. o""! 5, L. 6^22. — Vente baron de G. i858 : i5o fr. — (Voir Teau-forte originale à l'année 1846). — Gat. A. Moreau, p. 293.
N° jjo : Gluck au piano
Pastel relevé d'aquarelle. — H. o"^222, L. o^ijo. — Grave à Teau-forte, de mêmes dimensions, par M. Villot. — Vente Villot, i8()4 : 96 francs. — Cat . A. Moreau, pp. 85, 25. «Le musicien exécute au piano l'opéra d'Armidc; il prie son auditeur, debout à ses côtés, de lui tourner les feuillets d'une prétendue partition dont toutes les pages étaient blanches. »
11 existe de l'eau-torte de M. Villot plusieurs états. Le premier, à l'eaufortc pure, n'a aucune lettre : deux épreuves. ^Le deuxième état, avec des travaux de roulette, montre la lettre. En bas à gauche : « Eug. Delacroix, del. »; à droite : « Frédéric Villot, sculp., i835 ». Dans le troisième, la tète de Gluck a été refaite. Quatrième état : Tous les travaux de roulette et de pointe sèche sur l'habit et la culotte sont adoucis et rendus plus transparents.
} 3 1 : Jeune fille auprès d un puits
Aquarelle. — Salon de i83i. — Cat. A. Moreau, p. 172.
3P, 333, 334, '■ Les Saisons
i°Le Printemps. — Sépia.
—H. o^iSS, L. o'"27o.
2" L'Été. — Sépia. — H.
3" L'Automne. — Aquarelle. — H. o'"i3o, L.
4° L'Hiver. — Sépia. — H. o-^ogS, L. o'"i35.
Ces quatre sujets ont été exécutés, dit-on, en peinture pour la salle à manger de Talma. Nous reproduisons les dessins qui ont passé à la Vente posthume et qui appartiennent, avec d'autres croquis de ces compositions, à M. Alfred Rehaut. Ils ne sont pas catalogués par M. Moreau.
N'' }}6 : Cheval arabe
Aquarelle. — Ventes Villot, i865: i 5o fr.; Barillot, 1 866 : 172 fr. — Cat. Moreau, p. 29 1 . « Il est tourné vers la gauche. Dans le fond, une tente et plusieurs figures. »
N° jjy : Lion
Aquarelle gouachée. — H. o'"2o, L. o"3o. — Vente baron de G., i858 : loo fr. — Cat. A. Moreau, p. 293.
N'' j}S : Gulnare
Aquarelle. — Salon de 1 83 i . — Cat. A. Moreau, p. 1 72.
Gulnare vient trouver Conrad dans sa prison (Lord Byron, Le Corsaire).
N" ^ 39 : Ecce Homo
Sépia.— H. o"M5, L. o'^op. — Salon de 1 83 i.— Voir i833.— Cat. A. Moreau, p. 172.
N° ^40 : L'église des Jésuites
Sépia rehaussée d'aquarelle. — H. o"'253, L. 0^200. — Gravé à Peau-forte, de mêmes dimensions, par M. Villot en 1848. — Gat. A. Moreau, p. 88.
Le sujet est tiré du conte d'Hoffmann. Le voyageur aide le peintre qui travaille dans la chapelle; le premier est monté sur une échelle au pied de laquelle se tient le peintre, sa palette à la main. De l'eau-forte de M. Villot, il existe plusieurs états, qui, tous, ont la lettre gravée à la pointe. En bas, à gauche : « Eug. Delacroix, del. »; à droite : « Fréd. Villot, sculps., 1848 »; au milieu : « L'église des Jésuites (Hoffmann) ».
Le premier état est à l'eau-forte pure; le deuxième a reçu des travaux de roulette; sur le troisième, les yeux du peintre sont effacés. Le quatrième montre la téte du peintre retouchée et le terrain du premier plan très teinté.
Gœtz de Berlichingen
Groquis à la plume. — H. o'"20, L. o"3i. — Signé, daté du II juin i83o. — Appartient à M. Feuillet de Gonches. — Non catalogué par M. Moreau.
Est-ce réellement Gœtz de Berlichingen ? La tête d'homme, à droite, rappelle en effet, le Gœtz des belles gravures du Magasin pittoresque (voir année 1843); mais le groupe de gauche nous fait l'effet de viser moins haut et de représenter simplement quelque étudiant se faisant verser à boire par quelque fille de taverne allemande.
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N"' H^ 344, 345, 34^, 347^ 348: Études de chats
^f.r-zrr'^ — ^Ms*?W*w'' ^'S^î^JS^ Chat de village. — H. 0^020, L.
\ liv^ i^*^^f >''^/ 2" Tète de chat, tournée a droite. — H.o'"o6o V f*i^ r If ^ o"^o5o.
3" Silhouette de chat maigre. — H. o"'o45,
"'^^^ 15^^ W' Petit chat jouant. — H. o"'o75,
^^i^^^ i >^ "^^^^^ 1^ ^° Le Chat maigre. — H. o"'o4o,
'^^^^ V^^Li ^^-^^^ -«t/ ^" Etude de chat d'après nature. —
7" Chat assis, vu de face. — H. o"'040, L. o"'of5.
Ces dessins font partie des quatre-vingts illustrations du livre de M. Champfleurv : Les Chats, histoire, mœurs, observations, anecdotes. Rothschild, éditeur, cinquième édition. — La mise sur zinc est de M. Kreutzberger, la gravure est faite par le procédé de M. Comte.
N" }49 : Paul Foucher
Sépia. — Caricature. — H. o"M3o, L. o"'i5o. — Reproduit en fac-similé de mêmes dimensions dans les Cénacles romantiques de M. Champfleury. IF^iii — '^"'^ catalogué par M. A. Moreau. — ^ \ HT' " J'ai trouvé, )) dit M . Champfleury, « dans les cartons de M. Pierret,un dessin à ' ' w Â\vk '~ '- la sépia de Eugène Delacroix, représentant l'allure habituelle de ce nouveau petit Saintinct ; c'est dire qu'on n'entrevoyait dans le monde ni dans les ateliers le bon l'aul Foucher sous un jour bien sérieux... La maison hospitalière des Pierrot s'ouvrait tous les soirs h un groupe d'amis des arts : Delacroix, Schwitcr, Frédéric Villot,.\. Jal, etc. Divers croquis donnent à croire qu'à la suite de quelque mésaventure récente attribuée à Paul Foucher, toute une soirée fut consacrée à dessiner ses faits et gestes. »
N** 3 )'o : Assassinat du duc de Bourgogne
1'?''^^^^^ ^^K^ Croquis à. la plume. — H. o"M85, L. o'"23o. — Appartient l-^»^ rtj,-r5 Ç^-/" ^ Philippe Buriy. — Non catalogué par M. Moreau. \'^' /^^^^r^*^ i Admirable croquis, tracé d'un jet de plume. Les mouvements si '1 différents de l'attaque violente et de la défense impuissante sont I^^^^^^C^)"^^ rendus avec la décision et la certitude d'un grand maître. Il est iflr'y^'^^ ^ P^*^ d'œuvrcs d'art qui, par des moyens si simples, arrivent à "^^^B,^^ it^^^^'-*-^ communiquer l'émotion aussi vive d'un drame. La combinaison A>'-v<^,^>-ï»i lignes dans le geste des bras levés pour frapper est une trouvaille de génie comme il y en a tant dans l'œuvre de Eugène Delacroix. — C'est à l'issue de l'entrevue avec le dauphin Charles, au pont de Montereau, en 1419, que fut assassiné Jean sans Peur, qui, lui-même, avait fait égorger Louis d'Orléans en 1407.
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Année i83i
N° ^ 5 ] : Melmoth ou Intérieur d'un couvent de dominicains à Madrid ou l'Amende honorable
Toile. — H. i'"3i, L. — Signé au milieu et daté i83i. — Salon de 1834. — Gravé à Teau-forte par M. Boilvindans les dimensions de : o'^io/ sur o™i36, pour la galerie Durand-Ruel. — Cat. A. Moreau,pp. 174 et 255.
« J'ai trouvé à Rouen de quoi faire un tableau qui m'inspire assez », écrit Eugène Delacroix le 3o septembre i83i. Ce « de quoi faire un tableau » était lasalle du palais de justice. M.Alfred Robaut, dans une biographie de Corot, nous a gardé le souvenir de l^'impression que l'illustre paysagiste avait éprouvée en revoyant cette salle: « Il fallut l'accompagner au palais de justice, où il eut, à l'éloge de Delacroix, une superbe exclamation. Nous étions assis sur un des bancs qui font le tour de la salle des Pas-Perdus; il était là silencieux depuis un moment, les yeux levés sur les hautes voûtes en bois sculpté, quand tout à coup il s'écria: « Quel homme 1 quel homme! » Il revoyait dans sa pensée le tableau de l'Amende honorable que nous avions admiré ensemble quelques jours auparavant dans les galeries Durand-Ruel. Pour lui, la salle n'était rien, Delacroix était tout, quoique celui-ci n'eût fait que s'en inspirer comme fond à des personnages de. Melmoth. »
N*^ 352 : Ruines de la chapelle de l'abbaye de Valmont
To ile. — H. o'"47, L. o™38. — Daté. — Appartient à M, Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix. écrit le 3o septembre i83i, à son ami Pierret : « Je suis à Valmont, séjour de p'aix et d'oubli du monde entier. Le charme que j'y trouve, mon vieil ami, est dans ce dépouillement complet d'émotions vives et saccadées qui font de ma vie de Paris une épreuve continuelle et une danse sur la corde sans balancier. Affaires d'argent et d'amour-propre, obligations de politesse, amour même, tout cela ne tient pas dans mon cœur et dans mon esprit la place qu'une seule de ces choses-là absorbe dans mon être, quand je me trouve au milieu de ce foyer d'agitations continuelles où tu respires. Je ne me suis jamais rendu compte à un pareil degré de l'inutilité des folies pour faire mener heureusement la vie. Ce qui nous occupe surtout à Paris, c'est la fureur de faire figure. Je crois à présent que si je trouvais un homme qui voulût me fournir le nécessaire comme à un chapon qu'on engraisse, c'est-à-dire d'avoir tout mon travail et une autorité assez
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grande sur ma liberté, je passerais un marché tout de suite. J'ai trop de liberté pour en sentir le prix. Ici j'en ai moins et davantage. Moins, en ce que je vis avec un despote complet qui me gouverne physiquement, qui me fait dîner à telle heure, qui me fait aller dans tel endroit pour mon plaisir, etc. Davantage, en ce que mon esprit, dégagé du souci de s'occuper de mille soins insupportables à ma nature, divague à son gré, jouit de son propre calme, crée des palais et des enchantements, sans que la voix de la nécessité triviale le rappelle à terre, m Lettres, Édition Ph. Burty.
N° 3 5 } : Boissy d'Anglas
Toile. — H. o"'79, L. i"'o4. — Signé et daté i83i. — Gravé à Teau- forte par Bracqucmond dans les dimensions de : o"'4i5 sur o'"545. — Appartient à M. Larrieu. — Cat. A. Moreau, pp. 172, 190.
La planche de M. Bracquemond fut exécutée sur une commande du Conseil municipal de Paris; elle a sept états, les six premiers avant la lettre; le septième porte, en bas à gauche : « E. Delacroix, pinx. »; à droite : « Bracquemond, aquaf. »; au milieu : « Imp. A. Salmon. — Boissy d'Anglas présidant la Convention le i"'" prairial an III. >> « Delacroix.» a dit Théophile Silvestre, « atteint le dernier terme du fantastique et du terrible dans le Boissy d'A7jglas. Le peuple s'engouffre comme un fleuve en colère dans l'enceinte de la Convention nationale. Murailles, escaliers, galeries, craquent et chancellent; ouvriers, clubistes, guenillards, montent les uns sur les autres en se cassant les membres; les représentants restent immobiles; le président contemple, sans frayeur, la tète sanglante de P'éraud qui lui est présentée au bout d'une pique, et les tricoteuses, penchées du haut des tribunes, éclatent en tonnerres d'applaudissements. Un jour rare glisse péniblement dans la salle pardessus les tètes qui foisonnent; la poussière soulevée par les trépignements vole en tourbillons dans cette atmosphère orageuse, traversée par l'éclat livide des baïonnettes. » — Ce tableau fut peint comme le précédent, pour un concours, dans lequel la victoire resta au peintre Court. On reprochait à Delacroix de n'avoir pas, selon la tradition, découvert la tète du président de l'assemblée.
N° 3 54 : Charles-Quint au monastère de Saint-Just
Toile. — H. o"'73, L. i"'i5. — Signé en haut, à droite et daté i83i. — Salon de i833. — A figuré à l'exposition des Alsaciens-Lorrains, en inai 1874. — Vente du comte de Mornay, 29 mars 1877; q,6oo francsau marquis de la Valette. — Voira 1 833, lithographie; à 1837, variante peinture; à i83g, réduction exacte. — Cat. A. Moreau, pp. 48 et 173.
Revêtu du froc, l'empereur assis et à demi renversé dans l'attitude d'un dilettante mystique, joue de l'orgue. Un autre moine imberbe, debout auprès de lui, l'écoute. — Ce tableau qui a appartenu h mademoiselle Mars, fut acheté 2,000 francsà la vente de la célèbre comédienne par M. de Mornay.
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N° 3 ^ 5 : Bataille de Nancy
Toile. - H. 2'"37, L. 3"^56.
— Salon de 1834. — Exp.
univ. i855. • — Donné par TEtat au Musée de Nancy.
— Gravé par Lançon : H.
o"'i23, L. o'^igS, pour un livrede R. MénardJ' Alsace- Lorraine. — Photographié par Braun. — Cat.A.Moreau, pp. 184 et 2o3. — Voir année 1828, n° 261.
« Le 5 janvier 1477, le duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, livre cette bataille par un temps glacé qui fut la perte de sa cavalerie. Lui-même, embourbé dans un étang, fut tué par un chevalier lorrain au moment où il s'efforçait d'en sortir. « Notice du catalogue de i855.1 Commencé en i83i, ce tableau ne fut terminé que pour le Salon de 1834. Nous modifions les dimensions données par M. Moreau (2"'oo sur 3'"65], pour adopter celles du catalogue du musée de Nancy, qui se rapprochent d'ailleurs de celles du catalogue de l'exposition posthume.
N° 356 : Raphaël jeune méditant dans son atelier
Toile. — Salon de 1 83 i . — Cat. Moreau, p. 171.
Tableau peint pour M. de Mornay. Raphaël est assis sur un escabeau, le coude sur une table. — Voir plus loin, en cette même année i83i, un dessin du même sujet.
N''^^/ : Le Christ au Jardin des Oliviers
Toile. — H. o"'5o, L. i-^io. — Voir à Tannée 1827, n"^ 176 à i83. — Cat. A. Moreau, pp. 220, 226.
Cette réduction du grand tableau de 1827 a été peinte pour le chanteur Nourrit. Les dimensions nous sont fournies par M. Moreau ; n'ayant pas vu le tableau, nous sommes forcé de les reproduire telles quelles, mais nous doutons qu'elles soient exactes.
N° 358 : Tête de jeune femme
Toile. — H. o'"42, L. o"'35. — Etude peinte le soir à la lampe. — Vente Villot, 1864 : 145 fr. — Non catalogué par M. A. Moreau.
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N" j)C} : Mirabeau et Dreux-Brézé — Esquisse
Toile de i5 à 20. — N" 14 de la Vente posiluimc. — Appartient à M. Jadin fils. — Non caialoi^ué par M. Morcau.
N" 360 : Mirabeau et Dreux-Brézé
P^g^-. " ■"...jgl Peinture sur bois. — H. o"^y8, L. o"'92. — Signé au
"'^ bas ei daté i 83 r . — N" i 28 de la Vente posthume. — • Appartenait à M. Bouruet-Aubcrtot. — Non catalogué par M. Moreau.
M. Bouruet-Aubcrtot, qui est mort en 1882, était le neveu de l'ami intime de Eugène Delacroix qui a grave plusieurs compositions du maître. Ce tableau a été placé par M. Bouruet-Aubertot père à l'exposition posthume de Eugène Delacroix, boulevard des Italiens (n" 127 ducataloguel.Il a reparu aussi à l'exposition Durand-Ruel en 1878, mais trop tard pour tigurer au catalogue. Il y avait également à cette exposition le même sujet peint sur toile de même dimension par Tassaert. Ces deux artistes avaient l'un et l'autre produit leur (euvreen vue d'un concours d'Etat qui eut lieu à cette époque.
« Comme les poètes, Delacroix devine, » a dit Henri de la Madelène. n On ne peut même concevoir que les choses aient pu se passer autrement qu'il ne les a peintes. Le marquis de Dreux- Bréze signitîant aux gens du tiers la volonté du roi, n'a pas pu avoir une autre attitude que celle que l'artiste lui prête en face de la foudroyante apostrophe de IVlirabeau. (Quelle composition simple et puissante! Voilà bien les deux adversaires en présence, l'ancien régime et la Révolution. Le marquis suivi des massiers du roi, vêtus de dalmatiques fleurdelisées, magnitîquement vêtu lui-même, élégant, mince, fin d'attaches, personnifiant de la façon la plus noble l'ancienne cour, et incarnant toute une époque, les gens du tiers dans la sévérité uniforme de leur costume, aflirmant déjà l'égalité civile, dont la conquête va coûter tant de sang! C'est un duel véritable et le plus saisissant qu'on puisse imaginer! »
N" ^61 : Portrait de M. de Verninac
Toile. — H. o"'4o, L. o""32. — Non signé. — N" 74 de la Vente posthume; i,25o IV. à M. Lecomte. — Appartient à madame Duriez. — Cat. A. Morcau, p. 233.
M. de Verninac était neveu de Eugène Delacroix. Ce portrait, fort beau en ses petites dimensions, n'est sorti de l'atelier du maître qu'à sa mort. Le modèle est représenté à mi-corps: il a la tête coitiëe d'un béret bleu. iVoir un portrait du même personnage, à l'année i833.)
N" 362 : Indien armé du gourka-kree
Répciition du tableau peint en i83o, voirn" 325. — Non catalogué par M. Moreau.
36^, 564 : Madame Dalton
Toile. — H. o"'65, L. o'"54. — Appartient à M. de CourvaL — Cat. A. Moreau, p. 233. 2° Dessin à la mine de plomb. — H. i"^5o, L. o'"i70. — Vente posthume, à M. Gastillon- Bouvenne. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette jolie personne, aux traits un peu forts, mais réguliers, aux lèvres épaisses, sensuelles et d'un beau .sourire, est accoudée à droite et regarde le spectateur en renversant un peu la tète qu'elle a posée dans la main. Ses lourds cheveux noirs sont divisés en larges bandeaux, comme dans le célèbre portrait de George Sand jeune, avec laquelle, d'ailleurs, madame Dalton a quelque ressemblance. Madame Dalton était élève de Delacroix; plusieurs de ses paysages ont été légèrement corrigés ou retouchés par le maître et peuvent passer pour des Delacroix. Il y en a même eu d'inscrits sous le nom du maître h la vente posthume. Nous avons vu qu'elle pratiquait aussi la lithographie. Le dessin doit être de quelques années antérieur à l'ébauche peinte, si on s'en rapporte à l'c;
modèle, qui, à n'en pas douter, y paraît beaucoup plus jeune.
l'expression du
N° 565 : Une loge au théâtre
Aquarelle. — H. o'"i75,L. o"'2io. — Signé en haut à gauche : «Eug. Delacroix i83i.» — Vente Durand, décembre 1874, 60 fr. , revendu depuis à M. le comte Doria, décembre 1875 : i25 fr. • — Non cataioguépar M. Moreau.
C'est une scène à deux personnages. Avec un peu d'imagination, à l'attitude de l'homme qui se retourne, à l'allure de la femme, debout, on peut voir là comme une sorte de vision d'un conte d'Hoffmann. Si l'on n'y cherclie point d'intentions si subtiles, on n'y verra que le mouvement d'une femme qui se lève pour laisser passer un nouvel arrivant qui se retourne pour s'excuser.
N° 366 : Jeune tigre jouant avec sa mère
Lithographie. — H. o"'ii2, L. o'^iSg. — Voir, à Tannée i83o, n" 323. — Vente De La Combe, premier état : i 3 fr. — Vente Dubois, la même épreuve : 4 fr. — Vente Burty, 1 874 (premier état) : 16 fr. — Vente Villot, 1875, premier état, deux épreuves : 8 fr. 5o. — Vente Burty, à Londres, 1876, premier état: 3 fr. 10. — Publié dans L'Artiste, tome I, année i83r. — Cat. A. Moreau, p. 47.
Premier état. En bas à droite : « Lith. de Delacroix »; à gauche : « Eug. Delacroix » ; au milieu : « Jeune tigre jouant avec sa mère » ; en haut : « L'Artiste ». Deuxième état. Même lettre; seulement en bas à droite : « Lith''= de Castille. » Sur les épreuves de ce tirage, les animaux sont plus corsés peut-être, mais il y a moins de velouté, de souplesse dans le pelage et le travail du ciel a disparu. Il y a encore un état qui porte au bas à droite: « Imp. Bertauts. » On ne voit de trait carré sur aucune épreuve. La planche est travaillée jusqu'aux bords, mais il n'y a pas de filet. Il doit exister un avant premier état, c'est-à-dire sans aucune lettre, mais nous n'avons pu en rencontrer d'épreuve.
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N" 567 : Le roi Rodrigue
Peinture à la détrempe. — H. i"'92, L. o"'95. — Appartient à \L Alexandre Dumas tils. — N" 289 de TExposition posiluime de Eug. Delacroix. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette peinture fut exécutée à l'occasion d'une {grande fètc costumée donnée par Alexandre Dumas, le i3 mars i832. Ziéglcr, .'Mfred et Tony Johannot, (dément et Louis Boulanger, Jadin, Decamps, Grandvillc, Baryc et Célcstin Nantcuil avaient déjà terminé leur œuvre quand Delacroix arriva. (1 Sans ôter sa petite redingote noire collée h son corps, sans relever ses manches ni ses manchettes, sans passer ni blouse ni vareuse, Delacroix commença par prendre son fusain; en trois ou quatre coups, il eut esquissé le cheval; en cmq ou six, le cavalier; en sept ou huit, le paysage, morts, mourants et fuyards compris; puis, faisant assez de ce croquis, inintelligible pour tout autre que lui, il prit brosses et pinceaux, et commença de peindre. « Alors en un instant, et comme si l'on eût déchiré une toile, on vit sous sa main apparaître d'abord un cavalier tout sanglant, tout meurtri, tout blessé, traîné à peine par son cheval, sanglant, meurtri et blessécommelui, n'ayant plus assez de l'appui des étriers, et se courbant sur sa longue lance; autour de lui, devant lui, derrière lui, des morts par monceaux; au bord de la rivière, des blessés essayant d'approcher leurs lèvres de l'eau, et laissant derrière eux une trace de sang; h l'horizon, tant que VœW pouvait s'étendre, un champ de bataille acharné, terrible; — sur tout cela, se couchant dans un horizon épaissi par la vapeur du sang, un soleil pareil à un bouclier rougi à la forge; — puis, enfin, dans un ciel bleu se fondant, h mesure qu'il s'éloigne, dans un vert d'une teinte inappréciable, quelques nuages roses comme le duvet d'un ibis. Tout cela était merveilleux à voir : aussi un cercle s'était-il fait autour du maître, et chacun, sans jalousie, sans envie, avait quitté sa besogne pour venir battre des mains à cet autre Rubens qui improvisait tout à la fois la composition et l'exécution. En deux ou trois heures tout fut fini. » [Mémoires de Alexandre Dumas.)
N" 368 : Cromwell devant le cercueil de Charles T'"
Aquarelle. — In-folio. — Numéro 3()3 de la Vente posthume : 1,010 fr. — Appartient à M. René Paul Huct. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette aquarelle a été faite à la suite d'une conversation du maître et de son ami le paysagiste Paul Huct, au sujet du « Cromwell » de Paul Delaroche, dont ils regrettaient l'attitude insolente devant le corps du roi. Dans la composition de Delacroix, Cromwell, traversant une chambre écartéedu jialais, rencontre par hasard le cercueil de Charles L s'arrête hésitant, troublé, et se découvre d'un geste gauche qui trahit son trouble intérieur. — Voilà le sentiment vrai, humain. — Notre vignette, faite de souvenir au moment de l'exposition de la Vente posthume, n'est pas d'une exactitude rigoureuse.
N" ^69 : Raphaël dans son atelier
Dessin mine de plomb. — Vente Villot. février i865 : 3o fr. — Cat. A. Moreau, p. 296.
N'' ^70 : Un page tenant un cheval par la bride
Aquarelle. — H. o"^2i, L. o"^29. — • Signé au bas à droite. — Legs de Eugène Delacroix au peintre Pérignon. — Non catalogué par M. Moreau.
M. Pérignon était au nombre des quelques personnes désignées par le maître dans son testament pour s'entendre avec son léga- ' taire universel et classer ses dessins : « Chacun d'eux, ajoutait le L. testateur, voudra bien accepter et choisir un dessin important.» Les " — autres personnes auxquelles le maître confiait cette mission étaient
MM. Dauzats, Carrier, le baron Schwiter, Andrieu, Dutilleux et Burty.
N° jyi : Tigre couché
— Salon de i83i. — En bas à A droite : « Porret. » — Cat. A.
Dessin. — H. o"'070, L. o'^opi. gauche : « Eugène Delacroix. »
Moreau, p. y5.
Ce dessina été gravé sur bois pour le Salon de i83i de Gustave Planche. Premier état. Epreuves tirées hors texte extrêmement rares. Deuxième état. Avec le texte autour du dessin.
Etendu de profil et tourné vers la gauche du spectateur, l'animal présente la tête presque de face. Le fond est composé avec une sorte de décor composé de grandes herbes et de palmiers qui se détachent sur une échappée de ciel.
^""js-vicL—
N'* jji : Portrait de Eugène Delacroix — Étude
Croquis. — H. o"'ii, L. o'"ii. — Appartient à M. Chenavard. — Non catalogué par M. Moreau.
"^i^î^^ Ce très singulier croquis à la mine de plomb a été exécuté par Delacroix d'après lui-même, dans la curieuse attitude d'un homme qui souffle et ouvre les yeux tout grands. Malgré la déformation voulue par l'effort, on reconnaît encore Delacroix.
Année 1882
N'' 37} : Bonaparte en Italie (Milan)
Toile. — H. o'"45, L.o'"6i. — N" i35 de la Vente posthume: 910 fr. — Vente Clésinger, 6 avril 1868 : 800 fr. — Appartient à M. Goldschmitt qui ne permet pas de voir ce qu'il possède et qui consent encore moins à en laisser prendre un croquis. — Cat. A. Moreau, p. 283.
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N" : Cavalier turc au repos
Sur soie. — H. o'" i o, L. o'" 14. — Non catalogue par M. Moreau.
Cette tinc composition, sortie comme en se jouant et d'un trait si sûr, si pur des doigts du maître et qu'il n'a même pas daigne signer, a ctc peinte sur un écran que Eugène Delacroix donna dans sa jeunesse à son ami, M. Rivet, dont le nom est revenu si souvent dans ces pages. C'est une peinture à l'huile ou plutôt une sorte de lavis à l'huile, car la fiicture en est si mince qu'au premier aspect on dirait d'une aquarelle. C'est un procède' assez fréquent chez Delacroix et dont nous aurons à reparler.
N" : Portrait du docteur L. Desmaisons
Toile. — H, o'"65, L. o"'34. — Salon de i833 sous le titre : Portrait de M. D. — Cat. A. Moreau, pp. 173 et 234.
Ledoctcur Desmaisons n'était point seulement le médecin de Delacroix: dès 1814, il était aussi son ami. Son nom revient quelquefois dans ses Lettres, notamment dans l'amusant amphigouri adressé h F. Guillemardet le ô décembre i83o : « Je reprends en sous-œuvre la présente lettre pour te tenir au courant de la brillante santé qui me caractérise dans le moment actuel, .le n'en sors pas moins pour le moment du conseil de discipline où, sur ma mauvaise mine, on vient de me donner un répit de quatre mois pour la brave garde nationale dont on ne mè juge susceptible de servir avec que quand je serai un peu engraissé de ma personne. Tu ne t'étonneras pas de la présente manière de m'exprimcr, un tant soit peu inopportune et inattendue dans ma manière d'être d'habitude naturelle, attendu une lettre d'un gendarme de Fouilletourte en Berry, que nous venons d'en faire lecture en société où nous nous trouvons, qui est très drôle et très insolite pour l'expression des pensées dudit gendarme, qui écrit au docteur Desmaisons, qui vient de nous faire boire d'excellent saubayor, que nous en avons bu un verre à ta santé. » (Édition Burty.)
Portrait de M. Boissard de Boisdenier
Toile. — H. o"'6o, L. o'"5o. — Signé et date : « Eug. Delacroix, i832. » — Acheté par M. le baron de Beurnonville, 3,5oo fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Le tableau n'a jamais été rentoilé; la peinture en est claire dans lu gamme de tons de Rubens. — Redingote verte, fauteuil rouge cramoisi, fond brun rouge. On croit que ce portrait est celui de M. Boissard de Boisdenier. En tout cas, ce n'est point, comme on l'a dit à tort, celui de Pétrus Borel, l'écrivain romantique que MM. Chenavard, Préault,Riesener, Schwiter, etc., consultés par nous, n'ont point reconnu. Boissard était un amateur distingué, peintre de quelque talent, poète médiocre, excellent violoniste. Fils d'un pharmacien de Tours, il ne prit qu'assez tard son titre de noblesse. Riche, il habita d'abord le petit hôtel Lambert, puis l'hôtel Pimodan, où il eut pour familiers Charles Baudelaire et Théophile Gautier. CVoir la Notice de Théophile Gautier placée en tète des œuvres de Baudelaire.)
)77 : Madame la marquise de Mornay, née de Caulaincourt
Toile. — H. o"^3io, L. o'"235. — Signé à gauciie, non daté. — Appartenant à M. le comte de Mornay. — Cat. A. Moreau, p. 234.
Madame de Mornay avait succombé pendant le choléra de i832, à cinquante-deux ans. Delacroix la peignit de souvenir. A son retour du Maroc, il avait fait un court séjour chez son compagnon de voyage, M. de Mornay, resté son ami. Ce portrait est un pur chef-d'œuvre. La marquise de Mornay est vue presque de face jusqu'à la taille. Elle est coiffée d'un de ces hauts bonnets de dentelles et de rubans à la mode de l'époque. Les brides roses flottent sur une large collerette blanche qui couvre les épaules et rejoint le vaste bouffiint des manches dites à gigot. Une chaîne d'or jette une note claire dans les colorations de la robe sombre. — Nous rectifions les dimensions erronées du cata- Moreau qui donne à tort : H. o"'25, L. o"'2o.
N° ^78 : Monsieur Frédéric Villot
Toile. — H. o"'65, L. o'"54. — Voir à i833. — A M. Borthon, de Dijon. — Cat. A. Moreau, p. 234.
Comme presque tous les portraits que Delacroix faisait de ses amis, celui-ci n'est ni signé ni daté. En 1875-76, M. Georges Villot fils, qui possédait une réduction de ce portrait (voir à l'année i833) offrit au Musée du Louvre celui-ci, qui est de grandeur nature ; mais MM. les conservateurs n'acceptèrent point ce don. Ce refus paraît d'autant plus étrange que Frédéric Villot avait été lui-même conservateur du département de la peinture au Louvre, et que son passage à ce poste important a été marqué par des travaux de classement et des cataloguesqui font le plus grand honneur à sa mémoire. — C'est une œuvre excessivement soignée, d'une facture minutieuse réalisée au moyen de petits pinceaux. Elle n'a pas l'allure libre et indépendante de la plupart des toiles du maître ; peut-être aussi Delacroix, peignant le portrait d'un ami et d'un connaisseur, a-t-il été contenu par les observations de son modèle. Acheté par M. Robaut, le i5 janvier 1877, il a été cédé par lui à M. Borthon au prix de 700 fr.
N'* ^79 : Chien mort — Étude
Toile. — H. o"^4o, L. o"'84. — Vente Hôtel Drouot, 23 mai ^ 1873 : 610 fr. à M. Soutzo. — Vente H. D. du 3o avril au 2 mai 1877 : 880 fr., à M. Perreau. — Non catalogué par 1^^^^^ M. Moreau.
Le chien est rare dans l'œuvre de Eugène Delacroix. Trop voisin de l'homme, trop familier, trop doux, sa servilité n'était point faite pour tenter l'humeur du maître qui se portait tout naturellement au contraire aux animaux de combat et de destruction. Parmi les animaux domestiques, il ne s'est arrêté qu'au cheval, que sa fierté ennoblit autant que sa beauté. Pour la première fois, peut-être, que l'artiste fait un chien, il fait un chien crevé.
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N"'' 380, j8i : Portraits d élèves de la pension Goubaux
1° Toile. — H. o""5o, L. o"'6o. — Signé au bas à gauche et non daté. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Toile. — H. o'"5o, L. o'"6o. — Signé en haut à gauche et non daté. — Non catalogué par M. Moreau.
M. Louis Judicis obtint le premier pri\ de version grecque en quatrième [i832l, le second prix de version grecque en seconde (1H34), le premier prix de di|sertation française en rhétorique (i835). — M. Petit de Beauverger avait obtenu en iS.v2 le premier prix de version latine en quatrième. Il eut également en seconde le second prix de thème grec (1834I et en rhétorique le second prix de dissertation française (iS35). — Voir sur l'institution Goubaux (qu'il faut délinitivement écrire Goubaux et non Goubau) les intéressants Soui'eiiirs littéraires de M. Maxime du Camp, publiés dans la Revue des Deux-Mondes.
N" 382 : Seigneur en armure
et l'intérêt tons magni ic drame et
Toile. — H. o'"240, L. o'"i85. — Non catalogué par M. Moreau.
M. P'rédéric ViUot en avait fait une aquarelle de même dimension qui nous a été communiquée par M. Georges Villot, ce qui nous a permis de faire notre vignette. La couleur du vêtement de dessous est rose ; la draperie du fond, vermillon ; le tapis de table, vert. L'œuvre est du même temps que le « Larmoyeur » d'Ary Scheffer et le motif essentiel identique : un homme en armure. La différence du génie des deux peintres est sensible en de tels rapprochements. Il faut à la peinture d'.\ry Schert'er le soutien accessoire de l'intérêt littéraire, de l'épisode attendrissant ou pathétique. Ary Scheffer fera donc de son homme en armure un roi, le roi de Thulé, le « Larmoyeur. » On cherche l'anecdote, de l'œuvre d'art en soi s'évanouit. Chez Eugène Delacroix, il suffit de quelques hquement associés, d'une attitude simple, du clair regard de deux yeux bleus, et l'émotion d'un temps, d'une date dans l'histoire s'imposent au spectateur.
N*'-'' 383, 384 : Exposition du musée Colbert
En cette même année i832, une exposition fut ouverte dans les salles du musée Colbert au profit des victimes du choléra. Le catalogue mentionne cinq tableaux de Delacroix. Nous en avons reproduit deux : Odette et Charles ^ VI {\oir n" iSj) et ti?i Seigneiirmuntrant le cnrpsde sa maîtresse [xoiv n" i 39). Une Etude de femme couchée peut se rapporter indifféremment à nos n°^ 55, 106, 140, 175, etc. Il ne nous reste donc à compter dans la suite des œuvres du maître que les deux toiles suivantes:
Une femme caressant un perroquet, dont nous n'avons retrouvé aucune trace; 2° Léda, peut-être Tesquissc de la fresque que Delacroix peignit plus tard à Valmoni.
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N° 38^ : Portrait de M. J.-L. Brown
Toile. — Dimensions inconnues. — Salon de i833. — Cat. A. Moreau, p. 173.
N*" ^86 : Paganini jouant du violon
Esquisse sur carton. — H. o'"4[, L. o"'28. — Vente Ad. Hermann, février 1879 : 1,600 fr. à M. Perreau. — Appartient à M. Champfleury. — Non catalogué par M. Moreau.
De lacroix passe pour avoir peint ce sujet pour Ricourt, ancien directeur du journal V Artiste. Du reste, dans les croquis de la vente posthume du maître, il y avait diverses esquisses crayonnées de ce même personnage. — Dans les Notes données à M. Ph. Burty par M. Lassalle- Bordes, nous trouvons un autre témoignage de l'impression que Delacroix avait conservée de Paganini. « Il faudrait, me disait-il, que ce dont on » a la vision pût être rendu sans peine ; il faut que la main acquière égale- » ment une grande prestesse, et l'on n'y arrive que par de semblables 1) études. Paganini n'a dû son étonnante exécution sur le violon qu'en >) s'exercant chaque jour pendant une heure à ne faire que des gammes. C'est pour nous le même 'exercice. « — Ce portrait fut exposé à l'École des Beaux-Arts, en avril et mai i883, à la très intéressante exposition des « Portraits du siècle. »
VOYAGE AU MAROC 387 : Un gynécée arabe
Aquarelle croquis. — H logué par M. Moreau.
Ce léger et fin croquis, rehaussé
125, L. o'"iq8. — Non cata-
ct tin croquis, renausse d'aquarelle, est extrait d'un album" appartenant au duc d'Aumale. L'album contient de charmants dessins de femmes du Maroc, prélude du tableau du Louvre : Les Femmes d'Alger. — C'est dans les premiers jours de i832 que Delacroix partit pour le Maroc, en compagnie du comte de Mornay, ambassadeur de France près de l'empereur Muley Abd-Ehr-Rhaman. Nous suivrons le maître pour ainsi dire jour par jouren ce voyage.
N° 388 : Paniers de fruits et d'œufs
Dessin rehaussé d'aquarelle. — H. o'"i7, L. o'"26. — On lit au bas : « 28 janvier, la monna.» — N" Sbq de la Vente posthume : 5o fr., à M. Bornot. — Appartenait à M. Gavet, gendre de M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau. Les paniers sont posés sur le sol auprès de volailles ; des poussins sortent de leur coque.
N°' 389, 390 : Croquis du Maroc
1° Scpia. — H. o'"i2, L. o"'2o. — A appartenu à M. Picrret. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Dessin à la mine de plomb. — H. o'"i6, L. o'"26. — Appartient à M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
Le 8 janvier, Delacroix écrit de Toulon h M. Pierret : « J'espère que nous ne tarderons pas trop à partir. C'est probablement pour après-demain... Voilà le Midi enfin ; je me retrouve. La belle vue et les belles montagnes! » En passant par Fontainebleau, il a vu les monstrueuses restaurations des peintures du Primatice par « M. Alau.x: le Romain. » Il ajoute : (( Je suis convaincu que je ne trouverai rien de si barbare en Barbarie. »
391, 392 : Chefs arabes
par
1° Croquis aquarelle. — H. o'"38, L. o" — Vente posthume. — Non catalogué M. Moreau.
2° Crayon noir et sanguine. — H. o"'3o, L. o"'26. — N" 536 de la Vente posthume : 100 fr. à M. Bornot. — Appartenait, en 1877, à M. Porlier, gendre de M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
Le 24 janvier, Delacroix écrit : « Enfin devant Tanger ! Après treize jours de marche et d'une traversée tantôt amusante, tantôt fatigante, et après avoir éprouvé quelques jours de mal de mer, ce à quoi je ne m'attendais pas, nous avons éprouvé des calmes desespérants et puis des bourrasques assez effrayantes, à en juger par la figure du commandant de la « Perle». En revanche, des côtes charmantes à voir, Minorque, Majorque, Malaga, les côtes du rovaume de Grenade, Gibraltar, Algésiras. Nous avons relâché dans ce dernier endroit. J'espérais débarquer à Gibraltar, qui est à deux pas, et à Algésiras par la même occasion ; mais l'inflexible quarantaine s'y est opposée. J'ai pourtant touché le sol andalou avec les gens qu'on avait ens'oyés à la provision. J'ai vu les graves Espagnols en costume à la Figaro. t>'a été une des sensations de plaisir les plus vives que celle de me trouver, sortant de F"rance, transporté, sans avoir touché terre ailleurs, dans ce pays pittoresque; de voir leurs maisons, ces manteaux que portent les plus grands gueux et jusqu'aux enfants des mendiants, etc. Tout Goya palpitait autour de moi. C'a été pour peu de temps. »
N° jC}j : Arabe mort
Aquarelle. — Vente Bourlon de Sarty, 4 mai i865 : 275 fr., à M. deBoigne. A. Moreau, p. 292.
Le cavalier est étendu mort sur le sol aux pieds de son cheval immobile.
Cat.
io8
N*" : Conversation mauresque
Dessin à la mine de plomb. — H. o"i4, L. o'"2o. — Fac-similé auto-lithographié par Alf. Robaut, pour la Gaiette des Beaux-Arts^ en i865, dans les dimensions de : H. o"M38, L. o"'i98. — Non catalogué par M. Moreau.
Le 25 janvier, Delacroix écrit : « J'arrive maintenant à Tanger. Je viens de parcourir la ville. Je suis tout étourdi de tout ce que j'ai vu... Nous avons débarqué au milieu du peuple le plus étrange... Il faudrait avoir vingt bras et quarante-huit heures pour donner une idée de tout cela. » — Ce dessin paraît être la composition même d'après laquelle Eugène Delacroix fit l'aquarelle qu'il offrit à son ami M. de Mornay. L'aquarelle n'est, en effet, qu'une répétition du sujet, sans variante. (Voir plus loin, à l'année i833, l'article consacré à l'album du comte de Mornay.)
395, 396 : Femmes juives arabes
1° Croquis rehaussé d'aquarelle. — H. o'"2 9, L.o"M g. — Vente posthume à M. Doria. — Non catalogué par M. Moreau.
H. o^io, L.
Non catalogué
besoin réalité
compa niique
2" Croquis à la mine de plomb. — — Vente posthume, à M. Robaut.
« Les Juives sont admirables. Je crains qu'il soit difficile d'en faire autre chose que de les peindre: ce sont des » (Tanger, 25 janvier.) Il est difficile, en effet, de rien voir de plus noble et d'un plus grand geste que les figures du premier des deux croquis que nous donnons ici. Cela seul justifierait, s'il en était raisons enthousiastes que Delacroix établit si souvent entre cette vivante Le mouvement de la femme à l'amphore se retrouve plus loin.
perles d'Eden.
Portrait de Eugène Delacroix
— Gravé sur bois pour la Galette 112, L. o™i 10. — Cat. A. Moreau,
Croquis. — H . o"M i , L. o'" 1 1 des Beaux- Arts ^ i865 : H. o' p. 10.
Ce portrait de Eugène Delacroix en costume de voyage, extrait d'un de ses albums au Maroc, a été publié dans le tome XIX, numéro du i"'' août i865 de la Galette des Beaux-Arts^ accompagnant un article de M. Ph. Burty, intitulé : « Eugène Delacroix au Maroc. » « Je suis en ce moment comme un homme qui rêve et qui voit des choses qu'il craint pouvoir lui échapper (25 janvier). — Ma santé est bonne, je crains seulement un peu pour mes yeux. Quoique le soleil ne soit pas encore très fort, l'éclat et la réverbération des maisons, qui sont toutes peintes en blanc, me fatigue excessivement... Au milieu de cette nature vigoureuse, j'éprouve des sensations pareilles à celles que j'avais dans l'enfance ; peut-être que le souvenir confus du Midi que j'ai vu dans ma première jeunesse se réveille en moi. » (8 février.)
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N"*" ^98, 399 : Marocains dans la campagne
i" Croquis et aquarelle. — H. o"M9, L. 0^27. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Sépia. — H. o'" I I o, L. o'" 1 65.
— Appartenait à madame Lcblond.
— Non catalogué par M. Moreau.
des plus magnifiques. Il veut nous
« L'empereur s'apprête à nous taire une réception
donner une haute idée de sa puissance. Nous commençons à craindre qu'il ne lui prenne fantaisie d'aller à Maroc pour nous recevoir, ce qui nous ferait prés de quatre cents lieues à cheval pour aller et venir. Il est vrai que c'est un voyage des plus curieux et que très peu de chrétiens peuvent se vanter d'avoir fait. » (Tanger, 8 février.)
N° 400 : Chef maure assis
Dessin. — H. o'"39, L. o"'i8. — Fac-similé pour VArt, 1878 : A';ir^i\^<, H. o'"293, L. o'"i8o^ — Non catalogué par M. Moreau. fe.iEû'Xifii-. Ce dessin est tiré du cabinet de feu L. Riesener. — Le 8 février, Delacroix écrit : « Je suis vraiment dans un pays fort curieux... Je m'insinue petit à petit dans les façons du pays, de manière à arriver à dessiner à mon aise bien de ces figures de Mores. Leurs préjugés sont très grands contre le bel art de la peinture ; mais quelques pièces d'argent par-ci par-là arrangent leurs scrupules. Je fais des promenades à cheval aux environs qui me font un plaisir infini, et j'ai des moments de paresse délicieuse dans un jardin aux portes de la ville, sous des profusions d'orangers en fleurs et couverts de fruits... Tout ce que je pourrai faire ne sera que bien peu de chose en comparaison de ce qu'il y a à faire ici ; quelquefois les bras me tombent et je suis certain de n'en rapporter qu'une ombre. » Une ombre, soit; mais une bien belle ombre.
N" 401 : La chambre de Eugène Dehicroix, à Tanger
Dessin rehaussé d'aquarelle. — In-folio.
n° 564. Vente Sensier, décembre 1877. -
— Vente posthume Non catalogue par
Un fusil est posé sur le lit. Au fond, des nattes accrochées aux murs. 0 Je ne te demande pas de nouvelles, je n'en suis pas plus avide ici qu'à Paris, où j'ai l'habitude de ne vivre qu'au gré des émotions que mon cœur me donne... J'emploie avec plaisir une part de mon temps au travail, une autre considérable à me laisser vivre; mais jamais l'idée de réputation, de ce Salon que je devais manquer, comme on disait, ne se présente à moi; je suis même sûr que la quantité assez notable de renseignements que je rapporterai d'ici ne me servira que médiocrement. Loin du pays où je les trouve, ce sera comme des arbres arrachés de leur sol natal ; mon esprit oubliera ces impressions, et je dédaignerai de rendre imparfaitement et froidement le sublime vivant et frappant qui court ici dans les rues et qui vous assassine de la réalité. » [Tanger, 20 février.)
I lO
N° 402 : Arabes prenant le café
Sépia. — H. o™i 14, L. 0^170. — Photo-lithographie Arosa. — Reproduit dans l Ai't, en i883. — Cat. A. Moreau, p. 128.
Le fac-similé, exécuté par M. Arosa en 1868, de cette sépia achetée par M. Piiilippe Burty à la vente posthume de Delacroix, a été tiré à dix épreuves seulement. — « Nous partons après-demain pour Mequinez, où est l'empereur ; il nous fera toutes sortes de galanteries mauresques pour notre réception, courses de chevaux, coups de fusil, etc. La saison nous favorise, nous avons craint les pluies, mais il paraît que le plus fort est passé. -Il me semble, à voir ces objets nouveaux, que j'ai vécu déjà une année au milieu de tout ceci et qu'il y a des siècles que je n'ai vu mes amis. -> (Lettre à F. Villot, 29 février.)
N" 40j : Musiciens marocains
Dessin. — H. o'"2 1 , L. o"'23. — Gravé en fac-similé pour VArt, 1878 : H. o,i5o, L. o'"i70. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce dessin, tiré du cabinet de feu Riesener, est un croquis à la mine de plomb très légèrement touché, v Imagine, mon ami » écrit Delacroix le 29 février « ce que c'est que de voir couchés au soleil, se promenant dans les rues, raccommodant des savates, des personnages consulaires, des Catons, des Brutus, auxquels il ne manque même pas l'air dédaigneux que devaient avoir les maîtres du monde; ces gens-là ne possèdent qu'une couverture dans laquelle ils marchent, dorment et sont enterrés, et ils ont l'air aussi satisfait que Cicéron devait l'être de sa chaise curule... J'apprends que le choléra est à Londres. Diable! »
N° 404 : Souvenirs du Maroc
Divers croquis. — H. o'"27, L. o™36. — Cliché fac-similé pour V Autographe : H. o'"27, L. o'"36. — Cat. A. Moreau, p. 149.
Publié dans le journal l'Autographe, première année, 1864, page 68, ce sujet peut être, comme plusieurs autres déjà cités, classé parmi les bois originaux. La planche ne porte pas le mot « quatorze », comme le dit M. Moreau, mais le mot((divers>).Le premier état est sur Chine, imprimé sur un côté seulement du papier. — « C'est un lieu tout pour les peintres. Les économistes et les Saint-Simoniens auraient fort à critiquer sous le rapport des droits de l'homme et de l'égalité devant la loi, mais le beau y abonde, non pas le beau si vanté des tableaux à la mode. Les héros de David et compagnie feraient une triste figure avec leurs membres couleur de rose auprès de ces fils du soleil; mais en revanche le costume antique y est mieux porté, je m'en flatte. Si vous avez quelques mois à perdre quelque jour, venez en Barbarie, vous y verrez le naturel qui est toujours déguisé dans nos contrées, vous y sentirez de plus la précieuse et rare influence du soleil qui donne à toute chose une vie pénétrante. Je rapporterai des dessins, mais cela ne donnera pas la meilleure partie de l'impression que tout ceci procure. » (29 février.)
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N" 40 )' : Détails de harnachements
es conserv
Croquis et aquarelle. — H. o'"25, L. 020. — Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
>i Nous sommes depuis hier dans cette ville (Mcquinez), terme de notre voyage. Nous avons mis une dizaine de jours pour faire cinquante lieues. Cela ne parait rien. Cela ne laisse pas que d'avoir sa fatigue quand on va au pas au soleil sur de mauvaises selles.» (16 mars.) Si les selles sont mauvaises, comme l'écrit Delacroix, le harnachement par contre est d'un ton splendide. Rien ne peut en donner une idée plus somptueuse que ces légers croquis rehaussés de quelques touches d'aquarelle dans les gammes paille et bleu turquoise. Il n'est pas de musée d'art décoratif où cette page si merveilleusement simple ne fût un modèle, un exemple sans ateurs de musées dédaignent trop les dessins et croquis des maîtres.
N"'' 406, 407 : Cavaliers arabes dans la campagne
i" Croquis et aquarelle. — H. o"'20, L. o"^26.— Vente Martin, 1880: 335 fr.
— Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Croquisàla plume. — H. o'"i2, L.
o"'i4. — Non catalogué par M. Moreau.
(c Notre petite troupe avait beaucoup de peine à se maintenir ensemble et à se retrouver au milieu des mille coups de fusil qu'on nous tirait dans la Hgure. Nous avions la musique en tète et plus de vingt drapeaux portés par des hommes à cheval. La musique est également ii cheval: elle consiste dans des espèces de musettes et des tambours pendus au cou du cavalier, sur lesquels il frappe alternativement et de chaque côté, avec un bâton et une petite baguette. Cela fait un vacarme vraiment étourdissant qui se mêle aux décharges de la cavalerie. (Mequinez, i(') mars.)
N° 408 : Fantasia ou exercices marocains
Toile.— H. o"'59, L. o'"72.— Daté.— Salon de 1847.— Voirvariantes en i833 et 1840. — Cat. A. Moreau, pp. 102, 182, 267.
C'est le tableau de la galerie Bruyas, de Montpellier. — a Notre entrée ici ;_à Mcquinez) a été d'une beauté extrême, et c'est un plaisir qu'on peut fort bien souhaiter de n'éprouver qu'une fois dans sa vie. Tout ce qui nous est arrivé ce jour-là n'était que le complément de ce à quoi nous avait préparés la route. A chaque instant on rencontrait de nouvelles tribus armées qui faisaient une dépense de poudre efiVoyable pour fêter notre arrivée. De temps en temps nous entendions quelques halles
oubliées qui situaient au milieu de la réjouissance. « (16 mars
409, 410 : Arabes du Maroc
j ^ '^Ê^^^^^ Sépia. — H. o""32, L. o'"24.— Vente Pierret, ^^^^^Ê^^Ki '^"9- — catalogué par M. Moreau. f^^^^^^^^m -° Croquis et aquarelle. — H. o'"i6, L. o"M4. — ■S' i^fWm^' f^^m^^^ù-Wm "^^"^^ posthume : 5o fr. à M. Charles Desavary. ''^lï jm^t^^ H^^^^^^m^ ~ '^m'^m"'^"^ ^ ^ Rouart. — Non catalogué
^NÎ^^^^^^^^ <^R#i^^^^" « J'éprouve que les sensations s'usent à la longue, '^^éSÉJSj^l^^g^ ^f^.'fe^i et le pittoresque vous crève tellement les yeux à
chaque pas, qu'on finit par y être insensible. On a apporte avant-hier un paquet de lettres. C'était un piéton expédié de Tanger, car on n'a aucun moyen de communiquer dans ce pays où il n'y a ni routes, ni ponts, ni bateaux sur les rivières. Nous avons à rester ici environ une dizaine de jours. » (Mequinez, 20 mars.)
N°'4ii, 412 : Arabes du Maroc
"-i-'-I- - " tir'li Ebauche d'aquarelle. — H. o"'25, L. o"'i5.
■' r- - - ~ — Appartient à M. Arosa. — Non catalogué l'ife) "^'^ ^ par M. Moreau. /^^mk~'^ jM\ 2" Aquarelle. — H. 0^28, L. o"i2 1 . — Vente ' "^^^5^"^^^^^ posthume. — Non catalogué par M. Moreau. -"3 ^^^M-' ■'n^'^Ê^ ^^^^^^^^^^ë. " ''^ ^'^'^ escorté, toutes les fois que je sors, d'une '^mf'%\ (^/ki fill 1 ''^VK' )W '^^"'^'^ énorme de curieux qui ne m'épargnent pas %^IW '^^ injures de chien, d'infidèle, de caracco, etc., qui ^y&^f(\\ ^V'Xi-' se poussent pour s'approcher et i)our me faire une ^^^^^^^^^jBh^ '■^J»"*' grimace de mépris sous le nez. Vous ne sauriez vous - -5^^::;^ ' _ imaginer quelle démangeaison on se sent de se mettre en colère, et il faut toute l'envie que )'ai de voir pour m'exposera ces gueuseries. » (Mequinez, 2 avril.) Ces hostilités persistèrent assez longtemps.
N*"^ 413, 414 : Arabes du Maroc
0 ^ 1° Croquis et aquarelle. — H. o"^zg, L. o"^36. yj^^>\ _.-4P' — Vente Riesener, 1879 : 53 fr. — Appartient ^xyl^"iÀ <^[7|\ J^^h^u à M. Alexandre Dumas" fils. — Non catalogué ylwhM t^é^^ r^Mk\\ par M. Moreau.
il' ''Il llvS»f^-^ --^^f^^^^^^,-^ 2°Croquis etaquarelle.— H. o"'22,L.o'"[7.—
-I^W^' ^SkJ^VI))'¥ Vente Carvalho, 1875 : 47 fr. — Non catalogué
.{y „ jg vous parle pas de toutes les choses curieuses que je vois. Cela finit par sembler naturel à un Parisien logé dans un palais mauresque, garni de faïences et de mosaïques. Voici un trait du pays : Hier, le premier ministre, qui traite avec Mornay, a envoyé demander une feuille de papier pour nous donner la réponse de l'empereur. Avant-hier, on lui avait envoyé une selle en velours et en or qui est inestimable. » (Mequinez, 2 avril.) — Les deux premiers croquis sont sur la même page.
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N"" 41 416 : Arabes du Maroc
1" Aquarelle, Il en existe sion vendue 1876 : 2 3 Ir.
reau.
2° Lavis. — 1 pariie du n°
Cccmbre 18:
— H. o"'25 , L. o'" I 7. — une copie de même dimen-
à riiôtel Drouot le 25 mars — Non catalogué par M. Mo-
n-folio. — Vente posthume Vente Scnsier, dédans un lot. — Non catalo-
n'gué par M. Morcau.
_ « Même (Je monter sur la terrasse vous expose à La jalousie des Mores est extrême, et c'est sur les terrasses que les femmes vont ordinairement prendre le frais ou se voir entre elles.» (Mequinez, 2 avril.)
des pierres ou à des coups de fusil
N*"^ 417, 418 : Arabes du Maroc
1" Aquarelle. — H. o"'20, L. o"\3o.
— ■ Vente posthume n" 5 2(). — Appartient à M. Philippe Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Croquis et aquarelle. — H. o"'i7, L. o'"24. — Vente posthume, à M. le comte Doria. — Non catalogué par M. Moreau.
« Je vous ai mandé dans ma première lettre que nous avions eu l'audience de l'empereur. A partir de ce moment, nous étions censés avoir la permission de nous promener par la ville; mais c'est une permission dont moi seul j'ai profité entre mes compagnons de voyage, attendu que l'habit et la figure de chrétien sont en antipathie h ces gens-ci, au point qu'il faut toujours être escorté de soldats, ce qui n'a pas empêché deux ou trois querelles qui pouvaient être fort désagréables, à cause de noire position d'envoyés. » (Mequinez, 2 avril.)
N"'' 419, 420 : Jeunes Juives du Maroc
1" Croquis et aquarelle. — H. g "28, L. o'"i8. — Vente posthume. — Non catalogue par M. Moreau. 2" Aquarelle. — H. o'"24, L. o"'i9. — Vente posthume. — Ventes Forget et Sensier. — Non catalogué par M. Moreau.
« J'ai passé la plupart du temps ici dans un ennui extrême, à cause qu'il m'était impossible de dessiner ostensiblement d'après nature, même une masure. » (Mequinez. 2 avril.) — La difficulté surexcitait donc étrangement la passion du dessin chez Eugène Delacroix, car nulle époque de sa vie ne fut. je crois, plus féconde pour l'étude aue celle de ce voyage. Les impressions qu'il rapporta lui fournirent la matière de ses plus belles productions.
N°42i : Jeune lionne marchant
Toile. — H. o'"235, L. o"'325. — Lithographié par A. Robaut pour le catalogue de la vente Dutilleux, en 1 874, dans les dimensions de : H. o"'o85, L. o™! i3 : i,53o fr. à M. Jacob. — Non catalogué par M. Moreau.
« On nous a envoyé l'autre jour des chevaux pour le roi (on vient de m'en envoyer un), une lionne, un tigre, des autruches, des antilopes, une gazelle, etc., et une espèce de cerf qui est une méchante bête qui a pris en grippe une de ces pauvres autruches et l'a embrochée de ses deux cornes, ce dont celle-ci a trépassé ce matin. » (Mcquinez, 2 avril i832.;
N°42 2 : Les murs de Tanger
Croquis à la plume, à la salive et au doigt. — H. o'»io, L. o'"26. — Fac-similé par A. Robaut, tiré uniquement à deux épreuves d'essai. — ■ Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
« Le climat de Tanger est délicieux; il n'y fait pas à beaucoup près aussi chaud qu'en Espagne, surtout dans l'intérieur de l'Andalousie. Ma santé va toujours, mais la vôtre ? Ecrivez-moi toujours ici, peut-être n'y serai-je plus dans deux jours. >> (Tanger, 5 juin.)
N° 423 : Rivages de Gibraltar
Aquarelle. — H. o'"r6, L. o™24. — On lit : « Côte d'Afrique, détroit de Gibraltar, 23 janvier. — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
is."r^_ ^ « Je reviens de l'Espagne, oîi j'ai passé quelques semaines; j'ai ^ - vu Cadix, Séville, etc. Dans ce peu de temps, j'ai vécu vingt fois
plus qu'à Paris... J'ai retrouvé en Espagne tout ce que j'avais laissé chez les Mores. Rien n'y est changé que la religion; le fanatisme du reste y est le même.» (Tanger, 5 juin.)
N" 424 : Babouches — Étude
Toile. — H. o"'i5, L. o'"i9. — Vente posthume n" 221 : i65fr.,à M. de Calonne. — Donné par M. de Calonne au peintre Ricard. — Vente Ricard , à M. Sensier. — Vente Sensier, 3 décembre 1877 • 785 fr., à M. Wilson. — Vente Wilson, mars 188 1 : i,32o fr. — Non catalogué par M. Moreau.
La couleur des babouches est jaune jonquille garni de rouge vermillon, avec un ornement de perles bleues. Même exquise association de tons que dans les études du même genre faites par le maître, et notamment le Détail de harnachements. (Voir ci-dessus le n° 4.0b.)
N""" 42^, 426 : Croquis du Maroc
1" Croquis aquarelle. — H. o"'26, L. o"'i8. — Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Non cataloi^uc par M. Moreau.
2° Croquis aquarelle. — H. o'"2(j, L. o"'i7. — Au bas : « Marchand de Fez. » — Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
« Je suis revenu ici depuis trois jours et j'y suis en attendant l'ordre de revenir. Nous passerons parOranavantde touchcrla lîclie patrie. Quand l'idcede retour me vient en tète, je l'ccarte;
qui vais-je trouver mort ou infirme à jamais?Quellcs nouvelles révolutions nous prèparez-vous?«
427, 428, 429, 450, 4) I : Croquis du Maroc
Marocain assis.
Sépia. — H. o"
Petit. — Non
catalogué
par
goux, mars i
L. o"'25. — Appartient à M
i^i'^P'^ catalogué par M. Moreau.
2" Vieil arabe à cheval. — Croquis à la mine de plomb. — H. o'" 1 8, L. o'"2 i . — Vente posthume; vente Forget. — Non M. Moreau.
3" Aquarelle. — H. o"M5o, L. o'"o(jo. — Vente posthume. — Appartient à M. le duc dWumale. — Non catalogué par M. Moreau. yV --^X Sépia. — H. o'"2o5, L. o"'4oo. — A M. Gey J bauër-Leblond. — Non catalogué par M. Moreau.
5° Dessin rehaussé d'aquarelle. — H. o"'3oo, L. o'"2io. — Vente posthume; vente Jehan Gi- Non catalogué par M. A. Moreau.
N*" 432 : Intérieur de cour à Tanger
.•\quarelle. — H. o"'290, L. o'"26o. — Choisie par M. Devilly, de Metz, dans les études du Maroc, en vertu d'un article du testament de Eugène Delacroix. — Non catalogué par M. Moreau.
Les boiseries de l'architrave sont de couleur vert pomme avec ornements alternes de blanc et de brun. A gauche, les nattes appliquées au mur sont d'un ton fauve relevé de noir. Le dallage des murs est de couleur brique. Au centre, le sol est carrelé de faïence en blanc relevé de vert et de brun. Tout en haut, on voit une bande de ciel bleu. On lit de la main du maître : « Intérieur de cour moresque à Tanger, 1 832. u — Voici l'article du testament de Delacroix: « Je lègue à M. Devilly, de Metz, une répétition ébauchée du Christ portant sa croix, plus un dessin à son choix dans mes études du Maroc. »
N°4^3 : Costumes de Tanger
Aquarelle. — H. o'"t8, L. o'"26. — Lithographié par Andrieu. — Cat. Moreau, p. 128.
La lithographie ine'dite, sans aucune lettre ni signature, est de M. Andrieu. Elle reproduit une aquarelle de mêmes dimensions, que M. Andrieu a choisie parmi les dessins du maître, après le classement qu'il en opéra, aidé des personnes que nous avons déjà citées plus haut. « Je te le dis, vous ne pourrez jamais croire h ce que je rapporterai, parce que ce sera bien loin de la vérité et de la noblesse de ces natures. L'antique n'a rien de plus beau. Il passait hier un paysan qui était foutu comme tu vois ici (quelques croquis rapides commentent le texte); plus loin, voici la tournure qu'avait avant-hier un vil More auquel on donne vingt sous. Tout cela en blanc, comme les sénateurs de Rome et les Panathénées. » (Lettre à M. Pierret, i832.)
N°434: Une vérandah au Maroc
'ùiMiiT.&i^\ Croquis à ' la plume. — H. o'^io, L. o™24. — Reproduit en fac-similé inédit dans les mêmes dimensions par M. A. Robaut et tiré à deux épreuves d'essai seulement. — Vente posthume; vente Sensier. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 43 ^ : Conversation arabe
Dessin à la plume. — H. o"'ii, L. o'"24. — Vente posthume à M. Robaut. — Fac-similé n° 52 de la publication de M. A. Robaut. — Cliché - f^^/^â^ pbototypographique avec trait carré et addition des détails d'études ^^^^fe^SS^ que fournit le dessin original : H. o^iSo, L. 0^242, pour le jour- ■"^"^^^ nal VArt, 1882. — Cat. A. Moreau, p. i36.
C'est un groupe de plus à ajouter aux personnages consulaires, Brutus, Catons, Cicérons raccommodeurs de savates qui enthousiasmaient le regard du maître.
N"* 4^6 : Vue des hauteurs d'Alger
Dessin gravé sur bois en fac-similé dans l'Illustration, août -, '865. — H. o'"o45, L. o'"iio. — Cat. A. Moreau, p. 149.
^ rf^'^'ï! " dessin a été publié dans la Galette des Beaux-Arts^ numéro du -k/^^-j^.- - y^r) ler août i865, accompaguant un excellent article de M. Philippe Burty « Eugène Delacroix au Maroc. » Voir aussi, du même auteur, Maîtres et Petits Maîtres, p. 3i et suiv. — Ce joli dessin est l'un des derniers, sinon le dernier dessin que Delacroix ait fait sur !a terre d'Afrique avant de rentrer en l-'rance.
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N"437 • Cimetière à Alger ou à Onm
1 ^"-1 Croquis à la mine de plomb. — H.o'"i7, L. o"'i7. — ^
' r de Jennv Le Giiillou à Constant Dutillcux. — Non catalog ^.-^z-r^:^l^riV'^■^.:^^ par M. Moreau.
Don
ué
(■ Je suis ici depuis ce matin seulement. Nous sommes partis de Tanger, il y a plus d'un mois; mais nous devions voir Oran et ensuite Alger, dont nous arrivons. Je ne suis pas fâché d'avoir été h même de comparer ces lieux-là avec mon Maroc, et, en bonne conscience, quoique le temps de mon voyage ait de beaucoup dépassé ce que j'avais calculé, il aura été curieux de voir Toulon 5 juillet.) » — Un des derniers croquis de Delacroix sur la terre d'Afrique est un cimetière. En arrivant à Toulon, pendant l'insipide quarantaine, c'est un spectacle semblable qui s'impose à ses regards.» 11 y a la perspective agréable de trois cimetières propres à enterrer les gens qui meurent autant d'ennui, je pense, que de peste.»
tant de choses diverses.
438, 439 : Aquarelles d'Alger
i" Aquarelle. — Vente Paul Blacquc, 8 mars 1866 : 190 fr.; Vente Diaz, janvier 1877: 255 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Aquarelle. — H. o"^24, L. o"'27.— N" 428 de la Vente posthume : 635 fr. — Vente du 24 mars
400 fr.
Moreau
à M. Guénot.
par M.
La jolie petite juive du n" ravissant; le jupon est vert j'ai vu Oran, l'Andalousie, les à elles seules le voyage et l'on
Non catalogue
438 porte un costume foncé et rose dans le bas.
A propos, je reviens d'Alger; j'ai vu Oran, l'Andalousie, les dames de Cadix et de Séville; franchement elles valent à elles seules le voyage et l'on revient si on peut. Me voici pourtant, point engraissé, ce qui ne vous surprend pas ; point maigri, c'eût été plus difficile. » (A. M. Frédéric Villot. — Toulon, 7 juillet i832, en quarantaine.)
N"' 440, 441 : Personnages d'Orient
1° Aquarelle. — H. o"M65, L.
o"'2oo. — Signe vers le haut à droite : « Eug. Delacroix.» — Vente Bocquct, 1879 : 260 fr.
2" Aquarelle. — H. o™2o, L. o'"27.
— Vente Burty, 1874: "iqS fr.
Ces deux aquarelles ne figurent ni l'une ni l'autre dans le catalogue de M. A. Moreau. Dans la première, il cherchait déjà les mouvements de figures assises qui devaient jouer un si grand rôle dans le tableau des Femmes d'Alger.
ii8
Arabe étendu par terre dans la campagne
Aquarelle. — H. o'"i5o, L. o"'225. — A M. Soulier fils.
C'est chez M. Soulier père, le vieil ami de Eugène Delacroix, que cette aquarelle a été improvisée un soir. Elle n'est ni signée, ni datée, mais elle est très soignée. Le personnage, étendu de tout son long auprès de maïs et de cactus, regarde devant lui avec indifférence. Sa tunique blanche est bordée d'un bleu clair et vif. Au second plan un cavalier précédé d'un autre Arabe passe lentement devant un fond de montagnes. Un coin de bucolique au Maroc.
Année i833
N°' 44^, 444, 445 : L'appartement du comte de Mornay
1° Toile. — H. o'"78, L. o'"65. — Signé au bas à gauche. — Salon de i833. — Appartenait à M. de Mornay. — Vente du 29 mars 1877, retiré à 4,450 fr. — Gat. A. Moreau, pp. 1 73, 234, 328.
2° Toile. — H. o"'4o, L. o'"32. — Étude du précédent. — Gravé à Peau-forte par Martial Potémont pour le catalogue de la vente Wilson: H. o"'i 7 1 , L. o"M 26. — Vente posthume : 1,800 fr.; vente VVilson, 26 avril 1874 : 5, 200 fr.; mal catalogué sous le titre de « Intérieur de la chambre de M. Delacroix dans sa jeunesse. » — ■ Appartient à M. Gh. Pillet.— Gat. A. Moreau, pp. 173,215. 3° Aquarelle. — H. o"\3i, L. o"^23.— Variante légère du précédent. — Partie du n° 571 de la vente posthume «Intérieur d'un appartement avec deux portes » : 100 fr. à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans la grande toile, Delacroix a peint les deux portraits réunis de M. le comte de Mornay et du prince Anatole Demidoff dans l'appartement que M. de Mornay occupait rue de Verneuil. Le premier est assis dans un fauteuil, il est vêtu d'une robe de chambre en étoffe de l'Inde de couleur rose, se détachant sur un rideau d'un ton rouge pompéien. Le second, en visite, est assis sur un canapé. , Des tableaux et des panoplies orientales ornent les murs.
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M. Frédéric Villot
Toile. — H. o'"2o5, L. o'"i 5o. — Cat. A. Morcau, p. 235.
Delacroix fît en i833 cette réduction du portrait de i832. Voirn" 378, Comme on le voit, la copie réduite présente des moditications sensibles. D'abord les proportions de toiles ne sont pas les mêmes. En outre ici la tète est un peu plus inclinée, le canapé monte un peu moins haut et l'expression de la physionomie est moins cherchée que dans le i^rand portrait pour lequel, d'ailleurs, le modèle a posé un bon nombre de séances, tandis qu'il n'a point posé du tout pour ce petit portrait. P'rédéric Villot était un véritable amateur, un grand curieux d'art; il avait étudié, pratiqué tous les procédés de peinture et de gravure, et je crois aussi la musique; un des premiers, sinon le premier, il forma une collection d'albums et de bronzes japonais. Comme conservateurdcs peintures au Louvre, il montra un grand goût éclectique dont la tradition ne lui a point survécu; son principal titre à la reconnaissance de tous ceux qui s'occupent de l'histoire de l'art est sa rédaction des u Notices des tableaux du Louvre. » M arie-Joseph- Frédéric Villot naquit à Liège, département français de l Ourthe. le 3 1 octobre 1809; il est mort à Paris, le 27 mai 1873.
N" 447 : Portrait de M. Hcurtaux
Toile ovale. — H. o"'6o, L. o"'5o. — Signé et date sur le fond : i833. — Non catalogué par M. Moreau.
^L Heurtaux, élève de la pension Goubaux, obtint le second prix de version latine pour la classe de troisième au concours général. — Pendant l'impression de ce volume ont paru les Souvenirs littéraires de M. Maxime Du Camp auxquels nous empruntons les lignes suivantes sur la pension Goubaux : « Cette pension était dirigée par un homme qui eut quelque notoriété et remporta plus d'un succès dramatique. Le père Goubaux, comme nous l'appelions alors, quoiqu'il n'eût guère que trente-cinq ans, semblait avoir multiplié les pseudonymes pour dérouter la curiosité : Pierre Aubry dans le Courrier français, Hautefeuille il l'Opéra-Comique, Dorival dans différents petits recueils oubliés aujourd'hui, Prosper Dinaux au théâtre : on s'y perdait. C'était un humaniste distingué; il avait traduit une partie des œuvres de Cicéron et les odes d'Horace comme tant d'autres et aussi infructueusement. 11 était alors célèbre au » boulevard du Crime», car on y jouait souvent Trente ans ou la Vie d'un Joueur, gros drame émouvant et moral qu'il avait machiné avec Victor Ducange. Il ne devait pas s'arrêter en chemin : je retrouve son nom dans Richard d' Arlington de Alexandre Dumas, dans Louise de Lignerolles de Ernest Legouvé, dans Latréaumonl, dans les Mystères de Paris, dans le Juif errant de Eugène Sue ; îl donna seul le Morne au diable. »
N" 448 : Portrait de M. de Verninac
Toile. — H. o"'55, L. o"'40. — Cat. A. Moreau, p. 235.
Ce portrait, qu'il ne faut pas confondre avec celui que nous avons cité plus haut in° 36 1), fut légué par Eugène Delacroix à madame Duriez de Verninac.
N° 449 : George Sand en costume d'homme
Toile camaïeu. — H.o'"25, L. o"'2i. — Gravé au burin par Calamatta. — H. o"Mo8, L. o"io84. — Appartient à M. Charles Buloz. — Vente après décès de M. Buloz : 7,000 fr. — • Cat. A. Moreau, pp. i 10, 235.
Notre croquis est fait d'après la gravure. La peinture montre plus de mouvement dans la coiffure; une mèche vient sur la pommette droite et, au lieu d'être bouclés au bas intérieurement, les cheveux sont légèrement retroussés extérieurement; le graveur a « arrangé ». — En écrivant son testament, Eugène Delacroix se souvint de son ancienne et constante amitié pour madame George Sand et lui légua un petit « couteau turc, un serpent en plomb qui lui avait été donné par madame Dorval, et une grande esquisse représentant le Sabbat de Faust [effet de nuit.)» En 1842, Delacroix passa une partie de l'été à Nohant. — Cette peinture a figuré à l'Exposition des portraits historiques du xix" siècle, ouverte en i883 à l'Ecole des Beaux-Arts.
N*' 450 : Tête de jeune femme
Toile. — H. o>"42, L. o"'35. — Signé à gauche, daté 1 833. — Vente Villot, 1 1 février i865 : 145 fr. — Cat. A. Moreau, p. 283.
N°4^i : Bouquet de fleurs
Toile. — H. o"'59, L. o"^49. — Daté i833. — Vente Villot i865 : 325 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N''452 : Grec à cheval
Aquarelle. — Signé, non daté. — Vente du 29 avril i856 : i25 fr. à M. Berville; vente J. Reiset, 25 février 1860 : 121 fr. à M. Leroy. — Cat. A. Moreau, p. 289.
N*'4)'3 : Charles-Quint au monastère de Saint-Just
Lithographie. — H. o"M I 5, L. o'" 148. — Voiries années i83i, 1837 et 1839.— Vente Parguez, 1861 -.4 fr. ; vente Dubois, 1866 : 6 fr.; vente Villot, décembre 1875 : 4 fr. 5o c. à M. A. Robaut. — Cat. A. Moreau, p. 48.
En haut, au milieu : « Bagatelle (Journal de France) n» 3i « ; en bas, à gauche : « Delacroix», à droite ; « Lith. de Engelmann », au milieu le titre.
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N"4)'4 : Portrait de madame Frédéric Villot
Eau-forte d'après nature. — H. o'"o85, L. o'"o8o. — Très rare. — Signe à droite : Eug. Delacroix », daté à gauche i833. — Vente De La Combe, 2 février (deuxième étatl : 25 fr.; vente posthume ^. (deux épreuvesdu deuxième état) : 10 fr. — Cat. A. Moreau, p. 19.
Dans le premier état, l'ombre portée de la main sur le menton n'existe pas, il n'y en a qu'une seule épreuve.
Dans le deuxième état, l'ombre de la main est exécutée au moven de hachures de pointe sèche et de simples points. Nous avons parlé du dessin de bague que Delacroix avait composé en i83i pour madame Villot. Il lit aussi pour elle en 1846 un modèle de Saint Remi destiné à une nappe d'autel.
N°4)^ : Christ au roseau
Eau-forte. — H. o"ii5o,L. o'^ogo — Vente posthume (deuxième état): 14 fr. ; vente Burty, 1874 (troisième état) : 6 fr.; vente Villot, décembre 1875 (deux épreuves du premier état) : 28 fr. à M. GoupiL — Cat. A. Moreau, p. 20.
Premier état. En bas, h gauche : 0 Eug. Delacroix », pas de date à droite; rien qu'une salissure produite par un défaut de brunissage sur le cuivre. Epreuves d'essais.
Deuxième état. En bas: « Eug. Delacroix », h droite : « i833 » avec des contre-tailles dans le fond exécutées par Villot. Troisième état. En bas, même lettre et en plus au milieu : « Cabinet de l'Amateur. » Cette pièce a paru en 1844 dans la treizième livraison du Recueil intitulé : Cabinet de l'Amateur et de l'Antiquaire^ dirigé par M. Piot. Elle est la reproduction d'une sépia exposée au Salon de i83i et que nous avons cataloguée, en l'année i83o, sous le n" 334.
4^'6 : Lion debout
Lithographie. — Très rare. — H. o"'i 5o, L. o'"i4o. — Héliogravé pour Touvrage de M. Moreau dans les dimensions de : H. o"'ii3, L. o"'i33. — Vente Villot, décembre 1875 : 5 fr. à M. A. Robaut. — Cat. A. Moreau, p. 32.
L'animal est vu de face, la tête penchée en avant, la crinière hérissée, I les pattes tendues comme s'il s'arrêtait, subitement surpris, et au moment de se rassembler pour s'élancer sur une proie. A gauche, de simples hachures occupent le fond. — Dans le catalogue de la vente après décès de Frédéric Villot, en décembre 1875, cette lithographie est cataloguée au n*^ 44b, sous le titre « Lion, la tète baissée. » Nous n'avons pas jugé à propos de modirier le titre adopté par M. Moreau. Nous avons pris au contraire, cette licence pour quelques-unes des planches qui suivent, les indications venues de M. Villot nous ayant paru beaucoup plus conformes au sujet.
N° : Ange agenouillé sur des nuages
Eau-forte. — H. o'"o69, L. o™o86. — Vente De La Combe, 3 février 1 863 : S fr. ; vente posthume, février 1 864 (deux épreuves): 7 fr.; vente Villot, décembre 1875, n° 386 (deux épreuves du premier état chine et blanc) : 6 fr. 5o c. à M. A. Robaut. — Cat. A. Moreau, p. ig.
,^ ^ ^ Premier état. Sans trait. — Deuxième état. Avec trait carré.
Cette composition devait servir de frontispice à une suite d'eaux-fortes restée à l'état de projet. Sur la banderole on lit : « Eaux-fortes, par Eugène Delacroix. »
cation Cadart.
N*" 4^8 : Seigneur cuirassé tenant une épée
Eau-forte. — H. o"Mo6, L. o"'o66. — Signé à droite. — Vente posthume (premier état, deux épreuves) : i7fr.;vente Villot, décembre 1875 (premier état, deux épreuves extra sur chine) : 11 fr. 5o c. à M. A. Robaut.
Premier état. H. o"'io6, L. o"'o66. — Sans trait carré et sans lettre. Deuxième état. H. o™ioo, L. o'"o6o.— En haut à droite le monogramme E. D. dans un rond et le numéro 2. En bas, au milieu : « Un homme d'armes du temps de François u; à droite: « Imp. Delâtre, Paris. Publi- L'une des épreuves de M. Villot était sur japon jaune d'or.
N°459: Un forgeron
est SI ] rappor Villot, de i83
Eau-forte. — H. o™i63 L. 0^098. — Vente Villot, décembre 1875, (une épreuve du premier état et une épreuve du deuxième état, ensemble) : 25 fr. à M. Goupil. — Cat. A. Moreau, p. 24.
Premier état. H. o"m63, L. o^ogS. — Sans aucune lettre ; bavures sur les marges ; dans celle du bas, à droite, un croquis d'oiseau à la pointe ; et dans celle du haut, à droite, une académie d'homme. Deuxième état. Mêmes dimensions. Sans lettre. Croquis effacés. Troisième état. H. o'"i6o, L. o^ogô. En haut, à droite: le monogramme E. D. dans un médaillon et le numéro 4; en bas, à droite : « Imp. Delàtre, Paris », au milieu : ((Forgeron.» Publication Cadart. Cette gravure est un essai en manière noire. (( C'est à M. Villot que Delacroix dut de faire la connaissance des procédés techniques de la „ - _ . gravure k l'eau-forte. Les premières planches des deux amis sont le
résultat d'un travail commun. Ce mélange des deux collaborateurs intime qu'il devient difficile de discerner la part afférente à chacun, et qu'il faut s'en ter, sans y croire aveuglément, à la signature. » (Préface du catalogue de la vente 1875. j Le rédacteur ajoute : (( Je ne parle que des tout premières planches. A partir 2, le travail de M. Delacroix devient plus personnel et plus reconnaissable. »
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N" 460 : Soldat allemand
Delàtre,
Eau-forte. — Signé dans le ciel à gauche en haut. — Voir l'aquarelle de 1820. — Vente De La Combe (premier état) : il'^' 28 fr.; vente posthume (deux épreuves du deuxième état) : 43 fr.; vente Villot, décembre 187?, Iprcmier état, une épreuve) : 49 fr.; (deuxième étal, une épreuvel : i4fr. — Cat. A. Moreau,p. 25.
Premier état. H. o"'iS2, L. o"'i34. Sans trait carre. Le personnage seul au milieu de la planche. Tirée à quatre épreuves. Deuxième état. Mêmes dimensions. Le bras droit qui tient la bride, le cheval et les figures, ont été ajoutés à la pointe sèche. Troisième état. H. o"'i75, L. o"'i34. En haut à droite, le monogramme E. D., dans un rond, et le numéro i ; en bas, h droite : « Imp. Paris », au milieu: « Un seigneur du temps de Erançois i"^'" ».
N°46i ; Une Juive d'Alger
Eau-forte. — H. o'"20o, L. o"M 54.
— Signé
à cauche en haut
« Eug. Delacroix, i833. » — Vente De La Combe (premier état ]: 67 fr.; vente posthume (deuxième état) : 8 fr.; vente Villot, décembre 1875 : I 5 fr. 5o à M. Goupil. — Cat. A. Moreau, p. 23.
Premier état. H. o"'20o, L. 0"m54. Sans aucune lettre, malgré le trait carré; certains travaux du tapis et des accessoires paraissent nettement dans le bas de la marge de droite.
Deuxième état. H. o'"2oS, L. o"m32. Tous ces travaux disparus. Troisième état. En haut, à droite, le monogramme E. D., dans un rond, et le n" 3 ; en bas, à droite : « Imp. Delatre, Paris »; au milieu : « Juive d'.-Mger. PubHcation Cadart ». 11 y a une erreur dans les dimensions fournies par M. Moreau et que nous avons données; celles du premier et du deuxième état sont les mêmes.
N" 462 : Arabes d'Oran
Eau-forte retouchée en 1847. — ^- o"'i5o, L. o"'2i(). — Signé sur le terrain à droite : «Eug. Delacroix.» — Vente posthume (deux épreuves du deuxième état] : 2 3 fr.; vente Burty, 1877 deuxième état': gfr.; vente Villot, décembre 1875 ideux épreuves du premier état) : igfr. 5oc. à M. A.Robaut. — Cat. A. Moreau, p. 25.
Premier état. H. o'"i5o. L. o"'2io. — Sans trait carré. Sans ^g^gy^l aucune lettre; des travaux de roulette accentués dans le côté gauche ''^ ~~ du ciel et sur le terrain du premier plan, qui ont été très atténués dans les épreuves du deuxième état ; en bas, au milieu, à la pointe: « Arabes d'Oran ». Deuxième état. Mêmes dimensions. Le vêtement du second personnage s'enlève en vigueur. Troisième état. H. o"'i45. L. o"'i(jo. Trait carré. En haut, à droite, te monogramme^E. D. dans un rond, et le n" 5 ; en bas. à'droite : <■ Imp. Delàtre. Paris », au milieu 0 .Arabes d'Oran >>.
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N" 46^ : Étude de femme vue de dos
^^^^^^^^^^^^Ê^^ Eau-forie. — H. o'"i i3, L. o"M63. — Signé «Eug. D.))à gauche '^^^^^^HÎp^^^^P^ en haut de la planche, au milieu des hachures du fond. — ^'"'^^^^'^^^^^^^m^ V^n^^ posthume (cinq épreuves du deuxième état) : i i fr. '''■'mùji''^^^^^^^^^ ' "^^^^^ Villot, décembre 1875 (deux épreuves du vl^^^^^^^^^\^- - deuxièrfie état) : 14 fr. à M. Goupil; vente His de la Salle, .J^^^^ Janvier 1881 (une épreuve du premier état) : 23 fr. à M. Goupil. — Cat. A. Moreau, p. 24.
Premier état. H. o'iii33, L. o™i63. — Sans trait carré. Eau-forte pure. En haut, à gauche, h peine quelques hachures dans le fond. Les épreuves blondes de ton laissent voir dans le fond et autour de la tête et des cuisses tout le travail des hachures. Les épreuves de cet état ont été tirées presque sans marges (o™o3o sur la largeur et o'"020 sur la hauteur). Deu.'iième état. Mêmes dimensions. En haut, à droite, dans le fond, des hachures qui forment une teinte et équarrissent le sujet de ce côté; à gauche, quelques travau,\ de roulette. Troisième état. H.o'"iio, L. o™i6o. En haut, à droite, dans un petit rond, le monogramme E. D. et le numéro 6; en bas, au milieu : « Etude de femme vue de dos. Publication Cadart. » Les planches de cuivre de cette gravure et des six autres qui précèdent étaient restées inédites du vivant de Delacroix. M. Villot père les avait gardées. Elles figurèrent à sa vente en i865, et furent adjugées à MM. Cadart et Luquet, au prix de 812 fr. On les a tirées alors avec une marque particulière et un titre.
N° 464 : Costumes du Maroc
Aquarelle. — H. o"'i8, L. o'"3o à o'"35. — Salon de i833. — Cat. A. Moreau, p. 174.
On va retrouver sous la rubrique de l'année i833 un grand nombre de motifs fournis à Delacroix par ses souvenirs du voyage au Maroc. Il peut se faire que plusieurs de ces œuvres aient été exécutées dans le courant de l'année i832 ; mais celle-ci étant déjà très chargée de travail, nous sommes autorisés à supposer que le maître ne s'est pas rigoureusement arrêté dans cette reprise de souvenirs au 3i décembre. Nous en avons un témoignage éclatant dans l'exécution du célèbre tableau des Femmes d'Alger. D'ailleurs, comme on le verra, un certain nombre de ces œuvres sont datées, et, par conséquent, il n'y a point de doute sur l'époque de leur exécution.
N*'^465, 466 : Costumes de Tanger
' , , 1° Autographie à la plume. — H. o'"i90, L. o'"23o. — Signé • " ^ droite : « Eug. Delacroix, i833. " — Vente Villot, ^ ff*^^ décembre 1875 : 6 fr. à M. A. Robaut. — Cat. A. Moreau,
^^^^^Êi ^ "^i^;^- croquis à la plume, imprimé sans trait carré, est rare.
C'est la même idée et la même disposition, à peu près, qu'en un
■i^^^},S^5K=-C,.2C^^^. tableau vendu à l'hôtel Drouot en 1873. Un jeune marchand juif.
' - • ■ — debout, déploie une bande d'étoffe qu'il semble offrir à un vieux
Maure à longue barbe assis devant lui sur une pierre dans la campagne.
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N" 467 : Famille juive
Aquarelle. — H.o"'i8, L. o"'3oào'"35. — Salon de i<S33. — Cat. A. Moreau, p.
N" 468 : Fantasia arabe
Toile. — H. o"'59, L. o"'7 3.. — Signé et date i833. — Grave à Teau-forte par Le Guay pour ï Artiste, dans les dimensions de : H. o"M62, L. o"^222. — Variante du tableau de i832. — Vente Van-Lsacker, i5 mai i852 : 1,060 fr.; vente M. B.,3o mai i855 : 1,405 fr. à M. Getting; vente San Donato, 21 février 1870: i3,qoo fr. à M. Louis Lefebvre, de Roubaix. — Cat. A. Moreau. pp. 102, 268 et note.
Nous avons reproduit un passage de la lettre du 16 mars, où Delacroix note les sensations désagréables que lui causaient les coups de fusil que la fantasia lui tirait à la figure. Il ajoute encore : «Tout cela nous donnait une colère mêlée de comique que je me rap|iellc à présent avec moins d'humeur. "
N" 469 : Rencontre de cavaliers maures
Toile. — H. o"^8i, L. i"'oo. — Voir à Tannée 1834 pour la gravure à Feau-forte par Eugène Delacroix. — ■ Tableau refusé au Salon de 1834. — Cat. A. Moreau. p. 177.
Nous invitons les amateurs h se méfier d'une mauvaise copie de ce tableau traitée en frottis, et qui circule dans le commerce. L'original était en novembre 1881, chez MM. Arnold et Tripp.
Jamais Delacroix ne s'est plus complètement livré en apparence au génie de l'esquisse qu'en cette admirable composition. Mais il suffit d'observer le merveilleux équilibre de ce groupe furieux, que l'on pourrait inscrire dans le champ géométrique d'une médaille, pour être convaincu une fois de plus que la main du maître n'improvisait que sur des thèmes longuement médités. Les chevaux se heurtent et l'un d'eux se dresse sous le choc en même temps que sous l'effort de son cavalier pour l'arrêter. Dans ce mouvement la puissante silhouette du cheval bai brun s'enlève sur un fond de collines qu'éclairent les fumées d'un combat et les clartés opalines d'un ciel gris très doux où passent des bleus de turquoise. Sur ce premier groupe se découpe le profil allongé, élégant du cheval gris blanc dont le poil soyeux et fin laisse passer, comme des lueurs roses, les transparences de la peau. Le geste des cavaliers, celui surtout de l'homme dont on n'aperçoit que la tête et le poing, est d'une audace de vérité extraordinaire dont on ne retrouve d'exemple que dans Rubens. Et c'est à Rubens aussi que fait penser l'éclatante variété des rouges que Delacroix s'est plu h multiplier dans cette précieuse composition, étincelante et joyeuse comme l'œuvre d'un peintre coloriste, vivante comme l'œuvre d'un grand dessinateur du mouvement, soliJc et forte comme l'œuvre d'un maître statuaire.
N" 470 : Arabes causant
Aquarelle. — H. o'"i4, L. o"'28. — Vente Baroilhet, 12 avril 7862: i85 fr. Cat. A. Moreau, p. 290.
N° 471 : Même sujet
Autographie à la plume. — H. o'"2io, L. o"'25o. — Sans aucune lettre, signature ni date. — Vente De La Combe (pre- ^ "-^T^n^ mier état) : 41 fr.; vente posthume (deuxième état, avec les ' lizê^}^ «Costumes de Tanger» ) : 10 fr. ; vente Villot, décembre 1875 deuxième état) : 5 fr. 5o à M. C. Paul Perrier.
Premier état. En bas, au milieu, dans la marge, croquis assez peu distincts dont un représentant une petite tête d'enfant. Deuxième état. Sans les croquis.
« Pour ces choses de souvenir, les premiers croquis ne doivent être
ni trop cherchés, ni retouchés. » (Eugène Delacroix.)
N° 472 : Deux Arabes causant
Sépia. — H. o'"i3, L. o'"2o. — Gravé à Teau-forte par Frédéric Villot en 1845, dans les dimensions de 0^097 sur o'"i42. — • Vente Villot, 11 février i865: 600 fr.àM.Lecesne. — Cat. A. Moreau, pp. loi et 291.
Les deux figures, l'une de face, l'autre de profil, sont assises sur le sable dans l'attitude et avec la mimique de la conversation. Dans le fond, une chaîne de collines. — La planche de M. Villot porte en bas à droite : (( Eug. Delacroix del. Fréd. Villot sculpt. 1845. » Cette planche a été tirée sur des papiers et des chines de différents formats. Il n'y a pas eu de retouches.
N"" 473 : Un Arabe
Dessin. — H. o'"3i, L. o"'2o. -- Photolithographié par Arosa : H. o'"3io, L. o"'20o. — Non catalogué par M. Moreau.
Il est vu presque de face, incliné en avant, les bras tombant, les mains croisées et enveloppé dans son burnous. L'attitude est étrange, l'expression puissamment caractérisée. Delacroix, parlant de l'Afrique un jour, disait à Théophile Silvestre, qui l'a rapporté dans son livre, Les artistes vivants : « L'aspect de cette contrée restera toujours dans mes yeux; les hommes de cette forte race s'agiteront toujours, tant que je vivrai, dans ma mémoire ; c'est en eux que j'ai vraiment retrouvé la beauté antique. « 11 confirmait ainsi, bien des années après son voyage au Maroc, l'impression qu'il en avait gardée et qu'il exprimait si vivement au moment même dans ses lettres h. ses amis.
lï •»
I^Î.V-^ l.'(EU\ RI. 1)1-: DKI.ACROIX 127
N"' 474. 4j) : Muletiers de Tétuun
11^» ,<1j'-!sr) i" Dessin à la mine de plomb. — • H. o'"io,L. o"'28. — : •/ 'iî^ Vente Susse, 1844. • f^"- — C!at. A. Moreau, p. 289. âàf^*^)lir ^Vvi^'^'^ -■^'-'^Oo'"^P'''i'^ 1^ plume. — H. o"'i2o, L. o"'26o. — |^^fcr>: V^^^^jjA^^^ Vente posthume (avec les « Femmes d'Alger») : 12 fr.; (i^'^:.^!: vente Dubois iscule) : 10 fr.; vente Langlois (seule): 6 fr.
qo c; vente Villot, décembre i8-5 (premier état) : 5 fr. à ^^^^ As^çi^A^c^ M. Perricr. — Cat. A. Moreau, p. 48.
^ " ■ ' - -^.-z^^^i^^^^ ■'• La pierre de notre n" 2 et celle des « F"cmmes d'Alger » i'iireni
vendues ensemble i23 fr, à M. le directeur de la Galette des Beau.v-Arts. Notre cliché est fait d'après l'autographie. Il y a une légère variante dans le dessin à la mine de plomb. Les deux états ne diflèrent que par l'addition, au bas, à gauche, des mots : « Gazette des Beau\-.-\rts », et Adroite : « Imp. Bertauts, Paris. »
N" 476 : Femme de Tanger
l Autographie à la plume. — H, o'^igo, L, o'"25o. — Signé à ^^^l^^^^^f^ gauche : « Eug. Delacroix, i833, » — Vente De La Combe : ^i^'-'-riWiiT^^ ■ ' ^''^ ^'^'^^'^ Dubois : 14 fr,; vente posthume, i 7 fr. — Cat.
\C- A. Moreau, p. 32.
l^^^^î^r' ■ ^^\f\S)K^i femme est debout, vue de dos, tournant la tète vers la gauche, ""^'^Ê^Iu-C '^I^^^?^^ les bras ouverts et étendant du linge sur une corde supportée par de T^^S^2o?^i!^?^^'^' longs piquets. Un jeune garçon est assis par terre ; derrière lui on voit un grand vase déterre a deux anses. Sur le sol divers accessoires. Le fond est occupé par de rapides hachures diagonales. — Ce dessin sur papier autographique, tiré comme le précédent, sans trait carré, est rare.
N" 4-7 : Jeune femme du Maroc
^f^y - Dessin à la plume. — H, o"'i6, L, o""! 5, — Signé en rébus : un 2, un la, «J^V une croix. — Vente Villot, 1 1 février i865 : 91 fr, à M, Choquet. — i^^'^- Publié en 1882 dans le journal VArt, par procédé photoiypographiquc . ■ avec trait carré, dans les dimensions de : H. o"'i70, L. o"'i 55, numéro ) du 23 avril 1882, avec le titre : « Jeune femme du Maroc. » — Cat. A. Moreau, p. 292.
La femme est jolie et de type européen*; mais il faut se rendre à l'évidence du costume.
N" 478 : Femme d'Alger
Croquis à la plume. — H. o"'i i , L. o"M4. — Galerie Bruyas au Musée de Montpellier. — Non catalogué par M. Moreau.
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N° • Femmes d'Alger
Autographie à la plume. — H. o'"i6o, L. o'^220. — Signé à gauche en bas : « Eug. Delacroix, i833. » — Vente posthume (deux épreuves du premier état avec une épreuve des « Muletiers de Tétuan » ) : 12 fr.; vente Villot, décembre 1875 (premier état) : 10 fr. à M. Goupil. — Cat. A. Moreau, p. 49.
Premier état. En bas, au miHeu, le titre seul : « Femmes d'Alger » de la main de Delacroix.
Deuxième état. A gauche : « Gazette des Beaux-Arts», à droite: « Imp. Bertauts, Paris.»
N° 480 : Femmes d'Alger
Croquis aquarelle. — H. o"^2i5, L. o'"28o. — Appartient à M. Christophe. — Non catalogué par M. Moreau.
« Oui, ce sont bien là les intérieurs garnis à hauteur d'homme de carreaux de faïence formant des mosaïques comme dans les salles de l'Alhambra, les fines nattes de jonc, les tapis de Kabylie, les piles de coussins et les belles femmes aux sourcils rejoints par le surmeh, aux paupières bleuies de khol, aux joues blanches avivées d'une couche de fard qui, nonchalamment accoudées, fument le nargilhé ou prennent le café que leur offre dans une petite tasse à soucoupe de filigrane, une négresse au
large rire blanc. » (Théophile Gautier, Les Beaux-Arts en Europe.)
N°48i : Femme d'Alger
7 Pastel. — In-folio. — Photographié par Braun. — Appar- 1 tientau Musée du Louvre. — NoncataloguéparM. Moreau.
• « L'Afrique a produit sur M. Eugène Delacroix une impression I vive et durable; s'il n'est pas resté, comme Marilhat et ' Decamps, Arabe ou Turc à tout jamais, occupé sur son divan à égrener le chapelet de ses souvenirs d'Egypte ou d'Asie et "1 dédaigneux comme un musulman de la civilisation des giaours, il le doit à la mobilité ardente de son esprit trop compréhensif pour se borner à une seule sphère et qui a des fenêtres ouvertes sur tous les horizons ; le haschisch oriental n'a causé chez lui qu'une hallucination passagère, et de ce soleil vertigineux, le hnle tombé, il n'a gardé qu'un rayon. Le désert ne l'a pas absorbé dans sa grandeur morne et lentement recouvert de son sable, et pourtant de ce court voyage au Maroc il a rapporté un monde complet. » (Théophile Gautier, Les Beaux-Arts en Europe. » — Au bas de la page, h droite, Eugène Delacroix a noté quelques indications pour la couleur de la jupe; elles sont intéressantes à recueillir : « Teinte plus rougeâtre au frisan (sic) du jour et sur les tournants: au milieu, violet. »
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N" 482 : Femmes d Alger duns leur :ipp:irtemenl
Toile. —H. i'"77, L. 2"'2j. — Auiolithographié par Sirouy : H. o'"i85, L. o"'235. — Grave à Teau-forte parCclestin Nanicuil : H. o"'i63, L. o'"262. — Gravé au burin par Waltner : H. o"'244, L. o"i3i4. — Salon de 1834. — Au musée du Louvre. — Cat. A. Moreau, pp. 128, ijS, 100, 2o5.
Dckicroix faillit ne pas livrer ce tableau à l'Administration qui avait fait avec lui le prix de 3,000 fr. pour cette œuvre, quand il apprit qu"un peintre fort médiocre, mais protégé de Lamartine, iM. Decaisne. recevait 4,000 fr. pour un tableau, " r.Vnge gardien ». Le ministre insista auprès de Delacroix en lui disant que le roi lui-même avait fait le prix de son tableau, et le maître se tint pour battu. 11 laut dire cependant qu'on lui commanda immédiatement, pour le musée de Versailles, l'Entrée des croisés à Constantinople. — C'est Lamartine qui attribuait innocemment à Delacroix de pauvres peintures de AL Vinchon. et l'accablait d'éloges.
N" 483 : Femme arabe
Dessin à la plume. — H. o"'27, L. o"'i7. — F'ac-similé par A. Robaut. — Reproduit dans le journal L'Exposition de Toulouse, i865, dans les dimensions de: H. o'"27, L. o'" 1 7. Reproduit aussi dans le journal L'Art, en i 883.— Appartient à M. Ph. Burty. — Cat. A. Moreau, p. i36. Evidemment ce dessin a été fait sous l'empire du rapprochement qui s'établissait dans l'esprit de Delacroix entre les nobles attitudes de la statuaire antique et de la réalité contemporaine, oii le climat impose l'usage des draperies flottantes. On comparera ce dessin à celui des femmes h la fontaine, de i832, que nous avons catalogué, au n» BgS, sous le titre « Femmes juives arabes. »
Chasseurs arabes
Aquarelle. - H. o"'24o, L. o"'2i5. — Lithographicc à la plume par A. Robaut: H. o"'oq8, L. o'"ono. — Vente posthume n" 426 : ()()0 fr. ; vente Constant Dutillcux, mars 1874 : 835 fr.; vente Marmontel, janvier i883 : 455 fr. à M. Tabouricr. — Non catalogué par NL Moreau.
C'était une des aquarelles les plus importantes et les plus terminées de la vente posthume de Eugène Delacroix. L'attitude de la figure principale est d'une hardiesse singulière et faite pour effarer les partisans de cet art que l'illustre critique anglais John Ruskin appelle « l'art des poses et du beau mensonge.» C'est ce qui faisait dire à H. de la iVLidelène : o[.a vie. voilà ce qu'il cherche.»
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Chasse uu tigre
Aquarelle gouachée. — H. o'"25, L. o'"33. — Appartenait à ^ - " M. Riesener. — Voir la « Chasseaux lions» de i858. — Non
'^^fê'/^'^^^ catalogué par M. Moreau.
'É^'/^^'i'^^^ ^' '^'y trace dans la correspondance de Eugène Delacroix qu'il ait assisté à aucune chasse de cette sorte; mais il avait vu, observé, noté dans son infaillible mémoire tant de violentes chevauchées, qu'il y aura facilement trouvé les éléments nécessaires d'une telle composition. Quant aux tigres, n'oublions pas que
l'empereur du Maroc avait envoyé à M. de Mornay, pendant que Delacroix était avec
celui-ci à Mequinez, un tigre précisément que le maître ne se sera pas fait faute d'étudier.
Nous avons cité, en son lieu, la lettre qui a trait à cet envoi.
N°' 486, 487 : Chevaux arabes
- ^> ^ . : - -- i*^ Lavis. — In-quarto. — Galerie Bruyas au Musée de r."^l^^^\^^ Montpellier. — Non catalogiié par M. Moreau.
2"^' Aquarelle. — H. o'"i8, L. o"''22. — Signé à gauche, non ^^^^^p^W'-jPj^^ daté. — Vente Susse, lo janvier i856 : 69 fr. à M. Adolphe '^^^f^^^^bî^^^ Moreau. — Cat. A. Moreau, p. 289.
j^^^^^g^^-- Quoique nous réunissions les deux études sous la même rubrique, ^^^^^^^^K^^^f^^^^^^- nous devons prévenir le lecteur qu'elles n'ont rien de commun. .— Notre croquis est fait d après le dessin de la galerie Bruyas. — ■ Le cheval est bien un cheval arabe, mais transporté, peut-être né, dans quelque ferme de France, dont on aperçoit les bâtiments dans un bouquet d'arbres. — Je ne sais pas un artiste, même en Angleterre, où il y a d'excellents dessinateurs de chevaux, capable de fixer d'une main plus savante un mouvement plus souple, plus équilibre, plus naturel dans sa grâce fugitive et comme saisie au vol.
N"^^ 488, 489 : Marocain et son enfant
- 1° Toile. — H. o'"235, L. o'"3io. —
=t-,j«sï- -T;,^-^^----^^^ " " ' -\: '-'''rt \ Signé au bas à droite. — Vente ff=---_. -»^ii!s^:Ç^^: y v^' " Wilson, mars 1881 : qoo fr. — Non ^^^^^^^^^^^ -^^^^^^^^^--i^^' catalogué par M. Moreau.
""^^ -".-r:= — «-"i loguépar M. Moreau.
L'aquarelle avait été choisie par A. Carrier parmi les dessins du maitre, au classement desquels il avait concouru, en vue de la vente posthume, avec MM. Dauzats, Pérignon, Schwiter, Andrieu, Dutilleux et Burty, désignés à cet effet par le testament. — «Quand on n'a d'abord pu ressaisir ce que la mémoire représente vaguement, il faut faire d'autres croquis du même sujet et les refaire jusqu'à ce que l'on ait retiré l'image du fond de sa mémoire. »(E. Delacroix.!
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N° 490 : Juif drogman du consulat
Aquarelle. — H. o"'34, L. o"'26. — Signé et daté en haut à droite, i833. — Appartient à M. Petit. — Cat. A. Moreau, p. 174.
Par son importance et par le soin tout particulier que Delacroix y a apporté, on doit supposer que cette aquarelle a été exposée et que ce serait bien l'oeuvre qui ligure sous le n*" GSy au livret de l'Exposition de cette même année. Une sorte de drogman porte la main gauche à une gibecière et la famille juive l'écoute attentivement. C'est une de ces nombreuses scènes de mœurs locales que le vif regard du maître saisissait au passage dans les rues de ces villes du Maroc où il ne lui était point permis de s'arrêter, poursuivi comme il l'était par la curiosité importune et même hostile des indigènes. Nous avons eu déjà l'occasion de faire remarquer que les obstacles avaient été un puissant aiguillon pour l'activité du maître.
N°4C)i : Soldat de la garde de Fempereur du Maroc
Aquarelle. — H. o'"i6, L.o"'25. — Signé. — Gravé à Teauforte par F. Villot, 1845 : H. o'"i63, L. o"^23o. — Vente Villot, i865 : 90 fr. — Voir à 1848 variante. — Cat. A. Moreau, p. loi.
<i Nous avons eu un passage de rivière, bien entendu sans ponts et sans bateaux, qui peut être comparé au passage du Rhin pour la quantité de coups de fusil qui nous accueillaient. Mais tout cela n'était rien au prix de notre réception dans la capitale. On nous a d'abord fait prendre le plus long pour nous faire juger de son importance.» (Mequinez, i832.)
N" 492 : Soldats endormis dans un corps de garde
Aquarelle.— H. o"'i8, L.o"^3o ou o'"35. — Salon de i833. — Cat. A. Moreau, p. 174.
Eugène Delacroix a traité plusieurs fois ce motif. On verra plus loin (n" 507) une autre aquarelle faisant partie de l'album de M. de Mornay. Voir aussi, à l'année 1841,16 tableau appartenant il M. le duc d'Aumale.
Dans les extraits des souvenirs manuscrits de M. de Planet, publiés par Th. Silvestre, nous relevons les observations suivantes de Delacroix sur les Maures : « Ils ont les lèvres déformées, la bouche grande, le nez avec un méplat incliné au bout du cartilage, les yeux grands et beaux, le nez aquilin et ordinairement bien fait. Las femmes ont de l'or partout : cercles, bagues, liracelcts, gros pendants d'oreilles en forme de croissant, etc. » (Voir les impressions de Eugène Delacroix au Maroc, dans l'Histoire des Artistes vivants, rééditée depuis, sous le titre Les Artistes français, par Th. Silvestre, ouvrage auquel nous avons fait déjà plusieurs emprunts, en nous proposant de retourner à cette source précieuse.
N°493 : Kaïd Mohammed-ben-Abou
Eau-forte. — H. o"i lo, L. o"M 70.
Signé en haut, à droite,
« Eug. Delacroix, i833.» — Vente posthume (premier état):/ fr.; vente Burty, 1 874 (premier état) : 25 fr.; vente Villot, décembre 1 875 (deuxième état) : 3 fr. 5o. — Cat. A. Moreau, p. 2 i .
Premier état. Sans aucune lettre ni trait carré. Deuxième état. En haut, k droite, « les Artistes contemporains », en bas « Chef Maure à Mekinez, par Eug. Delacroix. » Le Kaïd est accroupi sur des tapis, son café est posé à terre, près de lui, sur une tablette. Aux murs sont accrochées une petite armoire entr'ouverte et des armes. « Le modèle avait ordinairement une rare intelligence de mes moindres intentions; mon croquis fait, il le prenait, le tournait et le retournait en tous sens avec la curiosité du singe qui cherche à lire un papier, et le remettait en place, riant de pitié pour moi. »
L'ALBUM DU COMTE DE MORNAY
Il nous paraît intéressant de réunir les dix-huit aquarelles que Delacroix offrit au comte de Mornay pour son album, et qui, mises en vente le 29 mars 1877, produisirent un total de 17,235 francs. Nous emprunterons en grande partie nos renseignements aux notes prises par feu M. Adolphe Moreau à la vente de Mornay. Ces notes nous ont été gracieusement communiquées par madame veuve Moreau.
N°494 : Campement dans la ville d'Alias-sar-el-Kebir
Aquarelle. — H. o""! 5o, L. o'"23o. — Signé au bas vers le milieu : « Eugène Delacroix ». — Voir à Tannée 1839 le tableau variante. — Vente de Mornay, retiré à 420 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
« Cher ami, écrit Delacroix à M. Pierret, je suis encore ici; vous voyez que nous ne nous -trompions pas, quand nous calculions que les trois mois au moins seraient employés au voyage. Heureusement les affaires sont terminées et nous partons aprèsdemain pour Tanger, d'où, je pense, nous ne tarderons pas à nous embarquer. » (Mequinez, 2 avril i832.) — La grande tente au centre est rayée bleu et blanc. Le pavillon français flotte au-dessus. Au second plan une foule ; des montagnes dans le fond.
N''495 • ^^^^ ^^^^^ Tanger
Aquarelle. — H. o'"i7, L. o"'25. — • Signé en bas à gauche : « Eugène Delacroix. » — Vente de Mornay: 6 1 5 fr., à M. de La Valette.
Au premier plan, un personnage debout, en veste jaune, calotte bleu foncé, turban blanc. Près de lui, un jeune garçon assis sur un rocher. A droite, la mer ; au fond, une falaise.
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N" 496 : Mauresque et sa servante
Aquarelle. — H. o'"i6, L. o'"i8. — Sisnc au bas à gauche. — Vcmc de Mornay : 1,000 fr.,à M. Goupil. — Vente Paul Daru, juin 1877 : 36o fr.
La mauresque est assise sur un tertre, les jambes dans l'eau; elle est coiffée d'un foulard jaune. La servante, au second plan, debout, étend du linge. .•\u fond, une haute montagne.
N" 497 : Conversation mauresque
Aquarelle. — H. o"M4, L. o'"i8. — Signe au bas à gauche. — Vente de Mornay :
63o fr., à NL Ferai. — Ccdc par M. Ferai à M. Borthon de Dijon.
La femme s'appuie sur des coussins jaunes ; à gauche, près du tapis, un pot de tleurs.(V. n" 'i[)4-)
N° 498 : Abraham-ben-Chimo], drogman du consulat
Aquarelle. — H. o'"26, L. o"'i8. — Signe en bas à gauche. — Vente de Mornay : 480 fr., à M. Ferai.
« Dans ce moment, nous sommes prisonniers dans une maison de la ville, ; environ depuis cinq ou six jours, jusqu'au moment où nous aurons notre audience. Etant toujours en présence les uns des autres, nous sommes moins dis]iosés à la gaieté et les heures paraissent fort longues, quoique la maison où nous logeons soit fort curieuse pour l'architecture moresque qui est celle de tous les palais de Grenade dont vous avez vu les gravures. » (Mequinez, 20 mars 1 832). Abraham-ben-Chimol est vêtu d'un manteau bleu doublé de rouge, d'une redingote marron à brandebourgs et d'un pantalon blanc.
N" 499 : Négresse venant chercher de Teau
Aquarelle. — H. o'"23, L. o'"i7. — Signé au bas à droite. — Vente de Mornay : 610 fr., au duc de Vicencc.
L'esclave est appuyée au mur d'une maison. Vêtue d'une longue robe jaunâtre et d'une chemise bleu foncé, elle porte sur le bras gauche un burnous blanc. Près d'elle, à gauche, se trouve une cruche; au fond, un personnage en blanc est vu de dos.
N" )00 : La femme et la fille d' Abraham-ben-Chimol
Aquarelle. — H. o'"2 2, L. o'"i6. — Signé au bas à gauche. — Vente de Mornay : 1 ,55o fr., à M. Hecht.
La mère, assise, est vêtue d'une robe vert foncé, à manches blanches; elle a un corsage rose et une coiffure verte. La fille, debout, se penche vers sa mère; elle a une coiffure jaune.
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N'' ^oi : Le ministre Amin-Bias
Aquarelle. — H. o'"22, L. o'"i6. — Signé au bas à droite. — Vente de Mornay : 700 fr. à M. le duc de Gramont.
Amin-Bias était ministre des Finances et des Affaires étrangères ; il est représenté assis, la tète tournée à droite; sa barbe est grise. II est enveloppé dans un burnous tout blanc; on voit un pied chaussé d'une babouche jaune. A gauche, une table.
N° 502 : Les convLilsionnaires de Tanger
Aquarelle. — H. o"'2o, L. o'"23. — Signé à gauche. — Vente de Mornay : 1,440 fr., à M. Hartmann.
La composition se rapproche beaucoup de celle du tableau de i838.
N"" 503 : Danse de nègres dans une rue de Tanger
Aquarelle. — H. o™23, L. o'"i8. — Signé au milieu. — Vente de Mornay : 1,110 fr., à M. Gauchez.
Au centre, un personnage joue du tambour; deux autres dansent en tenant de petits bâtons dans chaque main; à droite, un enfant en gilet rouge sort d'une porte.
N*' 504 : Halte de cavaliers arabes près de Tanger
Aquarelle. — H. o"^i6, L. o"^26. — Signé au bas à gauche. — Vente de Mornay : 1,700 fr., à M. Hartmann.
Quatre chevaux, dont un blanc, sont au repos au milieu de cactus; deux arabes en manteau bleu et blanc sont assis à droite; au fond, une ville sur une colline et des montagnes bleuâtres.
N° ^05 : Fantasia devant la porte de Mequinez
Aquarelle. — H. o"^i5, L. o"'27. — Signé au bas à droite. — Vente de Mornay : 1,200 fr. , à M. Gauchez.
Au premier plan, un peloton de cavaliers lancés au galop, à demi enveloppés de fumée. Celui du milieu, sur un cheval gris, brandit son fusil. Au second plan, à droite, la porte de la ville avec d'autres cavaliers. Au fond, des montagnes d'un bleu léger.
0 Autre plaisir que j'avais : l'étude des chevaux arabes. Ils ont, sous le ciel natal, un caractère tout particulier de fierté, d'énergie, qu'ils perdent en changeant de climat; il leur arrive assez souvent de se débarrasser de leurs cavaliers pour se livrer des batailles qui durent des heures entières ; tout en eux, attitudes et caractère, sent l'héroïsme de la nature primitive. » (Th. Silvestre, Les Artistes français.)
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N" ^'06 : Mulcy-Abd-cr-Rh:iman
•Aquarelle. — H. o"'2(), L. o'"i8. — Signé à gauche. — Vente de Mornav : 1,700 fr., à M Goupil. — Vente Paul Daru, 5 juin 1877 : 600 fr.
Dans une lettre que Eugène Delacroix ccrivait de Mequincz, en mai i832, à son ami Piorret, il parle ainsi do l'empereur .Xbd-er-Rhaman : « Nous avons eu hier audience de Tempcreur. Il nous a accorde une faveur qu il n'accorde jamais à personne, celle de visiter ses appartements intérieurs, jardins, etc. Tout cela est on ne peut plus curieux. Il reifoit son monde à cheval lui seul, toute sa garde pied à terre. Il sort brusquement d'une porte et vient à vous avec un parasol derrière lui. Il est assez bel homme. 11 ressemble beaucoup à notre roi; de plus, la barbe et plus de jeunesse. II a de quarante-cinq à cinquante ans. Il était suivi de sa voiture de parade; c'est une espèce de brouette traînée par une mule. » On sait comment Eugène Delacroix a su mettre à profit l'audience, dont il a donné le récit dans le fragment de lettre que nous venons de citer. Il en fit le sujet d'un tableau, magnihque par la composition et par le choix exquis des colorations. (Voir aux années 1844, 1845 et 18Ô2.)
N° ^07 : Soldats endormis dans un corps de garde
Aquarelle. — H. o"'i6, L. o'"i9. — Signe au bas à gauche. — Vente de Mornay : 820 fr., à M. de Sourdeval.
Deux personnages couchés sont enveloppés de burnous blancs. Une selle occupe le premier plan à droite. Au fond, dans l'ombre, on voit un amas de vêtements, d'armes et d'autres selles. L'effet de lumière vient du côté droit et se concentre au milieu. Nous avons décrit, sous le n"49i, le même motif traité également en aquarelle.
N*' ^'08 : Arabes sur un marché
Aquarelle. — H. o"M8, L. o"'i2. — Signé au bas à droite. — Vente de Mornay : 5oo fr. à M. Fcval.
Suivant M. A. Moreau, qui a fait un examen sévère des dix-huit aquarelles de la vente Mornay, et dont nous avons pu étudier les notes manuscrites, le catalogue ne donnerait pas à cette aquarelle son vrai titre, qui serait non pas « Arabes sur un marché «, mais « Costumes de Tanger ». La composition aurait en efifet une grande ressemblance avec celle qui est décrite par A. Moreau lui-même dans son catalogue, page 128, et que nous avons mentionnée plus haut sous le n" 433.
N" ^'09 : Kaïd Mohammed-ben-Abou
Aquarelle. — H. o'"i4, L. o"'i4. — Signé au bas à gauche. — Vente de Mornay : 6o5 fr., à M. de Bordesoulle.
Nous avons reproduit plus haut ^n" 4o3) une eau-forte du maître représentant le même personnage; dans l'aquarelle, il n'y a pas d'armes accrochées au mur.
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N*' ^ lo : Coulouglies et Arabes
Aquarelle. — H. o'"i6, L. o'"i6. — Signé au bas à gauche. — Vente de Mornay : 855 fr., à M. de Bordesoulle.
Assis à la porte de leur maison, ils sont sur des tapis. L'un, vu de dos, la pipe à la main, a pour costume une veste rayée rose, une ceinture rouge et une culotte vert foncé; l'autre est en manteau noir. A droite, une rue et deux personnages assis.
N° ^11 : Comédiens ambulants
Aquarelle. — H. o'"24, L. o'"i8. — Signé au bas à gauche. — Vente de Mornay : 1,400 fr., à M. Gauchez. — Cat. A. Moreau, pp. 184, 202.
Eugène Delacroix reproduisit la même composition sur une toile qui fait partie du musée de Tours (voir à l'année 1848); mais dans l'aquarelle, le fond représente les murailles d'une ville, tandis que dans le tableau, c'est une plaine. — Au premier plan se voit un personnage debout, tenant un bâton ; un autre personnage danse en s'accompagnant de la mandoline.
LE SALON DU ROI
Peintures décoratives exécutées au Palais Bourbon, à Paris. — Cat. A. Moreau, pp. 211 et 2 I 2.
« Le palais Bourbon est l'édifice où siège actuellement la Chambre des députés. On accède au Salon du roi, soit par la porte de la place du palais Bourbon, soit par la grille du quai d'Orsay. En suivant ce dernier itinéraire, on traverse la grande salle des Pas-Perdus, dont les voussures et le plafond sont peints par Horace Vernet.
C'est en i833 que M. Thiers fit obtenir à l'auteur déjà célèbre de la Barque de Dante, du Massacre de Scio, du Marina Faliero, de la Liberté, etc., la commande de l'œuvre qui nous occupe. Delacroix l'exécuta en cinq années; elle lui fut payée, y compris la partie ornementale (pilastres, bandeaux, inscriptions, guirlandes, etc.), la modeste somme de 3o,ooo francs. La distribution de la lumière est très défectueuse au point de vue pictural dans le Salon du Roi, grande pièce carrée de onze mètres sur onze mètres, percée de tous côtés de portes et de fenêtres réelles ou simulées. Le jour n'y entre que par trois ouvertures donnant sur une galerie qui sert de passage et par une percée circulaire placée au milieu du plafond; de plus, ce plafond est plat, et les rayons qui pénètrent par cette sorte de lanterne centrale éblouissent le regard, au préjudice des peintures qui l'avoisinent.
Mais Delacroix pouvait mettre au service de son incomparable puissance d'expression une technique tellement savante, qu'il est parvenu à vaincre cet obstacle. Lorsqu'on a embrassé d'un long coup d'œil ce merveilleux ensemble, on ne peut qu'admirer la clarté qui préside à l'exposition des idées, la netteté des formes, la simplicité et le naturel des attitudes, l'aisance et l'ampleur des mouvements propres à chacun des personnages, et surtout l'aspect de la coloration obtenu à l'aide de gradations de teintes que pouvait seul combiner son talent. Ces teintes sont grises dans les parties inférieures, où la transition du dallage aux murailles s'opère à l'aide de figures en camaïeu légèrement rehaussées de couleur dans les draperies et accessoires. Elles sont colorées ensuite dans une gamme très douce, à la manière des tapisseries, à mesure que se développe, entre les cintres et le bandeau courant sous la corniche, l'évolution des motifs qu'il s'agissait de symboliser. Elles sont puissantes enfin dans les huit caissons du plafond, oii la couleur éclate avec l'énergie dont la palette de Delacroix
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possédait si bien le secret. L'harmonie de l'effet réalisé par ces combinaisons savantes donne au spectateur attentif une première et complète satisfaction et le conduit ainsi à chercher le sens de ces allégories qui arrêtent ses regards charmés.
Comme on pourra en juger, malgré les proportions très réduites de nos reproductions, Delacroix a montré dans l'ensemble de cette œuvre considérable, jusqu'à quel point sa conception était souple et pouvait se plier à Tinterprctaiion des motifs les plus variés. C'est que dans sa haute intelligence d'artiste, Delacroix se rend compte tout d'abord du caractère de l'architecture qui doit encadrer son œuvre, et il soumet son exécution aux exigences de ce cadre. Ainsi, dans le cas présent, comme les surfaces verticales des parois ne présentent
3ue de très légères saillies, il a trouvé bon d'apporter à leur décoration une grande simplicité e motifs et de tons; il a mis une sourdine aux sonorités ordinaires de sa palette. Le plafond, au contraire, était divisé par des moulures épaisses, entre lesquelles se creusent les caissons; l'artiste, dans ces parties plus mouvementées, a réchautïe ses tons, varié et enrichi son coloris, animé et multiplié les ligures.
L'ensemble présente en somme un aspect doux et frais, tout différent de la magnificence opulente qui s'étale au Louvre dans le plafond de la galerie d'Apollon C'est que, dans cette dernière œuvre, la richesse inou'ie de l'architecture et particulièrement l'abondance des figures en ronde bosse, qui contribuent pour une si grande part à la décoration, obligeaient Delacroix à déployer les ressources extraordinaires de sa palette et de son dessin. «On dit,» a écrit Théophile Silvestre, <i que le dessin et la couleur sont deux principes se développant au préjudice l'un de l'autre; que tel tableau est bien peint, partant mal dessiné, tel autre, beau de lignes et détestable par les tons; que les coloristes ne parlent qu'à nos sens, tandis que les dessinateurs s'adressent surtout à notre intelligence. Cette division exclusive fut de tout temps un sujet de stériles querelles, non seulement en peinture, mais dans toutes les branches du génie humain : en histoire, en politique, en religion. Elles traînent dans tous les livres sous cette invariable rubrique : spiritualisies et matérialistes, penseurs et écrivains, catholiques et athées, dessinateurs et coloristes. Chaque maître a développé a\ ec amour sa tendance naturelle la plus forte, sansVester pour cela inférieur dans les autres parties de l'art, il serait vulgaire d'ajouter qu'une qualité dominante exige de certains sacrifices et que ses défauts sont souvent un excès de ses qualités. »
Eugène Delacroix a écrit lui-même sur ces compositions une notice que le journal i'.4r/ a publiée le 16 juin 1878 avec quatre croquis de projets pour la décoration des archivoltes. Nous ne nous ferons point faute de faire de larges emprunts à ce précieux document. {'Voir aussi le Salon du Roi au palais législatifs texte et dessins par A. Robaut. Paris, 1882, in- 18, et un article publié parle même auteur dans l'Art, numéro du 2 mai 1880.)
512, ^13, p4, 51^, ^16, 517, ^18, 519 : Plafond
Dimensions : grands caissons, H. i"'40, L. 3*^80; petits caissons, H. et L. i">40. — Cat. A. Moreau, pp. 211,212.
« Ce plafond se divise en neuf caissons. Celui du centre, presque entièrement occupé par une lucarne circulaire, ne comporte comme décoration que des coins ornés de masques. Tout autour du caisson central, il s'en développe huit autres, dont quatre présentent des surfaces allongées; ils ont une grande importance décorative. Le peintre y a placé des ligures qui symbolisent, selon sa conception, les forces vives de l'État, c'est-à-dire la Justice, l'Agriculture, r Industrie, la Guerre. lia trouvé la source d'une inspiration grandiose. i°La yî/s//ce, attribut principal de la puissance suprême, lien indispensable des sociétés humaines, abaisse son sceptre avec un geste de protection sur des vieillards, des enfants et des femmes qui l'implorent.
2" U Agriculture occw^Q le grand caisson du côté de la cour; elle nourrit des enfants qui se pressent sur son sein bruni ; près d'elle, un laboureur féconde la terre et lui confie la semence de la saison prochaine.
iS33
3" Ulndiistrie. La figure principale au plafond est ici caractérise'e par ses accessoires : balles de marchandises, ancres, etc. Un Génie appuyé sur un trident personnifie la marine ; un Génie tenant le caducée symbolise la rapidité des transports et la sécurité des transactions.
4° La Guerre est représentée par une femme à demi-couchée, coiffée d'un casque lauré, couverte de l'égide, appuyée sur un chapiteau d'ordre ionique et tenant des drapeaux dans le pli du bras. Des femmes éplorées s'enfuient et se retournent pour contempler une dernière lois les traits du père ou du mari qui vient de succomber en défendant la patrie. 5", 6°, 7", 8°. Les quatre derniers caissons, plus petits et carrés, occupent les angles du plafond ; ils sont ornés de figures d'enfants, qui portent des emblèmes se rapportant aux figures principales : le hibou de Minerve; la corbeille de fleurs et le bâton des pasteurs; le ciseau, le compas et le marteau ; la massue d'Hercule. »
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N"'' )20, ^'2 1. p2. ^-2} : Frises et bandeaux
H. 2'"6o, L. I i'"oo. — Cat. A. Moreau, pp. 211, 212.
«Au-dessus des archivoltes qui surmontent les bases réelles ou simulées pratiquées autour de la salle, s'c'tendent, sur chacun des quatre côtes, de grandes frises non interrompues. I-^ugène Delacroix y a développé une suite de décorations correspondant ;i celles du plafond, c'est-àdire des scènes relatives;! la Justice, à l'Agriculture, aux Arts et à la Guerre. I,es personnages y ont de moindres dimensions que les figures principales du plafond; ils sont peints dans une gamme assez mate qui f:iit songer aux plus belles tentures des Gobehns. Knfin, des bandeaux étroits, qui relient les frises à la corniche du plafond, portent, mêlées ii des guirlandes de Heurs, des inscriptions latines choisies avec ce goût littéraire si pur et si classique qui distinguait Delacroix.» — Nous empruntons nos descriptions au livre déjà cité de M. Robaut. 1-' (I Sur la frise qui accompagne la Justice, se déroulent les sujets suivants : d'un côté, la Vérité et la Prudence assistent un vieillard occupé à écrire les lois; la Méditation s'applique à interpréter les textes : les peuples se reposent sous l'égide des principes protecteurs. De l'autre côté, trois vieillards siègent sur un tribunal; près d'eux, la Force debout, figurée sous les traits d'une jeune femme presque nue, appuyée sur la massue, ayant à ses pieds un lion frémissant, semble prête à faire respecter leurs décisions.
Plus loin, un Génie vengeur exécute leurs ordres et va saisir dans leurs repaires les larrons et les sacrilèges, qui dérobent des trésors et cherchent à dissimuler les fruits de leurs rapines. Sur le bandeau on lit, au milieu : justitia; à gauche : leges incidkre i.igno (graver les lois sur la table^ ; à droite : cui.pam p.-en.\ premit comes (le châtiment suit de près la faute)».
iï>
2» « Sur la frise correspondant à l'Agriculture sont figurées : d'un côté, la Vendange, par des faunes et des suivants de Bacchus qui célèbrent la fête de l'Automne; de l'autre, la Moisson, sous les traits d'un robuste paysan qui se désaltère au vase écumant que lui présentent des ternmes et des enfants. Une moissonneuse lassée s'est endormie sur des gerbes ; plus loin, à l'ombre, un Sylvain couronné de lierre s'exerce sur la flûte champêtre, un autre, sur le chalumeau ; ailleurs, un jeune garçon caresse une chèvre que retient un enfant. Sur le bandeau, en légende, au milieu : agricultura; à gauche : plenis spumat vindemia labris (la Vendange écume à pleines cuves); à droite : pacis alumna ceres (la Paix nourrit Cérès). »
Reprenons ici, avec Th. Silvestre, la question du dessin de Delacroix : « Ilfaudrait remueraujourd'hui, pour vider la question entre Ingres et Delacroix, les raisons jadis invoquées par les derniers imitateurs de Raphaël contre le Caravage et Ribéra, par les élèves du Poussin contre Rubens, par les fanatiques de David contre Prudhon et Gericault. Il est bien plus simple de s'en rapporter au bon sens et de reconnaître tout de suite que la Nature, ce maître à tous, dessine et colore à la fois avec une indivisible puissance. Oui, les meilleurs dessinateurs sont les plus grands coloristes, de même que les plus grands coloristes sont les meilleurs dessinateurs. Un professeur de pensionnat est capable de dessiner avec justesse la forme du premier objet venu et de copier la plus vaste des compositions ; mais, pour cela, lui faut-il autre chose que la patience, la justesse de l'œil, et, à défaut de cette justesse, une loupe, un compas, un pantographe? On prend pour un beau dessin une image proprement achevée jusqu'au moindre détail avec un crayon finement taillé; ce n'est la qu'une patiente chinoiserie, faite comme à la pointe d'une épingle. Regardez ces beaux croquis de Rubens, écrits à grands traits, spontanément, rapidement, comme des paraphes, sous l'empire d'une forte impression : quelle vie, quel feu, quelle tournure! »
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3" « Sur la frise correspondant h l'Industrie se de'roulent des actions variées avant trait à l'industrie et au commerce : à gauche, des nègres échangent contre des denrées européennes les dattes, l'ivoire, la poudre d'or; des nymphes de l'Océan, des dieux marins chargés de perles et de coraux, président à l'embarquement de navigateurs figurés par des enfants qui couronnent de fleurs la proue d'un navire. A droite, des métiers h tisser la soie, des tileuscs, des femmes et des enfants apportent des cocons dans des corbeilles, et d'autres personnages sont occupés à les recueillir sur les branches mêmes du mûrier. Sur le bandeau, en légendes, au milieu : industri.v; à gauche : indi dona makis (dons de la mer des Indes); a droite : Fuso STAMiNA TORTA LEvi (Hls tordus par le fuseau léger). »
« Ah! Raphaël, Raphaël, quel grand dessinateur!» écrit encore Silvestrc, « disent depuis plusieurs centaines d'années ceux-là surtout qui, ne voyant Raphaël que dans les détails, ne le comprennent pas. Faut-il donc s'étonner que maint critique routinier s'écrie : Delacroix ne sait pas dessiner! Dites qu'il ne dessine pas comme les autres et qu'il ne veut pas suivre de recette; mais nul n'a plus étudié, comparé, réfléchi. Il me faudrait une année pour dresser un inventaire raisonné de ses dessins, sans compter les feuilles volantes qu'il a, dans sa jeunesse, éparpillées par le monde. Je connais de lui des essais d'une obstination presque puérile et qu]il faisait uniquement pour réussir ou pour se prouver à lui-même qu'il était capable de réussir dans les travaux les plus ingrats. S'il lui arrive de commettre des fautes, et, si l'on veut, des enormités, il ne faut les attribuer ni à l'ignorance ni au manque de réflexion : tout est en lui combinaison, parti pris et logique; il lui'est sans doute ditlicile, avec sa nature fiévreuse, de ne pas marquer tous ses ouvrages d'un cachet d'emportement; mais sovez sûr que sa tète reste froide, lucide. Il est souvent très savant dans son art et, ce qui vaut mieux encore, doué de ce génie divinatoire qui trouve les choses du premier coup. »
4" ('Sur la frise correspondant à laGuerre on voit, d'une part, la fabrication des armes, k proximité d'arsenaux qui regorgent de glaives, de catapultes, etc., des forgerons gonfîent leurs soufflets, attisent le foyer, aiguisent des épées, et martellent sur l'enclume des casques et des cuirasses. D'autre part, sont représentés les malheurs de la Guerre : des femmes emmenées en esclavage lancent au ciel des regards désespérés, leurs bras s'affaissent sous les liens.
Sur le bandeau, en légendes, au milieu : bellum; à gauche : invisa matribus arma (les armes odieuses aux mères); à droite : gladios incude parante (l'enclume préparant les glaives).»
^24, ^25, ^26, ^27, ^28, ^29, ^)o, ^ji : Pilastres
H. 3 mètres, L. variant de o'"97 à i"Mo. — Cat. A. Moreau, p. 212.
« Les piliers qui séparent les baies et qui soutiennent les archivoltes sont taillés en forme de pilastres. Pour en couvrir la surface haute et droite de peintures décoratives, Eugène Delacroix se trouvait en face du problème que Jean Goujon a si bien résolu dans ses adorables bas-reliefs d'angle de la Fontaine des Innocents. Il a pris un parti semblable et rempli les espaces étroits, dont il disposait, par des figures dont les mouvements accentués et en même temps les formes onduleuses donnent l'idée de vivantes arabesques. D'ailleurs il convenait à cet esprit fin et vigoureux, du moment où il avait h représenter sous des aspects nécessairement variés et dans des dimensions colossales, huit figures de fleuves et de mers, d'établir entre ces personnages allégoriques et les réalités géographiques auxquelles ils ré-
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Inondent, de prolbndes et délicates analogies. Il devait, par une ingénieuse association de formes et d'idées, nous rappeler les sinuosités des rivages, ciin\7 littora^ leurs enfoncements et leurs brusques saillies, la puissance mobile et le parcours capricieux de ces masses et de ces cours d"eau qui répandent le mouvement dans le paysage comme la vie dans la nature. Les ligures dites rfc5 //f(/)'M sont peintes en grisaille; ce sont, dans" l'ordre que nous avons adopté pour la description du plafond et des frises, d'abord les deux mers qui baignent les côtes de la France: oceanus ^l'Océani et meditichuankum mare (la Méditerranée), caractérisée par le type africain. Puis les six fleuves qui fertilisent la France : gakumna (la Garonne); arakis (la Saône); ligeris (la Loire); RHENus ^le Rhin); sequan.\ (la Seine); rhodanus (leRhône'n.
N°' )^4, '^y>^ : Premières pensées du plafond
appel s'est c
Dessins à la plume. — Inquarto. A M. Etienne Arago.
Rien n'est plus intéressant que de comparer ces premières idées aux sujets définitivement choisis et réalisés par l'artiste. On peut suivre les mouvements de sa pensée et, pour ainsi dire, surprendre les secrets de son génie.
Sa conception première n'est que l'expression matérielle du sujet.
Ainsi, la Ji(5//'ce venge une victime en poignardant l'assassin ; la Guerre est symbolisée par un aux armes. De ce point de départ violent et presque vulgaire, l'intelligence du maître levée jusqu'aux visions les plus nobles et les plus sereines de l'art décoratif.
N"'' ^'36, 5^7, ^'38, : Premières pensées de lu frise
Quatre dessins à la mine de plomb, rehausses d ' aquarelle.
— Appartiennent à M.J.-E. Léman. — Reproduits au trait par M.
A. Robaut,dans les dimensions de : H. o"'2o5, L. o"'33o, pour le journal VArt, 1878. Malgré l'extrême réduction de nos croquis, on pourra cependant comparer ces premières pensées aux compositions définitives reproduites plus haut. Pour la frise comme pour le plafond, le maître a substitué à des épisodes violents, à des mouvements tourmentés, des scènes tranquilles, des attitudes calmes, s'harmonisant mieux avec les lignes de l'architecture.
N° ^40 : Croquis de chevaux
Dessin à la plume. — In-folio. — Garde-main avec morceau du bandeau sous corniche du « Salon du Roi ». — Publié en phototypographie par la Vie moderne, du 26 juin 1880 : H. o'^i32, L. o'^i4o. — Non catalogué par M. Moreau.
Six têtes ou corps de chevaux reproduits en une feuille de croquis à la plume. En haut de la planche, on lit dans un cartouche, sur un commencement de frise du Salon du roi à la Chambre des Députés, l'esquisse des mots « Matribus detestata ».
^i, 542 : Deux études pour la frise
In-octavo. — Projet
1° Dessin à la mine de plomb. pour le rectangle de la Justice.
'2° Dessina la plume. — In-octavo. — Allégorie de la Force dans la frise de la Justice. — Gravé sur bois en fac-similé par Sotain, pour la Ga\ette des Beaux- Arts, tome XIX, i865. — Appartient à M. Burty.
«Il importe aussi, pour apprécier sainement la décoration de la Salle des Fleuves, de ne pas perdre de vue que nous sommes en présence de personnages héroïques surhumains. Nous ne devons point, par conséquent, leur demander les attitudes précises et les mouvements exacts que fournit le modèle à l'atelier. Notre imagination doit suppléer également à certaines bizarreries provenant de l'étroitesse du cadre dans lequel est emprisonnée l'immense allégorie. A tous ces titres, Delacroix a complètement et magistralement rempli le programme qu'il s'était imposé; aussi, quand on considère les dispositions particulières de la salle et les difficultés à vaincre, ceux qui connaissent l'œuvre entier de l'artiste estiment que, parmi tant de compositions grandioses, il n'en est pas qui donnent mieux que celles-ci une idée de l'étonnante souplesse et de l'incomparable puissance de son génie ».
Année 1884
N° ^4} : Effet de neige à Champrosay
Toile. — H. o"'2i, L. o'"33. — N° 216 de la Vente posthume : 260 fr. à M. Filhs. — Appartenait, en 1877, ^ Choquet. — Non catalogué par M. Moreau.
« Champrosay, » écrit Delacroix, vingt ans plus tard, n est un village d'opéra comique; on n'y voit que des élégantes ou des paysans qui ont l'air d'avoir fait leur toilette dans la coulisse; la nature elle-même y semble fardée; je suis offusqué de tous ces jardinets et de ces petites maisons arrangées par des Parisiens. Aussi, quand je m'y trouve, je me sens plus attiré par mon atelier que par les distractions du lieu. »
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N° 544 : Vue prise à Champrosay
Carton. — H. o"'i~, L. o'"26. — N" 219 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
EtVct giinéral vert bleu; à mi-côte, en haut, à droite, un château devant le rideau d'arbres. Delacroix n'aimait que de cette sorte ce pays de Champrosay où cependant il allait » faire ses vendanges, car, — dit-il à madame de Forget, — j'ai du raisin ». Mais si le pays ne lui plaisait guère, il n'en était pas de même de l'habitation. « Quand j'aurai 5o,ooo francs de trop, disait-il à M. Schwiter, j'achèterai un jialais ; il sera comme ma petite campagne de Champrosay, où je ne trouve pas le temps de mettre les pieds, et qui est remplie d'agréments. »
N""" ^'4^, 546, 547 : Peintures décoratives à Valmont
Léda, Auacréon, Bacchus. — Trois essais de fresques. — A M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
Ces fresques occupent des dessus de porte dans le corridor du premier étage de la propriété de Valmont. Elles furent peintes en 1834, comme en témoigne le passage suivant de la lettre du 23 septembre adressée à M. F. Villot : « A propos, je dis que je n'ai rien fait, je me trompe. J'ai fait peut-être plus que je ne pense, car j'ai essayé de la fresque. Le cousin m'a fait préparer un petit morceau de mur avec les couleurs convenables, et j'ai fait en quelques heures un petit sujet dans ce genre assez nouveau pour moi, mais dont je crois que je pourrais tirer parti si l'occasion s'en présentait. Cela est plus commode que la détrempe. La difficulté consiste surtout à terminer et à arrondir convenablement les formes; mais je crois que le changement qui s'opère dans les tons n'est pas aussi considérable que dans la détrempe. Au reste, c'est fort long à sécher, et, depuis 4 ou 5 jours que c'est fait, je ne suis pas encore certain que les tons aient recouvré leur éclat. J'avoue que je serais singulièrement ragaillardi par un essai dans ce genre si je pouvais le faire sérieusement et en grand. Je crois le procédé beaucoup plus simple qu'on ne le fait. » — Nous reproduisons ici la Léda.
N"^ ^8, 549, ^^o : Croquis pour les fresques de Valmont
-'--^'fe'/ïrr : ... .^rt». i" Croquis mine de
plomb. — In-quarto en hauteur. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Croquis mine de plomb. — In-quarto en largeur. — Non catalogué par M. Moreau.
3° Croquis mine de plomb. — In-quarto en largeur. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous n'avons reproduit qu'une des trois fresques qui décorent la vieille demeure de Valmont. Les deux premiers croquis que nous donnons ici rappellent suffisamment le sentiment des autres compositions. Quant au troisième, c'est la première pensée du premier.
N" 5 5 1 : Une rue à Mequinez
Toile. — Sans aucun détail. — Salon de 1834. — Cat. A. Moreau, p. 174.
N° ^ 5 2 : Portrait de Léon Riesener
Toile. — H. o"'52, L. o'"42. — Cat. A. Moreau, p. 235.
Il est représenté de face en buste, vêtu d'un habit bleu à boutons de métal. M. Philippe Burty a donné, en tète du premier volume de son édition des lettres de Eugène Delacroix, des Notes de Riesener sur le maître. En remerciant les personnes qui ont prêté leur concours à cette publication, M. Burty ajoute : « Pardessus tout, le concours de Léon Riesener, qui quitta brusquement la vie, presque au moment où j'achevais ces lignes, m'a été utile. Nous avons souvent agité ensemble le projet d'une notice biographique que pour ma part je jugeais inutile, étant peu porté par mes habitudes de critique à me substituer à ceux qui peuvent prendre eux-mêmes la parole, et la série de ces lettres composant une réelle autobiographie, sincère et animée. Aujourd'hui, le bon et spirituel Léon Riesener n'est plus là pour m'encourager et me rectifier; j'ai jeté mon manuscrit au feu. Je crois ne pouvoir faire mieux que de transcrire ces curieuses notes que, dans sa modestie, le parent et l'ami d'Eugène Delacroix ne m'avait remises que comme matériaux. « Ce portrait fut exposé dans l'hôtel de Riesener, à la vente après décès de cet ami du maître.
N"" : Portrait de M. Bellinger
Toile. — H. o'"6o, L. o"^5o. — Signé en clair sur le fond. — \ Non daté. — Non catalogué par M. Moreau.
La redingote est grise. M. Bellinger, élève de la pension Goubaux, avait obtenu le deuxième prix de mathématiques spéciales au concours général. Nous avons déjà cité, au sujet du « père Goubaux », un passage des Souvenirs littéraires de M. Maxime du Camp. Celui-ci dit encore : « Il était sans doute absorbé par ses travaux littéraires, car on le voyait peu à la pension, du moins dans les classes élémentaires que je suivais; en revanche, nous étions en rapport avec madame Goubaux, petite femme sèche, brune, alerte, qui passait souvent dans nos salles d'études et nous vitupérait lorsque nos blouses étaient déchirées, nos cheveux ébouriffés et nos mains tachées d'encre... Si mes souvenirs sont exacts, c'est en i83o que la pension Saint-Victor quitta la rue Chanteraine, abandonnant ses terrains à des néothermes qui ont disparu à leur tour pour faire place aux ateliers du tapissier décorateur de la ville de Paris. On nous transporta rue Blanche, dans une maison nouvelle dont le jardin s'étendait jusqu'à la rue de Clichy. Cette maison existe encore; elle a été un lieu de plaisirs publics. Aujourd'hui, elle abrite une sorte de théâtre. Quant à la pension Saint-Victor, elle a eu de glorieuses destinées, car de transformation en transformation elle est devenue ce grand collège Chaptal qui s'élève au point d'intersection de la rue de Rome et du boulevard des Batignolles; l'œuvre de mon ancien maître, du « père Goubaux », a prospéré : ce qui tendrait à prouver que l'on peut être à la fois auteur dramatique et bon pédagogue. » (Maxime du Camp, Souvenirs littériiires..Tome I.)
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^^4 : Mademoiselle de la Boutnive
— Appartient à mac comte du Tillet. —
Toile ovale. — H. o'"j3, L. o"'5().
dame Millaud du Tillet. tîllc de M.
Cat. A. Moreau, p. 233.
Elle est coiffée en cheveux avec le haut chignon formant coques sur le sommet de la tête et les boucles de cote encadrant l'ovale du visage. Elle est vêtue d'une robe blanche sur le corsage de laquelle descend une chaîne en fer de Berlin se rattachant à la haute ceinture de soie. M. IMoreau, qui cite ce portrait, commet quelques erreurs. Mademoiselle de la Boutraye et non Boutrai, devenue comtesse Raymond du Tillet, acte peinte en iS34,et non en iSic). Nous allons citer, à propos du portrait en pied de Rabelais, l'opinion très juste de M. Lassalle-Bordes sur rhabiletc de Delacroix à faire revivre sur la toile les traits et le caractère d'un personnage historique (■ qui ne posait pas devant lui. » M. Lassalle-Bordes, qui travailla longtemps auprès du maître, prétend que celui-ci éprouvait « une grande torture à faire des portraits. » — Ce portrait )>arut. en 1878, h l'exposition des portraits historiques. (Catalogue Henry Jouin, n" 855.)
N°'' 5^^, ^^6 : Portraits de madame et de M. Simon
qui en
1° Toile. - H. o'"58, L. o'"48. — Appartient à M. Choquet. — Voir un autre portrait à l'année f82Q. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Sépia. — H. o-^iôS, L. o"'i3o. — Non catalogué par M. Moreau.
Le portrait en pied de madame Simon est une merg_ veille de couleur et de lumière. Le coup de soleil sur le parquet est une note de peintre éblouissante, qui démontre une fois de plus la variété infinie du talent de l'admirable artiste qui pouvait s'arrêter à ces phénomènes purement pittoresques, au moment où il exécutait les grandes compositions décoratives du Salon du Roi. — Dans la sépia, M. Simon, etaii, comme nous l'avons dit ( voir n» 294), maître de ballet à l'Opéra, est représenté costume de capitaine Bracassio, chef de forban.s, dans le « Diable amoureux. «
N"" ^'^7 : Bouquet de fleurs dans un vase de grès
Toile, — H. o"72, L. o"'q2. — Non signe ni daté. — Vente George Sand, 23 avril 1864 : 2,070 fr.; vente E. Carlin, 29 avril 1872 : i3,65o fr. — Cat. A. Moreau, p. 282.
« Au lieu de simplifier en les généralisant les colorations locales, Delacroix multipliait les tons a l'infini et les opposait l'un à l'autre pour donner à chacun d'eux une double intensité. L'effet pittoresque résulte donc, chez Delacroix, des complications contrastées. »
lS34
W 5^8 : Portrait en pied de Rabelais
Toile. — Grandeur nature. — Pour la bibliothèque de Chinon. — Gravé à Peau-forte par Célestin Nanteuil, pour la publication : le Musée, dans les dimensions de : H. o"'i43, L. o'"094. — Salon de 1834. — Cat. A. Moreau, pp. 106, 175.
Ce portrait qui est tout à fait remarquable, même en tant que portrait, semble avoir été bien ignoré au moment où il aurait dû être rappelé, en 1882, lors de l'inauguration du monument de Chinon. Les curieux trouveront sur cette peinture un article très intéressant de Alexandre Decamps, dans le Musée, revue du Salon de 1834, page bj. Il est vraisemblable, dit M. Philippe Burty, que ce portrait ne fut pas jugé digne d'orner les galeries de Versailles. C'est pourquoi il fut donné à la bibliothèque publique de Chinon. M. Lassalle-Bordes le cite, à juste titre, comme un exemple de la supériorité de Delacroix quand il avait à reproduire les traits et le caractère d'un personnage nistorique qui ne posait pas devant lui.
Ensevelissement du Christ
Toile. — H. o'"325, L. o'"240. — A madame Boulanjer-Cavé, à Versailles. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce tableau a été préparé à l'aquarelle sur papier et retouché à l'huile. Sans le savoir probablement, Delacroix revenait ainsi au procédé usité par les peintres du xv" siècle, qui n'adoptèrent pas immédiatement la pratique franche de la peinture à l'huile et procédèrent pendant longtemps encore par des glacis à l'huile sur une préparation de peinture à l'eau. Il n'est pas chimérique d'attribuer à cette méthode la parfaite conservation des peintures anciennes. Les vieux maîtres étaient extrêmement méticuleux en ce qui concerne la technique de la peinture; leurs scrupules au sujet des véhicules des matières colorantes étaient infinis. Leurs couleurs ne s'étant pas écaillées ni crevassées, cela prouve incontestablement qu'ils surchargeaient leur peinture aussi peu que possible. (Th. Silvestre.)
N° 560 : Tigre au repos près de son antre
Toile. — H. o'"26o, L. o'"335. — A madame Boulanger- Cavé, à Versailles. — Non catalogué par M. Moreau.
Ceci est encore une mise en œuvre de quelque étude faite au Maroc. Aux enthousiasmes du maître pour le pays et la race, il est curieux d'opposer ce qu'en dit, dans ses Souvenirs littéraires, M. Maxime du Camp, parfois grand admirateur de Eugène Delacroix. « Je sortis de la province d'Oran et j'entrai au Maroc : laid pays, lourde race, sans élégance, sans grandeur, sans goût. Des peintres, curieux de couleur et de contrastes, en ont reproduit quelques aspects et croient y avoir trouvé l'Orient; singulier Orient, que les véritables Orientaux appellent « le moghreb » le couchant. »
N*' ) 61 ; Le prisonnier de Chillon
Toile. — H. o'"73, L. o"^92. — Date et signé à droite. — Salon de i835 et Exposition universelle de (855. — Lithographie par M. Alophe dans les dimensions de : H.o'"i5i, L. o"'225, et par Mouilleron dans les dimensions de : H. o"'i9o, L. o"'245. — Vente de la duchesse d'Orléans, 18 janvier i853 : 4,700 fr. à M. A. Moreau. — Cat. A. Moreau, pp. 82, i33, 175, 246.
Ce tahk-au fut peint pour le duc d'Orléans. Il appartient aujourd'hui à madame veuve Adolphe Moreau. « Le temps a doré de sa plus belle patine le Frisonnier de Chillon. Lie à une colonne par une chaîne rivée h une ceinture de ter, le malheureux voit mourir son jeune frère, attaché un peu plus loin, sans [)Ouvoir rompre ses entraves; le mouvement avec lequel il s'élance vers l'agonisant est d'une violence superbe; les fonds humides et froids font deviner de vagues arcades sous leur glacis bleuâtre et donnent une grande valeur à la figure principale, cfdeurée par un rayon tombant d'un soupirail. » (Théophile (îautier. Les beaux-arts en Europe.) « La chaîne de fer est tellementtendue qu'onda dirait elle-même animée, près de se rompre.» (Th. Silvcstre.)
N" ^62 : Rencontre de cavaliers maures
Eau-forte (trait carréi. — H. o"M84, L. o"'25i. — Voir à i833 le tableau refusé au Salon de 1834. — Vente posthume, trois épreuves: 79 fr. ; vente Villot, décembre 1875 : 59 fr. â M. Goupil. — Cat. A. Moreau, p. 21. —
Cette eau-forte a été publiée en report lithographique dans le Musée., revue du Salon de 1834, par Alexandre Decamps, Paris 1834, in-4'', avec cette lettre : En haut au milieu; « Le Musée 0; à gauche: « Peint par Eugène Delacroix;» à droite: «Transport et lith. Delaunois»; au milieu : « Rencontre de cavaliers maures (tableau refusé au Salon.) » lia été fait aussi un cliché phototypographique dans les dimensions de H. o'"iqi, L. o'"254, pour l'Art, livraison du 7 mai 1882. '
N"" : Rencontre de cavaliers maures
Dessin a la plume. — H. o"'i67, L. o'"233. — Appartient à M. Choquet. — Cliché phototypographique dans les dimensions de ; H. o"'i7o, L. o"'240 pour VArt, livraison du 7 mai 1882. — Non catalogué par M. Moreau.
Sans changements importants avec l'eau-forte qui précède et dont l'exécution est plus serrée. En faisant ce dessin, son tableau sous les yeux, le maître se façonnait la main à la direction des malheureuses hachures, inévitables sur une planche de métal. 11 faut dire aussi, à propos des eaux-fortes de Delacroix, dont le procédé peut sembler inférieur à côté des publications récentes, qu'on n'avait pas alors, ou plutôt on semblait avoir délaissé les « ficelles » pour teinter les valeurs graduellement et avec ce velouté qui rend si bien le gras de la peinture. — Delacroix a supprimé les cavaliers du fond, qui sont dans le tableau de i833 (voir n" 4t)9).
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N'' ^64 : Soldat maure
Aquarelle. — Signé, non daté. — Vente Villot, i r février i865 : 3o5 fr. — Gat. A. Moreau, p. 291.
N"'' ^6^, )66 : Officiers turcs
i" Aquarelle. — H. o'"266, L. o'"i85.
— Signé au bas, à droite. — Appartient à M. G. Revenaz. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Aquarelle. — H. o"M63, L. o'"24o.
• — Signé au bas, à droite. — Appartient à M. G. Revenaz. — Non catalogué par M. Moreau.
irç aidant son cheval à sortir d'un marais; lelé; au fond, on aperçoit dans le lointain de nombreux cavaliers qui passent un gué. — Dans le n° i, l'officier est monté sur un cheval alezan qui avance au pas relevé.
<( Rien n'est plus impertinent ni plus bète que de parler à un grand artiste, érudit et penseur comme Delacroix, des obligations qu'il peut avoir au dieu du hasard. Cela fait tout simplement hausser les épaules de pitié. Il n'y a pas de hasard dans l'art, non plus qu'en mécanique. Une chose heureusement trouvée est la simple conséquence d'un bon raisonnement, dont on a quelquefois sauté les déductions intermédiaires, comme une faute est la conséquence d'un foux principe. Un tableau est une machine dont tous les systèmes sont intelligibles pour un œil exercé, où tout a sa raison d'être, si le tableau est bon; où un ton est toujours destiné à en faire valoir un autre; où une faute occasionnelle de dessin est quelquefois nécessaire pour ne pas sacrifier quelque chose de plus important. »
N"^ ^67, ^68 : L'ermite de Copmanhurst et le chevalier
i" Gomposition gravée à Taquatinte par Z. Prévost. — H. o'"420, L. o'"402. — Lithographiée par Menut - Alophe, pour VArtiste (1834) : H. o'"i4o, L. o'"i73. — Gat. A. Moreau, pp. 86 et i i i.
Premier état de la lithographie. En haut, au milieu : « l'Artiste »; en bas, à gauche : « Eugène Delacroix »; à droite : « Lith. de Frey »; au milieu: « l'Ermite de Copmanhurst (Ivanhoe) », et sur la planche à la plume : « Alophe, d'après Delacroix. « Deuxième état. En haut, au milieu : « Galerie de la Galette des Femmes »; en bas, même lettre, sauf à droite : « Imprimerie d'Aubert » au lieu de : « Lith. de Frey. » 2° L'épreuve gravée que reproduit notre second cliché n'a pas été cataloguée par M. Moreau. Il est possible qu'elle ait été prise sur la grande planche au moyen de « caches. «
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N" 569 ; Le jeune Clifford trouvant le corps de son père sur le champ de bataille de Saint-Alban
Lithographie. — H. o'"i55, L. o'"222. — Composition analogue à celle de la Mort de Lara. — • Vente Sensier deuxième état) en lots : 3 fr. ; (troisième état) en lots : 2 tV. — Cat. A. Moreau, p. 49.
Premier état. Sans aucune lettre. — Nous tenons de M. Villot qu'il n'en a été tiré qu'une seule épreuve, la pierre ayant été cassée au tirage. Les épreuves des autres états ont été tirées sur une seconde pierre recommencée par Delacroix. Deuxième état. En haut: «L'Artiste »\ en bas, à droite : 0 Lith. de Lcmcrcier. Shakespeare, Henri V ! »; ii gauche: « Eugène Delacroix»; au milieu le titre. Troisième état. Le nom de Lemercier n'est pas visible sur les épreuves de cet état. Publié dans l'Artiste, tome VIII, année 1834.
(( Pour Delacroix, la nature est un vaste dictionnaire dont il roule et consulte les feuillets avec un œil sûr et profond: et cette peinture, qui procède surtout du souvenir, parle surtout au souvenir. L'effet produit sur l'àme du spectateur est analogue aux moyens de l'artiste. Sacrifiant sans cesse le détail à l'ensemble, et craignant d'affaiblir la vitalité de sa pensée par la fatigue d'une exécution plus nette et plus calligraphique, il jouit pleinement d'une originalité insaisissable, qui est l'intimité du sujet. » (Ch. Baudelaire.)
N" )70 : Hamlet et 1 ombre
— Fac-similé sur o"M95. — Voir la litho-
Croquis mine de plomb. — H. o"'22o, L. o'"i95. A. Robaut (n" 56) dans les dimensions de o"'22o Vente posthume : i65 fr. à M. Alfred Sensier. ■ — graphie n" 579. — Cat. A. Moreau, p. i36.
Lif\ A*' «L'ombre : Je suis l'esprit detonpère, condamné pour un certain temps à ~'^^^-~ errer la nuit... Écoute, écoute, oh! écoute! Si tu as jamais aimé ton tendre père.... — Hamlet: Ociel! — L'ombre: Venge-le d'un meurtre horrible et monstrueux. — Hamlet : D'un meurtre'... Fais-le-moi vite connaître. »
N" ^71 : Hamlet et sa mère
Dessin aquarelle. — H. o'"22, L. o"'i8. — Appartient à madame Picrret. — Non catalogué par M. Moreau.
11 ne faut pas confondre cette rencontre d'Hamlet et de sa mère, comme on le fait généralement, avec celle de la deuxième scène du drame. Delacroix nous montre ici la scène XI en présence de l'ombre invisible pour la reine, où
sont-ils fixés dans le vide et échangez-
_ celle-ci lui dit: 0 Pourquoi vos yeux vous des paroles avec l'air impalpabh
e ? Vos esprits regardent avec effarement par vos yeux... que regardez-vous.'' >> et Hamlet répond: « Lui !... lui!... voyez comme sa lueur est pâle... Ne voyez-vous rien ici? — Non. rien, si ce n'est nous-mêmes. »
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N° ^72 : Insultes d'Hamlet à Ophelia
Croquis à la mine de plomb. — H. 0^24, L. o"'ig. — Fac-similé A. (Robaut 44), dans les dimensions de : H. o"'24, L. o'"ig. — v^ah ^^'^^^ posthume : i5 fr. à M. Albert de la Fizelière. — Voir la lithographie n° .541 et le tableau à 1840. — Cat. A. Moreau, p. i36.
fij^ (i Si tu te maries, je te donnerai pour dot cette vérité empoisonnée: Sois .vj/|- aussi chaste que la glace, aussi pure que la neige, tu n'échapperas pas à la calomnie. Va-l'en dans un couvent. Adieu. Oui, si tu veux absolument te marier, épouse un imbécile; car les hommes sensés savent trop bien quels monstres vous faites d'eux. Au couvent, allons et vite! Adieu.» Et Ophelia répond: n Puissances célestes, guérisse/-le ! Secourez-le, vous, cieux cléments! »
57 j : Reproches d'Hamlet à sa mère
Croquis à la mine de plomb. — H. o"'24, L. o"''i8. — Fac-similé I / ^f/iÊ.^: A. Robaut (n» 45), dans les dimensions de : H. o"'24, L. o"M8. — Vente posthume: 20 fr. à M. Albert de la Fizelière. — Voir lithographie n° 546. — Cat. A. Moreau, p. i36.
(( Cessez de vous tordre les mains! Silence! asseyez-vous, — que je vous torde le cœur ! Oui. j'y parviendrai, — s'il n'est pas d'une étoffe impénétrable; — si l'habitude du crime ne l'a pas fait de bronze — et rendu inaccessible au sentiment. >> — La Reine : « Qu'ai-je fait pour que ta langue me flagelle de ce bruit si rude? » — Hamlet : « Regardez cette peinture-ci, et celle-là. » Baudelaire a cité quelque part des lignes de Henri Heine qui expliquent bien la méthode de Delacroix : « En fait d'art, je suis surnaturaliste. Je crois que l'artiste ne peut trouver dans la nature tous ses types, mais que les plus remarquables lui sont révélés dans son âme, comme la symbolique innée d'idées innées, et au même instant. Un professeur d'esthétique a voulu remettre en honneur le vieux principe de l'imitation de la nature, et soutenir que l'artiste plastique devait trouver dans la nature tous ses types. Il a oublié l'architecture. »
N° 574 : Le crâne d'Yorick
Croquis crayon. — Cliché pour ÏArt, livraison du 3o septembre 1877. — H. o'"i65, L. o"^i8o avec ce titre : « Alas ! poor Yorick ». — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
^7^ : Hamlet et Horatio
Sépia. — H. o'"2o, L. o"'i5. — Vente posthume, n° 104 bis, à M. Petit. — Appar^
tenait à M. Monnerot. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la même composition que celle du tableau catalogué sous le numéro suivant.
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N" )j6 : Hiimlet et Horatio au cimetière
Toile. — H. i'"oo, L. o Daiô i835. — Tableau refusé au
8i. — Signé à gauche
Eug. Delacroix.
Salon de i836. — Lilhographié
pour le journal VArtiste, en i836, dans les dimensions de o"'i87 sur o'"i4i. — Vente Edwards, 7 mars 1870: 21,000 fr. à M. Heine. — Cat. A. Moreau, pp. i 12, 176 et 252.
Le jury a refusé ce tableau au Salon de iS36. — Le fond est la reproduction du cimetière de Toulon, où Delacroix demeura en quarantaine en revenant d'Alger après son voyage au Maroc. Ce tableau, payé vingt et un mille francs à la vente Edwards, était sorti de l'atelier de Eugène Delacroix au prix de deux cents francs. — On connaît la fameuse scène du cimetière : « llélas! pauvre Yorick!... Je l'ai connu, Horaliol c'était un garçon d'une verve infinie, d'une fantaisie exquise : il m'a porté sur son dos mille fois. » (Voir plus loin, n"* ijb. 592, SgS, et à l'année 1839.)
HAMLET — SUITE DE SEIZE COMPOSITIONS
Lithographies. — Vente Langlais, treize pièces sur chine ( première publication ) : 100 fr. — Vente De La Combe, treize pièces sur chine (première publication) : i5i fr. — Vente posthume, treize pièces en un cahier complet (première publication et plusieurs cahiers incomplets) : 80 fr. — Vente Piron, treize pièces sur blanc (première publication) : 80 fr. — Vente Soleil, seize pièces sur blanc (dont les treize de la première publication) : 70 fr.; treize pièces dépareillées: 60 fr. — Vente Th. Gautier, 16 janvier 1873 : i25 fr. Tirage moderne, épreuves tachées d'eau. — Vente Villot, 10 décembre 1875 : 62 fr.
Les seize pierres, avec quatre épreuves de chaque pierre tirées chez Lemercier, ont été achetées par M.Paul Meurice, à la Vente posthume, au prix de 2, o5o fr. — M. Paul Meurice en a fait tirer deux cents exemplaires, puis, les pierres ont été sciées et encadrées.— L'ouvrage eut donc deux éditions. La première parut seulement en 1843.
Sur la couverture on lit : « Hamlet ; treize sujets dessinés par Eug. Delacroix. A Paris, chez Gihaut frères, éditeurs, boulevard des Italiens, 5. Lith. de Villain, rue de Sèvres, 19.» Cette publication avait été faite pour le compte personnel de Delacroix. Le tirage ne comportait que quatre-vingts exemplaires dont soixante sur blanc et vingt sur chine, lesquels étaient épuises au décès de l'auteur. Il en a été tiré à l'origine quelques épreuves sur chine dont le format dépasse le trait carré d'un à deux centimètres. Elles sont très recherchées quoiqu'elles portent la lettre. Il y a plusieurs états. Le premier, sanslettre aucune, a été tiré à très peu d'exemplaires sur chine et sur blanc. Le deuxième, avec lettre, tiré sur grand format porte: «Imprimerie Villain ». Le troisième , avec lettre, est sur papier blanc. Le quatrième a été tiré avec la lettre effacée ou cachée au moyen d'un papier mince dont on distingue l'empreinte; il est sur chine avec l'adresse de l'imprimerie Bcrtauts.
Deuxième édition. 1864. — Cat. A. Moreau, p. 61. Sur la couverture on lit : « Hamlet. Seize sujets dessinés et lithographies par Eug. Delacroix. Paris, Dusacq et C"", Michel Lévy frères, Pagnerre. M.D.CCC.LXIV. » Les trois sujets ajoutés avaient été exécutés en même temps que les treize premiers; mais Delacroix, en 1843, n'avait pas voulu qu'il fussent publics et s'était contenté d'en faire tirer quelques épreuves d'essai sans nom d'imprimeur et sans lettre. Bien que les treize planches de la publication originale continuent à porter dans le second tirage les mots : « Lith. de Villain ». ce tirage a été exécuté chez M. Bertauts.
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N° ^yy : La reine s'eflforce de consoler Hamlet
Lithographie. — 1834.
reau, p. 6 r .
H. o™253 , L. o™iQq. — Cat. A. Mo-
Signé en bas, à droite, sur la planche: « Eug. Delacroix, 1834. » En légende : « Cher Hamlet, écarte cette sombre apparence et jette un regard ami vers le roi. — Hamlet, acte I, scène IL» — Hamlet est debout au milieu d'une salle de réception du château ; sa mère, à ses côtés, lui jette un regard inquiet ; au fond, Polonius, Laertes, et des seigneurs de leur suite. — On connaît la situation dramatique. Au début de la scène, le roi l'a exposée. « Quoique la mort de notre cher frère soit encore de fraîche date et qu'il pût paraître que nos cœurs fussent accablés sous le chagrin, avec une joie en quelque sorte déroutée, le bonheur dans un œil et la douleur dans l'autre, mêlant les réjouissances aux funérailles et les cantiques funèbres à l'hymne nuptial, nous avons pris pour femme celle qui fut autrefois notre sœur.» Hamlet persiste h porter le deuil de son père; sa mère lui dit : «Tu sais que c'est la loi commune : — tous ceux qui vivent doivent mourir, et passer delà nature à l'éternité.»
N° ^78 : Hamlet veut suivre l'ombre de son père
Lithographie. — i835. — H. o"'26o , L. o"i2o5. — Cat. A. Moreau, p. 62.
Signé en bas, à gauche, sur l'image : «Eug. Delacroix, i835.» En légende : « Mon destin me crie de le suivre. Lâchez-moi, messieurs, ou, par le ciel, je ferai un fantôme du premier qui m'arrêtera. — Hamlet, acte I, scène IV.» — Hamlet, sur la plate-forme du château, retenu parMarcellus et Horatio, veut s'élancer vers le fantôme qui retourne la tête en s'éloignant. — Marcellus et Horatio, en faction sur l'esplanade d'Elseneur, ont à plusieurs reprises aperçu l'ombre du feu roi et prévenu Hamlet. A minuit, le fantôme se montre en effet, et, par trois fois, fait signe à son fils de le suivre. Celui-ci obéit, malgré sa propre terreur et la résistance de ses amis. Quelle force, quelle impétuosité dans l'élan du jeune prince!
N° 579 : Le fantôme sur une autre partie de la terrasse
Lithographie. — 1843. — H.o™2 58, L.o'"i93.— Cat. A. Moreau, p. 62.
Signé en bas, à droite, sur l'image : « Eug. Delacroix, 1848 ». En légende: « Je suis l'esprit de ton père. Venge-le d'un meurtre infâme et dénaturé. — Hamlet, acte I, scène V. » — Hamlet, l'épée à la main, est debout sur le rempart, son manteau soulevé par le vent ; il jette un regard d'effroi sur l'ombre de son père qui s'avance vers lui. — C'est la terrible scène où Hamlet apprend comment son père a été empoisonné. L'ombre prélude à la révélation par quelques paroles dont Delacroix traduit le sens mot à mot : « ... Je te ferais un récit dont le moindre mot déchirerait ton âme, glacerait ton jeune sang, ferait jaillir tes yeux de leurs orbites comme deux étoiles hors de leurs sphères, détruirait l'harmonie de ta chevelure symétriquement rangée et ferait se dresser tout droit chacun de tes cheveux comme les dards d'un porc-épic irrité. »
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N" )8o : Polonius et Hamlet
prunier, et qu'il
Lithographie. — Sans date. — H. ()'"248, L. o"m82. — Cat. A. Moreau, p. ()2.
Kn légende : « Que lisez-vous, monseigneur?... Des mots, des mots, des mots. — Hamlet, acte II, scène II. » — Hamlet. les yeux regardant dans le vide, tient à la main un livre ouvert; Polonius, debout à' ses côtes, lui parle. Il vient de déclarer au roi que Hamlet est fou, fou d'amour pour sa tille Ophelia, qui lui a remis une lettre du prince. C'est alors qu'il aborde Hamlet. Celui-ci feint de ne pas le reconnaître et le berne. — « H.\mi.kt. Le coquin de satirique dit ici que les vieillards ont des barbes grises, que leurs faces sont ridées, que de leurs yeux découlent l'ambre épais et la gomme du s ont une riche pénurie d'esprit en même temps que de très faibles jarrets. »
N"^ 581, 582 : Hamlet et Ophelia
1" Lithographie. — Sans date. — H. o">243, L. o"'i98. — Cat. A. Moreau, pp. 62, i 14.
Signé à gauche : « Kug. Delacroix. » — Non daté. — En légende : « Nous sommes tous d'insignes vauriens, ne crois aucun de nous, entre en un monastère. — Hamlet, acte III, scène I. « — Hamlet, debout, fait un geste d'adieu à Ophelia, assise dans l'attitude du désespoir. — (Voir le tableau à l'année 1840.)
Le premier état sans lettre est une épreuve d'essai; le deuxième a la légende et le nom de l'imprimeur. Cette planche n'a été publiée que dans la seconde édition (1864'.
■z - M. Paul Meurice possède un croquis à la mine de plomb de cette même scène ; il n'y a qu'une différence, c'est que la composition est retournée.
^-83 : Hamlet fait jouer aux comédiens la scène de Tempoisonnement de son père
Lithographie.
Moreau, p. 63.
H. o"'248, L. o'»323. — Cat. A.
Sii^né à droite sur l'image : «Eug. Delacroix, i835.» En légende: " C'est une intrigue scélérate, niais qu'importe ! Votre majesté et nous, avons la conscience libre; cela ne nous touche en rien... Vous voyez, il l'empoisonne dans le jardin pour s'emparer de son royaume; I hisloire est réelle, écrite en bel italien. — Hamlet, acte m, scène II. » — Au premier plan, Hamlet tenant un éventail à la main est étendu sur des coussins aux pieds d'Ophelia. Le roi et la reine sont assis ; derrière eux, debout, Rosencrantz et Polonius regardent la scène qui se joue sur le théâtre. A droite, se tient Horatio appuvé contre une colonne, il semble examiner le visage du roi. — La planche n'a fourni qu'un 'très petit nombre de bonnes épreuves, soutenues dans les demi-teintes.
N° 584 : Hamlet et Guildenstern
Lithographie. — Sans date. — H. o'"252, L. o"'2o6. — Cat. A. Moreau, p. 63.
Sans signature ni date. — En le'gende : « Voudriez-vous jouer de cette flûte ? — Monseigneur, je ne puis.... — Je vous en conjure. — Hamlet, acte IIL scène IL 1) — Haniiet, ayant Rosencrantz à ses côtés, présente à Guildenstern une flûte que celui-ci repousse du geste. — Rosencrantz et Guildenstern ont été chargés par le roi de sonder Hamlet, de le faire parler, de découvrir si sa folie est réelle ou seulement apparente, si elle est causée par son amour pour Ophelia ou si elle n'est qu'une feinte pour masquer de pires sentiments. Hamlet se moque d'eux et finit par s'emporter : « Sang de Dieu! croyez-vous qu'il soit plus aisé de jouer de moi que d'une flûte? »
N° 585 : Hamlet tenté de tuer le roi
Lithographie, p. 63.
1843. — H. o™263, L. o™i8i. — Cat. A. Moreau,
possède une
Signé £1 gauche sur l'image : « Eug. Delacroix, 1843. » En légende: « A présent, je puis le tuer facilement... mais quoi! le surprendrai-je au milieu de ses prières, au moment où il purifie son âme? Non, non. — O conscience plus noire que la mort ! àme engluée dans le crime ! Je ne puis prier!... mes paroles s'adressent là-haut, mes pensées demeurent ici-bas. — Hamlet, acte III, scène III. » — Le roi est à genoux, les mains jointes, au pied d'une colonne, dans un .appartement du château. Debout derrière lui, Hamlet, qui vient d'entrer, tire son épée du fourreau. — M. Paul Meurice peinture du même sujet. (Voir à l'année 1843.)
N''^ 586, ^87 : Le meurtre de Polonius
T° Lithographie. — Sans date. — H. o'"24i , L. o'"ig2, — Vente Dubois, 1866 ( premier état) : 18 fr.; vente Villot, décembre 1875 (premier état) : 5 fr. à M. Robaut.— Cat. A. Moreau, p. 64.
Sans signature ni date. En légende : « Qu'est-donc? un rat? — Hamlet, acte Ili, scène IV. » — Hamlet, l'épée à la main, se précipite vers le rideau derrière lequel est caché Polonius. Sa mère le retient par le bras. (Voir le tableau à l'année 1843.)
Le premier état est avant toute lettre et sans trait carré. Le deuxième état a la légende, mais n'a pas de nom d'imprimeur ni trait carré. Le troisième état porte la légende et le nom de l'imprimeur. Pour un véritable amateur, es nuances s'apprécient, sur la planche même, par des diflerences très sensibles et non par les marges, c'est-à-dire que quand bien même on mettrait au carré et on rognerait cette planche en premier état, on la distinguerait toujours du deuxième état par les coups de grattoir très clairs au-dessus de la reine ; en outre, l'ombre portée sur le rideau n'a pas les taches claires qui sont signalées dans le deuxième état.
2« A la vente posthume, le dessin du même sujet fut adjugé pour 290 fr. h M. Vasselot.
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N° 588: Hamlet et hi reine
Lithographie. — i83-|. — H. o"'26o, L. o"M8o. — Vente posthume (premier état et deuxième) : 23 fr.; vente Soleil (premier état) : 29 l'r. — Cat. A. Moreau, pp. ()4, i36.
Si^nc en haut, à droite: « Eug. Delacroix, 1834. d En légende : « N'ajoute rien de plus, cner Hamlet. Ces mots pénètrent jusqu'à mon oreille comme autant de poignards; rien de plus, cher Hamlet. — Hamlet, acte III, scène IV. » — Hamlet vient de quitter son siège ; il fixe des yeux hagards sur le portrait qu'il lient à la main. Sa mère, assise à ses côtés, fait un geste d'effroi et veut le retenir.
Le premier état présente sur les marges de gauche, en croquis, une temme, le sein nu; le deuxième n'a ni croquis ni lettre. Le troisième a la légende et le nom de l'imprimeur. — Dans le croquis préparatoire (voir le n" bji] la composition est en sens inverse, parce que Delacroix n'a pas retourné son dessin pour le lithographier. Il a d'ailleurs agi de cette manière pour presque toute la suite. En outre, le sujet n'est pas exactement le même.
N° 589 : Hamlet et le cadavre de Polonius
Lithographie. — 1845. — H.o"'255, L. o-'Mjj. — Partie du n" 407 de la vente posthume (quatre feuilles) : 102 fr. — Cat. A. Moreau, pp. 64, 252.
Signé au bas, à droite, sur l'image : « Eug. Delacroix, i835 ». En légende: « \'raimcnt,ce conseiller est maintenant bien silencieux, bien discret, bien grave, lui qui dans sa vie était le drôle le plus bavard du monde. — Hamlet, acte III, scène IV. » — Hamlet soulève la draperie derrière laquelle s'était caché Polonius et considère son corps étendu par terre. — Voir le tableau à l'année 1845. — On se rappelle que, pendant son entretien avec sa mère, Hamlet,. entendant une voix derrière la tapisserie, et croyant que c'est la voix du roi, frappe de son épée et tue Polonius par méprise : « Je t'ai pris pour un plus grand que toi, 0 dit-il, hautain et méprisant.
N° 590 : Le chant d'Ophclia
■ Lithographie. — 1834. — H. o"'259, L. o"'2o8. — Vente Burtv ( premier état ) : 25 fr.; vente Villot, 1875 (premier état avec uii autre) : 55 fr. — Cat. .'\. Moreau, p. 65.
■ Signé h gauche : « Eug. Dèlacroix, 1834. » En légende : « Son linceul blanc comme neige était parsemé de fleurs. — Hamlet. acte IV, scène \'.<>
[ — Ophclia, devenue folle, chante devant la reine dans une salle du \ palais d'EIseneur. Elle est presque à genoux, tenant une écharpe à la i main ; au fond, debout, derrière elle, la reine et Horatio. C'est le l meurtre de son père par son amant qui a causé la folie d'Ophelia. ' Le premier état est sans aucune lettre, c'est une épreuve d'essai. — Le deuxième état avec la légende et le nom de l'imprimeur. Cette planche n'a été publiée que dans la seconde édition que M. Paul Maurice fit faire en 1864.
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^91, ^92 : Mort d^Ophelia
1° Lithographie. — 1843. — H. o"^i86, L. o™255. — Cat. A. Moreau, pp. 61, 25i, 252.
Signé à gauche, en bas : « Eug. Delacroix, 1843. » En légende : (( Ses vêtements appesantis et trempés d'eau ont entraîné la pauvre malheureuse. — Hamîet^ actelV, scèneVH.» — Ophelia vient de glisser dans les eaux du ruisseau. D'une main, elle se soutient encore à la branche d'un saule, tandis que de l'autre elle presse sur sa poitrine les fleurs qu'elle avait cueillies. C'est la reproduction littérale du récit de la mort d'Ophelia fait par la reine. — Voir les tableaux aux années i838, 1844 et 1859. 2" Il faut signaler aussi un dessin de ce même sujet qui fit partie de la vente posthume et qui fut adjugé, sous le numéro 402, pour 55 i fr. à M. Boignes.
N°' ^9^, 594 : Hamlet et Horatio devant les fossoyeurs
M. Cavé Elle est
1° Lithographie. — 1843. — H. o'"283, L. 0^214. — Cat. A. Moreau, pp. 66, 112, 1 78, 25 I .
Signé en bas, sur l'image : « Eug. Delacroix, 1843. » En légende : « Ce crâne, monseigneur, était celui d Yorick, le bouffon du roi. — Hélas ! pauvre Yorick. — Hamlet, acte V, scène I. » — Hamlet, qu'accompagne Horatio, regarde le crâne que lui présente l'un des deux fossoyeurs. — Voir le tableau refusé au Salon de i835.
2" A la vente posthume, on a pu voir plusieurs productions du maître sur le même sujet etd'abord sous le numéro 4o3, un dessin adjugé pour 465 fr. à M. Lecomte. Ensuite sous le numéro 404 on a vendu une peinture, que nous reproduisons plus loin, à l'année 1840, et qui fut adjugée [pour . Enfin sous le numéro 104 bis fut produite une sépia, qui fut acquise par entrée dans la collection de M. Monnerot. (Voir plus haut, n° 575.)
N"'' 59^, ^96 : Hamlet et Laertes dans la fosse d'Ophelia
I ° Lithographie. — 1834. — H. o'"284, L. o™ i gS. — Cat. A. Moreau, pp. 65 , I 36.
Signé à gauche : « Eug. Delacroix, 1834. » En légende : « Ne me serre pas ainsi à la gorge, l'ami, il y a quelque danger à courir avec moi. — Hamlet, acte V, scène I. » — Hamlet et Laertes luttent corps à corps au fond de la fosse ouverte pour recevoir Ophelia. Ils ont sauté dans la fosse tour à tour en présence du roi, de la reine et de leur suite, accompagnant le cortège funèbre, et se prennent à la gorge : « Me voici, moi, Hamlet le Danois ! — Le diable prenne ton âme! — Ta prière est mauvaise... » (Voir à l'année 1842.) Le premier état sans lettre est une épreuve d'essai. Le deuxième a la lettre et le nom de l'imprimeur. — Cette planche, comme celles que nous avons cataloguées sous les no^ 58 1 et 5go, n'a été publiée que dans la seconde édition. 2" M. A. Robaut possède un dessin du même sujet. Il en a fait un fac-similé (troisième série de sa publication). Ce dessin est plus simple d'effet que la lithographie originale.
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N° : Mort d'Hamlct
Lithographie. — 1S43. — H. o"'289, L. on'203. — Cat. A. Morcau, pp. ()6, I 3(3.
Signe à droite, en bas, sur le dessin : « Eug. Delacroix, 1843 ». En lé- !;cnde : « Ah ! je meurs ! Horatio, justifie moi et ma cause auprès de ceux qui m'accuseront... Quelle vaste curée a faite la mort! que de princes trappes par le trépas! — Hamlet, acte V, scène U.» — Hamlet, tenant encore son èpée h la main, vient de tomber mortellement frappé. Horatio essaye de le soutenir. Derrière eux, Osric et deux autres seigneurs emportent Lacrtes. Au fond, la reine qui se meurt, après avoir bu la coupe empoisonnée. (Voir à l'année 1842.': — Delacroix a fondu ici, je ne dis pas confondu, tous les mouvements de la dernière scène du drame.
Année i835
N" ^98 : Joueurs d échecs ù Jérusalem
Toile. — H. o"'455, L. o'"5 5o. — Eau-forte de Ferdinand Lefman pour V Artiste, dans les dimensions de o'" 146 sur o'" 175. — Fau-forte d'Hédouin pour la galerie Durand-Ruel, dans les dimensions de o"'o92 sur o"'io5. — Cal. A. Moreau, p. 100.
Les deux joueurs sont accroupis devant un échiquier posé par terre, au pied d'un grand mur dont le faîte est couronné de végétations et au delà duquel on aperçoit des terrasses arabes. Une femme qui soutient des deux mains un vase sur l'épaule droite s'est arrêtée debout pour les regarder. L'un des joueurs est coiffé d'un turban. Le titre que nous reproduisons est celui qui a paru dans ÏArlisle. On sait que Eugène Delacroix n'est jamais allé à Jérusalem, il est donc permis de supposer que ce titre faÙacicux est une invention capricieuse du directeur de l'Artiste.
)99 : Retour de TEnfant prodigue
Toile. — H. o'"26, par iM. Moreau.
L. o"'34. — Vente Sensier. — Non catalogue
En ce sujet biblique à peine indiqué, Delacroix avait trouvé les plus touchantes attitudes du pardon. H. de la Madelènc l'a dit très justement : « La peinture religieuse exige avant tout une grande àme et un cœur profond ! L'artiste peut ne pas avoir la foi des maîtres primitifs; mais c^u'importe (^u'il s'apitoie sincèrement devant la Passion du Sauveur ou le désespoir de Marie! Le premier but de l'art est d'émouvoir les âmes, et les tableaux ne sont pas faits pour soutenir des thèses de philosophie. « Delacroix au boulevard des Italiens.)
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N°' 600, 601 : Le combat du Giaour et du Pacha
^ Toile. — H. o-^jB, L. o'"6o. — Daté
i835. — Exposition universellede i855.
— N'' 76 de TExposition du Pavillon de Flore, 1 878. — Vente CoUot, 1 8 janvier 1 85o : 1 ,600 fr. àM. Davin; vente Davin, 14 mars i863 : 7,35o fr. à M. Péreire; vente Laurent Richard, mai i 878 : retiré à 27,000 fr. — Gravé à Teau-forte par Massard pour le catalogue Laurent- Richard dans les dimensions de o"M3i sur o'"io8; sur bois, pour le Monde Illustré, d'après Edmond Morin, dans les dimensions deo'"iQ7 suro™i37. — Appartient au baron Gérard. — Cat. A. Moreau, pp. i39, 190, 244, 276. 2° Dessin à la sépia. — H. o'"i6, L. o'^iô. — Variante du précédent. — Voir aussi le tableau et la lithographie de 1827.
« Quel goût passionné n'a-t-il pas pour le cheval, et comme on sent qu'il aime profondément cette noble bête ! Le cheval de Delacroix est presque une créature humaine : il l'associe à toutes les actions de ses héros; il lui prête leurs passions, il lui fait partager leurs rivalités ou leurs périls. Dans les mêlées, le cheval est toujours à la place d'honneur et sa vaillance s'affirme par l'éclat des prunelles et la fumée des naseaux. Le giaour et le pacha fondent l'un sur l'autre avec furie; mais qui est le plus furieux, des chevaux ou des cavaliers ? >)
N*" 602 : Le Christ entre les deux larrons
Toile. — H. i"'85, L. i"'35. — Signé en bas à gauche et daté i835. — Salon de i835. — Exposition posthume. — Appartient à la ville de Vannes. — Cat. A. Moreau, pp. 175, 221.
M. Robaut a vu ce tableau à Vannes en iSyS et transcrit les lignes suivantes peintes sur la toile même, à droite au bas : (( Donné à la ville de Vannes par S. M. le roi Louis-Philippe roi des Français, sur la demande de M. Vigier, député du premier arrondissement électoral et membre du Conseil général du département du Morbihan. « Si l'on y tenait, la place de cette inscription était sur le cadre et non sur la toile. M. Robaut a protesté contre ce vandalisme et cette mutilation inqualifiables, dans lenuméro 23 1 du journair.4r/(i°'' juin 1879). — scène représente le sommet du calvaire. Le Christ est en avant. La croix de l'un des larrons n'est pas encore dressée. La Madeleine, étendue à_ terre, lève les yeux vers le Christ. — Ce tableau, acheté par l'État au prix de 2,000 francs, et donné par lui à la ville de Vannes, est resté dans l'église Saint-Paterne jusqu'en i865. A cette époque, comme il avait beaucoup souffert par suite des mauvaises conditions dans lesc}uelles il s'était trouvé placé, il fut envoyé à M. Andrieu, qui le restaura. Il est maintenant à l'Hôtel de Ville de Vannes, dans le cabinet du maire.
i835 i.'(EiJVRi-: ni: m: [.a croix nu
N" 603 : Jeune religieuse
Toile. — Esquisse. — H. o"'42, L. o'"3i. — Non signé. — Appanicnt à M. Chrisiophe. — Non catalogué par M. Morcau.
('On se rappelle ce que Diderot dit à ce peintre qui lui apporta le portrait de son père, et qui, au lieu de le représenter tout simplement dans ses habits de travail (il était coutelier), l'avait paré de ses plus beaux habits : » Tu m'as fait mon père des dimanches, et je voulais avoir mon père de tous les jours.» Le peintre de Diderot avait tait comme presque tous les peintres, qui semblent croire que la nature s"est trompée en faisant les hommes comme ils sont; ils fardent, ils endimanchent leurs figures : loin d'être des hommes ue tous les jours, ce ne sont pas même des hommes. ( Delacroix, Questions sur le beau.)
N*" 604 : Madame Delaporte
Toile. — H. o">2o, L. o"'i5. — Cat. A. Moreau, p. 236.
M. Laporte ou Delaporte était encore consul de France à Tanger en 184G, lors du voyage de Dumas en Afrique; il en est maintes fois question dans le Veloce.
N" 60^ : Félix Guillemardet
Toile. — Salon de i835. — Cat. A. Moreau.
M. F". Guiljemardet était un des meilleurs amis du maître, peut-être celui qu'il a le plus regretté. (Ecrits posthumes.) Son nom a passé maintes fois sous les yeux du lecteur.
Portrait de madame Riesener
Toile.
:o, L. o'"58. — Ni signé, ni daté. — Cat. A.
Morcau, p. 236.
Au moment même où Delacroix faisait ce beau portrait de sa tante maternelle, madame Riesener, mère du peintre Léon Riesener, il écrivait, en faveur de ce dernier, une lettre dont le destinataire est inconnu :(. N'ayant pu presque sortir depuis près d'un mois, à cause d'une indisposition assez grave qui m'est survenue, je n'ai pu, comme je le désirais, aller rappeler à votre souvenir que vous m'aviez fait espérer qu'il pouvait se trouver quelque occasion d'employer le jeune Riesener dans les travaux de Versailles. Je prends le parti d'en appeler encore ;i votre obligeance sur ce sujet. Un encouragement venu du gouvernement, si peu important qu'il soit_. serait un motif d'émulation pour un jeune homme dont le talent n'a pu être encore » Delacroix travaillait lui-même alors pour le musée de Versailles
sufhsamment apprécié
au portrait du maréchal de Tourville. que nous allons décrire
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N*'^ 607, 608 : Le maréchal de Tourville
i" Toile. — H. 2'"2i, L. i"'44. — Gravé au burin pour les Galeries historiques de Versailles, dans les dimensions de o"^2o6 sur o'"i33. — Au musée de Versailles. — Cat. A. Moreau, pp. 91, 2o5.
2" Toile. — Esquisse. — H. o"'34, L. o'"27. — N° i38 de la Vente posthume : iGo fr. à M. Arosa. — Vente Arosa, février 1878 : 410 fr. à M. d^Anthouart. — Photolithographié par Arosa dans les dimensions de o*" 1 20 sur o^og i . — Non catalogué par M. Moreau.
Faut-il rappeler que Anne-Hilarion de Cotentin, comte de Tourville,
marin célèbre, né en 1642, nommé maréchal en 1693, mourut en 1701? — Le rapproche ment des deux compositions prouve quelle réflexion Delacroix apportait à tout ce qu'il faisait.
N'' 609 : Nature morte
Toile. — H. o"'27, L. o'^ig. — Signé en haut à gauche. — Vente posthume : 600 fr. à M. Haro. — Non catalogué par M. Moreau.
Voilà un sujet que les amants du « style noble » trouveront bien peu digne d'occuper un grand artiste. Delacroix pensait à eux, quand, dans les quelques belles pages intitulées : Des critiques en matière d'art, il écrit : « A force de voir ajouter ou retrancher à la création et parer les objets de tant d'imaginations fantasques, on a cru véritablement que rien n'était plus simple que de remettre à sa place et de polir soigneusement ce qui ne semblait qu'ébauché dans l'ordre commun. Il s'en'est suivi une espèce _ d'aristocratie dans les êtres qui sont du domaine des arts. Telle innocente bête a été déclarée commune, peu présentable, triste, hideuse à voir; ou bien il a fallu tant de façons pour suppléer en elle au laid ou à l'ignoble, tant de détours pour lui donner droit de bourgeoisie et l'offrir du côté honnête, qu'elle n'est plus entrée en scène que toute rebâtie et proprement accommodée au goût du jour. »
N° 610 : Cheval arabe au piquet
Toile. — H. o-^SqS, L. o™434. — Eau-forte de Bracquemond, 1857, inédite dans les dimensions de o'"345 sur o'"434. — Cat. A. Moreau, p. loi .
M. Edmond About avait communiqué la gravure de ce tableau h Dtflacroix, qui lui en envoya une appréciation sévère, trop sévère. Nous la reproduisons cependant, Car elle montre b;=n ce que le maître exigeait de ses graveurs : « On ne peut meconnaitre un sentunent très vif dans cet ouvrage. La tête du cheval surtout a beaucoup d expression et tout annonce d'heureuses dispositions; mais l'inexpérience du lavis et
du modolii des plans se fait trop sentir en général Vous me trouverez peut-être sévère,
monsieur, et il n'est pourtant personne à qui j'eusse désiré davantage d'être agréable en cette occasion. Mais vous comprendrez plus facilement que qui que ce soit que j'ai plus à perdre que tout autre dans une interprétation incomplète. Il me faut absolument un homme qui sache dessiner tout à l'ait, non pas à la manière d'un prix de Rome, mais avec une connaissance de la hgureet une habileté de main capables d'interpréter avec sûreté là où il n'y aurait que des indications légères, etc., etc. Cette science, je ne me dissimule pas qu'elle ne peut être que le fruit de longues études que la plupart des peintres eux-mêmes ne font pas. Des graveurs, les uns ne savent que calquer timidement un original, faute d'une connaissance sullisante de la gravure; les autres, par la même raison, déguisent comme ils peuvent cette insuflisance à l'aide des travaux du métier. » [Lettres, édition Burty.) — Nous reproduisons cette lettre telle que la donne M. Ikirty. On nous dit cependant qu'elle est adressée àM.Champtleurv et non à M. li. About. et qu'au lieu du mot « lavis » (ligne 6) il faut lire « dessin. »
N'^-^ôii, 612 -.Arabes d'Oran
I" Toile.— Salon de i835. — H. o'"4i, L. o"'3i. — Vente Jacob de Vos, à Amsterdam, mai i883, sous le titre : « Orientaux assis à la porte d'une maison » : 9,600 fr. à M. Langenhuisen. à Huisen. — Cat. A. Moreau, p. 176.
2° Croquis mine de plomb. — In-quarto. — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
Le tableau représente, assis à terre, h la porte d'une maison, un Arabe, et devant lui, vu de dos, un Turc qui fume une longue pipe. Auprèsd'eux se tient assis sur une margelle de puits un jeune nègre qui les écoute parler. Contre la muraille, à droite, est accrochée la tète d'un homme de couleur.
N^'^éi), 614: Côtes normandes
i" Falaises de Fécamp. — Toile. — H.
o"'36, L. o'"45. — Ni signé, ni daté. — Etude, effet de pluie, commencé par madame Dalton. — Appartient à M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
2° Ruines du château d'Arqués, près Dieppe. — Aquarelle. — H. o'"i8, L. o'"i5. — Vente posthume. — Non catalogue par
Delacroix a toujours aimé les côtes normandes. En 1854, il écrit de Dieppe à madame de Forget : « Je me lève de très bonne heure, parce que je ne trouve pas le temps long et que je ne suis pas embarrassé de ma journée. J'ai trouvé par hasard une ressource pour certains moments, dans la rencontre que j'ai faite, sur la plage, de mon ami Chenavard, le peintre. C'est un homme de beaucoup d'esprit et qui a une vraie conversation. Nous n'abusons pas l'un de l'autre, et cela renouvelle les sensations. » {Lettres, édition Burty.)
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615, 616 : Falaises d'Étretat
■.~'S-="^-^"--=~ "TT-T; 1° Aquarelle. — H. o'"! 5, L. o'^ao. — V-^-' ' " "^^^^^^5' ^^^^^^^^S^^^^l!^^^ Appartient à M. de Courval-Piron. —
i^i^-^T^^^^^^^^^^ ' — Vente posthume. — Appartient à m'^AI- ■iSSS^^^B^^^'^ fred Robaut. — Non catalogué par M. Piron. ^s^^^^^^^^^^^p Notre nume'ro i représente les falaises d'Étretat du côté de ■"-^^^^^^^S^^^^^ Fécamp ; le numéro 2, les mêmes falaises du côté du Havre, avec
leur découpure et leur aiguille romanesque tant de fois reproduites par les pemtres. — Dans une vente d'autographes du i^i- juin i883, nous avons trouvé la plus ancienne lettre connue de Eugène Delacroix; elle est datée du 10 janvier 18 14. Il y parle de son premier voyage en Normandie, de son premier séjour à Valmont, tout près d'Etretat, de ce Valmont, ancienne abbaye de Bénédictins, qui lui a inspiré une foule d'idées « romantiques. » Le mot y est, en 18 14!
N'''' 617, 618 : L'église de Therouldeville, près de Valmont
'^^^^M '° sacristie — Aquarelle. — H. ''I^^^^^^^^y l^^^^^^^^pl M. Lambert-Bornot. — Non catalogué
^ H. o™i35, L. o'"24o. — Vente^posthume ■ à M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
En septembre 1834, Delacroix écrit à F. Villot : « Je suis devenu si paresseux icj, que le plaisir de causer un peu avec vous ne m'empêche pas de songer^à la tatigue_ extrême de tailler une plume et de chercher du papier pour le faire. Je ne sais, pour ainsi dire, que végéter. Quelques excursions rares aux environs et à la mer complètent mon existence, qui est adaptée aux mœurs de la province. « (Lettres^ édition Burty.)
N'' 619 : Le Roi des Aulnes
^y^^^^^^^^'^t^'- ^^^-^^ ^^P^^- — o™2io, L. o™3o5. — Appartient à madame
^M'^---^'^ Pierret. — Non catalogué par M. Moreau. fj^'^ff^^^^^^^^^i^^^i Nous ignorons si Delacroix a jamais repris ce projet et s'il en &'^^''Pu^^^^^^^^^ a fait un tableau. Nous ne trouvons pas dans son œuvre d'autre 1/ ' ' ^'"^'^^ composition d'après la célèbre ballade de Gœthe, que la musique de Schubert a rendue si populaire : n Voyez ce % ^^^^"^^ cavalier hâtant le pas. — Il tient son fils, qu'il réchauffe en ses bras; ... la nuit est noire, au loin gronde l'orage, ... le vent mugit avec fracas. — Le pïere : « Mon fils, pourquoi me cacher ton visage? « — L'enfant : « Mon père!! là!! Je viens de le voir, ... le roi des Aulnes, le spectre noir !! « — Le père : « Mon fils, c'est un brouillard du soir. »
Parc de Valmont
Aquarelle. — H-o*"! 5o, L. o'"235. — Partie du n" 597 delà Vente posthume : 120 fr. — Appartient à M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
La vue est prise de l'habitation d'où Delacroix écrit à Frédéric V'illot : (1 Je suis ici tort désappointé par ce temps effroviible qui ne
v:^-<^.^ — - -, cesse de régner. Les ouragans se succèdent continuellement, et la
pluie n'a eu de relâche qu'un jour à peu près. Vous concevez combien cela est attristant, quand on se trouve au milieu d'un pays charmant, dont la verdure est encore comme au mois de mai et qui offrirait de si jolies promenades. La mer est bouleversée; j'ai eu le plaisir de la voir dans un fort bel état de fureur, mais il a fallu me faire tremper pour y aller et pour en re\ enir. »
N" 62 1 : Paysan de Frépillon
Aquarelle. — In-quarto. — Appartient à madame Théophile ■^^^^Êk Silvestre. — Riesener en avait fait un grand tableau — Non cata- ^^^Pi loguc par M. Moreau.
En regard de ce type si curieusement étudié, il est intéressant de placer les irf)nics du maître écrivant : « Les écoles modernes ont proscrit tout ce qui s'écarte de l'antique régulier; en embellissant même le Faune et le Silène, en ôtant des rides à la vieillesse, en supprimant les disgrâces inévitables et sou\xnt caractéristiques qu'entraînent, dans la représentation de la forme humaine, les accidents naturels et le travail, elles ont donné naïvement la preuve que le beau ne consistait pour elles que dans une suite tic recettes. Elles ont pu enseigner le beau, comme on enseigne l'algèbre, et non seulement l'enseigner, mais en donner de faciles exemples. Quoi de plus simple, en effet, à ce qu'il semble? Rapprocher tous les caractères d'un modèle unique, atténuer, effacer les différences profondes qui séparent, dans la nature, les tempéraments et les âges divers de l'homme, éviter les expressions compliquées ou les mouvements violents, capables de déranger l'harmonie des traits ou des membres, tels sont en abrégé les principes à l'aide desquels on tient le beau comme dans sa main! Il est facile de le faire pratiquer à des élèves et de le faire transmettre de génération en génération, comme un dépôt. « [Questions sur le beau.)
N" 622 : Le connétable de Bourbon
sociale à Goethe
Croquis mine do plomb. — H. o"'24, L. 0"'2o. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce dessin est extrait d'un album donné par Jennv Le (niillou à M. (constant Dutilleux. Le motif, représentant le connétable tie Bourbon poursuivi par sa conscience, est emprunté au Sac de Rome du mystique, doux et
J laid Ballanche, un des timides soupirants de mailame Recamier, un des caudataires de Chateaubriand, qui a dit de lui : « Ce génie théosophe ne nous laisse rien à envier h l'Allemagne et à l'Italie. » Les grands hommes ont de ces mots écrasants. Comparer l'auteur de la Paliuf^dnésie
et à Dante! Le pavé était trop lourd. Le pauvre Ballanche en reste écrasé.
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N''^62 3, 624 : Croquis à la plume
i" Courrier espagnoL — H. o'"22, L. o"M' Daté « i3 janvier 35 ». — Vente Pierret, mai — Non catalogué par M. Moreau.
2° Femme assise. — H. o"'2o, L. o"Uj. — Daté « i3 Janvier i835. » — Appartient à madame Jules Michelin. — Non catalogué par M. Moreau.
0 On a raison de trouver que l'imitation de l'antique est excellente, mais c'est parce qu'on y trouve observées les lois qui régissent éternellement tous les arts, c'est-à-dire l'expression dans la juste mesure, le naturel et l'élévation tout ensemble; que, de plus, les moyens pratiques de l'exécution sont les plus sensés, les plus propres à produire l'effet. Ces moyens peuvent être employés à autre chose qu'à reproduire sans cesse les dieux de l'Olympe, qui ne sont plus les nôtres, et les héros de l'antiquité. Rembrandt, en faisant le portrait d'un mendiant en haillons, obéissait aux mêmes lois du goût que Phidias sculptant son Jupiter. »
N*' 62 ^ : Lion regardant marcher une tortue
Dessin à la plume. — H. o"Uj, L. o"'24. — Vente posthume n° 474; acheté 400 fr. par M. le baron de Laage. — Reproduction facsimilé par A. Robaut dans les dimensions de o"^iy sur o'"24. — Gravé sur zinc pour V Illustration du 29 octobre 1864. — Cat. A. Moreau, pp. i3(5 et 325.
n A chaque tentative audacieuse de ceux qui veulent qu'on donne aux choses leur figure véritable, et non une tournure de bonne compagnie ou d'opéra comique, les critiques se prévalent d'un certain type, enfant de leur cerveau, courent à la défense des principes avoués par les gens de goût, et, tenant fort à l'étroit les téméraires et les novateurs, démontrent de même comment la nature tombe aussi dans de grandes divagations. Ils ont en cela merveilleusement aidé l'essor de la médiocrité dans tous les genres. « [Des critiques en matière d'art.) Article de Delacroix dans la Revue de Paris, 1829.
'N" 626 : Toit de chaumière et groupe d arbres
Lithographie, croquis sur une feuille avec trois autres croquis, par madame Dalton.
— H. o-^\33, L. o'"i2 2.|— Vente De La Combe : 8 fr.; vente posthume : 7 fr.; vente Villot, décembre 1875 : 4 fr. à M. Robaut.
— Cat. A. Moreau, p. 33.
Ce dessin se trouve à droite dans le bas d'une feuille contenant trois autres croquis de paysage exécutés par madame Dalton, élève de Delacroix, et non pas par Paul Huet, comme l'indique le catalogue de la vente De La Combe. — Nous donnons le fac-similé de la page et la reproduction en plus grand du croquis de Delacroix.
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Année i836'
N" 627 : Saint Sebastien secouru par les saintes femmes
Toile. — H. 2"'i5, L. 2"^6. — Gravé à Tcau-fortc par Salmon, dans les dimensions de : H. o"'ioo, L. o'"i2q. — Eau-forte de Boilvin, dans les dimensions de : H. o"'o9, L. o'"i28. — Salon de i836. — Appartient à réglise de Nantua. — Cat. A. Moreau, pp. qû, 176, 222, 264.
Acheté par l'Etat au prix de 3, 000 fr., ce tableau a été vendu par la fabrique de Nantua en 18Ô9, pour la somme de 23, 000 fr., à M. Brame. L'atraire lit grand bruit. Le conseil municipal, qui n'avait pas donné son autorisation, assigna la fabrique et demanda contre M. Brame la nullité de la vente. Le tribunal de Nantua maintint le marché. Appel fut interjeté et la cour de Lyon a annulé la vente consentie a M. Brame. La cour de Lyon a ainsi consacré ce principe que les objets d'art donnés aux fabriques font partie du domaine public et ne peuvent, en conséquence, être aliénés. L'arrêt est de décembre 1873. — Outre les eaux-fortes ci-dessus mentionnées, il faut, pour être complet, citer aussi une lithographie de Menut Alophe. Delacroix, en ettct, écrivait le 25 mars iS36à M. de Cailleux, sous-directeur des musées royaux du Louvre : « .le vous serais bien reconnaissant s'il vous était possible de faire mettre momentanément mon tableau dcSaint Sébastien dans un lieu où il pût être dessiné par M. Alophe, qui vous remettra cette lettre. »
N" 628 : Saint Sébastien. — Esquisse
Toile. — H. o'"24, L. o"'32. — Phoioliihographie Arosa : H. o'"098, L. o"'i24. — Vente Arosa, février 1878 : i,3oo fr. à M. Rouart. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 629 : Tête d'homme à barbe. — Étude
Toile. — H. o"'44, L. o'"36. — Epreuves lithographiques obtenues
far cliché sur verre, essai de M. A. Robaut, dans les dimensions de [. o"M42, L. o'"ii6. — Vente hôtel Drouot, 28 décembre 1874: !o5 fr. — Non catalogue par M. Moreau.
Tète avec emmanchement de buste; la tète seule est terminée. Delacroix avait donné cette étude à M. Jules (îaripuy, professeur de peinture à Bordeaux, en i838. La singulière indication des épaules, en cette étude, n'esteile pas sortie de la brosse du peintre dans une de ces heures d'ennui et de découragement, dont il se plaint dans une fort belle lettre h Villot en cette même année i83b ? « Un des caractères du découragement est de vous faire considérer votre profession comme inutile à vous et aux autres. La paresse, d'accord en cela avec l'humeur noire qui teint tout à vos yeux, dépouille de son cnarme le plus grand la po^^sibilité de travailler, lequel charme est cette possibilité même... ■> {Lettres, édition Burtv.)
N° 6jo : Musiciens arabes
Aquarelle. — H. 0^40, L. o"'jo. — Signé, et daté i836.
— Voir à Tannée 1848. — Gravé à Teau-forte par Laguillermie, pour le catalogue de la vente Faure, dans les dimensions de : H. o'"o83, L. o'"i22. — Vente Demidoff, i3 janvier i863 : 2,100 fr. à M. Bouruet-Aubertot ; vente Duval, i3 juin 1873, retiré à 1,000 fr. ; vente Faure, juin 1873: 8,5oo fr.; vente de madame R. F., 17 mars 1876 : 3,5oo fr.; vente Marmontel, i883 : 700 fr.
— Cat. A. Moreau, pp. 184 (note), 290, 292.
La composition est la même, à peu de chose près, que celle du tableau du musée de Tours, Musiciens et bouffons arabes. L'aquarelle est très soignée, mais dure et manquant d'air. Le tableau de 1848, au contraire, est un joyau dans l'œuvre de Eugène Delacroix.
N°6^i : Arabe assis au coin d'une rue
Lavis. — In-quarto. — Vente posthume; vente Sensier, 1877. — Non catalogué par M. Moreau.
On est stupéfait de l'immense quantité de motifs que Delacroix a rapportés de son rapide voyage au Maroc. Il n'exagère donc pas quand il dit, dans une lettre publiée Y^arV Autographe : « En fait de compositions tout arrêtées et parfaitement mises au net et prêtes pour l'exécution, j'ai de la besogne pour deux existences humaines, et quant aux projets de toute espèce, c'est-à-dire à de la matière propre à occuper l'esprit et la main, j'en ai pour quatre cents ans; jugez si j'ai le temps de me promener comme mes honorables confrères qui, je pense, pour
iii^ liuiiui tiuicb cuulicici qui, je pense, p<
la plupart, trouveront du temps de reste pour tout ce qu'ils ont à tirer de leur cerveau. »
N°^6p, 6)] : Un astronome en observation
1° Sépia. — H. o"'2o, L. o'"i8. — Appartient à M. Chenavard. — Non catalo gué par M. Moreau. 2° Crayons de couleur. — H. o'"20, L. o"'22. — Appartient à M. Chenavard. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons eu occasion de citer une lettre de Delacroix où il parle, dans les meilleurs termes, de son ami Chenavard, (-homme de beaucoup d'esprit et qui a une vraie conversation.» M. Chenavard, philosophe autant que peintre, sinon plus, est l'auteur de compositions historiques destinées à la décoration du Panthéon et qui ne recurent pas leur destination, ainsi que d'une vaste peinture philosophique intitulée Divina Tragedia.Chnv\&\. Del acroix, Chenavard, Comairas, Lelièvre se réunissaient quelquefois le soir pour dessiner et causer chez Poterlet, leur ami commun, qui, plus tard, s'empoisonna avec de l'opium.
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N" 6} 4: George affublé d'une armure
Plume et lavis encre de Chine. — H. o"'i9, L. o'"25. — Appartenait à M. G. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
Scène de Gœtz de Berlicliingen. (Acte I, scène II.) Une auberge au milieu des bois. — Gœtz :« George ! Il n'entend pas. George! George!» — (îeorge arrive, affuble de l'armure d'un homme fait. — Gkouge : (1 Monseigneur! — Gœtz. Où étais-tu donc' As-tu dormi? Que diable signifie cette mascarade ? Mais sais-tu bien que tu as fort bonne façon? Approche, mon enfant, ne rougis donc pas; ce n'est pas la bravoure qui te manque, c'est plutôt un peu de taille... Cela viendra. C'est la cuirasse de Jean — Gkorgk. Oui, monseigneur. 11 l'a ôtée pour dormir un instant. — Gœtz. 11 est plus délicat que son maître. — Gf.okgk. Ne vous fâchez point, je la lui ai prise sans bruit, j'ai décroché du mur la vieille épée de mon père, j'ai couru dans la prairie, et là, je l'ai tirée hors du fourreau. — (îœtz. Et tu as frappé d'estoc et de taille tout ce qui était autour de toi, n'est-ce pas ? Tu as dù bien arranger les buissons! Jean dort-il? — Geougk. Vous l'avez réveillé en m'appelant, et c'est lui qui m'a crié que vous me demandiez. Je voulais d'abord me débarrasser de cette armure, mais vous m'avez appelé deux ou trois fois de suite.»
: L'Évêque et Adélaïde jouant aux échecs
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"iy, L. o'"22. — Appartient à M. Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
Scène de Gœtz de Berlichingen. (Acte II, scène I.) Château de Bamberg. — Un salon. Adélaïde : « Vous n'êtes pas à votre jeu. Echec au roi! — L'kvèque. Il y a encore de la ressource... — Liebetr.vut. On appelle cela un jeu royal; on prétend qu'il fut inventé pour un roi et que ce roi inonda l'inventeur d'une mer de générosités ! Si ce n'est pas un conte, il me semble que je vois ce prince-là. Pauvre d'esprit... ou d'années, sous la tutelle de sa mère ou de sa femme, il avait un peu de duvet au menton et quelques poils d'un blond fade autour des tempes; frêle comme un jeune saule, il jouait volontiers aux dames avec les dames, non par passion. Dieu l'en garde! mais par passe-temps. Son gouverneur, homme trop actif pour être un savant, trop roide pour être courtisan, inventa « ad usum Delphini » ce jeu où Sa Majesté se trouvait si dignement représentée... et ainsi du reste. »
Adélaïde congédiant Weislingen
Croquis à la mine de plomb. — H. o'" 1 6, L. o"'2 1 . — Appartient ^ àM. Burty. — Non catalogue par M. Moreau.
" Scène de Gœtz de Berlichingen. (Acte II,scèneVI.)La chambre d'Adélaïde.
— Adélaïde. <( Avez-vous encore quelque chose ii me dire? — Weislingen. Je... dois... partir... — Adélaïde. Eh bien! partez, Weislingen. — W'eislingen. Gracieuse dame... je ne puis. — Adélaïde. Vous le devez.
— Weislingen. Sera-ce là votre dernier regard ? — Adélaïde. Allez ! je suis indisposée fort mal à propos. — Weislingen. Ne me regardez pas ainsi. — Adélaïde. Veux-tu être notre ennemi et que nous te souriions? Pars! — Weislingen. Adélaïde! —
ÙÊ
no
Adélaïde. Je vous déteste ! » — Entre Franz.- — Franz. « Gracieux seigneur, l'évêque vous fait demander. — Adélaïde. Allez ! allez! — Franz. Il vous prie de venir au plus tôt. — Adélaïde. Allez, vous dis-je! — Weislingen. Je ne vous fais pas mes adieux, je vous reverrai. — Il sort. — Adélaïde. Me revoir... nous y mettrons bon ordre. Marguerite, s'il vient, tu le renverras. Dis-lui que je suis malade, que j'ai une migraine, que je dors... repousse-le. S'il est possible de le gagner, ce n'est que par ce moyen. »
N° 6^7 : Lerse
Aquarelle. — H. o"'24, L. o'"i3. — Appartient à madame Pierret.
— Non catalogué par M. Moreau.
Scène de Gœtz de Berlichingen. (Acte III, scène VI.) Jaxthausen. — George. « Il veut vous parler à vous-même. Je ne le connais pas ; c'est un homme de haute taille, avec des yeux noirs et flamboyants. — Gœtz. Faites-le entrer.» — Entre Lerse. — Gœtz. « Que Dieu vous garde ! Que nous apportez-vous? — Lerse. Ma personne! Ce n'est pas grand'chose; mais telle qu'elle est, je vous l'offre.
— Gœtz. Vous êtes le bienvenu, doublement le bienvenu. Un brave homme, au moment où, au lieu de gagner de nouveaux amis, je craignais de perdre les anciens! Dites-moi votre nom? — Lerse. Franz Lerse. — Gœtz. Je vous
remercie, Franz, de m'avoir fait connaître un brave. — Lerse. Je me suis déjà fait connaître à vous. Mais cette fois-là vous ne m'en avez pas remercié... «
N° 638 : Gœtz et les paysans
Croquis à la mine de plomb. — H. o"'270, L. o'"2i5. — Appartient à M. Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
Scène de Gœtz de Berlichingen. (Acte V, scène V.) — Arrivent les chefs. — LiNK. (I En avant, seigneur capitaine! il n'y a pas un instant à perdre; l'ennemi est en force près d'ici. — Gœtz. Qui a brûlé Miltenberg? — Metzler. Si vous voulez faire des façons, on vous montrera que nous n'en faisons pas, nous! — Kohl. Sauvez notre vie et la vôtre; allons, marchons! — Gœtz, à Metzler. Tu me menaces, je crois, misérable vaurien ! Penses-tu que j'aie peur de toi parce que le sang du comte Helsenstein souille tes habits? — Metzler. Berlichingen ! — Gœtz. Oui, tu peux dire mon nom ; mes enfants n'en rougiront pas. — Metzler. Toi! tu n'es qu'un lâche! un valet de princes!» — Gœtz lui décharge sur la tète un coup qui l'étend à terre. Les autres les séparent. — Kohl. « Etes-vous fous? L'ennemi débouche ici de tous côtés, et vous vous querellez? — Link. En avant ! en avant! »
Adélaïde donne le poison au jeune page
Croquis mine de plomb rehaussé de lavis. — In-folio. — Appartenant au comte Doria. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette composition, qui a servi de modèle à la lithographie (voir plus loin, n» C44), diffère cependant par quelques détails. Le gant n'est pas encore à terre. Le dessin est retourné.
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GOETZ DE BERLICHINGEN
Suilc do sepi lithographies. — ; Nous réunissons ici à la mcmc dalc, comme nous l'avons tait pour la suilc de Vllainict, les sepi lithographies exécutées par Eugène Delacroix sur des motifs de G'a'/^ (.1c Jicrlicliingcii. On vient de voir de quelle fason il s'y était préparé. Il y travailla sans suite de i836 à 1843 et en Ht tirer quelques épreuves, en même temps que VHamlet. En décembre 1843, il écrit à l'imprimeur Villain qu'il voudrait en avoir cinq ou six épreuves, car « une fois la planche tirée, les finesses sont entièrement perdues. >• Il désire pouvoir en donner et en conserver.
Frère Martin serrant la main de fer de Gœtz
Lithographie. — H. o"'255, L. o"'i95. — Gravé sur bois, sur un dessin du maître, pour le Magasin pittoresque, voir aux années 1842 et 1843. — Vente posthume (premier et deuxième états) : 17 fr.; vente Forget, décembre 1873 (deuxième état : 7 fr.; vente . Villot, décembre 1875 (premier état) : 20 fr., à la Bibliolhèque nationale. — Cat. A. Moreau, p. 36, 77.
Premier état: Le fond, à gauche, très soutenu de ton. Deuxième état : Le fond, surtout près de la faux, très affaibli. Scène de (îœtz de Berlichingcn. (Acte I, scène II.) — « Mautin. Votre nom, je vous prie. — Gœtz. Excusez-moi... Adieu. (11 lui tend la main gauche.) — Martin. Pourquoi me tendez-vous la main gauche .'' Ne buis-je pas digne de la droite d'un chevalier? — Gœtz. Et quand vous seriez l'empereur, il faudrait bien vous en contenter. Ma main droite, bien qu'à la guerre elle ne me soit pas inutile, est insensible aux serrements de l'amitié. Elle et son gant ne font qu'un : elle est de fer. »
N" 641 : Weislingen attaqué par les gens de Gœtz
Lithographie. — H. o'"3o5, L. o'"27o. — Voira Tannée i85o. — Vente posthume idcuxicme état), deux épreuves, 22 fr.: vente Forget, 1873: 12 fr.; vente Villot (deuxième état); 26 fr. à M. Goupil. — Cat. A. Moreau, p. 3û.
Premier état : IL o'"370, L. o'"3oo. Sans trait carré. Avec deux croquis dans la marge inférieure, représentant des têtes. Deuxième état : IL o"'3o5, L. o'"270. Sans les croquis. Scène de Gœtz de Bcrlichingen. (.Acte I. scènelll.^ — « Li; cav.iliei^. Nous nous enfonçons dans' la forrt de Haslach. Rien de plus curieux que ce qui nous est arrivé. Imaginez-vous que pendant que nous marchions dans la nuit, un pâtre s'est trouvé là avec ses moutons; et voilà que cinq loups sont venus fondre tout à coup sur le troupeau, s'en donnant à cœur joie. Notre maître se prit à rire et dit : « Bon succès, chers camarades! bon succès [.our tout le monde et pour nous aussi ! I) Comme nous nous réjouissions d'un si favorable augure, voilà Weislingen qui arrive avec quatre cavaliers.... Mon camarade et moi, suivant l'ordre de notre maître, nous le prenons par le milieu du corps et nous nous y cramponnons. «
N'' 642 : Weislingen prisonnier de Gœtz
Lithographie. — H. o"^28o, L. o'"2io. — Vente Forget, décembre 1873 (premier état) : 10 fr. — Cat. A. Moreau, p. 37.
Premier état. Avec deux croquis, l'un de Marsyas sur la marge de droite, l'autre de lion sur celle du bas; le lion est retourné. Deuxième état. Sans les croquis.
Scène de Gœtz de Berlichingen. (Acte I, scène IV.) — « 'Weislingen. Je voudrais que vous me laissiez seul. — Gœtz. Pourquoi cela? Mettez-vous à votre aise, je vous en prie. Vous êtes en mon pouvoir et je n'aurai garde d'en abuser. — 'Weislingen. Ce n'est pas là ce qui m'inquiète, c'est votre devoir de chevalier. — Gœtz. Et vous savez qu'il m'est sacré. — Weislingen. Je suis prisonnier; le reste m'est indifférent... Oh! si je m'éveillais et que tout cela ne fût qu'un songe !... Au pouvoir de Berlichingen ! dont je venais de secouer le joug, dont je craignais la pensée comme le feu! lui que j'espérais vaincre!... Et cet ancien ami, ce loyal Gœtz! Dieu ! Grand Dieu! Quelle fin aura tout cela?... Adelbert, te voilà donc de retour dans cette salle, théâtre des jeux de notre enfance... où tu l'aimais... où ton âme se confondait avec la sienne I... Qui peut l'approcher et le haïr ? Hélas ! maintenant, je ne suis plus rien ici ! Vous avez passé, jours de bonheur où le vieux Berlichingen était aussi '^;,Pr^^ la cheminée où nous jouions ensemble, où nous nous aimions commedesanges... L'évèque va être bien en peine, ainsi que tous mes amis. »
N° 64^ : Gœtz de Berlichingen écrit ses mémoires
Lithographie. — H. o"'265, L. o'^igo. — Gravé sur bois, sur un dessin du maître, pour le Magasin pittoresque. — Voir aux années 1842, 1843 et 1845. Vente De La Combe, i863 (premier état), avec trois autres pièces de la même suite : 62 fr.; vente posthume, deux épreuves (deuxième état) : 44 fr.; vente Dubois, 1866 (premier état) : 26 fr.; vente Forget, décembre 1873 (deuxième état) : 10 fr.; vente Villot, décembre 1875 (deuxième état) : 1 7 fr., à M. Vignères. — Cat. A. Moreau, pp. 35 et 77.
Premier état. Croquis d'une tête sur la marge gauche; bords non rectifiés. Deuxième état. Sans les croquis, bords rectifiés. Troisième état, avec la mention de l'imprimeur « Imp. Bertauts. » Scénede Gœtz de Berlichingen. (Acte IV,scèneV.) — «Au château de Jaxthausen, Gœtz devant une table ; Elisabeth auprès de lui à son ouvrage ; sur la table, une lumière, de l'encre et du papier. Gœtz. Jamais je ne pourrai me faire à l'oisiveté. Ma prison de jour en jour se rétrécit. Je voudrais pouvoir dormir, ou au moins me figurer que le repos a quelque chose d'agréable. — Elisabeth. Eh bien, achève d'écrire l'histoire de ta vie que tu as déjà commencée. Ce sera entre les mains de tes amis un témoignage qui pourra leur servir un jour à confondre tes ennemis. Lègue à une noble postérité la jouissance de ne pas te méconnaître. — Gœtz. Ecrire, ce n'est qu'une oisiveté affairée : ce métier me fatigue et m'ennuie. Pendant que j'écris ce que j'ai fait, j'enrage dè perdre un temps que je pourrais employer à faire autre chose.» — Gœthe, mort en i832, n'a pas connu cette suite de lithographies. Lui qui avait tant admiré celles du Faust, il eût retrouvé dans le Gœtï de Berlichingen les grandes qualités de son interprète singulièrement ennoblies. Je ne sais si dix ansplus tôt, à l'époque du Faust, Delacroix eût rencontré cette grandeur simple en même temps que cette force d'expression qui était nécessaire pour rendre l'énergie et la rude vertu du vieux Gœtz.
L(KUVRE DE DELACROIX
N" 644 : Gœtz blessé recueilli par les Bohémiens
Lithographie. — H. o"'3io, L. o"'23o. — Gravé sur bois, sur un dessin du niaitrc, pour le Magasin pittoresque. Voir aux années 1S42, 1843 et i85o. — Vente Dubois (premier état) : 2? fr.; vente posthume iprcmicr étal) : 21 fr.; vente Villot deu.xiémc étati : 26 fr. à NL Robaut; vente Sensicr, 1877 (deuxième état) : 10 fr., à M. A. Robaut. — Cat. A. Morcau, p. 36 et 77.
Premier état. Bords non rectifiés.
Deuxième état. Avec bords rectifiés.
Scène de Gœtz de lîerlichingen. (.\cte V, scène VL) — « La nuit obscure dans une forêt sauvai^e. — Camp de Bohémiens. — Gœiz, à cheval. Dieu soit loué ! japerçois du feu. Ce sont des Bohémiens. Mes blessures saii^ncnt; l'ennenii me poursuit. Grand Dieu ! quelle horrible fin tu me donnes! — Lk chkf. Est-ce la paix que tu nous apportes ? — Gœtz. Je vous demande engràce de me secourir. Mes blessures m'épuisent. Aidez-moi à descendrede cheval ! »
N" 64^' : Adélaïde donne le poison au jeune page
ne seras pl
Lithographie. — H. o"'24o, L. o'" 1 85. — Vente Villot, catalogué : « Hamlet et Ophélie «: 55 fr. àM. Meurice. — Cat. A. Moreau,p. 37.
Scène de Gœtz de Berlichingen. [Acte V, scène VIII.)— «Adélaidi;. Il m'arrachera de son château pour m'enfermer dans un cloître. — F"ranz. Enfer et mort! — Adélaïde. Me sauveras-t\i ? — Franz. Tout! tout, plutôt que cela! — Adki.aide en pleurs, l'embrassant. Franz! ah! Franz! pour nous sauver! — Franz. Oui, il tombera... De mon pied je lui briserai les reins!
— Adélaïde.^ Point d'emportement. Tiens, remets-lui plutôt un billet plein de respect où je lui dis que j'obéis, et cette fiole... vide-la dans sa boisson.
— fuANZ. Donnez. Vous serez libre! — Adklaide. Libre... oui, quand tu us obligé de te glisser jusqu'à moi tremblant, sur la pointe du pied... »
N"" 646 : Weislingen mourant
Lithographie. — H. o"'28o, L. o'"220. — Vente De La Combe deuxième état, avec trois autres pièces de cette suitci : 62 fr.; vente Dubois (premier état) : 27 fr.; vente Langlais (premier état , avec la pièce de « Goetz écrivant ses mémoires », 26 fr.; vente posthume (premier état, sur chine): 32 fr.; vente Villot premier état) : 26 fr., à M. Alfred Robaut. — Cat. A. Morcau, p. 37.
Premier état : Les bords non rectifiés. Deuxième état : Avec les bords rectifiés.
Scène de Gœtz de Berlichingen. (.Acte V, scène X.) — « Le château de Weislingen. — Weisi.ingen. Tu vois bien que j'ai respiré l'haleine empoisonnée de la mort. Mes forces penchent vers la tombe. J'allais isérable, tu viens ajouter le désespoir à mes misères... Si je pouvais
parler, ta haine et ton exécration se changeraient en pitié et en gémissements ! Ah ! Marie ! Marie ! — Entre Franz dans la plus grande agitation. — Weisi.ingen. Ne pleure pas ainsi, Franz-! Bon jeune homme, mon malheur te va au cœur. — Franz se jette à ses pieds et embrasse ses genoux. — Marie à part. Il est très malade. Sa vue me déchire le cœur. Comme je l'aimais! A présent que je suis près de lui, je sens combien vivehient je l'aimais. Weisi.ingen. — Franz, lève-toi et ne pleure plus. Je puis en revenir. L'espérance ne finit qu'avec la vie. — Fr.\nz. Non, vous n'en reviendrez pas. Il faut que vous mouriez. — Weis- LiNGEN. Il le faut? — Franz, hors de lui. Du poison... du poison... de votre femme. Moi! c'est moi ! (Il s'enfuit.) »
Année 1887
N° 647 : Chef arabe dans une tribu
Toile.— H. l'^oo, L. i'"25.— N° 3 du catalogue de TExposition posthume : « Chef marocain visitant une tribu. » — Signé à droite en bas, et daté iSS j. — Salon de i838. — Musée de Nantes. — Voir variante à 1862. — Cat. A. Moreau, p. 177, 2o3.
Outre les deux titres que nous venons de donner : « Chef arabe dans une tribu » et « Chef marocain visitant une tribu », ce même tableau est encore connu sous le titre : « La Halte, ou le Kaïd marocain acceptant l'hospitalité des pasteurs ». C'est pour ce tableau que Delacroix fit, à Frépillon, les études de chèvres que nous reproduisons un peu plus loin. (Voir le n" 658.)
Accompagné de cavaliers portant des étendards, le chef arabe est arrivé au sommet d'un plateau dans les montagnes, dont son escorte achève de gravir les dernières pentes. Les enfants, les femmes, les hommes s'approchent; l'un d'eux, à pied, tient aussi un étendard, une des femmes lui présente un plat de couscous, auquel le Kaïd porte la main ; une autre s'avance ayant sur la tète une cruche qu'elle soutient de ce beau geste du bras levé, que de précédentes études de l'artiste nous ont rendu familier. Un jeune enfant d'une charmante naïveté, avec une petite branche aux doigts, se mêle aux pasteurs. A droite, la chèvre, curieuse elle aussi, regarde la scène du pied d'un monticule, où se tiennent trois personnages dans l'ombre d'un arbre.
N" 648 : Portrait dliomme de la famille Demidoff
Toile. — H. o™99, L. o"'8o. — Signé au bas à gauche, daté 1837. — N° 784 de la vente San-Donato, 1880, — Non catalogué par M. Moreau.
En reproduisant la désignation du catalogue de la vente San-Donato, nous exprimons le regret de ne pouvoir reproduire aussi la peinture; mais toutes les démarches de M. Robaut pour obtenir d'en faire prendre un croquis à Florence, au moment de la vente, sont restées vaines. D'après ce qui nous en a été dit, ce portrait ne serait pas des meilleurs dans l'œuvre de Delacroix. lia été retiré des enchères à 2,000 francs environ.
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N" 649 : Portrait de M. Déloge
sans aucune indication autre que Poitrail à mi-corps. » — Cat. A. Morcau, p. 236.
N"6^o : Bataille de Taillebourg. — Esquisse
' ' Toile. — H. o"'53, L. o"'66. — N" 5; de la Vente ■.1 \C\ ''•K^^^'k:S^'^ posthume : 7, 5oo fr., à M. Haro. — Voir aux années - V>i>.!ry^i^-^^*r^vM '''^4' et 1842. — Cat. A. Moreau, p. 3 12. '^-i'-?'^-??'^^^^ tjJ^ta^Çt/-*"--^^ Vinc autre esquisse, décrite soiisle n" suivant, et qui mesure ^^p5iC^^' - ■'^i'^^l^ o"'54 sur o'"()6, est un compromis entre le grand tableau \>^Zr[''^{^'^^ -'•^.<^^?^^ '•■'^^H Versailles et la présente esquisse. On raconte que t^^'*:^^^'^"^^^,^^.^^^^^-'^^^^^ Delacroix faisant un croquis dans les allées du parc de ^^hï^- v^" "^^Sr^^^b^-'^ Si Berryer, à Angerville, fut un jour abordé par un invité ^îu^^^j^- "^"pl!®?^^^^^ qui ne connaissait pas le grand artiste, et, comme on -f^^^^îs»),^ .■■■.> /«^V;^®jKA?! parlait peinture, lui dit : « 11 faut que je vous avoue que J-^t^i!;^^ X§'-\5^%ï3^:^F^ je n'aime pas Delacroix. » L'artiste le laisse poursuivre :
fi Tenez, dit-il, il y a de lui, à Versailles un certain ^0»/ de Taillcbourg, eh bien, l'on ne voit seulement pas le pont. « Delacroix se retourlant : « Voici ce qui m'est arrivé : le Gouvernement m'avait, en effet, commandé le Pont 'e Tailleboiirg et les dimensions précises m'avaient été remises par l'architecte des musées. 3r, mon tableau s'est trouvé trop grand, et on a coupé le pont. »
vms insister sur la confusion de i'interlocutcur, nous rappellerons que l'auteur de ce coup le ciseaux est l'architecte Fontaine, (x sont là jeux d'architecte.
■^"^ 6) I, 6)2 : Bataille de Taillebourg. — Esquisse et croquis
, ^^.\ •"Toile. — H. o'"54, L. o"'66. — Quelques variantes avec "'^^^'^^Jgrp'^ la précédente composition. — Appartient à M. Choquct. — 4^^.^^^^^^^''^ ^"^talogué par .M. Moreau.
'V^'^^^^'^^-v^ 2"Croquis à la mine de plomb. — H. o'"26, L. o"'26. — N" 233 de la Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. ' — Non catalogué par M. Morcau.
''/^•^jS'^'^J^fS' fi Notre dessin reproduit le croquis. Celui-ci est un projet pour ►''l (^^^ toute la partie qui occupe la gauche du tableau. Ce projet, trésdis- J^è^'^feiJ^^vEr^ tinct, n'a pas été exécuté. Je dirai, tout à l'heure, que Taillebour" est ■^"tt^^ô ^^^'Hr^^'^'^ le chef-d'œuvre de la Galerie des Batailles au musée de Versailles;
j'incline ii croire qu'il est également le chef-d'œuvre des batailles de Delacroix. 11 ameutait cependant la foule des sots, des pédants et des cuistres. « Quelle utte ! 1) écrit Henry de la Madeléne indigné. <( Quelle lutte! Pour ces honnêtes gens, 'illustre artiste était une sorte de monstre, un ennemi public, un profanateur, un impie ! Ilontre lui, tout était licite ! Il fallait lui courir sus comme à une bète fauve, ou le parquer, lu nioins. comme un lépreux ! Si par malheur un pareil homme parvenait à faire école, c'en itait fait! Goût, délicatesse, pudeur, règle, tradition, tout étau perdu! Ce n'était pas un ■>inceau aue tenaient ses mains magistrales, c'était le « balai ivre » des barbouilleurs. Le Pout ie Taillebourg était l'œuvre d'un sau\ âge. >
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N^'ô^^ : Bataille de Taillebourg
Toile. — H. 4"'93, L. 5"'58. — Gravé au burin et autraitparBailly,dans les dimensionsde:H.o'"23o, L. o'"28o, et : H. o""! lo, L. o"\ 122 pour « les Galeries historiques de Versailles ». — Salon de 1837. — Au musée de Versailles. — Cat. A. Moreau, p. 91, 176, 204, 223.
Saint Louis franchit sur la Charente le pont de Taillebourg, gardé par l'armée anglaise ; emporté par son ardeur, c'est à peine s'il a été suivi par quelques hommes d'armes ; les Français essayent de rejoindre leur roi en traversant la rivière à la nage. Ce tableau est le chefd'œuvre de la Galerie des batailles. On trouvera, aux années 1841 et 1842, l'admirable variante en hauteur composée pour le vitrail de la chapelle d'Orléans, à Dreux. Ici on remarquera la suppression de l'arche du pont, due aux ciseaux de Fontaine .
N° 6^ : Charles-Qiiint au monastère de Saint- Just
Toile. H. o"M7, L. o"'25. — Voir variante à Tannée i83i. — Appartient à madame Boulanger- Cavé, veuve de l'ancien directeur des Beaux-Arts. — Cat. A. Moreau, p. 173 (note).
On se rappelle que dans le tableau de i83i, lithographié en i833, l'empereur Charles-Quint est représenté, comme ici, en habit de religieux et touchant de l'orgue; la différence entre les deux compositions est dans la figure du novice, que la première montre debout auprès de l'empereur. Dans celle-ci, au contraire, le novice, passant dans les jardins du monastère que l'on voit par une fenêtre ouverte, s'est approché, attiré par les sons de l'orgue. Un bras posé sur l'appui de la fenêtre , il écoute avec ravissement. On trouvera à l'année 1839 une autre réduction.
N°6^^ : Lion dévorant un lapin
Aquarelle et pastel. — H. o"'20, L. o'"3o. — Voir la lithographie à Tannée 1829 et le tableau à Tannée i856. — Vente du baron de C, 22 janvier i858 : 200 fr. — Appartient à M. Georges Duplessis. — Cat. A. Moreau, p. 293.
Il y a de sensibles différences entre la lithographie de 1829 et Taquarelle de 1837. Dans la première le lion ramène à lui sa proie, la tient entre ses avant-bras avec un geste de nourrice. Ici, au contraire, le grand fauve écrase l'animal du seul poids de ses énormes pattes, sans effort, et semble jouer le terrible jeu du chat avec la souris.
I.'(K11\RE l)K DKLACROIX
Le Christ en croix. — Ébauche
Toile. — H. o"'45o, L. o"'j63. — Reproduit en plioioivpic, par
G. Arosa, pour le catalogue de sa vente, dans les dimensions de :
H. o'"i2i, L. o'"oc)6. — Vente Arosa, lévrier 1878 :63o fr. à Dolfus. — Non catalogué par M. Moreau.
Le génie essentiellement créateur et naturellement original de Eugène Delacroix s'accommodait on ne peut mieux des attitudes et des types consacres par la tradition dans les sujets religieux ; il n'éprouvait alors' nul besoin de se mettre l'esprit à la torture pour taire du nouveau quand même. La grande et majestueuse simplicité de la pose du Christ en croix, telle qu'elle se perpétue dans l'art depuis des siècles, lui sut'lBsait amplement. Il n'a jamais songé à modilicr les moyens ni l'outillage de la crucilixion, à suspendre le corps de la grande victime par des cordes, à lui écarter les jambes et à les clouer de côté, entre le tendon d'Achille et le court péronier latéral, à un tronc d'arbre non équarri, trop gros pour l'étreinte des membres inférieurs. De telles et si bizarres recherches, dont nous avons depuis été les témoins, ne sont que des aflectations de l'esprit de décadence.
N" 6)7 : Prisonniers de Nicopolis devant Bajazet
Dessin. — H. o"'ioo, L. o'"i4o. — Gravé sur bois pour ÏHistoire des ducs de Bourgogne. — Cat. A. Moreau, p. 140.
Nous signalons ici la grande analogie qui existe entre cette composition et celles de la jeunesse du maître en ses esquisses de concours à l'Ecole des Beaux-Arts. Elle a été publiée dans le tome II de l'Histoire des ducs de Boitrgof^ne, par M. de Barante, Paris, Dufey, éditeur, rue des Marais-S.-G., 1837. Cette planche, dont le titre est gravé sur une ligne en caractères de gothique allemande, ne porte pas le nom du graveur, mais seulement en bas, à gauche, celui de Lugene Delacroix. C est peut-être, du reste, la moins bien gravée de toute 'la collection qui sort des atehers Thompson, et aussi Andrew, Best Leloir.— On amène h Bajazet, assis sur des coussins, des prisonniers enchaînés, nus pour la plupart jusqu'à la ceinture. L'un d'eux cependant, vu de lace, les mains liées derrière le dos, porte son vêtement de guerre avec la croix sur la poitrine. On compte dix-huit ligures
N*" 658 : Études de chèvres et de chiens
connaît toute la nature.
L. o'"2 1 . — On » — Non cata
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"i6, lit au bas: « Mardi 6 juin 1837, Frépillon logué par M. Moreau.
Il existe aussi, du même temps, d'autres études de chiens et de rats. Dans un des agendas de Eugène Delacroix, on trouve la note suivante : « AriiKRT Di KKR. J'ai remarqué, en présence de son Saint Hubert et de son Adam et Eve, que le vrai peintre est celui qui Ainsi les figures humaines n'ont pas, chez lui, plus de perfection
que celles des animaux de toutes sortes, que les arbres, etc. Il fait tout au même degré, c'est-à-dire, avec l'esprit rendu que comporte l'avancement des arts à son t'poque... Tout, chez lui, est à consulter. « C'est ce que M. Alfred Dumesnil, dans son beau livre^ La foi nouvelle cherchée dans l'art, de Rembrandt à Beethoven, a résume d'un mot : « Tout ce qui a vie a droit. « C'est pourquoi Delacroix, dont le cerveau méditait tant de compositions héroïques, ne dédaignait rien dans la nature et laissait tomber de son crayon ces études de chèvres, de chiens et de rats, de perroquets et de tous autres genres d'animaux.
Année i838
N° 659 : Colomb au couvent de Sainte -Marie de Robida
Toile. — H. o'"90, L. i"M6. — Daté i838.— Gravé à Teau-forte par Bracquemond pour le, catalogue de la vente San-Donato et cliché ensuite pour V Illustration, dans les dimensions de : H. o"'i 10, L. o"'i45. — Voir le pendant à i83g. — Vente San-Donato, 26 février 1870: 38, 000 fr. — Appartient à M. Edouard André. — N" 80 de l'Exposition du pavillonde Flore, en 1878. — Gat.A. Moreau, p. 94, 259.
Debout dans le parloir du couvent, Christophe Colomb regarde une carte géographique suspendue au-dessous d'une rangée de tableaux; son fils Diégo est assis devant lui, dans un fauteuil adossé à la muraille. Le prieur, don Juan Pérès de Marchena, suivi d'un frère, s'avance, vers lui. A gauche, on voit un groupe de trois moines debout et causant. — Par erreur, M. Adolphe Moreau dit que la gravure parue dans le numéro du 5 février 1871 de F Illustration, porte à droite, en bas, le nom de « Villot «; c'est» Gillot » qu'il faut lire. M. Gillot père est rin\ enteur du procédé de reproduction photographique sur zinc, qui a fait une révolution dans le mode d'illustration des journaux et des livres.
N" 660 : La mort d'Ophelia. — Grisaille
Toile. — H. o"'37, L. o"'46. — Signé à droite, non daté.
— Voir des variantes aux années 1828, 1844, 'SSg. — Vente Villot, 11 février i865 : 2,020 fr. à M. Soultzener.
— Cat. A. Moreau, p. 25 i.
Ce qu'il y a surtout de très remarquable, dans cette peinture en camaïeu, c'est l'expression de douleur et de folie peinte dans la physionomie d'Ophelia, et que notre croquis ne pouvait rendre. « La Reine : Près d'un cours d'eau, il y a un saule qui mire ses feuilles blanchâtres dans la glace de l'onde ; elle est venue là avec des guirlandes fantasques, composées de renoncules, d'orties, de marguerites et de ces longues fleurs pourprées que nos bergers au langage indécent nomment d'un norn plus grossier, mais que nos chastes vierges appellent doigts de morts : pendant qu'elle grimpait pour accrocher à ses rameaux pendants sa couronne d'herbes fleuries, une branche envieuse s'est cassée, et alors, elle et ses trophées de verdure sont tombés dans l'eau gémissante. »
i838 i.(EUvin-; nie dki.acroix
N'^ôôi : Portrait de Yousouf
Toile ovale. — Dimensions inconnues. — Non catalogué par M. Morcau.
Le 2 3 août iS38, Delacroix écrit à un M. *** qu'il lui envoie sur sa dcmanJe, uniquement pour lui être agréable, ce portrait comme le portrait d'un Arabe quelconque, plutôt que celui de 'S'ousouf, qu'il n'a pour ainsi dire point \u.
N" 662 : Convulsionnaircs de Tanger
Toile. — H. i"'oo, L. i'"35. — Signé à droite, non daté. — Gravé à Teau-forte par Laguillcrmic pour la galerie Durand-Ruel , dans les dimensions de : H. o"'og5, L. o"'i 25. — Salon de 1 838. — Exposition universelle de i855. — Voir variante à l'année 1857. — Vente Van Isacker, i5 mai i852: 2,175 fr. à M. Jourdan; vente 20 janvier i858: 29,000 fr. à M. Mala; vente du marquis du Lau, 5 mai 18(39 • 48,5oo fr. à M.Edwards; vente Edwards, 7 mars 1870, retire 349,000 fr.; vente Edwards, 24 février 1881 : 95,000 fr. à M. Balensi. — Cat. A. Moreau, pp. 177, 191, 268.
«Si nous n'avions nous-mêmeu, dit Th. Gautier, « vu les Aïssaouas se livrer à leurs étranges exercices, se rouler sur la braise, manger des serpents, broyer du verre, mâcher du feu, se taillader le corps, et, renversés par terre, tressaillir dans leurs spasmes intermittents comme des grenouilles galvanisées, nous pourrions peut-être taxer d'exagération les Convulsionnaires de Tanger.... 11 y a dans cette toile une incroyable turbulence de mouvement, une férocité de brosse que personne n'a dépassée, et surtout une couleur chaude, transparente et légère, dont le charme tempère ce que le sujet peut avoir d'horrible et de répugnant. nfLes Beaux-Arts en Europe.) — Le catalogue de la vente Edwards donne comme dimensions: IL o"'96, L. i"'29. On aura mesuré en dehors de la feuillure.
N° 663 : L'Arabe au tombeau
Toile. — H. o"'45, L. o'"55. — Signé à droite, non daté. — Refusé au Salon de 18^9. — Vente duchesse d'Orléans, 10 janvier i85 3 : 2,i5o fr.; vente marquis de Lamberty, 1 7 décembre 1 868 : 1 1 ,000 fr. — Cat. A. Moreau, p. 1 78, 269.
I^Arabc, descendu de son cheval, est assis sur le sol parmi des tombes entremêlées de cactus et indiquées seulement par des lignes de pierres. L'animal, richement harnaché, allonge le cou d'un mouvement curieux vers son maître en prière. Au loin, sur une émincnce entourée de murailles ornées, on distingue un autre Arabe à cheval, au repos. — Ce tableau a été également catalogué sous les titres de « la Prière » et de « Ben Abou près du tombeau. »
N° 664 : Intérieur d'une cour au Maroc
Toile. — Dimensions inconnues. — Salon de i833. — Cat. A. Moreau, p. 177.
N°665 : George Sand et Chopin
Toile. — H. i'"5o,L. i"'oo. — Ces deux portraits sont aujourd'hui séparés. — Chopin seul, lithographié à la plume par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o"Moo, L. o"'o84. — Cat. A. Moreau, pp. 237, 282 bis.
Simple ébauche. La tête de Chopin est bien construite, par larges plans. L'œuvre n'a jamais été achevée. Delacroix avait représenté madame Sand jusqu'aux genoux et de grandeur nature, debout auprès du grand musicien assis. La toile demeura dans l'atelier du peintre jusqu'à sa mort, et, à cette époque, passa dans la famille Dutilleux ; elle a, depuis lors, été coupée en deux parties et forme aujourd'hui deux portraits distincts. — Celui de George Sand mesure: H. o™8o, L. o'" ; celui de Chopin, assis au piano: H. o™45, L. o'"37. — Vente C. Dutilleux, mars 1874: 820 fr. à M. Brame. — Appartient à M. Marmontel.
N'^ôôô : Chopin seul
Dessin à la mine de plomb. — H.o'"27, L. o™2i. — Reproduit en cliché pour le journal VArt, n" 2 1 3, 26 janvier 1 87g, dans les dimensions de : H. o"M 35, L. o'"io5 . — On lit au bas : « Collection de feu M. Riesener. — Cat. A. Moreau, p. 238.
Ce dessin est sur papier jaune clair rehaussé de blanc. M. Riesener tenait ce dessin de Jenny Le Guillou. Il l'a légué au Louvre. Il a figuré à l'Exposition universelle de 1878, dans la très intéressante galerie des portraits anciens.
N^ôôj: Médée furieuse. — Esquisse
Toile. — H. o"'45, L. 0^37. — Musée de Lille. — Cat. A. Moreau, p. 1 20 , 121, 202.
L'intelligente administration du Musée de Lille a acquis à la Vente posthume du maître, une vingtaine de dessins et croquis d'études faites pour le tableau de « Médée », ainsi que cette esquisse peinte à l'huile où il y a des modifications très sensibles, entre autres un grand voile bleu qui flotte à la partie supérieure du corps. La robe est jaune, la jupe violette. — Un critique de méchante humeur s'étonnait fort, d y a quelque vingt ou vingt-cinq ans, que Médée tînt le poignard de la main gauche. S'il avait pris la peine de se reporter à l'argument du tableau, son étonnement eût cessé : « Médée furieuse est poursuivie et sur le point de tuer ses enfants. » Tel est le texte de Delacroix : « Sur le point » ne veut pas dire « en train »; j'en demande bien pardon à M. Olivier Merson.
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N° 668 : Mcdée furieuse
^^p^^^!^^ Toile. — H. 2'"6o, L. i"'h5. — Si^né au bas à i;auchc, cl daté '^^^'Hiji^^^A'A'^^;! i838. — Litho^raphié par Challcincl pour le Charivari, dans les " ' '-'^^"^ dimensions de : H.o"'i68, L. o'"i lo; parAlophc, deux fois, dans les
dimensions de: H. o'"i48, L. o"'ioo; par Lassalle, dans les dimen- Tfc^-"' < ^"^"■'^ ^^'^ '• ^- L. o'"55. — Grave au burin parCli. Geoffroy,
dans les dimensions de: H. o"'40, L. o"'26;à Teau-forte, par , -.lî^i- > Çj^jo Milius, pour /\4r/, dans les dimensions de : H. o"'232, L. o"M56. ^jj^f s^' ^--^^ — Essais de reproduction à la plume et au crayon, par Edouard
Boldoduc. — Salon de i838. — Exposition universelle de i855. — iv^ï^^%^p^^' -•'*^PP^''t''^'''i '"-1 Musée de Lille. — Cat. A. Moreau, p. 177 et 112. "^^^^^^^^î^^ L'administration du Musée de Lille, mal inspirée cette fois, refusa de ... confier ce chcf-d œuvre pour l'Exposition postliume du maître. — « La ^ledee lurieuse « , a dit Th. (îauticr, « est peinte avec une fougue, un emportement et un ;clat de couleur que Rubens ne désavouerait pas. Le geste de lionne ramassant ses petits ivec lequel Médée retient ses enfants qui s'échappent, est d'une invention superbe. »
N""" 669, 670, 671 : Croquis pour la Mcdée
— 1 i" Croc]uis simple trait, mis au carreau. — H.o"'2i5, L. o"'ii5. — " — ' ^l''^l^é pour VArt, inédit. — Vente posthume. — Appartient au Musée ' Lille. — Non catalogue par M. A. Moreau.
_ 2° Trente feuilles de croquis provenant de la vente posthume au Musée ^'♦li^'V '^^ Lille. — Cat. A. Moreau, p. 202.
■^n ^/ivx ' ^^^^ croquis préliminaires de la figure de Médée, mesurant, l'un: 'AV.mpy ■ H. o"'i8, L. o"'i4; l'autre : H. o"M7o, L. o'"i45. —Clichés pour VArt, P'K ^ ' ^"^^7 octobre 1877. — Non catalogués par M. Moreau.
r . j- r ' ■ Ces deux derniers croquis présentent la même disposition que l'étude peinte :>ortant notre n" 667 et appartiennent comme elle au Musée de Lille.
Un soir d'automne
~!f' "I- Aquarelle. — H. o'"26, L. o"'i5. — Appartient à M. A. Robaut. — \ • Non catalogué par M. Moreau.
M^Kl»!' '"^^ ' prise par l'artiste, de la fenêtre de son atelier, rue des Marais-Saintl^&nKi'^ Germain, n" 17. — A ce propos, il est intéressant de relever dans les rn^Ê^^^ livrets du Salon de 1822 à i863, l'adresse des divers ateliers occupés par H[^^Wf&i>t:&^> P3ugène l^elacroix. — 1822 : rue de la Planche, n° 22 ; — 1824 : rue de l^ffihH^TW^'^ Grenellc-Saint-Germain, n" 118; — 1827 : Passage Saulnier ; — i833 : ^^^y^jËI^-T^: Voltaire, n« i5; — i836 : rue des Marais-Saint-Germain, n" 17; ^^^^^^^B^^ — 1845 : rue Notrc-Dame-de-Lorctte, n" 54 (numéro donné par M. Mo- ^^^^jff^iesS^^^ reau ; le catalogue de l'Exposition universelle dit n'^ 33); — 1839 : rue gE»Ji-SJ^Jfl^-^^ Je Furstenbcrg, n" 6, où se voit une plaque commémorative. Ces ateliers itaient le plus souvent insuffisants pour l'exécution de grandes peintures décoratives.
N°'673, 674, 675, 676, 677, 678, 679, 680 : Études d animaux
1° Chasses au lion. — Deux croquis mesurant Tun : H. o"'2io, L. o'"i9o; Fautre : H. o'"o72, L. o'^igo. — Vente posthume, à M. Ch. Desavary.
2° Têtes de lions. — H. o'"2oo, L. o'"270. — Vente posthume : 3oo fr., à M. de Laage.
3° Lion dépouillant un os — H. o'"i5o, L. 0,210. — Vente posthume : 220 fr., à M. de Laage.
4° Lionne attaquant un cavalier renversé. — H.o'^iôo, L. o'"23o. — Vente posthume:
3o5 fr., à M. Robaut.
5° Lion assis. — H. o'"i9o, L. o'"3oo. — Signé au bas, à droite. — Vente posthume : 38o fr., à M. de Laage.
6° Gladiateur terrassé par une lionne. — H. o'"220, L. o'"340, — Cliché en phototypographie pour PArt, en i883.
7°Tigre blessé se désaltérant. — H. o'"254, L. o "^300. — Vente posthume : 440 fr., à M. de Laage.
8" Gladiateur terrassé par un lion. — H. 0*^220, L. o"^290. — Cliché en phototypographie pour rArt. — Vente posthume : 5oo fr., à M. de Laage.
Tous ces croquis sont exécutés à la mine de plomb, sauf le n" 5, qui est un croquis h la plume. Tous ont été reproduits dans la première série des fac-similés publiés par M . A. Robaut, dans les mêmes dimensions, à l'exception des <( chasses au lion » en deux sujets, reproduits dans les dimensions de H. o'"i6. L. o™25. Tous ont figuré à la vente posthume. Tous sont mentionnés, mais non catalogués par M. A. Moreau, pp. i35 et i36.
N° 681 : Duo de piano et violon
-'^&kL. Croquis mine de plomb. — In-quarto. — Vente posthume. — Appartient à M. Choquet. — Non catalogué par M. Moreau.
On sait que Delacroix était grand amateur de musique. Amédee Cantaloube nous a conservé en une petite plaquette le souvenir de conversations du maître sur Rossini. En i83o, Chopin était venu chez lui, rue des Marais-Saint-Germain, 17, et s'y était fait entendre, car, à cette date (septembre), Delacroix fait enlever un piano de Pleyel que Chopin y avait fait transporter. Quatre ans plus tard, il écrit encore de Nohant : « J'ai des tête-à-tête à perte de vue avec Chopin, que j'aime beaucoup, et qui est un homme d'une distinction rare : c'est le plus vrai artiste que j'aie rencontré. » Et en 1849, octobre, il va au service de son « pauvre et cher Chopin. »
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W 682 ; Deux tètes de femme. — Étude
Croquis au crayon noir. — H. o'"i9, L. o"'28. — Vente posthume. — Appartenant à M. Henri Faurc, de Lille. — Non cataIo:^ué par M. Mo reau.
\' Il est bien étrange de retrouver, à quinze années de distance, des études de tète dont l'attitude et l'expression rappellent d'une laçon frappante celles de (d'Orpheline au cimetière» de i8-23, n" 66, et de la «Tète de femme pour \c massacre de Scio de 1S24, n" 95. L'analogie est telle que nous ne saurions trop que répondre si l'on nous reprochait ici quelque erreur de classement. D'autre part, si rarement que Delacroix se soit répété, peuton refuser d'admettre que deux fois, ii bien des années d'inter\alle, l'artiste ait remarqué et reproduit le même mouvement sur nature ?
N" 68j : La confession du Giaour
H. o'"io5, L. o'"i5o. — Litho.,'raphic par Mouillcron.
— Cat. A. Moreau, p. 11 3.
La lithographie, faite par A. Mouilleron pour la France . littéraire, porte pour titre a La confession du (îiaour, par E. Delacroix, » mais ne nous dit pas ce qu'était l'œuvre originale, toile, aquarelle ou dessin. A en juger d'après l'intensité des valeurs, nous inclinons;) croire que c'était un tableau, ou tout au moins une aquarelle très poussée.
— <i Hugo, Parisina , les Foscari, le (Jiaour, le Corsaire. Toujours, son héros est l'homme aux prises avec la pire
angi>is>e en lace du n.iulragc, de la torture, de la mort, de sa propre mort douloureuse et prolongée, de la mort amére de ses plus chers bien-aimés, avec le remords pour compagnon parmi les lugubres perspectives de l'éternité menaçante, sans autre soutien que l'énergie native et l'orgueil endurci. Ils ont trop désiré, trop impétueusement, d'un élan insensé comme un cheval sans bouche, et désormais leur destin intérieur les pousse dans le gouffre qu'ils voient et ne veulent plus éviter. » (H. Taine, Histoire de littérature anglaise. Byron.)
N"' 684. 68^ : Scènes d'Alger
I" Juive d'Alger. — Lithographie à la plume. — H. o"Mio, L. o'"20o. — Cat. A. Moreau, p. 5o.
2" Une vue à Alger. — Lithographie à la plume. — H.o"'i4o, L. o"'i 10. — Cat. A. Moreau, p. 5o.
Cette dernière pièce et celle qui précède ornent une des pages du «Livre d'or publié par Curmer, celle où se trouve l'autographe d'.Vlphonse Karr. — Paris, i838.— En bas de la page à gauche : « Dx (sans doute pour Delacroix) inv' » ; à droite, « N. Desmadryl del' »; en bas de la page, au milieu : « Lith. de Villain. » — Comme iM. .Moreau, nous laissons l'attribution de ces planches à Delacroix, mais on doit plutôt supposer qu'elles sont l'œuvre d'une main étrangère, interprétant les dessins du maître, le lithographe Desmadryl, par exemple.
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N° 686 : La barque de don Juan. — Esquisse
•^:^T^^--,:7^'^f!^^:-T: Toile. — H. o'"8i, L. i™oo. — Signé au bas, à gauclie. — Esquisse du tableau de 1840. — Gravé à Teau-forte par Le Rat, pour la galerie Durand-Ruel, dans les dimensions de : H.o'"io3, L. o'"i27. — Vente du 24 février 188 1 : 7,500 fr. — Cat. A. Moreau, p. 87.
Superbe esquisse et au moins d'une qualité de peinture égale à celle du grand tableau de 1840, qui appartenait à M. Adolphe Moreau et que cet amateur a légué au musée du Louvre. Voir, au sujet de ce motif et des différents titres qu'on lui a donnés, ce que nous en disons à propos du tableau « La barque de don Juan », à l'année 1840.
N° 687 : Noce juive dans le Maroc
Toile. — H. i'"o5, L. i'"4o. — Daté. — Salon de 1841. — Exposition universelle de i855. — Gravé à Leau-forte, par Wacquez, pour l'Artiste (1841), dans les dimensions de : H. o'"i4o, L. o^igo; par H. Lefort, E. Hédouin et Ch. Chaplin, avec la seule signature de Chaplin, pour la chalcographie du Louvre, dans les dimensions de: H. o"'266, L. o"'36o. Sur le troisième état de cette planche, M. H. Lefort a gravé comme remarque, en bas, au milieu, un petit portrait du maître, effacé après un tirage de quinze épreuves. — Lithographié par Mouilleron, dans les dimensions de :
H. o'"i86, L. o'"255. — Gravé sur bois pour le Musée français {iS5 5]^ dans les dimensions de : H. o'"i8o, L. o"'26o; pour la Galette des Beaux-Arts, l'Illustration et le Journal illustré, dans les dimensions de : H. o™i27, L. o'"i69. — Appartient au Musée du Louvre. — Cat. A. Moreau, pp. 100, i3i, 179,206.
Cet admirable tableau avait été commandé à l'artiste par M. le marquis Maison, qui n'en fut pas satisfait et trouva trop élevé le prix de 2,000 fr. que Delacroix en demandait. Il fut acheté au prix de 1 ,5oo fr. par le duc d'Orléans, qui le donna au musée du Luxembourg. — Voici le texte explicatif fourni par Delacroix au livret du Salon de 1S41 : « Les Maures et les Juifs sont confondus. La mariée est enfermée dans les appartements intérieurs, tandis qu'on se réjouit dans le reste de la maison. Des Maures de distinction donnent de l'argent pour des musiciens qui jouent de leurs instruments et chantent sans discontinuer le jour et la nuit ; les femmes sont les seules qui prennent part à la danse, ce qu'elles font tour à tour et aux applaudissements de l'assemblée. »
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Le campement arabe
Toile. — H. o*".^?, L. o'"45. — Signe au bas, à droite. — Refusé au Salon de iSSq. — Pliotolithographié par Arosa pour le catalogue illustre de sa vente, dans les dimensions de H. o"'io2, L.o"'i25. — Vente Hôtel Drouoi, lo lévrier i853 : 400 fr., à M. Arosa; vente Arosa, février 1S78: 4,3oo fr. à M. Pinart. — Voir, à Tannée 1 833, Taquarelle variante qui faisait partie de Talbum des dix-huit aquarelles de M. de Mornay, cataloguée sous le titre de « Campement dans la villed'ÂIias-sar-El-Kcbir, » n" 494. — Cat. A. Moreau, pp. 178 (note) et 269.
Sous une tente ouverte, soutenue par un piquet grossier, deux Arabes sont blottis. Au second plan, deux chevaux, l'un gris, l'autre bai, sont attaches et paissent, surveilles par leur maître. Un grand ciel orageux roule de larges nuées au-dessus des tentes qui ferment l'horizon. — Les variantes avec l'aquarelle sont sensibles, ne fût-ce que par l'absence de la grande tente rayée, où Hotte le pavdlon français.
N" 689 : Paysage du Maroc
Toile. — H. o^So, L. o"*39. — Signé au bas, non daté. — Photolithographié par Arosa, dans les dimensions de : H. o"'096, L. o"',i22. — Vente D., 10 février i858 : 25o fr. à M. Arosa; vente Arosa, février 1878 : 3, 100 fr. à M. Leroy; vente Leroy, 1882 : 2,i5o fr. — Cat. A. Moreau, p. 270.
Deux Arabes, au premier plan à gauche; l'un, debout, tient un fusil, l'autre est assis. Ils sont placés au pied d'un monticule où s'élèvent de grands arbres, au bord d'une longue route par où s'avance vers eux un autre Arabe à cheval, vêtu d'un burnous bleu fonce à capuchon. A droite, des mouvements de terrains boisés descendent vers une longue plaine bordée à l'horizon par des montagnes.
N° 690 : Colomb au retour du Nouveau-Monde
Toile. — H. o'"90, L. i"M6. — Daté. — Gravé à l'eauforte par Bracquemond, pour le catalogue San-Donato, et cliché ensuite pour 1 Illustration^ dans les dimensions de: H. o^iio, L. o"'i45. — Vente San-Donato, 26 février 1870 : 80,000 fr. à M. Hollender. — Appartient à M. E. Sccrétan. — Cat. A. Moreau, pp. 94, 269.
Christophe Colomb monte les marches du trône où le roi d'Espagne Ferdinand et la reine Isabelle l'attendent debout. Au premier plan sont déposés les magnifiques trophées de l'expédition, des vases, des objets précieux que le conquérant a rapportés du nouveau-monde. Un moine assiste, le sourcil froncé, à ce spectacle. Des femmes, des cavaliers occupent le second plan à gauche. — Delacroix a mis en ce tableau tous les joyaux de sa palette.
N"69i : Cléopâtre et le paysan
Toile. — De 25 environ. — Salon de 1839. — Exposition d'Alsace-Lorraine, n° ii3 du catalogue. — Photographié par Braun. — Vente du 18 janvier i85o: i,3o5 fr.; vente George Sand, 23 avril 1864: i,i65 fr. — Appartient à madame Carayon-Talpayrac. — Cat. A. Moreau, pp. 178, 254, 257.
M. Adolphe Moreau signale une première variante de ce tableau où la reine, au lieu d'être assise sur un siège antique, serait couchée sur un sopha de couleur rouge, et c'est à cette variante qu'il attribue les prix de vente que nous venons de citer. Le paysan, au lieu d'être placé à gauche de la composition, serait placé à droite. Nous nous demandons s'il ne s'est pas fait quelque confusion avec la variante dont nous parlerons tout à l'heure, et qu'il décrit avec certaine inexactitude. — Quoi qu'il en soit, l'attitude de Cléopâtre ici, est d'une grâce exquise, et le mouvement du paysan d'une justesse de réalité saisissante. Les formes massives de l'homme sont calculées pour faire ressortir la beauté de la reine.
N° 692 : Cléopâtre et le paysan. — Variante
Toile. — H. o'"28, L. o'"36. — Signé à gauche, non daté. — Vente C, i3avril i865; 9 mai 1874 : 7,25o fr.; vente de S., 5 mai 1 877 : 4, i 5o fr. — Cat. A. Moreau, pp. 1 78, 254, 257.
La reine, le sein découvert et les bras chargés de bijoux, vêtue d'une robe d'un vert jaune avec un voile violet rattaché au diadème de la coiffure, est couchée sur un lit de repos d'un ton rose vineux. Elle se retourne à demi vers l'esclave qui apporte le panier de figues à grandes feuilles. Cet homme, dont les chairs sont très colorées, est recouvert d'une ample draperie bleu foncé. Derrière le lit, et non derrière le paysan, comme le dit M. Moreau, apparaissent deux esclaves attentifs. L'un tient une lyre; il est vêtu d'une robe rougeàtre, l'autre porte une robe jaune et un manteau bleu.
N° 695 : Justice de Trajan. — Esquisse
Toile.— H. o'"58, L. o'"45. — N° 58 de la Vente posthume : i ,600 fr. à M. Piron. — Vente Piron, 21 avril i865 : 455 fr.; vente Miolan- Carvalho, 14 mars 1876 : 800 fr., à M. Alexandre Dumas fils; vente Alexandre Dumas fils, février 1882 : 1,620 fr. — Cat. A. Moreau, p. 3 12.
Cette esquisse présente peu de différences avec le tableau. Trajan est moins avancé dans le milieu de la toile et son cheval est d'un ton foncé. On ne voit pas ici le jeune homme du premier plan qui s'écarte vers la droite, le bras droit plié; mais toute la grande ordonnance de l'œuvre est trouvée.
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W 694 : Hamlet et les deux fossoyeurs
r. Toile. — H. o"'8o, L. o"'65. — Signé au milieu en bas et date i83(). — Salon de iSSg. — Exposition universelle de i855. — Grave à reau-t'orte par Nanieuil pour l'Artiste, dans les dimensions de : H. o"'i46, L. o"'i20. — Lithographie par Eugène Le Roux, dans les dimensions de : H. o"'27(), L. o'"223. — Vente de la duchesse d'Orléans, 18 janvier i85 3 : 6,3oo fr., à M. Maurice Cottier. — Appartient en usufruit à madame veuve Maurice Gottier, mais en nue propriété au musée du Louvre. — Gat. A. Moreau, pp. 66, 86, 134, 178, 246.
Le legs généreux de M. Maurice Cottier assure à notre Louvre la possession de ce chef-d'œuvre, ainsi que de notre n" 323: <i Jeune tigre louant avec sa mère. « — La scène du cimetière est rappelée au livret de i83() par les premières paroles du début : <> Le fossovkur. Ce crâne, monsieur, était le crâne d'\'()rick, le boulVon du roi. — IIami.f.t. Ik-las! pauvre Yorick ! » — Le catalogue de l'exposition du boulevard des Italiens, en iS()o, le dit daté de iS3S.
N" 69^ : Chaiies-Quint au monastère de Saint-Just
Toile. — H. o""-i2, L. ()'"i7. — Signé, daté, 1839. — Héduction du tableau de i833. — Vente du 18 janvier i85o : 2,5oo fr.; vente San-Donato, 21 février 1870 : 5,200 fr. — Voir à Tannée i83i , la vignette sans changement. — Gat. A. .Moreau, pp. 48, 173, 254.
N"' 696, 697 : Portrait de M. Henri Hugues
I " Toile
'60. — Non
signé. — Cat. A. Moreau, p. 237.
2° Aquarelle ovale. — H. o'"i5, L. o'"i2. — Gat. A. Moreau, p. 237.
L'aquarelle, dit M. Moreau, est d'une fraîcheur de tons extrêmes. Le modèle qui, dans le portrait à l'huile, porte une redingote marron, a ici un habit bleu clair. — (Quoique nous réunissions les deux œuvres, l'aquarelle doit être plus ancienne de plusieurs années. Elle appartenait à Léon Ricsener, h qui Delacroix légua le grand portrait. M. Henri Hugues était le cousin des deux artistes et Léon Riescncr a tracé de lui, dans les notes qu'il a fournies à M. Philippe Burty, le charmant portrait qui suit ; « i'endant longtemps, lui (Delacroix), Henri Hugues, hls d'une sœur de sa mère et moi, nous nous réunissions une fois par semaine, tantôt chez l'un, tantôt chez l'autre, à tour de rôle, ou chez le restaurateur. Il apportait dans ces dîners une gaieté aimable, toujours conciliante et une amitié attentive, affectueuse pour le cousin Henri, notre aîné, homme charmant, ingénu, chevaleresque, que Delacroix aimait
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de tout son cœur et dont le souvenir lui est resté cher constamment. Il en a fait un beau portrait qu'il me donna. Henri, employé dans l'administration des postes, poète par délassement, était plus que négligé dans sa toilette. Je me rappelle qu'une fois à grand'peine nous sortions d'une représentation extraordinaire de V Auberge des Adrets, donnée, je ne sais pourquoi, le jour, par Frédérick-Lemaitre. Le chapeau et la tenue de Henri, sortant du théâtre, étaient réellement plus que comiques. Delacroix, très élégant et recherché dans sa toilette, lui donnait impassiblement le bras en plein boulevard, et, gai comme un pinson, jouissait de l'esprit de son vieil ami : c'est à l'amitié de ces deux hommes que je dois ce que j'ai de bon à mes yeux. 0
N° 698 : Desdemona maudite par son père
Peinture sur bois. — H. o"'400, L. o'"3i5. — Signé au bas à gauche. — Appartient à M. E. Secrétan. — Non catalogué par M. Moreau.
« Desdemona, aux pieds de son père qui veut lui donner sa malédiction pour avoir épousé secrètement Otello, q^u'on voit dans le fond.» — Cette toile, par son aspect éclatant, produit l'effet d'une masse de fleurs disposées dans leur plus ardente harmonie. On en jugera par les colorations. Le doge porte un manteau rose rouge, doublé d'un violet bleu foncé et perlé, une toque et un voile du même noir bleu que les manches du vêtement ; Desdemona, une robe verte à galons d'or et une écharpe violet rouge doublée d'hermine. Son riche éventail en plumes de paon garni de diamants est tombé sur les dalles. Les murs sont de marbre jaune avec quelques écussons armoriés en mosaïque
N°' 699, 700 : Desdemona maudite par son père. — Croquis
i" Croquis à la plume. — H. o"^22, L. 0^28. — Reproduit en fac-similé par A.Robaut, de mêmes dimensions. — Vente posthume: SSgfr. à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
2° Croquis à la plume. — H. o'"28o, L. o'",2o5. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, de mêmes dimensions, et en cliché phototypographique pour le journal l'Art, livraison du 23 avril 1882, dans les dimensions de : H. o"'28o, L. o"'2o5. — Vente posthume, n° 459, à M. Alfred Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Le second croquis est d'une exécution plus large et plus colorée que le précédent. Delacroix en a définitivement adopté la disposition, sauf pour les fonds. ( Voir le n° 698.)
N° 701 : Deux tigres et deux lions
Dessin. — Dimensions inconnues. — Daté. — Vente Villot, i865. — Non catalogué par M. Moreau.
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N° 702 : Le poète Arion et le philosophe Anaximandre
' Aquarelle (ctudel. — H. o'"o85, L. o'"i35. — Appartient >\-..^%^ - Alfred Robaut. — Notes écrites lisibles sous Faquarelie. — Non catalogué par M, Moreau.
^IHjrf^^^^, V V'^\ Oh peut voir au Louvre, parmi les dessins du Primatice, trois ■ V- £^ ' : groupes de ( deux hommes à moitié drapes et assis à terre, l:;^^- ' '■-^'j^^^^a* ^ tournés à gauche ». Ce sont les compositions originales, en -'-'^ ■^"^"-«^t/'^^^ tout semblables au fragment que nous reproduisons ici, exécutées h la sanguine et rehaussées en blanc sur papier légèrement teinte, d'après lesquelles Nicolo dell'Abbate'a peintla galerie de Henri II à Fontainebleau. La copie n'a pas été taite d'après les sanguines du Louvre, qui ne possède pas exactement ce motif, mais d'après la peinture. Le dessin pris sur place à Fontainebleau porte encore les notes manuscrites au crayon mine de plomb, sur lesquelles Delacroix a peint à l'aquarelle la tonalité des figures et des paysages. — En haut, à gauche : « Plus foncé, plus rouge, « c'est du vieillard vu de dos qu'il parle. — En haut, à droite sur le ciel : « Bleu clair > — Au bas, à droite, pour la draperie de l'homme vu de face : « Brun rouge laqueux. « Au milieu, au bas : n Herbe — Les noms d'Arion et dWnaximandre sont sans doute empruntés à la description du P. Dan : Merveilles de Fontainebleau.
N" jo} : Études de fauves
<;.^.y^i^ .-^p^. Lionne et lion. — Croquis à la plume. — H. o'"2o, L. o"'ii). — 'jff^^h^-y^Signé « Eug. Delacroix » en haut à gauche et daté du 3 février 7 / ^ 1839. — Non catalogué par M. Moreau. (7 >\ C^j croquis fut offert par M. X***, en 1871, à la loterie de l'Opéra. On y )*. ^-té* retrouve comme le plus souvent, chez Delacroix, ce sens profond de la \i |! grandeur héroïque qu'il réalisait, en quelque sorte inconsciemment, fe même en dessinant d après le modèle vivant. La lionne a une si grande f \ v^^\ allure qu'on la voit toute prête à entrerdans quelque cortège de Bacchus. kV-J;^) Î/^^ \^ y*^" '^^ grimpant, a quelque chose d'héraldique dans son
i^ÎA^*^^^^ étrange silhouette. Ces croquis, s'ils sont fait de souvenir, ne valent pas
une de ces fidèles études d"après nature, superbes de force et de simplicité, et telles qu'on on rencontre, pour ainsi dire, à chaque page dans l'œuvre de Delacroix.
N" 704 : Cheval en liberté
Croquis à la plume. — H. o'"2o, L. o"'28. — Appartient à ""^ mI^TO^^''^^^ (jcorges Villot tils. — Non catalogué par M. Moreau. ^^^^ZLi ^^^\ït-^ ~ chevaux de Gros sont héroïques, pleins de feu ; le « peintre r-^^^^^vp^^^m^-' d'Aboukir» leur a rendu la grandeur, cette belle fièvre qui est leur ^S^ï^y.. /i^-^^^^r ■ santé, mais il n'a guère reproduit que la race arabe et, malhcureusèment, il les a tous vêtus de satin. C'est de la soie qui adhère au poitrail ruisselant, qui se blanchit d'écume sous le cuir des courroies et l'or des caparaçons. Ce n'est pas là cette peau tellement fine et souple que l'attouchement le plus léger là fait frémir sous le doigt. Gros a peint le coursier; Géricault et Delacroix ont peint le cheval.
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N'^'yo^', 706: Etudes de tigres
i" Tigre suivant une piste et grognant. — Croquis à la plume. — H. o"'i2, L. o^ig. — Daté 9 février 1839. — Extrait d'un dessin offert par M." Brandon à la loterie de TOpéra ( 1871 ). — Non catalogué par M. Moreau.
H. o"^075, L. G'" 190. — Vente posthume. —
N" 707 : Le naufrage de don Juan
2° Tigre étendu au repos. — Sépia. — Non catalogué par M. Moreau.
Toile. — H. i"'3o, L. i'"g5. — Signé à gauche et daté 1840. — Salon de 1841. — Exposition universelle de i855. — Exposition du boulevard des Italiens, 1860. — Lithographié en deux dimensions par Français : 1° H. o"'i5o, L. o"'233 ; 2° H. o'"285, L. o"^43o. — Gravé sur bois pour F Illustration et pour la Ga'^ette des Beaux-Arts, dans les dimensions de : 1° H. o'"i40, L. o™226 ; 2° H. o'"i 14, L. o'"i8i. — Gravé en aquatinte pour l'Artiste, par Desmadryl, dans les dimensions de : J-i. o"'i43, i.. o"'2i5. — Appartenait à M. Moreau, qui Ta légué au musée du Louvre. — Cat. A. Moreau, pp. 11 5, 139, 140, 179.
En léguant au Louvre ce tableau très important, M. Moreau avait imposé la condition qu'il ne serait pas exposé dans les salles actuelles du second étage, très mal défendues contre la chaleur et la lumière pernicieuses de l'été. Il a donc été placé dans la grande galerie française, dite du xvnio siècle au premier étage. « Si l'on relit, dans le poème de Byron, le passage d'où l'artiste a tiré le sujet du Naufrage de don Juan, on sera peut-être surpris qu'il n'ait pas placé sa barque entre cette mer unie comme une glace et ce ciel d'un azur impitoyable qui ajoutent encore à l'horreur de la scène, par l'ironie du contraste ; mais les moyens de la poésie et de la peinture ne sont pas les mêmes ; — un ciel bleu, une mer calme, n'eussent peut-être pas aussi bien donné l'idée du danger couru que ces flots lourds et clapotants, sous ces nuages d'une lividité sinistre, dont l'écume moutonne autour de cette barque sans voile, sans rame, sans boussole, sans gouvernail, perdue au milieu de l'immensité, où des malheureux, se jetant des regards de cannibales, agitent des billets au fond d'un chapeau, pour savoir qui sera mangé, comme dit la naïve ballade des matelots, — c'est le « radeau de la Méduse », dépouillé de son appareil tragique et théâtral et ramené à la plus simple expression. — Ne pensez plus à don Juan, qu'il serait difficile de reconnaître parmi ces visages hâves, creusés, amaigris, convulsés par d'exécrables convoitises, et dites si jamais épisode de naufrage a été rendu d'une façon plus profondément naïve et plus naïvement effrayante. — Comme on sent frétiller les requins à triples rangs de dents sous ces vagues d'un vert glauque, balançant leur crête de mousse blanche ! comme le vent et le tonnerre grondent sourdement derrière ces nuages bas, gros d'orage et de pluie ! » (Th. Gautier.)
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N" jo8 : Barque de don Juan
- '^j^ Croquis lavis. — H. o'"23, L. o'"3o. — Vente posiluime. — \ cmc Sciisicr. — Non catalogué par M. Morcau.
En i883, à l'occasion du legs fait au Louvre' par AL Moreau, un «S^^Vgj-^j^^^ffii^V?; peintre, M. Charles Jacque, dans une lettre rendue publique, ^^^j^Kj^aP'j^^;- ^ plaisante agroablcment l'ignorance routinière des écrivains qui ^^ii^^^^^yÇbéi^i^^ ont toujours écrit la Bar.jue ou le Naufrage de don Juan, au lieu ^"^^^y',-,^'"?^?^"^-^ < de la Barque ou le Naufrage du Don Juan. M. Charles Jacque nous renvoie ii l'école, c'est-à-dire au Don Juan de Molière et à celui de da Ponte, qui a inspiré le chef-d'œuvre de Mozart, et où il n'v a pas, en effet, trace de barque, ni de naufrage. Selon M. Charles Jacque, Delacroix aurait emprunté le motif de son tableau à un fait divers de journal, rapportant un épisode du naufrage d'un vaisseau nommé « le don Juan ». Si M. Charles Jacque, avec moins d'imagination et "plus de précision, avait consulté le catalogue de l'Exi^osition universelle de il y aurait lu 0 le Naufrage de « et non pas « du don Juan ». S'il avait ouvert le catalogue de l'Exposition du boulevard des Italiens (Tableaux de l'école moderne tirés de collections d'amateurs, 1860), il aurait pu y lire le passage du « Don Juan » de Byron, que Delacroix, lui, avilit lu : « Que faire ? On propose de tirer au sort ; on prépare les billets qui désigneront la victime... Les lots sont faits, marqués, mêlés et distribués dans une silencieuse horreur... Et le sort tomba sur le précepteur de don Juan ». Ch. n, st. i.xxiv, lxxv. — Delacroix, dans ses lettres, désigne parfois ce tableau sous le titre de: « le Naufrage ». La lettre de M. Charles Jacque fut publiée dans le Figaro et dans le Temps du 7 avril i883. Personne n'a encore protesté, que je sache, contre cette malheureuse boutade, sauf M. A. de Montaiglon dans y Intermédiaire iln ib avril i883, colonne 253, sous la signature M. D. A.
N" J09 : Prise de Constantinople par les Croisés. — Esquisse
■^^.L ,1| ^ i Toile. — H. o'"37, L. o"'48. — Non signé ni daté. — I^P^^^ -^*^^ci.J^--T^t-J Liihographié par Braun. — Exposition dWIsace-Lorrainc.
Hi5B"\.f^^"^' -^Z,^.'''! — Vente Dauzats, après décès : 7,100 fr. — Appartient au nsp£fl*ls''']^'SJt^^ '^^'^ d'Aumalc. — Cat. A. Moreau, p. 121, 258. '^^Ès^L^'f^^^ÊÉi:''^^- tableau est l'esquisse admirable qui servit à Delacroix ^jK^^\>^^^^Qtw en 1841, pour l'exécution du grand tableau de Versailles, qui t^^^Kol^^^^^L^^^ est, avec la bataille de Taillcbnurg. la plus noble gloire de ce P^^' Fffrjllffl^^^l^j?^ musée. — Nous donnons ici l'argument du tableau, pour n'avoir, ^^'^]ç^C^- '^^^^^^^ un peu plus loin, à nous occuper que de l'œuvre : « Baudouin,
comte de Flandre, s'avance suivi d'un cortège de cavaliers portant des bannières : au premier plan, un groupe de personnages qui tendent vers lui des mains suppliantes ; au deuxième plan, sous les arcades d'un portique, un t;uerrier entraîne un vieillard: au fond, les dernières scènes du combat, et la ville en perspective. »
N" 710 : Hamlet et les deu.x fossoveurs
Dessin marouflé sur toile. — H. o"'3o5 , L. o"'23o. — N" 404 de la Vente posthume : 161 fr. — Appartient à madame Boulanger-Cave. — Non catalogué par M. Moreau.
N°7ii : Hamlet et le fossoyeur
Toile. — H. o"\3o, L. o'"42. — Réduction du tableau de iSSg. . — Voir la lithographie originale de Eugène Delacroix, à Tannée 1834. — Vente B., 16 mars 1840: 40 fr.; vente Didier, 3 mai 184g : 3oo fr.; vente Gachardy, 12 février i853 : 390 fr.; vente, 18 inars 1854: 23o fr. — Cat. A. ÎVIoreau , pp. 42, 243.
N° 712 : Adieux d'Hamlet et d'Ophelia
Toile. — H. o'"28, L. o™2i. — Lithographié par Loutrel pour la collection Moreau, dans les dimensions de : H. o"'28o, L. o'"2io. — Vente Schwabacher, 9 mai 1874 : 4,5oo fr. — Voir à Tannée 1 834. - — Cat. A. Moreau, p. 114, et variante, p. 62.
Cette scène n'est point, comme Ta cru M. Moreau, et comme nous l'avons cru nous-même un instant, la première du troisième acte, où Hamlet donne brutalement des conseils a Ophelia ; c'est évidemment celle que décrit Ophelia (acte 11, scène 2) racontant à Polonius, son père, son entrevue avec Hamlet : « Il m'a prise par le poignet et m'a serrée fortement; puis il s'est éloigné de toute la longueur de son bras, et, avec son autre main ainsi sur son front, il s'est mis à étudier mon visage avec tant d'attention, qu'on aurait dit qu'il voulait le dessiner. Il est resté longtemps dans cette attitude; enfin, me secouant un peu le bras, et baissant et relevant trois fois sa tête, — comme cela, — il a poussé un soupir si lamentable et si profond, qu'il semblait ébranler toute sa charpente et emporter sa vie; cela fait, il m'a lâchée ; puis, la tête retournée par-dessus son épaule, on aurait dit qu'il trouvait son chemin sans le secours de ses yeux, car il est sorti sans se servir d'eux, et jusqu'à la fin, il n'a cessé de diriger sur moi leur lumière. «
N"" yij : Portrait de mademoiselle Heindericks
Toile cintrée du haut. — H. i"^40, L. i"'o6. — Signé, daté au bas adroite sur le terrain: «E. Delacroix, 1840.» — Non catalogué par M. Moreau.
Mademoiselle Heindericks était religieuse Clarisse. Sa famille descendait, dit-on, de Van Dyck. — Devant cette image si expressive de la beauté moderne, les dernières lignes de l'écrit de Delacroix, intitulé Qjiestions sur le beau nous reviennent en mémoire, et nous voulons les mettre sous les yeux du lecteur : k Quoi ! le beau, ce besoin et cette pure satisfaction de notre nature, ne fleurirait que dans des contrées privilégiées, et il nous serait interdit de le chercher autour de nous! la beauté grecque serait la seule beauté ! Ceux qui ont accrédité ce blasphème sont des hommes qui ne doivent sentir la beauté sous aucune latitude, et qui ne portent point en eux cet écho intérieur qui tressaille en présence du beau et du grand. Je ne croirai point que Dieu ait réservé aux Grecs seuls de produire ce que nous, hommes du Nord, nous devons préférer; tant pis pour les yeux et les oreilles qui se ferment et pour ces connaisseurs qui ne veulent
IS
L'ŒUVRK IM: DKLACROIX 19'.^
ni conntiîtrc, ni par conséquent admirer! Cette impossibilité d'admirer est en proportion de l'inipossibilitii de s"élever. C"est aux intelligences d'clite qu'il est donne de réunir dans leur prédilection ces types diflerents de la perfection, entre lesquels les savants ne voient que des abîmes. Devant un sénat qui ne serait composé que de grands hommes, les disputes de ce genre ne seraient pas longues. Je suppose réunies ces vives lumières de l'art, ces modèles (Je la grâce ou de la tbrce, ces Raphaël, ces Titien, ces Michel-Ange, ces Rubens... je les suppose reunis pour classer les talents et distribuer la gloire, non pas seulement à ceux qui ont suivi dignement leurs traces, mais pour se rendre entre eux la justice que l'assentiment des siècles ne leur a pas refusée : ils se reconnaîtraient bien vite h une marque commune, ii cette puissance d'exprimer le beau, mais d'y atteindre chacun par des routes diOérentes. »
N** 714 : Justice de Trajan
x=^mÊi\vy'*r loile. — H. 4"'95, L. i"'gG. — Signé a droite au bas "^j^^vB^^- 5 . ? et date. - Lithographie par Challemel dan.s les dimen- '^^•HfâiiS—^- ^ ^' 1^- o"'i45. — Salon de 1840.— ■ ÉK^^^ i^^' E^Ppsi^'on universelle de i855. — Appartient au musée 1^^- m^^K^ % -oM '■^^ f^oucn. — Cat. A. Moreau, p. iiq, 178, 199. Ip'^/' ASSr^i^^nÉlJ^ Ce tableau fut payé au maître 6,000 fr. Il a subi de grandes i^i'"^''- '■\ïl0T/^7(i^^ÊÈ~<-'Si ' M restaurations ; on a dû remplir d'énormes crevasses qui s'y M^-'-^''^^JSii^^^^SB^^^^^è^^ étaient formées.
'^^^ù^^^'J^^^y^ i " Qu^^""*^ ^'crs de M. Antony Deschamps, traduits de Dante, ^ ^v!^^2(v-*^ar^r^ ^ »^ fourni le sujet de la justice de Trajan, dit Théophile ^^^"^^BK-^^yP-^' 'rW^^d^^M Gautier, dans les Beau.v-Aris en Europe. mia^^c^^v^u^-^rk^'Sm ^''^'^^''^ était lii, de douleur insensée,
S'etlorçant d'arrêter la marche commencée : H^^^^V^^^Bâi^^fi^^^^^^ Autour de l'empereur s'agitaient les drapeaux, WÊÊÊKSÈÙ^^^^^^^i) terre tremblait sous les pieds des chevaux.
kISE 0 Cette action n'est pas de celles que la peinture puisse rendre
K^^^^?'£i»Œ»Ç-^__Jfe^^| d'uni' fncon hifn infplli(>ihl(>| m.ni<; o]\n fnnrnit pnr <:f>« nrro<i-
soires, d'admirables ressources à l'artiste. Que Trajan se soit arrête et n'ait continué sa marche triomphale qu'après avoir fait rendre justice à la pauvre veuve, c'est ce qu'il n'est pas aisé de deviner à l'inspection du tableau; mais qu'importe r — Cette riche architecture, ce ciel qui luit à travers les colonnes, cet empereur, étincelant dans sa pourpre, sur son cheval cabré, au milieu des généraux, des vexillaires, des soldats, des écuyers et du peuple, ces trophées, ces étendards, ces clairons droits, ces buccines recourbées, ces armes, ces cuirasses, ces draperies, forment un admirable et splendide ensemble. — La Justice de Trajan est peut-être comme couleur la plus belle toile de M. Eugène Delacroix, et rarement la peinture a donné aux yeux une fête si brillante : la jambe s'àppuyant, dans son cothurne de pourpre et d'or au tlanc rose de sa monture, est le plus frais bouquet de tons qu'on ait jamais cueilli sur une palette, même a Venise. »
j\ y ji6 : Portraits de Jenny Le Guillou et de sa fille
Toiles. — Léguées par Jenny Le Guillou à M. Duriez. — Cat. A. Moreau, p. 238.
C'est sur des toiles distinctes de 10 à 12, et non sur une seule, comme le donnerait à penser la mention qu'en fait M. Moreau, que Delacroix a peint de grandeur nature ces deux portraits, qui, dit-on, sont au Louvre, mais non exposés. La mère est en bonnet, la fille en cheveux.
N"'7i7, 718, 719, 720, 721, 722 : Froissart, Calvin, Régnier, Rabelais
--'^-^-^^ ".-^-^^^^^ -^--^ -^^1 Moreàij43.'i07,io8^
2°et 3°M. G.Villot possédait, eniSyb, un croquis qui lui venait de son père; ce dernier avait, en effet, posé en costume pour Froissart. On a pu voir un croquis semblable à la vente de M. Edouard Rodrigues, en octobre 1878.
N"^ 72}, 724 : Croquis à la plume
^^Ê^^^^^ Tigre en marche.- — H. o'"o5, L. o'"o9. — Dessiné en soirée ^^^^^^^p^ sur du papier à musique. — Appartient à madame veuve ^^^^^L\_^ Jules Michelin. — Non catalogué par M. Moreau. ■^^^^^^^^-è^JszS^M^"^ 2" Lion couché et homme vu de dos (fragmentsl. — H. o"'22, L. o'"2q. — Reproduction en fac-similé par A. Robaut, dans ^'c:^-^^ -v/ les mêmes dimensions. - Vente posthume à M. Paul Huet. — Vjff '^on catalogué par M. Moreau.
''^^r^^>î^r'~^^^:s fac-similé du n° 2 sont reproduites les cinq lignes suivantes, '^^CJr W'^'' extraites d'une autre feuille : « Faire un choix dans la nature. On . --- . - - Y^fii " f^it î'"ss adroitement une loi parce que les trois quarts du : : ' /^ç/f^l « temps, la nature se passe des contrastes. C'est donc par impuis- ' « sance qu'on choisit, parce que les moyens de l'art sont bornés, « et qu'il lui faut toujours sacrifier une chose pour en faire valoir une autre. »
N° 725 : Madame Viardot et George Sand
'"Ti f-V^ F'' Croquis à la mine de plomb. — H. o'"23, L. o'"34. — Datés du i-M CvVfl 29 janvier 1 840. — Non catalogué par M. Moreau.
i3v-' « S'il entend Franchomme ou Chopin, Allard, Prudent, Delsarte ou (A. y Alcan, dit M. Moreau, ou bien encore quelques-unes de ces indivik. dualités du grand monde que le talent à su élever à la hauteur de véritables artistes; si leurs doigts merveilleux rendent comme il la comprend la musique de ses maîtres favoris, oh! alors, son bonheur n'a pas d'égal.... Que madame Viardot lui fasse connaître un vieil air de Gllick, il en rêvera des semaines entières, et le résultat de chacune de ses soirées sera pour le lendemain une journée de travail productif où son pinceau puisera de sublimes inspirations. »
N°726 : Portrait de madame Bornot
^^fet. Dessin à la mine de plomb. — H. o"'2i, L. o"M6. — Exécuté à Valë''^S mont, en septembre 1840. — Appartient à M. Bornot. — Non catalogué ^^^5^^ par M. Moreau.
^oni l'œuvre de portraitiste est bien à tort compte pour si peu dans j( • renscmblc de ses ouvra£;cs, avait au contraire la passion du portrait, si l'on / '^î^!>'^)'^" i.^S'^ P^T le nombre considérable d'images de ce genre, qu'il a laissées. V. Il n'a jamais négligé l'occasion de taire un portrait. Pourquoi? Parce que ce grand artiste qui portait dans son cerveau tout un monde de figures héroïques, appartenant à tous les âges de l'histoire, s'inspirait surtout de la réalité moderne, de la nature vivante, et non des canons de l'esthétique académique. Il demandait au portrait de le familiariser avec la vie même, avec l'expression de la pensée et du sentiment intérieur, alors que l'antique ne lui eût fourni que la symétrie et la belle proportion des traits. Aussi dit-il quelque part : « Le Silène est beau, le Faune est beau, le Socrate même est beau; cette tète est pleine d'une certaine beauté, malgré son petit nez épaté, sa bouche lippue et ses petits yeux. Elle ne brille pas, il est vrai, par la symétrie et la belle proportion des traits, mais elle est animée par le reflet de la pensée et d'une élévation intérieure. Encore, le Silène, le Faune et tant d'autres figures de caractère sont-elles de la pierre dans rantic|uc. On concevra facilement que la pierre, le bronze et le marbre demandent, dans 1 expression des traits, une certaine sobriété qui est de la raideur et de la sécheresse, quand on l'imite en peinture. Ce dernier art, qui a la couleur, l'efi'et qui se rapproche davantage de l'imitation immédiate, admet des détails pluspalpitants, moins conventionnels.»
N"'* 727, 728 : L'Envie
^ V // - ^ " fel*^ ' iiïî^' ' tV^^:^ Croquis à la mine de plomb. — i "^k:' ' \\ W^W^^^^^"'- 0-23. - Non catalogué
^ /? A îf f ^f^"^-' '^ par M. Moreau. i-^^^^N^^^^ '<V "^^^ 2» Croquis à la plume et à la mine de VX^5^..f=^ ^ySC^g;^, plomb. - H. 0-28, L. 0-37. - Re- ' ^^aJJ ^ produit en fac-similé à deux tons Vlviiy^V^^ < ""vi^Év^^.^^^^ par A. Robaut, dans les mêmes di- ^^-Sir^^jV»^'^' " mensions. — Vente posthume à '^■^ T^""^^^<<:^^^ M. Scnsier. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix a beaucoup travaillé ce motif allégorique de l'Envie, où il montre, sous l'image de Dante, dans le second croquis « le mérite arrivant à la renommée, malgré les mauvais génies. » Assurément, pendant que sa main traçait les lignes de cette allégorie, il avait au cœur l'amertume des injustices dont il devait rester l'objet jusqu'à sa mort, et qui lui firent écrire les quelques pages intitulées : « Des critiques en matière d'arts, » où nous lisons ceci : (( Les arts sont un vaste domaine dont ils ont tous la clef dans leur poche, et où ils n'admettent personne ; seulement ils disposent des lunettes au travers desquelles on se fait, si l'on peut, une idée sommaire de ce qui s'y passe. Ces dragons vigilants sont là pour vous avertir, vous, public, comment vous devez jouir ; vous, musiciens, peintres et poètes, pour vous diriger sur la scène au moyen de fils dont ils tiennent le bout, et pour encourager vos efforts, s'il y a lieu. Ne perdez pas trop courage si, au milieu du plus doux accès de vanité et quand vous vous croyez assuré du triomphe, vous vous sentez tiré rudement par votre chaîne. C'est pour vous avertir que vous allez trop loin, que vous perdez le respect, ou que vous manquez de grâce. Baisez la main de ces vizirs du public, gardiens de l'honneur de l'art.»
729, 7^0: Études de nu
1° Torse d^homme vu de proHL — Croquis aux deux crayons. — H. o"^27, L. o'"22. — Daté : « 3o décembre 1840. » — Non catalogué par M. Moreau. 2° Torse de jeune homme vu de face. — Croquis aux deux crayons. — H. o"'3g, L. o"'26. — Daté du 22 août 1840. — Non catalogué par M. Moreau.
. . «Le beau ne se transmet ni ne se concède comme l'héritage
d une ferme ; il est le fruit d'une inspiration persévérante, qui n'est qu'une suite de labeurs opiniâtres; il sort des entrailles avec des douleurs et des déchirements, comme tout ce qui est destiné à vivre; il fait le charme et la consolation des hommes, et ne peut être le fruit d'une application passagère ou d"une banale tradition. Des palmes vulgaires peuvent couronner de vulgaires efforts; un assentiment passager peut accompagner, pendant la durée de leur succès, des ouvrages enfantés par le caprice du moment; mais la poursuite de la gloire commande d'autres tentatives; il faut une lutte obstinée pour arracher un de ses sourires. «(Eugène Delacroix, Questions sur le beau.)
N° yji : Études d'hommes nus
i-''- Croquis à la plume. — H. o"'20, L. o™3i. — Daté au bas: « 25 décembre 1840. » — Publié en fac-similé par A. Robaut, n" 57, dans les dimensions de: H. o'"2o, L. o"^3i. — Vente posthume. — Cat. A. Moreau, p. i36.
Ce sont là de ces notes prises sur le vif, que Delacroix multipliait dans ses cartons, et qu'il consultait ensuite, pour la mise en œuvre de ses compositions. Je ne sais, en effet, si j'ai dit que jamais il ne faisait poser le modèle quand il exécutait un tableau. « Le modèle, avait-il coutume de dire, n'entre jamais dans le mouvement que vous avez vu avec l'œil de votre imagination; loin de se passionner, d'accuser le geste avec énergie, il se fatigue et devient de plus en plus glacial. D'un autre côté, la nature a une telle puissance, un tel attrait, que si elle pose devant vous quand vous tenez le pinceau, vous ne pouvez résister au charme de la copier. Vous faites peut-être une série de belles études, mais vous finissez, à coup sûr, par produire un détestable tableau. »
N*"^ 7^2, 73^ : Études de lions
]° Lion tenant un lièvre dans ses pattes. — Croquis à la plume. — H. o'"2 10, L. o"'340. — Publié en fac-similé par A. Robaut, dans les mêmes dimensions. — Vente posthume n° 475 : 280 fr., à M. le baron de Non catalogué par M. Moreau.
2'' Lion emportant une femme. — Croquis à la plume. — • H. o'"i3, L. o'"27. — Publié en fac-similé par A. Robaut, dans les mêmes dimensions. — Vente posthume à M. Dutilleux. — Non catalogué par M. Moreau.
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Année 1841
N° 7^ : Prise de Constuntinople par les Croisés
Toile. — H. 4"'[3, L. 5"'oo. — Daté au Lxis. — Lithographie par Jorcl et par Lassalle, dans les dimensions de : H. o'"i 76, L. o'"2i5, et de : H. o'"i63, L. o'"20i. — Grave au burin par Frilley, en deux dimensions, pour les « galeries de Versailles » : i" H. o'"234, L. o'"28o; 2" H. o"'o99, L. o'"i2i. — Reproduit à Taquatinie, par Dcsmadrvl, dans les dimensions de : H. o'"ib4, L. o"'2o<). — Gravé sur bois pour le Maf^asin pittoresque dans les dimensions de : H. 5"'i3o, L. o"'i5o, et, pour le Monde illustré, dans les dimensions de: H. o'"2 24, L. o'"32o. — Salon de 1841. — Voir à Tannée i852. — Appartient au Musée de Versailles. — Cat. A. Moreau, p. 75, 90, 179, 2o5, 258.
Le ministère des Beaux-Arts a commandé une copie de ce tableau à M. Charles de Serres, avec l'intention de la substituer à l'œuvre originale qui viendrait au Louvre.
N°73^ : Épisode de Tentrée des Croisés
Dessin. — H. o"'i20, L. o'"i55. — Signé en bas à droite. — Gravé sur bois pour le Magasin pittoresque (1841), dans les dimensions de: H. o"M2o, L. o'"i55 — Photolithographié par Arosa, cl reproduit en fac-similé inédit par A. Robaut, dans les mêmes dimensions. — Cat. A. Moreau, p. y5.
C'est le beau groupe des deux femmes qui occupent le premier plan à droite de la composition, aux pieds du cheval de Baudouin. Le dos de la jeune femme blonde, écheveléc, à demi-nue, accroupie sur le sol, rappelle, par la splendeur nacrée de la carnation, celui de la femme debout dans la Mort de Sardanapale.
N° 736 : Les miracles de saint Benoit. — D'après Rubens
Toile. — H. i"'3o, L. l'^qS. — N" 162 de la Vente posthume : 6,5oo fr. à M. Emile Pércirc. — Vente Péreirc, 6 mars i852 : 18,000 fr. à M. Ikame. — Collection particulière du roi des Belges. — Cat. A. Moreau, p. 319.
Delacroix, à ce que rapporte AL Tencc, avait fait cette copie cliez M. George, expert, en 1841, rue Je la Fontaine-Molière. Cette copie est très librement faite, l'artiste ne s'est pas attaché à être exact autrement que d'aspect et d'impression.
N° 7^7 : Suzanne au bain. — Esquisse d'après Rubens
Toile. — H. o"^27, L. o'"35. — Lithographié à la plume par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o^ioSS, L. o"'ii3, et cliché pour le catalogue de la vente C. Dutilleux. — Vente Dutilleux, mars 1874 • 4°^ fr- ^ Michel Cerf. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette esquisse a été faite de souvenir d'après une des plus énergiques compositions de Rubens, au retour d'un voyage en Belgique et avec l'aide d'une ancienne gravure sur bois de Christoffel legher. Le grand caractère de cette composition avait dû séduire Delacroix. C'est qu'ici Suzanne se défend sérieusement, alors que dans la plupart des compositions faites sur ce sujet, elle a l'air d'une victime complaisante.
N° 738 : Cavaliers marocains au bord du fleuve Sebou
Panneau de carton. — H. o'"26, L. o"'33. — Appartient à M. de Courval-Piron. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix avait offert ce petit paysage, œuvre d'une délicatesse exquise, à mademoiselle Piron, fille aînée de l'exécuteur testamentaire du maître. Celle-ci plus tard étant entrée en religion, le donna à son beau-frère, M. de Courval. — Une haute montagne éclairée par le soleil couchant jette sa grande ombre sur de vastes terrains qui descendent par degrés jusqu'au bord du fleuve, où une troupe de cavaliers pénètre pour faire baigner les chevaux à la fin d'une journée chaude.
N° 739 : Cavalier arabe se chauffant
cheval
Xoile. — H. o'"34, L. o'"29. — Signé à droite, non daté. — Vente D., 23 janvier i85o : 38o fr. à M. Soultzener. — Cat. A. Moreau, p. 267.
M. Moreau catalogue ce tableau sous le titre de: «Arabe et son coursier », titre qui rappelle trop les romances et le roman sentimental de la Restauration, Malek-Adel et consorts, avec lesquels l'esprit de Eugène Delacroix n'a rien de commun. — Ici le cavalier descendu de son cheval bai brun est assis, tenant son fusil entre les jambes, et se chauffe à un feu de broussailles. Dans sa description, M. Moreau dit que l'homme tient le bride. C'est une erreur, une très légère erreur à rectifier.
N° 740 : Chevaux au piquet
Toile. — Vente Binant, 6 février 1844 : 35o fr. à M. Meffre. — Vente Durand-Ruel,
28 janvier 1845 : 460 fr. à M. Tedesco. — Cat. A. Moreau, p. 266.
« Des Arabes tiennent leurs chevaux par la bride ; l'un d'eux plante un piquet en terre. )>
i;(KUVKi': Di: di: la croix
N'"" 741, 742, 74^ : Sainte Victoire et saint Jean
insuffisante le grand 3" Nous avons vu ch première pensée de
i"ct 2" Toiles. — H. 3"'87, L.o'"87. — Cartons camaicu pour des vitraux destinés à Tcglise paroissiale d'Eu. — (îravc sur zinc d'après un dessin au trait de A. Robaut, pour l'Art, dans les dimensions de : H.o'"268, L.o'"6o3. — .Xppartcnant à la manufacture de Sèvres. — Cat. A. Moreau, p. 223.
Derrière chacun de ces deux cartons, on a colle deux étiquettes. On lit sur l'une : « Sainte Victoire, par M. Kugène Delacroix. — Pour les fenêtres latérales du portail de TEglise d'Eu (S41. 0 On lit sur l'autre : « Manufacture royale de porcelaine de Sèvres. — 1™ division, T'hélasse, 1"' ordre. — Section D. § 11. An i84t, n" 6.» Pour le saint Jean, il n'y a de différence que dans le numéro qui est coté « n" 5. B. 1) Tous les deux portent la date de i!^4i, époque à laquelle le maître les a faits. — Les cartons sont peints à l'huile en camaïeu et sont légèrement rehaussés de couleurs dans les ornements du haut et du bas. L'exécution en verre ne rend que d'une façon bien caractère sculptural de ces deux figures.
ez iM. le comte Doria, à Orrouv (Oise), un croquis de ces deux figures, ce double sujet qui faisait partie du n" 342 de la Vente posthume.
N"'' 744, 74^' : Études de fauves
^.^ i" Une lionne qui se lèche. — Sépia au trait. —
^^^f^-^^ >^^/ ^' ^' o"'-'- — Reproduit en tac-similc inédit
-"i'S'ji'^'^^^-iii par Émile Vernier, en 1864, dans les dimensions de : H. o"'i5o, L. o"'2io. — Cat. A. Moreau, p. 92. 2° Un jaguar. — Dessin au crayon. — H. o"M2r), L. o"'20o. — Partie du n" i()6"de la Vente posthume. — Reproduit en une photolithographie inédite par Arosa, dans les mêmes dimensions. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix a conservé jusqu'à sa dernière heure l'amour des grands félins. Il n'est pas d'année où il n'en ait reproduit quelqu'un. Un de ses derniers tableaux représentera une panthère.
N*'^ 746^ 747 : Musicien juif de Tanger
1° Dessin à la plume. — H. o"'i i5, L. o"'i5o. — Signé à gauche en bas. — Gravé sur bois pour le Magasin pittoresque 11842), dans les dimensions de : H. o'"i i5, L. o'"i5o. — Cat. A. Moreau, p. 75.
2° Aquarelle. — In-quarto. — Vente Baroilhet, 12 avril 1862: 355 fr. — Appartient à M. Choquet. — Cat. A. Moreau, p. 290.
Assis à terre, les jambes croisées, le musicien promène l'archet sur une .sorte de violon à deux cordes. Un tambour de basaue est posé près de lui. On reconnaît là une des figures du tableau de la Noce juive. ( Voir plus haut, n^èSy. )
Année 1842
N° 748 : Bataille de Taillebourg. — Carton de vitrail
Toile camaïeu. — H. 3"'55, L. i^So. — Reproduit au trait par A. Robaut pour VArt (1879). — Voir le tableau et une variante à Tannée iS3y. — Appartient aux collections de la manufacture de Sèvres. — Non catalogué par M. Moreau.
La disposition en hauteur a conduit l'artiste à modifier sensiblement la composition primitive de ce motif telle que nous l'avons vue à Tannée i82>j. — On lit derrière la toile : » Section D, § II — I — 1842 n" 2. — Bataille de Taillebourg, par M. Eugène Delacroix; pour un vitrail de la chapelle sépulcrale de Dreux. » Ce carton a, parait-il, été dessiné par M. Lassalle-Bordes, d'après un croquis de Delacroix. M. Lassalle-Bordes, qui cite ce fait dans les notes qu'il a communiquées à M. Burty, pour la seconde édition des Lettres, désigne sans doute sous le mot de croquis Tune des aquarelles dont nous parlerons tout à l'heure. Nous n'aurions donc pas reproduit ici ce carton, qui n'est pas de la main de Delacroix, s'il ne donnait une idée approximative de l'aquarelle. En modifiant la première composition, le maître en fait une œuvre toute nouvelle. A Versailles, le pont est parallèle à la bordure; la bataille est montrée de profil. A Sèvres, la mêlée, ardente, furieuse, se présente de face; elle descend à pic et comme une avalanche, de l'arête du pont en dos d'âne, dont les arches gothiques allongent leurs hautes ogives dans la profondeur du tableau. On se bat corps à corps, visière contre visière, s'épiant du regard, le fer croisé, attendant un faux mouvement. Des hommes d'armes tombent lourdement, les bras en avant, avec leurs montures qui s'abattent. D'autres, soutenus par un écuyer, veuknt mourir debout h côté de l'ennemi gisant affaissé, renversé sur le sol, immobilisé à jamais. Là on s'assemble par groupes, et, de la pointe des piques, on rejette dans le fleuve les guerriers culbutés avec leurs chevaux par-dessus les parapets de pierre, en essayant de reprendre pied sur la rive. L'un d'eux y a réussi. Il fait quelques pas en remontant vers le centre de l'action. Un coup de talon ferré porté de haut en bas lui écrase la face comme une grenade et l'arrête court. Autour du roi saint Louis, à l'ombre d'une forêt de lances, la mêlée redouble de fureur. Tout Teffort du combat se concentre dans le rayon de sa formidable épée. Du haut de son cheval blanc superbement caparaçonné, il domine la bataille, menacé, frappé, rendant blessure pour blessure. D'un coup de lance, l'un de ses barons le débarrasse du plus proche de ses adversaires. Un jeune page, glissant à travers les combattants, empoigne les rênes de la monture royale, déjà saisie à la nuque par l'effroyable coup de dents d'un cheval enivré. A droite, à gauche, c'est un pêle-mêle sanglant d'hommes frappant et criant, de chevaux hennissant et se cabrant. Au loin, le paysage verdoyant et doux s'étend vers les montagnes, embrassant les silhouettes grises des forteresses. Dans le ciel d'un bleu d'azur, de grandes nuées blanches, mollement balancées, nagent, opposant leurs formes claires à l'intensité vigoureuse des flammes et des pennons qui flottent au vent. Le vitrail proprement dit, tel qu'il a été exécuté à la manufacture de Sèvres et tel qu'on peut le voir dans la chapelle de Dreux, est une assez triste interprétation de l'œuvre de Delacroix; par la disposition et la crudité des teintes, les groupes sont divisés et manquent de cette solidité dans les masses, de cette harmonie générale dont le maître s'est toujours montré si .ardemment préoccupé. ( Voir, sur la préparation de ce carton, les n"" suivants. )
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N"^ 749, 7)0 : Bataille de Taillebourg. — Projet de vitrail
i" Aquarelle. — H. o"'44o, L. o"'22j. — Vente Villoi, i865 : 3, 100 fr. nu duc d'Aumale. — Voir le carton n" jo5. — Cat. A. Moreau, p. 227.
2° Outre raquarclie du duc d'Aumale, il y en avait une autre que l'on pouvait encore voir en i85i au musée de Sevrés, celle d'apros laquelle le carton fut dessine parle praticien de Delacroix. Elle n'y était plus exposée en i863. Depuis elle a tout à fait disparu des collections de Sèvres, et l'un des derniers directeurs, consulté à ce sujet, dit que ce dessin est du nombre de ceux qu'on n'a plus retrouvés à la manufacture après l'occupation prussienne. La perte est d'autant plus regrettable que cette aquarelle devait présenter une lét^ère variante. Le combattant qui reçoit un coup de talon dans le visage ne se voit pas dans le carton.
Turc écrivant
Toile peinte à la cire i865
170 fr. — Cat. A
— H. o'"28, L. o" Moreau, p. 273.
Vente Villot
11 est assis à terre, \ u de profil, la tète tournée ;i droite, écrivant sur ses genoux ou plutôt calligraphiant quelques versets du Coran. Le mouvement de tranquille attention exprimé par la jolie inclinaison
de la lete e,->t tout à fait charmant et l'ensemble du dessin très pur.
N"7p : L'éducation de la Vierge
Toile. — H.o"'93, L. i'"2i. — Gravé à Tcau-fortc par Hédouin pour VArtistc, dans les dimensions de : H. o"'i27, L. o'"i65.
— Refuse au Salon de 1845. — Voir réduction variante à i852.
— Vente George Sand, 23 avril 1864, retiré à 2,200 fr. — Vente Edouard Rodrigues, 8 octobre 1878, retiré à 4,200 fr. — Cat. A. Moreau, pp. 98, 264.
George Sand a retiré de sa vente ce tableau qu'elle a olfert en iSô*) à M. Edouard Rodrigues, qui en racontait volontiers ce qui suit et que nous empruntons textuellement aux notes de M. A. Robaut : « Delacroix, au retour d'une promenade dans Nohant, dit à George Sand, dont il était l'hôte : « Je viens de voir en rentrant, dans le parc, un motif de tableau superbe, une scène qui m'a beaucoup louché. C'était votre fermière avec sa petite tille. J'ai pu les regarder tout à mon aise derrière un buisson où elles ne me voyaient pas. Toutes deux étaient assises sur un tronc d'arbre. La vieille avait une main posée sur l'épaule de l'enfant qui prenait attentivement une leçon de lecture. Si j'avais une toile, je peindrais ce sujet. — Mais je n'ai pas de toile ici, lui répondit George Sand. » Sur quoi, Delacroix, avisant un paquet dans un coin du vestibule, y trouva du coutil à l'usage des tabliers de cuisine, et sur le champ il se mit à l'œuvre, qui ne se ressent que trop du manque de préparation de la toile, car l'aspect général est un peu sale et froid, et on remarque aussi par endroits des parties embues à côte d'autres très brillantes d'empâtement, la couleur s'étant accrochée inégalement... — Quelques amateurs nomment aussi ce tableau " la petite Fadettc. » Il suftit, pour les détromper, de les renvoyer aux Lettres publiées par M. Burty et aux Lettres inédites publiées, dans l'Art, par M. J.-J. Guitl'rcy.
N°75^ : Une filandière à Nohant
Croquis à la plume. — H. o'"22, L. o"'rq. — Appartient à M. Dollfus. — Non catalogué par M. Moreau.
Au moisde juin 1842, Delacroix était chez madame George Sand à Nohant, d'où il écrit à son ami Pierret : « Madame Sand souffre fréquemment de violents maux de tête et d'yeux qu'elle prend sur elle de surmonter le plus possible et avec beaucoup de force pour ne pas nous fatiguer de ce qu'elle souffre. Le plus grand événement de mon séjour a été un bal de paysans sur la pelouse du château, avec le cornemuseux en réputation de l'endroit. Les gens de ce pays offrent un type remarquable de douceur et de bonhomie; la laideur y est rare, sans que la beauté y saute aux yeux fréquemment; mais il n'y a pas cette espèce de fièvre qui se dénote dans les paysans des environs de Paris. Les femmes ont toutes l'air de ces figures douces qu'on ne voit que dans les tableaux des vieux maîtres. Ce sont toutes des sainte Anne. » C'est ce qui inspira à Delacroix l'idée de peindre « l'Éducation de la Vierge. » (Voir le n" précédent. )
7^ : Vue générale des environs de Champrosay
Toile. — H. o'"4i, L. o'"72. — Lithographié à la plume par A. Robaut pour le catalogue de la vente C. Dutilleux, dans les dimensions de : H. o'"o7i, L. o'"i28. — Vente posthume, n" 21 5 : 910 fr. à M. Piron, qui Ta offert à Jenny Le Guillou. — Légué par Jenny Le Guillou à G. Dutilleux. — Vente après décès de C. Dutilleux, en 1874: i ,55o fr. à M . Brame. — Vente Carvalho, 1876 : 710 fr. — Vente novembre 1878 : 1,000 fr. à M. le baron de Beurnonville. — Non catalogué par M. Moreau.
N*'/^^ : Hamlet et Laertes
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"29, L. o"^2i. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut dans les mêmes dimensions. — Vente posthume, n° 405 : 2o5 fr. à M. A. Robaut. — Voir la lithographie à Tannée 1884, n° 5 5o. • — Non catalogué par M. Moreau.
Il y a peu de variantes avec la lithographie originale, qui est retournée. — Dans ce croquis, on remarque plus de simplicité et plus d'expression à la fois, partant aussi plus de grandeur; car l'absence d'effet ou de coloration produit presque toujours ce résultat. Il est à remarquer, d'ailleurs, que Delacroix se plaisait à calquer plusieurs fois ses compositions, et plus il avançait, plus il simplifiait, s'eflbrçant de rendre en dix coups de crayon, ce qu'il avait d'abord exprimé. On ne saurait trop insister sur ce point ignoré au moment de la vente, ce qui fit que les plus beaux dessins du maître furent la plupart du temps délaissés aux enchères, parce qu'ils étaient sur papier calque. Les artistes seuls ne s'y laissaient pas prendre. — Nous rappelons que la scène représentée ici est la première du cinquième acte : « Je t'en prie, retire tes doigts de ma gorge, car bien que je ne sois pas emporté et prompt dans ma colère, j'ai pourtant en moi quelque chose de dangereux. »
au lieu de cent.
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N" 7)6: Hamlct. — Mort d'Hamlet et de Laertes
'Il'lll \C'!tr'~ Croquis à la mine de plomb. — H. o"'2(), L. o'"2i. — Reproduit ji.yj ' ' en fac-similé par .A. Robaut dans les mêmes dimensions. — \'enie ,1»^^ j3 posthume, n" 406 : 23o fr. à M. Eui;. Dctrimont. — .Appartient îpf^^^uTi*^ à M. Feydeau. — Non catalogué par M. Moreau.
Les observations que nous avons faites au sujet du précédent numéro ■VO-V^^yj)' portent également sur celui-ci. Nous n'avons de remarques spéciales à \ faire que sur la composition du sujet. Nous n'assistons pas ici, comme on P'^'^'''''*'' le croire, à la fin du duel d'Hamlct et de Laertes, dans lequel les 5S>v. ^^^^"^^""«x combattants succombent tour à tour, frappés par le même iLurct dcmou- . cheté et empoisonné, qu'ils ont échangé dans la chaleur du combat. Delacroix a reproduit le dernier tableau du drame. — i.a scène est jonchée de cadavres. La reine est morte, le roi est mort, mort Laertes, mort Ilamlet; le jeune i-ortinbras, prince de Suède, a pénétré au bruit des fanfares et des tambours et s'est éloigné en donnant cet ordre qu'on exécute et qui clôt le drame: «Que quatre capitaines portent ilamlet sur l'estrade, comme on fait pour les soldats; car il est vraisemblable que si le destin l'eût mis à l'épreuve, il se fût montré un très grand roi. Que la musique guerrière et les marques de respect militaire l'accompagnent sur son passage. Enlevez les corps; un spectacle pareil orne un champ de bataille, mais oflre ici un aspect lugubre. Allez ordonner aux soldats de faire une décharge de mousquetcrie. " Marche funèbre. Ils sortent emportant les corps, après quoi on entend une décharge d'artillerie.
^"^757' 7)'^ • Études de lionnes
' 1° Lionnescouchécs. — Croquisà la plume. — H.o"^i~, ^pç^'fl '•'5^'"'" ^' — Reproduit en fac-similé par .1. Robaut C^,""-- '"^^jj^^^Ji dans les mêmes dimensions. — Vente posthume,
"^"^'^l^t^yS^ *" -l-"-^ • "^"^ '"-^ ^'^ baron de Laage. — Non -Jîl"^^^^ catalogué par .\L .Moreau.
2" Lionne déchirant une proie. — Croquis à la plume. — H. o"'o9, L. o"'i4. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut dans les mêmes dimensions. — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
N^^'j^p, j6o : Fantasias arabes
' >T^''* ^> ' '° Cavalier arabe sabrant. — Croquis à la plume. — S^^^^ ^'-^^ H- o"'2o, L. o"M8. — Reproduit en fac-similé par '^^^^^K ^' r^obaut, dans les mêmes dimensions. — Vente pos- -^î/^^— - thume, à M. Gauvin-Seiter. — Non catalogué par ''v;^ ^^-^'"^'T M. Moreau.
2" Cavalier arabe chargeant. — H. o"^ij, L. o"'i8. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, dans les mêmes dimensions. — Vente posthume. — Appartient à M. Le Gentil dWrras. — Non catalogué par M. Moreau.
N*"^ 761, 762 : Chevaux attaqués
1° Cheval attaqué par un tigre. — Toile. — H. o"^2 3 , L. o™3i. — Gravé à Teau-forte par Saint-Marcel, Tannée suivante (1843), dans les dimensions de : H. o'"245, L. o™3o5.
Vente posthume. — N" 80 de la Vente Beurnonville , avril 1880 :
- Cat. A. Moreau, p. io3.
attaqué par une panthère. — " Aquarelle. — H. o'"io5, L. o'»i8o. — Variante du n° précédent. — Non catalogué par M. Moreau. En ces œuvres se retrouve l'idée permanente du drame qui hantait 1 ame de l'artiste. Hommes, chevaux, lions et panthères, c'est toujours et partout le vertige de l'action et de la destruction exprimé avec une décision dans les plans et une fermeté dans le modelé qui donnent a toutes ces compositions la grande allure de groupes sculptés.
6,700 fr. • 2° Cheval
Année 1848
N""^ yôj, 764 : Lionne reposant sur le corps d'un Arabe
Toile. — Appartient à
H. o'"2o, L. o'"3o. — M. Lambert-Sainte-
Croix. — Non catalogué par M. Moreau.
2'^ Peinture sur bois.
L. o"^35. — Non M. Moreau
A quelques variantes près, faciles à le même tableau. Malheureusement, le
catalogué
par
saisir par le rapprochement, c'est, en apparence, . .«.w^.^..,^...,
second est, au point de vue de l'exécution, bien au-dessous du premier, tellement au-dessous que la facture lourde et glaireuse éveille en nous quelque doute sur l'authenticité de 1 œuvre. — Voir à l'année 1849 ""^ gravure originale du même sujet.
N"* 765 : Hamlet hésitant à tuer le roi
Toile. — H. o"^26, L. o"Mq. — Appartient à M. Paul Meurice. — Voir la lithographie à Tannée 1834. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce tableau rend à peu de chose près, Taspeet de la lithographie du maître ; seulement le fond étant très sombre, les deux personnages, et surtout le roi, se détachent en clair. De plus, 1 expression de la tête d'Hamlet, qui est vue un peu plus de face, est plus jeune.
N" 766 : Hamlct tuant Polonius
Toile. — H. o"'27, L.o'"20. — Voir la lithographie à rannée 1834. — Vente Diaz, janvier 1877 : 2,700 fr. à M. Perreau. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 767 : Pietà — Première pensée
Dessin. — H. o'"3io, L. o'"4?5. — Grave sur bois par A. Pothey, pour l'Illustratiun, août i863, dans les dimensions de: H. o"'3io, L. o"'435. — Cat. A. Moreau, p. 80.
La lettre du troisième e'tat de cette gravure porte : " Dernier dessin sur bois d'Eugène Delacroix. — (Esquisse originale du tableau la Pietà, peint par lui dans une cliapelie de l'église Saint-Denis-du-Saint- Sacrement.) « Dans cette première pensée, le maître avait introduit l'apparat de draperies suspendues de chaque coté et soutenues par deux anges. La composition détinitivc gagne en grandeur à la suppression de CCS accessoires pompeux, dans le goût de notre dix-huitième siècle. (Voir le n" suivant.) Le geste de la Mère qui se renverse en étendant les bras en croix est une idée de génie. Les atTres de la passion tout entière sont contenues dans ce mouvement d'une énergie et d'une grandeur terrifiantes. Les attitudes des apôtres, des saintes femmes; la tète tombante, la pose du corps prive de vie, qui s'atl'aisse les jambes reployées; l'obscurité crépusculaire qui enveloppe la scène, le cavalier qui s'éloigne à gauche; à droite les personnages qui hâtent le pas vers le groupe immobile, la ligne d'horizon sauvage et abrupte, le ciel qu'on entrevoit a peine, les lourdes draperies flottant au souille de la^uiit, tout cela plonge l'àmc dans un recueillement dont on s arrache avec peine. Rien n'a échappé au penseur, rien de la sombre poésie de ce drame lugubre et douloureux.
Pietà
Peinture murale à la cire. — H. 3'"35, L. 4"'75. — Signe à droite en bas et daté 1843, — Grave à Teau-forte par Hédouin pour l'Artiste, dans les dimensions de : H. o"'i45, L. o"'202. — Appartient à l'cglisc Saint- Denis-du-Saint-Sacrement, à Paris — Cat. A. Moreau, pp. 80, 96, 222 (note^
" Cette œuvre relativement considérable, dit M. Moreau, fut exécutée par Delacroix en dix -sept jours; nous tenons ce détail de l'auteur lui-même, qui pour se rendre un compte exact du temps emplové par lui, faisait, à la fin de chaque lournéc de travail, un trait sur le mur où il travaillait.'» — Quant à la date, M. Moreau, qui donne 1841, se trompe certainement, car Delacroix, en juin 1843. demande à M. Lasalle- Bordes de « se mettre à l'église. » La chapelle fut découverte en novembre de la mémcannée, croyons-nous; peut-être même en novembre 1S44.
N""" 769, 770, 771 : Pietà. — Réductions et variantes
1° Toile. H. o™37, L. o"'45. — Gravé à Peau-forte par Massard pour le catalogue Laurent- Richard ( 1878), dans les dimensions de : H. o'^ioq, L. o"'i32. — Cat. A. Moreau, p. 96. 2° Toile. — H. o"'285, L. o"'4io. — Appartient à M. Georges Rodrigues. — Cat. A. Moreau, p. 96.
3° Toile. — H. o™2o, L. o'"42. — N° 7 de la vente posthume : 1 ,1 20 fr. à M. Lambert. — Cat. A. Moreau, p. 3o8.
Dans notre n° 1, les variantes sont sensibles par la disposition du fond de paysage, des roches et par la suppression des deux petites figures du fond. Notre croquis présente la composition en sens contraire. — Le n° 2 est une simple réduction. — Le n» 3 est, s'il nous en souvient, disposé comme le n° 767 que nous venons de décrire.
N"" 772 : La fiancée d'Abydos
Toile. — H. o"^35, L. o'"25. — Gravé à Peau-forte par Greux pour VArt, 3i janvier 1875, dans les dimensions de : H. o"^25i, L. o'"i89. — • Vente du 28 avril 1874 : 32,o5o fr. — Appartient à M. Th. Melot. — Voir la variante en largeur au numéro suivant et la variante en hauteur à l'année i85i. — Non catalogué par M. Moreau.
Au bord d'une caverne ouvrant sur la mer, Selim va se séparer de Zuleika qui se traîne à ses genoux et cherche à l'empêcher de donner le signal d'appel à ses camarades. Selim la maintient d'un bras, et, tourné vers les profondeurs de la grotte, hèle de la voix en agitant son cimeterre. — Le motif est celui de la strophe xxui, dans le chant II de la Fiancée d'Abydos, par lord Byron.
N'' 773 : La fiancée d'Abydos
Toile. — H. o"\i2, L. o'"4o. — Lithographié par Charles Hue pour la publication intitulée : « Souvenirs d'artistes», dans les dimensions de : H. o"M76, L. o'"2i8. — Voiries variantes en hauteur, Pune au numéro précédent, Pautre à Pannée i85i. — Non catalogué par M. Moreau.
Si M. Moreau n'a pas catalogué ce tableau important, il a pris soin néanmoins de cataloguer la lithographie de Ch. Hue, mais avec une erreur assez grave, car il la donne comme exécutée d'après un tableau dont il rapporte exactement les dimensions, qui sont celles de la variante de i85t. — Dans la présente variante, le groupe de Selim et de Zuleika est autrement composé que dans notre n" 772. La grotte est plus large, l'ouverture sur la mer plus grande. Le signal d'appel est donné, car on voit à gauche les profondeurs de la caverne éclan-ées par les torches des compagnons de Selim qui se rapprochent en courant.
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N° 774 : Tète de lion vue de profil
Aquarelle. — H. o"Uy, L. o'"i8. — Photographié par Braun dans les mêmes dimensions. — Phototvpographié pour les Dessins <iu Louvre, Baschet, i8S3. — N" 469 de la Vente posthume : 410 fr. — Appartient au musée du Louvre, n" 1723 du catalogue \J des dessins par M. de Tauzia. — Non catalogué par M. Moreau.
Le lion est le roi des animaux », a dit M. de Bufion. Ce n'est pas impossible, mais ce qui est certain, c'est qu'avec le cheval il domme tout le règne animal dans l'œuvre de Eugène Delacroix. Cette prédilection très marquée pour les grands fauves, qui ne s'explique par aucun détail connu de sa biographie anecdotique, appartient au domaine de sa biographie morale. Il est curieux, en crt'et. de voir cet esprit sobre, lettré et de goiits littéraires classiques, j'ai presque dit académiques, rechercher de préférence comme motifs pittoresques le mouvement, le drame. la passion, les scènes de pillage, d incendie, de massacre, la destruction sous toutes ses formes, et le lion est l'agent de dc'struction par excellence : une mâchoire montée sur quatre pattes, comme l'a délini M. II. Taine.
Bouquets de fleurs
i^i^^ I" Aquarelle. — H. o'»22, L. o'"22. — Cliché sur verre
~>^V^PÏ\'^ 'r^Vy:^■^,^■ (inédit) par A. Robaut, dans les dimensions de H. o"'i 18,
L. o"'io8. — Partie du n" 625 de la Vente posthume : J 220 fr. à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. 2° Aquarelle. — H. o"'2o5, L. o"'26o. — Lithographié par A. Robaut pour le catalogue de la vente C. Dutillcux, dans les dimensions de : H. o"^ooo, L. o'"i i5. — Partie du n" 623 de la Vente posthume : 200 fr. — Vente C. Dulilleux, 26 mars 1874 : 400 fr. à M. Bruyas. — Appartient, par suite du legs Bruyas, au musée de Montpellier. — Non catalogue par M. Moreau.
N° 777 : Personnage en costume allemand du seizième siècle
Sépia et croquis divers. — H. o'"i85, L. o'"i4o. — Photolithographié, en 1868, par Arosa, dans les mêmes dimensions. — N'ente posthume, à M. Philippe Burty. — Cat. .'\. Moreau, p. i3o. Nous conservons la désignation donnée par M. Adolphe Morcau. Cependant, il est bien évident que ce dessin est le portrait bien connu, mais librement interprété, d'Albert Durer. C'est également dans le sentiment de cet admirable maître que sont tracés les croquis de figures qui occupent à droite et à gauche les marges du dessin. Delacroix, au moment de reprendre les motifs de « Gœtz de Berlichingen » pour les dessiner en vue de la gravure sur bois, avait voulu consulter, étudier l'œuvre du grand artiste allemand et se familiariser avec le caractère simple, fort et profond de son stvle. On sait comment il y a réussi. — Voir à l'année i836, les numéros 634 h 64(), et ci-après les n"' 778 à 781.
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Frère Martin et Gœtz de Berlichingen
Dessin sur bois. — H. o'"2i7, L. o'"i45. — Gravé pour le Magasin pittoresque. — Voir la lithographie à Tannée i836, n" 640. — Cat. A. Moreau, p. 76.
On voit en bas, signé sur le dessin à gauche : « Eugène Delacroix »; à droite, « 1843 », et au-dessous de cette date, les initiales adossées des graveurs, « A. B.L., H. R »; dans la marge, au bas, « Gœtz de Berlichingen, drame par Goethe. Acte I<'^ Gœtz de Berlichingen et frère Martin. — Dessin d'Eugène Delacroix. » Le même bois a paru dans l'ouvrage de Henry de la Madelène : « Eugène Delacroix à l'exposition du boulevard des Italiens ». On connaît la scène : Frère Martin serre la main de fer de Gœtz de Berlichingen. Si l'on compare ce bois à la lithographie, on remarquera quelques variantes; l'escalier, ainsi que la faux accrochée au mur, sont remplacés ici par une petite fenêtre quadrillée de plomb où s'enchâssent des verres bombés en cul de bouteille.
N° 779 : Gœtz de Berlichingen écrivant ses mémoires
Dessin sur bois. — H. o'"2i9, L. o'"i47. — Gravé pour le Magasin pittoresque. — Voir le tableau à Tannée 1845. — Voir la lithographie à Tannée i836, 11° 643. — Cat. A. Moreau, p. 76.
En bas à gauche, signé sur le dessin : «Eugène Delacroix»; à droite, les initiales des graveurs, A. B. L., H. R.; dans la marge du bas : « Acte IV. Gœtz de Berlichingen écrivant ses mémoires; Elisabeth sa femme. — ■ Dessin d'Eugène Delacroix. » Le même bois a paru dans l'ouvrage de Henry de la Madelène, après la mort de Delacroix : « Eugène Delacroix à l'exposition du boulevard des Italiens. » — Le costume d'Elisabeth diffère ici de celui que l'artiste lui a donné dans la lithographie. Delacroix a en outre ajouté un trophée de chasse composé d'un bucrane de cerf, d'une arbalète, d'une corne et d'une gourde, qui occupent à gauche le vide de la muraille.
N° 780 : Gœtz de Berlichingen blessé
Dessin sur bois. — H. o"'2i6, L. o"'i46. — Gravé pour le Magasin pittoresque. — Voir la lithographie à Tannée i836, n° 644. — Vente Pierret (calque du dessin original), mai 1879: 5o fr. — Cat. A. Moreau, p. 77.
Signé en haut, sur le dessin, dans le ciel : « Eugène Delacroix », et au-dessous : « 1842 ». — En bas à droite, les monogrammes des graveurs A. B. L., H. R.; dans la marge, en bas : « Gœtz de'^Berlichingen. Acte V. Gœtz de Berlichingen blessé est secouru par les bohémiens. — Dessin de M. Eugène Delacroix. » Le même bois a paru dans l'ouvrage de Henry de la Madelène. — Une hgure de petite bohémienne déguenillée remplace ici les grandes figures qui, dans la lithographie, se tiennent derrière le cheval de Gœtz, et ajoute, oppose ici la grâce et le sourire de l'enfance à la rude physionomie des gens de guerre.
l''^43 L'ŒUVRE l)K HKI-ACROIK loq
N"78i : Mort de Gœtz de Berlichingcn
Dessin sur buis. — H. o"'2i6, L. o"'i4(). — Grave pour le Afaf^asiii pittoresque. — Cat. A. Morcau, p. 77.
Sit^né sur le dessin, en bas à droite : u Eus^. Delacroix »; en bas à gauche, les moni)i;ranimcs des graveurs A. B. L., H. R.; sur la marge: « (jœtz de Borlichingen. Acte V. Mort de Gcetz. Dessin de M. Eugène Delacroix. » Le même bois a paru dans l'ouvrage de H. de La Madeléne. Delacroix n'avait point traite ce motif dans la se-rie des lithographies. C'est la dernière scène du drame. Le bon gardien de la tour où Gijetz est prisonnier a permis que le vieillard respirât dans son petit jardin. Elisabeth, sa femme, Marie, sa sirur et Lerse, un de ses luièles cavaliers, l'entourent de leurs soins et il s éteint en murmurant ce mot : Liberté! liberté! — Je ne sais à quel sentiment Delacroix a obéi en substituant une troisième figure de femme à celle de Lerse.
Portrait de François Clouet
Dessin sur bois. — H. o"'55, L. o'"45. — Gravure inédite. — Sans aucune lettre, signature ni date. — Cat. A. Morcau, p. 76.
Sur le bois même, on lit autour de la tète, en petites capitales du temps : 0 fkançois CLOUET DIT j.w'KT, PEINTRE DU ROI CH.VRi.ES IX. " — ^L Moreau a dit qu'il ne connaissait qu'une seule épreuve de cette gravure. (Qu'est devenu le bois.'' Par qui avait-il été gravé? A l'exemple de ses amis Frédéric Villot et Pierret, Eugène Delacroix se serait-il essayé ii manier lui-même l'outil du graveur Autant de questions auxquelles nous ne pouvons répondre et pour lesquelles nous faisons appel à la sollicitude et à la bienveillance des curieux plus heureux que nous.
N** 783 : L'amoureuse au piano
Croquis à la sépia. — H. o"'22, L. o"M7. — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
A voir l'immense quantité d'oeuvres de toute sorte que Delacroix a accomplies malgré l'incertitude de sa santé si chétive. il est évident que personne n'a pratiqué plus étroitement le précepte du sage : c Nulla dies sine linea »; et il se reprochait sévèrement les heures de farniente auxquelles il lui arrivait parfois de s'abandonner. En 1S43 précisément, il écrit de Saint-Leu-Taverny a son ami Pierret : « Je n'ai pu encore me mettre à quoi que ce soit et je suis un peu mécontent de moi. C'est un sentiment qui me gâte toujours un peu tout le reste. Il me semble qu'il faut avoir fait sa tâche pour )ouir en conscience des biens que la nature nous présente.... Je lis, mais ce n'est pas un travail. Malgré l'attrait que j'y trouve, je ne suis pas pleinement satisfait quand j'ai passé mon temps de la sorte. Il n'y a que le cigare, quand il est bon, qui me fasse un peu oublier le tort que j'ai de me laisser aller h la paresse ; car c'est tout uniment paresse. Je ne puis commencer. J'ai la certitude que la première demi-heure passée, je trouverais au travail le plus grand plaisir, et je ne puis malgré cela surmonter ce moment de dégoût. Le cigare est décidément un instrument de relâchement et de corruption... Quand il est fini, l'illusion cesse, et je me fais des reproches. <>
N"* 784 : Études de mouvements
Non
Croquis à la mine de plomb, catalogué par M. Moreau.
C'est une source d'intérêt inépuisable que de rapprocher et de comparer, fût-ce au hasard, deux croquis de Delacroix. Le hasard, en effet, place ici au-dessous l'un de l'autre deux dessins : « l'Amoureuse au piano» et les « Etudes de mouvements »; l'un tout imprégné de sentiment moderne, de grâce exquise, des voluptés de l'abandon à l'inspiration musicale; l'autre, au contraire, animé par le souffle des grandes compositions héroïques. Si Delacroix ne pouvait parler sans ironie des critiques routiniers, apologistes de « ce fameux beau », que les uns voient dans la ligne serpentine, les autres dans la ligne droite, et qu'ils s'obstinent tous à ne voir que dans les lignes; il suffit pourtant d'un dessin comme celui-ci pour prouver qu'il possédait, lui aussi, le sens et la magie de la ligne. — Ces études ont été faites pour le tableau Samson et Dalila .
N° 785 : Études de chats
Dessin au crayon. — H. o"^2i, L. o'"32. — Daté au bas à gauche : « 5 x*"'^ 1843. » — Reproduit en fac-similé pour VA7't^ février 1876, dans les mêmes dimensions. — N° 5o8 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
Les chats de Eugène Delacroix, écrivait Théophile Silvestre pendant l'exposition de la vente posthume, « ces chats laits en quelques coups de crayon sur un chiffon de papier, ont dans les yeux des secrets indéfinissables. » Et il citait le célèbre sonnet des chats de Charles Baudelaire.
786, 787, 788 : Études de têtes
\° Tête du cardinal Hippolyte de Médicis. — Copie d'après le Titien. — Toile cre vingt-cinq à trente. — Gravé ^'■^sur bois par F. Villot.
1° Tête de Turc. — Dessin à la plume. — En bas, à gauche, la signature : « Eug. Delacroix». — Gravé sur bois de poirier, au couteau, par F. Villot et Pierret, dans les dimensions de : H. o'"i3o, L. o'^OQO. — Cat. A. Moreau, p. 76. 3° Toile. H. o'"4o, L. o"^32. — Exposition universelle de i855. — Gravé sur bois de poirier, au couteau, par F. Villot, dans les dimensions de: H. o'"ii7, L. o"'o95. — Gravé à Teau-forte par Saint-Marcel, dans les dimensions de : H. o"'202, L. o'"i62. — Lithographié par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o™202, L. o'"i62. — Vente posthume, n» 73 : 835 fr. à M. Haro. — Cat. A. Moreau, pp. 76, i3i, i53, 192, 3i3.
Les gravures faites par M. Villot d'après ces trois études de tètes sont inédites; il n'en a été tiré que quelques épreuves d'essai. D'abord, en premier état, sur une même feuille, la tète
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de Turc et le portrait de vieille femme, tirés à vingt épreuves. Ensuite, en deuxième état, sur une feuille plus grande, on a réuni à la tête de Turc et au portrait de vieille femme le portrait du cardinal de Médicis et un joueur de mandoline assis. Le joueur de mandoline est emprunté à un tableau peint par .NL Villot. A la vente Villot, en décembre de l'année 1875, il fut adjugé un lot de cinquante épreuves de ce deuxième état, avec d'autres pièces gravées, pour 14 francs, à NL Leiogeais, marchand d'estampes, rue de Seine. — Nous reproduisons une épreuve du deuxième état, avec la disposition même qu'elle a reçue au tirage. La tète du cardinal y étant peu lisible, nous en donnons le détail.
Année 1844
N" 789 : Bacchante endormie
Toile. — H. o"'33, L. o'"45. — N" i23 de la Vente posthume, 320 fr. à M. Haro. — Non catalogué par M. Morcau.
En cette année 1844, où Delacroix travaillait à la grande décoration de la bibliothèque de la Chambre des députés, il se sentait plus tendrement épris que jamais pour les grands maîtres français qui furent ses prédécesseurs. Un jour qu'il était allé à Versailles, sans doute pour revoir les peintures décoratives de Le Brun, ii aperçut l'admirable groupe du Persée et Andromède, de Puget, iibandonné dans le parc à toutes les intempéries des saisons. iT en revint indigné, écrivit lettre sur lettre et même un article dans les Beaux-Arts, édités parCurmer, pour protester contre ce vandalisme. Et quelques jours après, il adressait à Curmer également le billet c^ue voici : « Je ne m'attendais pas à voir si tôt confirmées mes tristes prévisions au sujet de l'Andromède : j'apprends qu'un des derniers orages a rompu précisément au-dessus du groupe une grosse branche d'arbre qui a brisé dans sa chute l'une des mains de I Andromède et une partie du bouclier du Persée. Je vous transmets sans commentaires cette nouvelle attligeante. Il va sans dire qu'on a aussitôt que possible restauré et fait disparaître les traces du dégât; mais cette restauration elle-même n'est qu'un outrage de plus. Les amis des arts doivent-ils désespérer encore de voir arracher à une destruction totale un des ouvrages les plus capitaux du plus grand sculpteur français;-' » Déjà en 1755, Piganiol de la Force demandait que le iMilon et l'Andromède fussent placés dans le château. Un siècle après seulement, ils sont entrés au Louvre, dans les salles de la sculpture française.
N" 790 : La mort d Ophclia
Toile. — H. o'"22, L. o'"29. — Signé à droite , non daté. — Voir la lithographie à 1 année 1834 et les tableaux aux années i838 et 1859. — A M. John Saulnier. — Cal. A. Morcau, p. 25 i (note).
Le tableau est très terminé. C'est la même composition que celle des deux autres. La seule différence qu'il y ait avec la lithographie originale, c'est que le paysage a été agrandi. Delacroix se sera servi, pour exécuter ce tableau,' du dessin qu'il avait employé pour sa lithographie. C'est pourquoi la lithographie est en sens contraire.
N*' 79 1 : La mort de Sardanapale
Toile. — H. o"'74, L. o"'93. — Appartient à M. Bellino. — Cat. A. Moreau, p. 170.
E. _ Delacroix avait légué à M. Legrand, avoué, son exécuteur testamentaire, ce tableau, qui n'est qu'une traduction sans variante du tableau peint en 1827 ( voir n» ig8). Après la mort de celui-ci, il passa aux mains de M. Crabbe, de Bruxelles, et depuis dans celles de M. Bellino. — F. Villot en avait fait une copie dans l'atelier du maître ; derrière le châssis se trouvent des taches et des notes de couleurs employées dans l'œuvre originale.
Cavalier marocain
1° Aquarelle. — H. o""!!, L. o^oS. — Non catalogué par M. Moreau. 2" Dessin à la mine de plomb. — H. o"! 10, L. o'"o8o. — Signé E. D. en bas, à gauche. — Gravé sur bois pour Vllhistration, dans les mêmes dimensions. — Cat. A. Moreau, p. 79.
Monté sur un cheval lancé au galop, il tire un coup de fusil. — Dans V Illustration, la gravure accompagnait un article traitant des relations entre la France et le Maroc (voir tome ni, p. 341). Elle a paru aussi dans l'ouvrage de M. H. de la Madelène.
794, 795 : Costumes maures
positions qui fait
défi des
1° Aquarelle. — H. o'"i3o, L. o™i25. — Non catalogué par M. Moreau. 2° Dessin à la mine de plomb. — H. o"'i 3o, L. o""! 25. Signé E. D. en bas, à gauche. — Gravé sur bois pour V Illustration, dans les mêmes dimensions. — Cat. A. Moreau, p. 79.
La gravure a paru également dans l'ouvrage de M. H. de la Madelène. — Ces aquarelles et dessins, comme quelques-uns des numéros qui vont suivre, étaient autant d'études et de préparations pour l'admirable tableau du Salon de 1845. Toutes ces études n'ont pas trouvé place dans les comnitives; Delacroix se remettait le Maroc entre les doigts, comme un musicien gammes et des exercices avant d'exécuter un morceau brillant.
N°^796, 797 : Soldats de la garde noire de l'empereur du Maroc
1° Aquarelle. — H. o'"i20, L. o'"o8o. — Non catalogué par M. Moreau. 2 I cssin à la mine de plomb. — Signé E. D. en bas, à gauche. — H.o'"i20, L. o'"o8o. — Gravé sur bois pour V Illustration, dans les mêmes dimensions. — Cat. A. Moreau, p. 78.
C'est une étude pour l'homme h pied qui marche à la tête du cheval de l'em" pereur Muley-abd-er-Rahman. Ici, il est debout, appuyé sur son fusil, une cartouchière à la ceinture, le sabre suspendu en bandoulière et un burnous sur les épaules. — La gravure a paru également dans l'ouvrage de H. de la Madelène.
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N""" 798, 799 : L'empereur Muley-abd-er-Rahman
1" Dessin à la mine de plomb. — H. o'"25o, L. o'"i6o. — Vente posthume à M. A. Rohaut. — Gravé sur bois pour V Illustration, septembre 1844, dans les dimensions de : '2o5, L. o'"i2o. — Reproduit en fac-similé, par
'ibo.
^ . ^ A. Robaut, dans les dimensions de : H. o'"25o, L. o"
^^W'' Sii^ ' 'Vjivf^ T ~ ^ l '""'"^'^' 1845. — Cat. A. Moreau, p. 78. Al tn-fl-i '■'■^nflffQ'i^i 2° Aquarelle. — H. o'"2o5 , L. o'"i20. — Non catalogué par M. Moreau.
Le dessin est accompagne de deux lignes autographes sur la composition de quelques tons; il représente exactement le groupe central du tableau peint en 1845, et qui appartient aujourd'hui au musée de Toulouse. La gravure porte en bas, à gauche, les initiales adossées des graveurs R. FI. B. L., Régnier, Hotelin, Best, Leioir. Elle a paru aussi dans la brochure de Henry de la Madelène déjà citée. C'est d'après celte gravure que nous avons reproduit notre première vignette, qui se trouve dans le sens inverse de l'original. — Quant à l'aquarelle, elle est la reproduction presque sans variante de celle que nous avons cataloguée sous le n'^ 5o6. La seconde vignette en donne les traits généraux.
N^"" 800, 801, 802, 803 : Vues du Maroc
1° Vue de Mcquinez. — Aquarelle.
— H. o'"i25, L. o"M4o. — Non catalogué par M. Moreau.
2° Même vue de Méquinoz sans variante.— Dessin à lamine de plomb.
— H. o'"i25, L. o'"i4o. — Signe E. D. à droite en bas. — Gravé sur bois pour ï Illustration, sur le dessin du maître, dans les mêmes dimensions.— Reproduit dans la brochure de H. de la Madelène. — Cat. A. Moreau, p. 79. 3" Vue d'Alkassar-cl-Kebir. — Aquarelle. — H. o'"ii, L. o'"2i. — Voir Talbuin du comte de Mornav (i833). — Non catalogué par M. Moreau.
4° Même vue d'Alkassar. — Dessin à la mine de plomb. — H. o"M i, L. o'"2i. — Signe E. D. en bas, à gauche. — Gravé sur bois pour l'Illustration, dans les mêmes dimensions. — Reproduit dans la brochure de la Madelène. — Cat. A. Moreau, p. 79.
N° 804 : Lion dé\ orant un cheval
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"i2o, L. o'"235. — Photographié par Braun. N° 478 de la Vente posthume : 36o fr., au Musée du Louvre. — Phototvpographié pour \cs Dessins du Louvre (Bd'^chcx, i883). — Non catalogué par M. Moreau.
C'est le dessin qui a précédé la lithographie originale du maître; la lithographie est bien plus souple d'exécution. (Voir le n" suivant.)
N"* 805 : Lion dévorant un cheval
Lithographie pour les Artistes contemporains. — H. o"M20, L. o'"238. — Vente De La Combe (premier état) : 5o fr.; vente Parguez (troisième état): 2 fr. ; vente Dubois (deuxième état) : 6 fr. ; vente Galichon (cinquième état) : 10 fr. ; vente Villot (troisième état): 3 fr. — Cat. A. Moreau, p. 5o.
Premier état. Sans aucune lettre, sauf sur la planche, la signature et la date de 1844 en dessous.
Deuxième état. En bas, au milieu : « Groupe d'Animaux » , h droite : « Imp. Bertauts ».
Troisième état. En haut, à droite « n° 17 » ; en bas, à gauche « Eug. Delacroix, pinx. et lith. .), à droite: « Imp. Bertauts», au milieu: « Lion dévorant un cheval », et le timbre sec : (( Les Artistes contemporains ». La date 1844 sous la signature effacée. Quatrième état. Le nom de Bertauts, effacé, mais avec le timbre sec de la publication. Cinquième état. La date de 1844 transparaît, bien qu'elle ait été effacée sur la pierre. Il y a encore au moins un autre état non cité par M. Moreau.
N° 806 : Lion dévorant un cheval
Toile. — H. o"'33, L. o'"4i. — Signé à gauche, non daté. — Vente Cachardy, 12 février i853 : 545 fr. ; vente M. W., 1 1 décembre 1857 : 960 fr., à M. John Saulnier.
BIBLIOTHÈC^UE DU PALAIS BOURBON — PROJETS
Nous cataloguons ici un certain nombre de projets relevés dans les notes de Delacroix, et dont plusieurs ont été dessinés ou peints. Il s'en trouve qui ont également occupé l'esprit du maître, quand il entreprit la décoration de la Bibliothèque du Luxembourg, car il amené les deux œuvres de front, de 1845 à 1847.
807, 808, 809 : Orphée, Tyrtée
i" Orphée et les Euménides. — Indication à la mine de plomb. — Non exécuté.
2° Orphée et Eurydice. — Non exécuté.
3° Tyrtée entraînant les Lacédémoniens à la victoire. — Indication à la mine de plomb.
Nous donnons la reproduction du premier croquis, n Orphée et les Euménides » et celle du troisième, (( Tyrtée entraînant les Lacédémoniens, » sans nous dissimuler qu'ils ne sont pas exempts d'une certaine confusion.
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8io, 8ii : Jeunes filles de Sparte
— — "'7^. I" Jeunes rtlles de Sparte s'exerçant à la lutte. — Dessin à la /^y-^^ (^^^ \ mine de plomb. — H. o"'22, L. o"'26. — Reproduit en fac- ^^^Vt^t^À similépar a. Rohaut. — Partie du n"^ 290 de la Vente posthume: '^^^^îë^'f^^' "m^"'' -'^^ ^ Tesse. — Non catalogué par M. Morcau.
'^sâ?^^'/'^ 2" Même sujet. — Dessin à la mine de plomb. — H. o'"22, V^ll N ^" — Héliogravé pour les Dessins de décoration^ édités \^^|fev' par A. Quantin, dans les mêmes dimensions. — Vente posihumc : 280 fr. à M. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Notre vignette représente le premier de ces deux dessins. Il n'y a d'ailleurs pas de variante.
N"" 812 : Pythagore consultant les prêtres égyptiens
Simple indication au trait avec une note autographe. — Non exécuté.
Note que le maître a écrite sous ce dessin: « Pour le Pythagorc, faire h peu près la com])Osition d'Hérodote... Les vieux mages. — Le grand prêtre montre la statue d'Isis voilée. — I.e néophyte de Pythagorc tremblant, introduit par des présentateurs ou acolytes. — Ne pas exagérer le style égyptien ; voir celui des lithographies anglaises pour la Bible de Engelmann. »
N"^^8ij, 814, 815 : Socrate, Diogène, Platon
.^-^ ^-Nv^i'^ i" Socrate devant ses juges. — Croquis /^~~~-^— -^^jrT^ ^ minedeplomb. — H.o'"i6, L. o"^2o. ///îfS^ ^^^JV'^X d?^^:i^AM^^Â - — Non catalogué par M. Morcau. // Vr\ ''?ài\iyrS^^^^^^^<M>.' y 2" Diogène à l'Académie, ou les Jar- VO-^'JJ^'y' \l^''W^D\r/ ^^'^s d'Académus. — Indication à ^llh V W/ i mÊ// '""''""^ '"^^ plomb. — Note écrite par \\ ^li^^ l p^v^ ^^''V''^^'^/ Delacroix sur ce dessin : « Mettre au \^flZZA^^W^ ■ \^^_^^y/ fond Diogène qui s'en va tenant son X*"^ / bagage. » — Non exécuté.
'"^ " 3° Platon. Banquet. — Non exécuté.
Nos vignettes reproduisent le « Socrate devant ses juges » et le « Diogène à l'Académie. «
N^^ 816, 817, 818, 819, 820 : Sujets tirés des Testaments
i" Moïse, en présence de Pharaon, confond les magistrats égyptiens. — Non exécuté. 2° Moïse donnant la loi au peuple. — Non exécute. 3° Jésus au milieu des docteurs. — Non exécuté.
4° Le Christ prêchant de la barque. — Mine de plomb. — Note de Delacroix : « En disant à saint Pierre de le suivre. Simple morale qui s'adresse à tous les simples. » 5° Le repas chez Simon le pharisien. — Non exécuté.
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N*'^ 821, 822, 82) : Saint Paul
1° Saint Paul renversé sur la route de Damas. — Indication à la mine de plomb. — H .
^1^^ o'"i25 , L. o'"igo.
— Reproduit en fac-similé inédit
par Ch. Desavary, dans les mêmes dimensions, et en fac-similé agrandi, par A. Robaut, dans les dimensions de: H. o^ig, L. o"'3i. - — Vente posthume, à M. Robaut. — Cat. A. Moreau, p. i35.
2° Même sujet. — Croquis à la mine de plomb. — Vente posthume, à M. Chenavard. — Non catalogué par M. Moreau.
3° Même sujet. — Croquis aquarelle. — H. o™2i5, L. o'"25o. — Vente posthume, — Vente Chambry, 1881 : 5 i fr. — Non catalogué par M. Moreau.
824, 82^, 826, 827, 828, 829 : Tite-Live, Virgile, Antoine, Marc-Aurèle, Dante, Le Tasse
i" Tite-Live présentant son histoire à Auguste. — Non exécuté.
2" Virgile voulant faire brûler Y Enéide. — Non exécuté.
3° Discours d'Antoine sur le corps de César. — Non exécuté.
4° Marc-Aurèle chez le stoïcien. — Non exécuté. 5° Dante (dernier chant de la Divine Comédie). — Croquis à la plume. — H. o™2i, L. o"*! i. — Reproduit en fac-similé inédit par Lefman dans les mêmes Appartient à M. Etienne Arago. — Non catalogué par M. Moreau. Plusieurs croquis. — Non exécuté.
Nos vignettes représentent les deux derniers motifs : « Dante » et « Le Tasse. »
dimensions.
6" Le Tasse.
BIBLIOTHÈQ_UE DU PALAIS BOURBON — ÉTUDES
N"* 830 : Hémicycle d'Orphée — Ensemble de la composition
Toile. — Esquisse de forme semi-hémisphérique. — H. o^Sô, L. o"'93. — N" 12 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
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N" 8}i : Orphée — Groupe central
Aquarelle. — H. o"'48, L. o'"(3i. — Lithographie à la plume par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o"'o()i, L. o"'i2i. — Légué par Eugène Delacroix à Constant Duiilleux. — Vente Constant Duiilleux, mars 1874 ■ ^iZOO fr. à M. A. Robaut. — 170, Exposition Durand-Ruel, 1878. — Non catalogué par M. Moreau.
On se rappelle que Constant Dutilleux était un des sept amis chargés de classer les dessins du maître en vue de la Vente posthume.
N" 8p : Orphée — Groupe central
Dessin. — Grand in-folio. — N" 265 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
N"* 8^3 : Composition de l'Orphée
Dix feuilles de croquis divers. — N° 266 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 834 : Hémicycle d'Attila — Ensemble de la composition
Toile esquisse de forme semi-hémisphérique. — H. o'"36, L. o"'93. — N" I 3 de la Vente posthume : i,o5o fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette esquisse, que Delacroix avait faite en forme de cul de four, a depuis la Vente posthume été mise à plat. — «J'ai obtenu qu'on m'ôte les principales planches de l'cchafaud des deux hémicycles de la Chambre des Députés. L'Orphée est, comme je le craignais, trop en l'air; mais avec quelques détails sur le devant, j'en tirerai parti tel qu'il est... L'autre tableau est fort bien, nous n'y ferons pas de changements. » (Lettre du 12 septembre 1847 à M. Lassalle-Bordes.)
N° 855 : Attila — Groupe central
Aquarelle. — In-folio. — N" 267 de la Vente posthume : 5 10 fr. à M. Dauzats. — Cat. A. Moreau, p. 322.
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N"" 836 : Attila. — Femmes et vieillards fuyant les barbares
Dessins. — N*' 268 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 837 : Composition de TAttila
Onze feuilles de croquis divers. — N" 269 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
N° SjS : Alexandre et les poèmes d'Homère
Aquarelle. — N" 278 de la Vente posthume : 32o fr. à M. Claburn. — Voir le même sujet à la Bibliothèque du Luxembourg (1845). — Non catalogué par M. Moreau.
W 839 : Alexandre et les poèmes d'Homère
Dessin à la mine de plomb. — H. o"'2i, L. o'"25. — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
L éducation d'Achille
Dessin à la mine de plomb. — H. o"^23, L. o"'3o. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut dans les mêmes dimensions, en noir et à la sanguine. — Photographié par Braun. — N° 277 delà Vente posthume : 2,5oo fr. à M. de Laage. — Appartient au Musée du Louvre. — Non catalogué par M. Moreau.
Eugène Delacroix attachait beaucoup d'importance à cette admirable composition. On sait qu'une de ses dispositions testamentaires recommandait expressément que le dessin fût livré aux enchères après sa mort. Il atteignit alors le prix de 2,5oo francs. — Voir les n"' 841, 842, 843, 844 et 899.
N*' 841 : L'éducation d'Achille
Pastel. — H. o"'29, L. o™4i. — Vente George Sand, 1864; vente Khalil-bey, 1868 : 3,000 fr. — Cat. A. Moreau, p. 323.
M. Moreau a commis une erreur en disant que ce dessin a passé à la Vente posthume.
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N" 842 : L'éducation d'Achille. — Esquisse
Toile. — H. ()'"23, L. o'"29. — N" 25 de la Vente posthume : 1,000 IV. à M. Ben ver — \'ente Laurent Riehard,'i 878. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 84^ : L'éducation d'Achille. — Esquisse
Toile. — H. o"'246, L. o^Soo.— Exposition d'AIsacc-Lorraine, juillet 1 874. — Litliof,M-a{^hii:- à la plume par A. Robaut dans les dimensions de : H. o"'o85, L. o"'i 12.
— Gravéà Teau-forte par M. Berthault dans les dimensionsde : H.o'^i3o, L.o'"i6i.
— Photographié par Braun. — Vente Constant Dutilleux, 1874 : 3,5oo fr. à M. Hoschedé. — Vente H..., avril 1875 : 3,o5o fr. à M. Bazile, de Montpellier. —
N" 844 : L'éducation d'Achille — variante
^ Croquis à la plume. — H. o"'i2, L. o"'ii. — Note de Delacroix :
V^V>^J '< Mettre une nymphe qui regarde. >» — Non catalogué par M. Moreau. 1^*5^' 'iîj;. Voici le passage du testament de Eugène Delacroix que nous avons rappelé f'/K.^h-(r^\ sujet du beau dessin (n» 840) : d J'entends expressément qu'on comprenne //'l i"^^ jd^"^ vente un grand cadre brun représentant des fleurs comme posées au /( hasard sur un fond gris et un Centaure à la mine de plomb. » — Le présent
,y dessin est une première pensée qui n'a pu être réalisée; mais déjà l'on y voit
l'impétueux élan du Centaure, qui est l'idée génératrice de ce chef-d'œuvre. Seulernent, au lieu de le présenter de face, Delacroix l'a jeté dans la direction opposée, ce qui lui a fourni le grand et beau geste du bras droit. — Voira l'année 1862.
N*'''84^, 846 : Ovide chez les barbares
1° Croquis à la mine de plomb. — H. o'"09o, L. o'"r2o. — Voir la com-
î^lîç position rectangulaire aux années 1839 '^■'' tuviA et 1862. — Appartient à M. A. Robaut. — ■ Non catalogué par M. Moreau.
2" Dessin à la mine de plomb. — H.f)'"23, L. o'"3o. — Reproduit en fac-similé et publié, par A. Robaut, dans les mêmes dimensions. — Appartient également à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Le second dessin n'apporte d'autre variante au pendentif qu'une simplilication des mouvements de terrain à gauche, et, par suite, un exhaussement de la chaumière. Le premier, au contraire, présente une composition entièrement dill'érente. — Voir à l'année 1839.
N" 847 : Ovide chez les barbares
Toile. — H. o'"24, L. o™3o. — N° 24 de la Vente posthume : 1,020 fr. à M. Thoré.
— Voir le n° goo. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 848 : Hésiode et la Muse
Toile. — H. o'"24, L. o^So. — N° 19 de la Vente posthume : 1,980 fr. à M. Piron.
— Voir le n° goi. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 849 : Hésiode et la Muse
Pastel. — N" 281 de la Vente posthume : jSo fr. à M. Piron. — Non catalogué par M. Moreau.
850, 851 : Hésiode et la Muse. — Variante
1° Aquarelle. — H. o"^23, L. o"'29. — Legs de Eugène
/^^^^? -^^i Delacroix à M. Dauzats. — Vente Dauzats : 5oo fr. — /S^^'Pf'y^-^ '^^^i. Appartient à M. Christophe. — Voir le n" qoi. — Non ca- J^M^ yf^--^^m, ^'^logué M. Moreau.
^^^^J^^^^S^^^ 2°Dessin à lamine deplomb. — N" 27 1 de laVente posthume: ^•^^^^^^^^^^ 44*^ f'"- ^ Dauzats. — Non catalogué par M. Moreau. ^^^Wm^^ Le groupe des deux figures qui occupent le côté gauche de la ^^^M^m^ composition n'a pas été introduit dans le pendentif^ où le mou- ^^^^W vement des terrains conduisant à l'horizon est aussi plus compliqué. La peinture de la bibliothèque de la Chambre des députés ne perd rien à cette suppression. L'isolement ajoute plutôt de la majesté au groupe formé par la belle Muse, saine, vigoureuse, aérienne cependant, qui suspend sa grâce exquise au-dessus du poète endormi dont elle caresse le front d'une main divinement'légère. Mais les pethes figures épisodiques, qui eussent pu diminuer le caractère d'une peinture de grandes dimensions, sont parfaitement à leur place dans le cadre restreint d'un dessin ou d'un tableau de chevalet. — Notre cliché reproduit l'aquarelle.
N° 8p : Adam et Éve
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"22, L. o"^26. — N° 270 de la Vente posthume : 245 fr. à M. Ch. Desavary. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut dans les mêmes uiniv-iijiuiis. V uii ic 11 yoi. — iNon catalogue par ivi. ivioreau. C'est la même composition que dans l'esquisse suivante.
N"8)^ : Adiim et Ève
'^-^^.p:ii^r-^ . Toile hcxagonak'. — H. o"'2i, L. o'"25. — Signe à gauche. — '0- ''lSsgf^':'^\ Appartient à M. de Joly. — Non catalogué par M. Moreau. / ~i ^^^^^^i' ~ ' ^'^"^ changement. — Le nom de AL Andrieu, que nous citerons tout à /'^' " ^ l'heure parmi les jeunes t^cns qui fréquentaient Tatelier de Eugène ■ Delacroix, rue Neuve-Guillemin, parait pour la première fois dans Z,e//r« en 1844, le \i août. Le maître le recommande à AL de \^>A^^/ l'Espinasse, qui était députe de la llaute-Garonne. <( Monsieur, le jeune >^^^^^/ Andrieu, qui rn'a remis cette lettre que vous voulez bien m'adresscr, mérite tout à fait l'intérêt que vous voulez bien lui porter. Il est un des élèves les plus assidus de mon atelier, et je le crois tout à fait propre à exécuter convenablement une copie pour le Ministère. «
N° 8)4 : Adam et Ève. — Ébauche en hauteur
y Toile de quarante, de forme rectangulaire. — Appartient à ' .5^^^ Gérard. — Non catalogué par M. Moreau. ^^p^^^Qt^SS V Sans variante. — A cette époque, Delacroix avait un atelier d'élèves
qu'il 'l^'^it ouvert en i83S, rue Neuve-Guillemin, et qui fut, en 1846, ^T-"^^-- è^sS"'-- fansféré rue Neuve-Bréda. La rue Neuve-Guillemin a disparu dans le ".j^^X] ' percement de la rue de Rennes, au passage de la rue du Vieux-Colombier. ^^r=^ ■ -ll^'î^' Parmi les élèves qui fréquentaient cet atelier se trouvaient MM. Joly- ^v^^^^^^^^P" ' Orangedor, qui, plus tard, se consacra lui-même à l'enseignement, Saint- ^jj^^cJ^^Sf:: Marcel, Niel, Eugène Lambert, le peintre des chats, Bida, qu'il suffit de '^V :tO!b3^^^, nornmer, Bauderon de Vermeron, qui ouvrit plus tard un cours mondain 'S!rzr:^^^^t^^^' ^ d'histoire de l'art, A. de Taverne, qui dirigea \e Journal des Demoiselles,
Th. Véron, Maurice Sand, Andrieu, Lassalle-Bordes, de Ferrussac, de Serres, Valmore, Gautheron, Garipuv, E. Levgue, etc., qui ont eu dans l'art des fortunes inégales. D'après ce que nous en dit M. Bida, l'effort principal de l'enseignement de Eugène Delacroix portait sur l'ordonnance de la composition.
Adam et Ève
"^rli Indication à la mine de plomb. — H. o'"24, L. o"'ic). — Vente r^^^. posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
if^^àK composition définitive n'a plus rien de commun avec cette première À',<^;/^^^^ >'^ pensée qui, bien que tracée d'une main puissante et dramatique, ne •^/'lU^^''^' ''>\''^' point cependant des prévisions faciles. C'est un bien beau mouve- ^^^^^^'^'^ ment pourtant, et profondément tragique, que celui du premier ■^'f\iW^ homme, avançant, d'un pas hâté par le fouet du glaive de l'archange,
. 'By^'yi 1*;^ ^""^^ tombants, prêt à serrer encore d'une étreinte de pardon et
-;^èii-i,ff-"* y d'amour, la main de la coupable. Et son attitude, à elle aussi, est singu- ~- " " " lierement émouvante, en sa confusion qui détourne ses regards de ceux de l'époux, en sa pudeur qui ramène sa droite vers son sein pour le voiler. Cela touche notre humanité jusqu'à l'àme.
La captivité à Biibylone
Aquarelle. — N" 279 de la Vente posthume : 640 fr. à M. Piron. — Voir le n" 903. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la même composition que dans le dessin suivant.
N" 857 : La captivité à Babylone
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"22, L. o"^26. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut dans les mêmes dimensions. — Appartient à M. Philippe Burty. — Cat. A. Moreau, p. 323.
Les différences entre le pendentif et le dessin sont insignifiantes. L'arbre est moins robuste, étend moins loin ses rameaux; la harpe des filles de Sion n'y est pas encore suspendue; l'enfant nu qui se presse contre sa mère n'est point posé dans la même attitude, qui, plus allongée ici par le mouvement du bras et de la jambe, a plus de grandeur. A étudier ces dessins à la mine de plomb d'une si noble simplicité, il me paraît évident qu'ils sont postérieurs à l'exécution des pendentifs et qu'ils nous en donnent la synthèse épurée. J'y veux voir, à quelques détails près, la formule suprême, méditée,, corrigée, de ces grandes pensées décoratives.
N° 858 : La mort de saint Jean-Baptiste. — Variante
Toile de forme rectangulaire. — H. o'"56, L. o'"46. — Photographié par Braun. — Exposition d'Alsace-Lorraine, 1874. — Appartient à M. Lambert Sainte-Croix. — Voir le n" 904. — Non catalogué par M. Moreau.
La variante, ici, est tellement importante, que l'on peut considérer l'œuvre comme entièrement nouvelle. La scène, au lieu de se passer dans une basse-fosse d'un caractère vague, s'encadre dans l'architecture sévère d'une prison, percée au fond d'un soupirail cintré, garni de barreaux, où apparaissent des tètes de curieux. La figure d'Hérodiade, avec quelque ressouvenir de mademoiselle Rachel, est beaucoup plus élégante et légère que dans le pendentif, où elle affecte une certaine raideur sous sa lourde coiffure à la Livie. Il n'y a guère que le bourreau que je trouve d'un moindre style dans le tableau. Il a perdu, à être présenté de face, la tournure et le grand style héroïque que l'artiste lui avait donnés dans le pendentif par la belle flexion du haut tlu corps d'avant en arrière. Le pendentif, pourtant, montrait un bien joli détail de réalité dans la façon toute simple et naïve dont le bourreau a jeté sur la barrière de la basse-fosse le manteau qui pouvait le gêner dans l'accomplissement de son œuvre sinistre. Ce pendentif et quelques autres auraient été peints d'après des croquis ou des esquisses par le praticien. Dans son étrange lettre à M. P. Burty, M. Lassalle-Bordes donne comme de sa main : Mort de Pline, Hérodote, Bergers chaldéens, Sénèque, Numa et Egérie, Mort de saint Jean-Baptiste, Adam et Eve, Captivité à Babylone, Ovide, Hésiode.
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• N"' 8)9, 8ôo, 861 ; La mort de saint Jean-Baptiste
• " — rr-VC^> . \\ Croquis a la mine
'^^^fA^'^P^ ^^^^ ?lomh. — Format in-
'\(r^ quarto. — N" 273 de la Vente posthume:
220 fr. a M. Bornot. —Appartient à M. Porlier-Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
3° Dessin à la mine de plomb. — A M. Chenavard. —Non catalogué par M. Moreau. Les deux derniers dessins ne sont que des recherches qui conduisent ti hi composition qui nous est maintenant connue. Le premier, au contraire, est absolument nouveau et superbe en ces quelques traits d'une élégance florentine.
N" 862 : La drachme du tribut
Toile. — H. o'"24, L. o'"3o. — N" 23 de la Vente posthume : 750 fr. à M. Philippe Rousseau. — Voir le n° go5. — Non catalogue par M. Moreau.
N°"86^,864: La drachme du tribut
/l^^T ^\ \ i" Dessin à la mine de plomb.— H. o"'24,
- '^^.^-^ÇKrS '^^^^M}^ir\ \ ^' — Reproduit en fac-similé par /f\Kf \f^f3\^-~^ Mmc'^^^^^S'^X ^^t)baut dans les mêmes dimensions. 4.^^^%^-^^ ' X^SSc-^^^âfe^ ~ ^"4 '•■'^ ^'^"^^ posthume : i8ofr. ^T^^^^k^^ X.^^^^"^^^ l^obaut.— Cat. A. Moreau, p. i36. N^^M'tjy ^^è^?/aT/^ Dessin à la mine de plomb. — Partie X^Mâ/ ^^^07 n''^286 de la Vente posthume (deux ^^M/ feuilles) : à M. J. Léman. — Vente J. Léman. — Appartient à M. le comte Doria. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans le premier dessin, d'un si beau trait, la variante est h peine sensible; il n'y a qu'un peu plus d'écartcment entre les deux personnages de droite, et le dessin y gagne. Dans le second, au contraire, il y a une addition, que le maître n'a d'ailleurs pas conservée dans le pendentif, celle del'enfant nu, vu de dos, au premier plan et qui regarde avec un geste d'admiration si na'if.
N" 86)' : Numa et Égérie
Toile._ — H. o"'2(). L. o'"3o. — N" 26 de la Vente posthume: 540 fr. à M. Normand. — Voir le n" 906. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 866 : Numa et Egérie
Toile grisaille. — H. o'"24, L. o'"28. — 276 de la Vente "posthume : 900 fr. à M. Haro. — Vente Carlin, 29 avril 1 872 : 4, 100 fr. — Non catalogué par M. "Moreau.
N° 867 : Numa et Égérie
Dessin à la mine de plomb. — H. o'^24, L. o'"3o. — N° 276 de la Vente posthume : 240 fr. à M. de Pleignes. — Vente J. Léman. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 868 : Lycurgue
Toile. — H. 0^24, L. o'"3o. — N° 20 de la Vente posthume : 820 tr. — Appartient à sir Frederik Leighton. — Voir le n° 907. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 869 : Lycurgue
^""^^f .'■ ■■'r:^'i::7"~-~^ Toile rectangulaire. — H. o"^32, L. o'^Sg. — Signé au
milieu en bas. — Appartient à M. Donatis. — Non catalogué par M. Moreau.
Le motif est repris sans variante. La transformation de l'hexagone en rectangle a seulement imposé quelques additions sans importance, telles que le prolongement du trépied, deux vases placés au bas du siège élevé où trône la Pythie et une légère différence dans le mouvement des jambes de Lycurgue, qui gravit ici la marche du petit autel des sacrifices devant lequel, dans le pendentif, il se tient immobile. — Ce sujet fut peint en 1842, ainsi que le pastel offert à_Th. Thoré pour la Société des gens de lettres.
N° 870 : Lycurgue
Pastel. — Offert, en 1842, à Th. Thoré, pour un album de la Société des gens de lettres. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 871 : Démosthènes
Toile. — H. o'"24, L. o'"3o. — N" 22 de la Vente posthume : 5oo fr. à M. Petit. — Voir le n<* 908. — Non catalogué par M. Moreau.
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Démosthènes
Toile quadrangulairc. — H. o'"46, L. o"'36. — N° 62 de la Vente posthume : i , i 20 fr. à M. Lecesne. — Voir à Tannée iSSg. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous nous trouvons en présence d'une variante complète du « Démosthènes ». Les falaises, les quartiers de grosses roches et les petites figures qui occupent le côté gauche du pendentif ont disparu et fait place à une ligne de côtes très abaissées et que dépasse la haute stature de Démosthènes. Si celui-ci marche sur le rivage à peu près du même pas et est vêtu à peu près de même, — quoique ici la draperie monte plus haut sur la poitrine nue, — le mouvement du bras est tout ditlércnt. C'est le bras gauche, au lieu du droit, qui est levé, et celui-ci retient une autre draperie flottant h l'air, fouettée par le vent de mer, sous un ciel parcouru par de grandes nuées. Delacroix, en cette variante, a adopté la disposition en hauteur, tandis que, pour la variante de i85(), il adopta hi disposition en largeur. Dans l'un et l'autre cas, la base de la composition étant plus vaste, le maître a pu donner plus d'étendue à la mer qui déferle à longs plis sur la grève et ajoute plus d'ampleur à la scène.
N" 87) : Cicéron
Toile. — H. o"'24, L. o'"3o. — N° 2 i de la Vente posthume : 1,540 fr. à M. Stevens. — Voir le n° 909. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 874 : Cicéron
Dessin à la mine de plomb. — H. o" duction en fac-similé par A. Robaut sions. — Appartient à M. Burtv. ■ M. Moreau.
22, L. o'"26. — Reprodans les mêmes dimen- — Non catalogué par
Le dessin ne diffère en rien du pendentif, qui est de ceux que Delacroix peignit entièrement de sa main. Le 5 novembre 1842, il écrit à l'un de ses praticiens : <( J'ai presque terminé mes figures pour la Chambre des députés; mais vous ne serez pas inutile pour y mettre sur place quelques touches. » De ce passage, il faut conclure que les pendentifs furent peints à l'atelier. 11 ajoute : « Je serai, je crois, aussi obligé de faire moimême les masques, attendu que Dclestre ne m'en paraît pas assez capable. » Nous publions plus loin quatre de ces masques.
N" 87^' : Cicéron
Dessin à la mine de plomb. — H. o"'22, 3oo fr. — Appartient à M. Christophe. -
L. o'"26. — N" 272 de la Vente posthume: - Non catalogué par M. Moreau.
N° 876 : Hérodote
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"2i, L. o'"24. — Vente posthume; vente Forget.
— Appartient à M. Choquet. — Voir le n« 910. — Non catalogué par M. Moreau.
N*' 877 : Hérodote
Pastel. — H. o"'2i, L. o"'26.— N° 285 de la Vente posthume : 3iofr. à M. Lauvech.
— Non catalogué par M. Moreau.
N° 878 : Les bergers chaldéens
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"2i, L. o'"26. — Appartenait à M. Riesener.— Voir le n" 91 I.— Non catalogué par M. Moreau. En ce projet, d'un si beau dessin, très épuré, les deux figures principales sont plus rapprochées l'une de l'autre que dans la'composition définitive. La forme des collines qui limitent l'horizon est très différente. En les supprimant, ou tout au moins en les abaissant beaucoup, et en les rejetant à droite et à gauche, l'artiste a donné plus de gran- , deur et de profondeur à l'œuvre. C'est en vue du même résultat qu'il
a tait disparaître aussi le joli groupe de figures que l'on voit ici à un plan éloigné. Si charmant qu'il fût, il avait l'inconvénient de distraire l'attention du sujet principal, qui prend dans son isolement un caractère en quelque sorte religieux d'adoration solennelle.
on le
N° 879 : Les bergers chaldéens. — Ébauche
Toile quadrangulaire. — H. o'"45, L. o'"38. — N° 120 de la Vente posthume : 100 fr. à M. Arosa. — Vente Arosa, 1878 : 75 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Lorsque Eugène Delacroix a repris les compositions des pendentifs pour leur donner la forme rectangulaire des tableaux de chevalet, il a indifféremment adopté tantôt la disposition en hauteur, tantôt la disposition en largeur. Cette dernière est cependant beaucoup plus fréquente. — Il n'y a de variante essentielle que dans l'attitude de l'homme couché. Le pendentif le montre allongé à plat ventre, le menton soutenu parie poing; ici voit étendu dans une attitude pénible qui convient mal aux longues contemplations.
N'' 880 : Les bergers chaldéens
Toile. — H.o"'24, L. o'"3o. — N" 17 de la Vente posthume : 1,14 fr. à M. Piron. Non catalogué par M. Moreau.
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88i : Les bergers chaldéens
Paslcl. — H. o"'2i, L. o'"26. — N" 280 de la Vente posthume Louvancourt. — Non catalogué par M. Moreau.
()io fr. à M. de
N*'^ 882, 883 : Sénèque. — Esquisse
lîfiî^^^r:^^?^'?^!^^^ 1° Toile. — H. o'»27, L. o"'2o. — Photolithographié par Arosa dans les dimensions de: H. o'"i2o, L. o'"097. — Vente G. Arosa, 1878 : 6o5 fr. à M. Brcyssc. — Non catalogué par M. Moreau.
La disposition en hauteur, en ce motif, était tout indiquée. Il suffit de tracer deux verticales à la limite des figures qui sont debout pour retrouver le groupe essentiel. Les personnages qui se lamentent, dans la partie latérale à droite du pendentif, n'ajoutent au caractère tragique de Tceuvre qu'un intérêt de second ordre qui a sa valeur, sans doute, une valeur pittoresque, il est vrai, plutôt que morale, mais, au point de vue pittoresque, absolument nécessaire, ainsi que la draperie suspendue pour remplir le vide de la composition en ce lieu. Eugène Delacroix, a qui la Iccundité était si facile, n'a jamais reculé devant de tels sacrifices. 2° Pour la noble figure du Sénèque, Delacroix s'est beaucoup inspiré de la statue en marbre de l'esclave noir qui est au Louvre, et dont le maître a fait un dessin in-folio vivement senti. Ce dessin, provenant de la Vente posthume, appartient à M. A. Robaut. — Voir le n» 912.
N** 884 : Sénèque. — Fragment
Toile. — H. o"'47, L. o'"6o. — Vente Arosa, février 1878 : 60 fr. à M. Hazard. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est un simple trait nu bistre avec quelques hachures, une étude pour l'agencement des bras droits de Sénèque et de l'esclave qui vient de lui ouvrir la veine. Si l'on prenait au pied de la lettre les Notes communiquées h M. Philippe Burty par M. Lassalle-Bordes pour la seconde édition des Lettres, il semblerait qu'à l'exception de cinq des pendentifs, toute la décoration des bibliothèques du Luxembourg et de la Chambre des députés a été peinte par Pierre, Paul, Jacques, Jean, et tels autres praticiens non moins illustres, et surtout par M. Lassalle-Bordes, fort occupé, paraît-il, à réparer les maladresses du maître. Le » Sénèque » serait l'œuvre d'un « peintre amateur, AL Planet, de Toulouse ». On prête à M. Lassalle-Bordes des forf;interies de parole que ne dément pas, malheureusement, le ton de ses notes. Il n'est donc pas sans intérêt de publier une étude qui permet de croire que Delacroix est bien pour quelque chose dans le « Sénèque ».
N" 88^' : Sénèque. — Esquisse
Toile. — H. o'"22, L. o"'27. — N" 18 de la Vente posthume : 700 fr. à M. le baron de Laage. — Voir le n" 912. — Non catalogué par M. Moreau.
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N° 886 : Sénèque. — Esquisse
Croquis divers à la mine de plomb. — Vente posthume, à M. Robaut. — Voir le n" 912. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 887 : Socrate
Pastel. — H. o'"24, L. o"^3o. — N° 283 de la Vente posthume : 210 fr. à M. Vauzelard. — Voir le n° 91 3. — Non catalogué par M. Moreau.
N« 888 : Mort de Pline l'ancien
Toile. H. o"^24, L. o"^3o. — N° i 5 de la Vente posthume : 740 fr. à M. Aubry.
— Voir le n° 914. — Non catalogué par M. Moreau.
Aristote
/^-r..-^——^^ Dessin à la mine de plomb. — H. o"^2i, L. o"'26. — Vente ' \ P°?^hume, partie du n° 290 : 85 fr. à M. A. Robaut. — Repro- '^^''^ fac-similé par A. Robaut dans les mêmes dimensions. " existe un autre fac-similé inédit par Charles Desavary. — ^<{f^}^0/ n» 915. — Cat. A. Moreau, p. i36.
^^m^èf^ En se reportant à la composition définitive, on remarquera que la V, ;/wJy principale variante consiste dans la disposition des figures accessoires \hM[l qui occupent h droite l'angle du pendentif. Dans le dessin, il y en a ' trois au lieu de deux, et, par cela même, elles se groupent différemment. Delacroix a éliminé celle qui se trouve coupée en hauteur à la limite du dessin; en outre, il a vêtu l'homme vu de dos, dont le profil pouvait d'ailleurs prêter à la critique.
N*' 891 : Hippocrate
Toile. — H. o'"24, L. o"'3o. — N° 16 de la Vente posthume : 400 fr. à M. Normand.
— Voir le n" 916. — Non catalogué par M. Moreau.
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N*''' 892, 893, 894, 89^ : Qiuitre mascarons
I" Tctc d'homnicgravc barbu. — Dessina la scnia et à l'huile. — H. o'"45, L. o"'35. — Appartient, ainsi que les trois autres, à M. Fabius Brest. — Non catalogué par M. Morcau. 2" Tète de jeune femme. — Même procédé, mêmes dimensions. — Reproduit en photogravure pour les Dessins de décoration édités par A. Quantin, dans les dimensions de : H. o"'225, L. o"'2o5.
3° Tête de jeune faune riant. — Mêmes dimensions. 4° Tête de vieux silène barbu. — Mêmes dimensions.
Ces dessins, sur papier contrc-coUc sur carton, ont été recueillis par M. Fabius Brest dans les débris de l'atelier du maître, qui furent vendus rue de Furstcnberg, n" 6, après la Vente posthume. Le procédé est d'une simplicité extrême : le ton chaud du papier goudron fournit une demi-teinte puissante; les ombres sont obtenues par un lavis de sépia rehaussé d'huile. Les hachures, largement tracées, accentuent le caractère de la forme et lui donnent un relief saisissant. Les figures sont éclairées par dessous. Tous ces types ont été inspirés au maître non par des documents tout faits, mais contrairement à cette pratique commode, il les a cherchés sur nature parmi des paysans de Frépillon et de Champrosay.
BIBLIOTHÈQUE DU PALAIS BOURBON
Peintures décoratives exécutées au Palais Bourbon, à Paris. — Le catalogue A. Moreau contient, aux pages 212 et 21 3, la simple nomenclature des vingtdeux sujets.
La décoration de cette bibliothèque, commencée en i838, fut terminée en 1847. Nous en réunissons ici tous les motifs. Elle se compose de deux hémicycles et de cinq coupoles divisées chacune en quatre pendentifs. Les hémicycles sont peints sur le mur enduit d'une préparation à la cire. Dans le principe, ils devaient être peints sur toile et marouflés ensuite; le premier sujet, VOrpliée . t ut exécuté ainsi, mais des tassements s'étant produits dans la maçonnerie, la toile se rompit et Delacroix dut recommencer son travail. Ils représententdcux dates extrêmes de la civilisation : i" Orphée apportant la civilisation à la Grèce: 2" Attila ramenant la barbarie sur l'Italie ravagée. Comme ils semblent symboliser, par ces deux grands faits de l'histoire, l'éternelle lutte du bien et du mal, de la paix et de la guerre, on leur a donné le nom d'hémicycle de la Paix et d'hémicycle de la Guerre. Les coupoles sont peintes h l'huile sur toile marouflée sur enduit. Chaque coupole se compose de quatre pendentifs et comprend par conséquent quatre sujets, que le maître a choisis dans un même ordre d'idées \ \'> la Poésie; 2" la Théologie ; 3" la Législation : 4" la Philosophie; 5" les Sciences. Les pendentifs sont reliés entre eux par une bande d'ornements et séparés par des cartouches décorés de mascarons tous différents. Il y a vingt mascarons. On en a vu plus haut quelques-uns que nous reproduisons d'après les dessins du maître.
En févritr 1S81, le bureau de la Chambre des députes nommait une commission « chargée d'étudier les mesures qu'il pourrait y avoir lieu de prendre pour préserver les peintures de Eugène Delacroix des dégradations qui paraissentles menacer «.Cette commission était composée de MM. de Mahy, Madier de Montjau et Margainc, questeurs ; Turquet, Noël Parfait, Lockroy et Antonin Proust, députés ; Ballu, Bœswilwald, Charles Garnier, de Joly et Vaudremer, architectes ; Pierre Andrieu, Etienne Arago, Barbet de Jouy, Philippe Burty, Galland et Charles Blanc. Après avoir examiné l'état général de la décoration dans les hémicycles et les pendentifs delà bibliothèque, elle a prié MM. Ballu, Bœswilwald, Garnier et Vaudremer, auxquels était naturellement adjoint l'architecte du monument, M. de Joly, de rechercher les causes des dégradations dont les peintures de Eugène Delacroix semblaient menacées, et d'indiquer les moyens de remédier au mal ou, tout au moins, d'en arrêter les progrès. La commission a chargé en même temps MM. Andrieu, Etienne Arago, Barbet de Jouy, Burty, Galland et Charles Blanc, de constater tous les dommages qu'auraient pu éprouver les peintures de Eugène Delacroix. Les rapports des deux sous-commissions ont été faits, l'un par M. Charles Garnier, l'autre par M. Burty. Le premier, parlant au nom des architectes, a signalé comme étant les causes des lézardes remarquées dans les hémicycles, le tassement des maçonneries et le jeu des constructions en fer, dont les armatures ont repoussé l'enduit en s'oxydant, ou bien déterminé une rupture dans ces enduits, en fléchissant sous le poids de la voûte. Après avoir proposé les moyens pratiques de s'opposer aux tassements et aux fléchissements ultérieurs, M. Garnier se montre assez peu effrayé des altérations qu'a subies la peinture du maître et des fissures qu'elle présente en plusieurs endroits. Ces accidents, si on les empêche de s'aggraver, lui paraissent même donner parfois un certain charme et un certain caractère à la décoration murale, et il cite Michel-Ange comme ayant pris plaisir à feindre des crevasses dans le plafond de la chapelle Sixtine. Il pense que les peintures exécutées sur toiles et marouflées sur les voûtes n'ont rien à craindre des légers tassements qui pourraient encore se produire », et il ajoute que « les préoccupations que l'on a pu concevoir à leur égard n'ont pas de raison d'être ». L'honorable rapporteur conclut que, pour ce qui est des Assures, « bien que cet effet soit fâcheux, il ne doit rien être tenté ni pour y remédier au présent, ni même pour l'arrêter à l'avenir. 11 faut donc se résigner et laisser les coupoles en l'état actuel ». Le rapport de M. Burty ne témoigne pas de la même sérénité. Les termes en sont beaucoup moins rassurants. La sous-commission a regardé de très près aux demi-coupoles auxquelles on accède par une galerie ; elle a ensuite examiné, lorgnettes en main, les dégradations des pendentifs, dont la plupart d'ailleurs sont visibles du sol même, et elle a constaté les fentes qui se sont produites dans les murs concaves des hémicycles, les écailles qui s'en sont détachées et qui, en laissant reparaître l'enduit, forment des taches blanches, les boursouflures qui se manifestent dans les toiles marouflées sur les pendentifs, les chancis qui appellent un nettoyage, les retraits de la toile qui demandent un léger raccord. Toutes ces détériorations ont été soigneusement décrites dans le rapport très bien motivé de M. Philippe Burty, qui conclut ainsi : « A l'unanimité des membres présents dans la sous-commission de peinture, dit M. Philippe Burty, nous croyons que les graves altérations qui avaient éveillé l'attention du bureau de la Chambre sont de nature à légitimer l'inquiétude, à provoquer de prompts secours. Le travail de Eugène Delacroix, entrepris en 1844, terminé en 1847, honore au plus haut degré la France du xix'^ siècle. Il témoigne de lectures considérables et bien coordonnées, d'un goût supérieur dans le choix et la variété des épisodes, d'une originalité magistrale dans les moyens d'exécution, d'un instinct des ressources picturales dans la décoration, qui placent notre école au pair de ce que le passé avait produit de plus distingué. L'ensemble de ces peintures, qui portent en elles le charme de l'enseignement, est comme un dépôt sacré sur lequel la France doit veiller jalousement. Il n'est point de sacrifices qu'il ne faudrait faire pour le transmettre intact aux générations qui vont suivre, et qui acclameront le mouvement intellectuel et artistique de ce siècle. » La commission, après avoir entendu la lecture des deux rapports, a décidé que les travaux de réparation demandés par M. Garnier pour le bâtiment architectural seraient effectués ; elle a donné en même temps satisfaction au rapport de M. Philippe Burty, en ce qui concerne les mesures à prendre pour la conservation des peintures. — La vue d'ensemble de la Bibliothèque reproduit un dessin de M. Fichot {Illustration, 1847).
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N"* 896 : Hémicycle de Ui Paix Orphée vient enseigner aux Grecs les arts de la . Paix
Pointure à la cire. — Dimension au développement du grand cintre, io'"98; diamètre, 7"'35. — Cat. A. Moreau, pp. 212, 3o8.
L'idée qui a présidé aux décorations du Palais Législatif oH'rc l'intérêt d'une large conception historique, qui se résume par les termes opposés dans les deux hémicycles, représentant, l'un <; le Berceau », l'autre, <i le Tombeau de la civilisation antique ». Ces deux compositions ont été choisies par le peintre avec un art consommé, s'il a voulu prouver la souplesse, la variété et rétendue de son propre talent, intcrprétateur et pittoresque. Le premier hémicycle montre Orphée venant policer les Grecs encore barbares et leur enseigner les arts de la paix. Dans réther d'un ciel elyséen, inondant la nature de clartés ravonnantes. Minerve et Cérès, les chastes divinités, mères de l'Abondance et des Arts, planent d'un légervol sur un groupe de pâtres à demi-nus, de chasseurs ployant sous le gibier, de centaures haletants de leurs courses aux collines prochaines, de femmes, d'enfants, de nymphes encore humides de la molle étreinte des Heuves, d'animaux eux-mêmes qui se pres'sent, avides d'entendre le verbe du chantre inspiré qu'ils couvrent de leurs regards. Ses paroles coulent douces comme le miel sur les lèvres du divin poète, leur chaleur pénétrante gonHe ces cœurs grossiers, leur sève parfumée fait éclore déjà sur le front dur des nomades les jeunes fleurs de l'intelligence. Aux abords de ce groupe, les premiers essais d'agriculture sont tentés, les génisses courbent sous le joug leur nuque docile, et prêtent aux^mains des femmes leur pis gonflé de lait. D'un autre côté, quelques hommes, se répétant les leçons du maître, cherchent à lire, dans les entrailles fumantes des victimes, l'immédiat avenir de la tribu dont Orphée chante la gloire lointaine sur sa Ivre aux accents ineffables. — Voir les n»' 83o, 83 1, 832, 833.
N" 897 : Hémicycle de la Guerre Attila et les barbares foulant aux pieds l'Italie et les Arts
Peinture à la cire. — Dimensions au développement du grand cintre : io'"g8; diamètre : 7"^35. — Cat. A. Moreau, pp. 212, 3o8, 322.
Par flots^ par torrents, par trombes, au galop furieux de leurs chevaux sauvages, aux lueurs des incendies et des e'clairs, les Huns descendent du haut des Alpes, massacrant, pillant, brûlant, poussant devant eux, comme un troupeau, les vieillards, les femmes et les enfants échappés au carnage. Eperdus, les fuyards hâtent le pas vers la mer, qui étend à perte de vue son implacable azur; ils fléchissent sous le poids des dieux domestiques, des débris de l'art, des malades, arrachés aux flèches ou à la hache des envahisseurs. Attila, féroce sur son cheval aux crins incultes, à l'œil curieux, et qui lui-même prend part h la furie de l'action sous le cavalier aux yeux de flamme, — Attila domine toute l'action avec une brutale et superbe violence. Magnifique sous sa peau de loup, c'est la sublime image du roi barbare. Orphée — le calme, les parfums agrestes, la douceur lactée ; Attila — l'ivresse du sang, l'horreur et l'épouvante ! — Le rayon et la foudre! Entre ces motifs, le contraste est tellement grand, qu'une glorieuse coquetterie d'artiste ne me paraît pas étrangère à ce hardi rapprochement; coquetterie légitime, s'il en est, noble ambition, d'ailleurs, que celle qui consiste h se poser à soi-même de tels problêmes, où le cerveau joue un rôle puissant, où la main doit être si ferme et en même temps si souple, qu'elle sache renoncer à ses prestigieux caprices, et suivre, traduire fidèlement les plus fines nuances de la pensée maîtresse. — Voir les n°*' 834, 835. 836, 837. Nous avons omis de dire que la restauration des peintures de la Bibliothèque fut confiée à M. Andrieu, qui l'exécuta avec le plus grand soin.
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N^^'SçS, 899, 900, 901 : Première coupole. La Poésie
Peintures à riiuilc sur toile marouflée. — Dimensions, en diamètre vertical : 2"'2i ; en diamètre horizontal : 2'"qi; en diagonale oblii.]ue : 2'"67. Les côtés, dans Tordre des dimensions, mesurent : i"'82, i'"76, i"'o6,o"'65. — Cat. A. Moreau, pp. 2i3,3o9.
r^— 1" l^remier pendentif. — Alexandre et les poèmes d'Homère. — j^^,('.(c^ - L'hommage rendu par un héros au génie d'un poète. «Alexandre, i^^t^ -^^^ -- '"'CpK après la bataille d'Arbelles, faisant enfermer dans une cassette //'^jT^'^^'ii ■ \ d'or les poèmes d'Homère », inspirera de nouveau Delacroix; il /^'s'iS'"^" '"'^ sujet le motif d'une des voussures de la croisée de la : •^^j^^i'"'' bibliothèque du Luxembourg (voir à l'année 1845). — «Chose l't^f'^ extraordinaire, tant de tableaux, si variés d'aspect, si divers par sh^if les sentiments qu'ils manifestent, par des figures appartenant aux XÎ^'^T^ir races les plus ditférentes et à des époques fort éloignées l'une de vJ^nW l'autre, tant de tableaux ne forment pas, comme on pourrait s'y attendre, une bigarrure. Tous les ensembles séparés ne composent qu'un seul et indissoluble ensemble. L'imagination la plus abondante, la plus fiévreuse qui lut jamais, s'est enchaînée pour se soumettre à un ordre régulier, à une secrète pondération. L'enthousiasme du peintre a été contenu, refréné par la sagesse du pocte recueilli. Rien ne détonne, tout se tient à merveille, et pourtant quel intervalle à franchir entre les pendentifs de la Poésie, et le dernier hémicycle correspondant à celui où les arts de la paix sont apportés h la Grèce, au son de la lyre, par Orphée! « (Ch. Blanc.) — Voir les n"* 838, 839.
2° Deuxième pendentif. — L'Education d'Achille. — « L'Education /^^ï^' -^I^T^^r^^ d'Achille est un des morceaux les plus attachants de cette mngni- '''^0^^^/ Tj^T^x fique décoration, de laquelle on a tant de peine h détacher ses regards. Le centaure Chiron, chargé de l'éducation d'.Vchille, lui ^^xL^'^~^ '-y '^iiseigne à tirer de l'arc et lui montre du doigt la proie qu'il doit ^\ ^^^^t'^l^^ '-^ viser. Le jeune héros, monté en croupe sur le centaure, et vu de NBi^gRaJTx?^!' dos comme lui, lance une flèche et développe dans son action des ^^^^^i^w' formes juvéniles d'une beauté charmante, qui seraient dignes du '^'^''t'resi elles étaient transposées de la peinture dans la statuaire, ^^^^y Je connais et j'ai bien souvent regardé le dessin au crayon fait par Delacroix du centaure Chiron et de son élève, et je puis affirmer que ce dessin est excellent; qu'd est ferme avec souplesse et qu'il est savant sans pédantisme. Bien que dénué de son grand moyen d'expression, qui est la palette, Delacroix nous a prouvé , dans cette première pensée, qu'il n'était pas, comme dessinateur, ce que l'on croit généralement et ce que nous avions cru nous-méme. On voit seulement , en regardant bien l'esquisse dont je parle, que le peintre l'a crayonnée en projetant de plonger ses formes dans l'air ambiant. » — 'Voir les n»* 840, 841, 842', 843, 844, et h l'année i8()2".
3" Troisième pendentif. — Ovide cheî les barbares. — Cette œuvre ilfflv^g^;7 si mélancolique, où la tristesse et toutes les charités de l'exil sont i^^^^"^' ^' noblement exprimées, remet en mémoire les réflexions d'I'aidore <^^^^iWî ^^^ôi^^ dans les Martyrs de Chateaubriand : « Un jour, ayant passé l'Ister •W'^-'i*^* '-j^k^K^^> vers son embouchure et étant un peu écarté de la troupe des chas- ^^^j^R^^ns»^^^^^^^^ seurs, je me trouvai à la vue des flots du Pont-Euxin. Je découvris T^^»^ 'i^ifc**^ un tombeau de pierre, sur lequel croissait un laurier. J'arrachai les ^ra^^^fea^ herbes qui couvraient quelques lettres latines et bientôt je parvins xS^^jfô' à lire ce premier vers des élégies d'un poète infortuné. — Mon livre, vous irez à Rome, et vous irez à Rome sans moi. — Je ne saurais vous peindre ce que j'éprouvai en retrouvant, au fond de ce désert, le tombeau d'Ovide. Quelles tristes réflexions ne tis-je point sur les peines de l'exil, qui étaient les miennes, et sur l'inutilité des talents pour le bonheur! Rome, qui jouit aujourd'hui des
tableaux du plus ingénieux de ses poètes, Rome a vu couler d'un œil sec les larmes d'Ovide. Ah ! moins ingrat que les peuples d'Ausonie, les sauvages habitants des bords de l'Ister se souviennent encore de l'Orphe'e qui parut dans leurs forêts 1 Ils viennent danser autour de ses cendres; ils ont même retenu quelque chose de son langage , tant leur est douce la mémoire de ce Romain qui s'accusait d'être le barbare, parce qu'il n'était pas entendu du Sarmate! » (Charles Blanc.) — Voir les n^^ 845, 846,847 et aux années iSSg, 18G2.
— — 4" Quatrième pendentif. — Hésiode et la Muse. — Ce pendentif j^^^^^=f^-''" -^^L a été reproduit en héliogravure inédite, d'après un dessin de M. A. ' /S^^^fejv, ■'J^i -'^^^ Robaut, dans les dimensions de o™i 2 I sur 0^145. « Quelle distance , /^^-«^^ij^^^N^^ 4^*^, morale entre la Muse d'Hésiode ci\a grande peinture d'Attila qui ferme le cycle de la décoration ! Le poète àesTravaiix et des Jours "--C/0ii^^:'L^^^^^'' est endormi, la tête renversée, sa houlette entre ses jambes; son x^ssS^^^â^^^^ troupeau est épars dans la vallée, au-dessus de lui plane sa Muse, • ''''^-^ÊIMw enveloppée dans une draperie que soulèvent avec grâce les souffles '^^^^^fff de l'air. Le spectateur reçoit ici une sensation de plaisir et de fraîvf^^y cheur, de félicité et de repos. Là, au contraire, toutes les horreurs que peut rendre la peinture par les couleurs exaltées du prisme, sont rendues avec une vibration qui en redouble la violence. » Et Charles Blanc termine sa remarquable étude par ces lignes : « Oui,, on peut le dire avec résolution, il est bien peu d'ouvrages qui fassent plus d'honneur à l'Ecole française que les peintures de Eugène Delacroix, dans la Bibliothèque des députés, au Palais Bourbon, et rien ne pouvait venir plus à propos, au point où en sont notre littérature et notre art, qu'un témoignage de sollicitude, publiquement donné par le bureau de la Chambre, au sujet de ces nobles peintures , dans lesquelles un artiste, dont l'esprit avait des ailes, a su montrer, non pas cette petite vérité, prétendue réelle, qui est la prose, mais cette grande vérité d'au delà, qui est la poésie. » (Charles Blanc.) — Voir les n»' 848, 849, 85o, 85 1.
N°^902, 903, 904, 905 : Deuxième coupole. La Théologie
Peintures à Thuile sur toile marouflée. — Dimensions, en diamc-tre vertical : 2'"2i ; en diamètre horizontal : 2'"9i ; en diagonale oblique : 2™6-. Les côtés, dans Tordre des dimensions, mesurent : i"'82, i'"76, i"'o6, o'"65. — Cat. A. Moreau, pp. 213,309.
■ -"^^^1. '° Premier pendentif. — Adam et Eve. — N'est-ce pas un perpétuel z*^^^^^' '-^^^ emerveillem.ent que de voir avec quelle ingénieuse variété Dela- .-^-''^k croix fait se mouvoir son dessin dans la monotone géométrie de j^^:'é^-^Y/^^'\^^^^ ce cadre baroque des pendentifs sans base^ assis sur une pointe. ^^^"^ ^J^'^'^^^^^^^ Mais la difficulté n'est-elle pas le meilleur éperon des talents généreux? Nous aurons à appeler l'attention du lecteur sur lacom- ^^àar*-y5~^wi^j^ position en forme de T du « Numa et Egérie » au premier pen- ^^^jÉ^^t dentif de la troisième coupole. Dans 1' « Adam et Eve » le maître ^^^^^W superpose trois figures dans une perpendicularité ondoyante en Y^^^^ forme d'S avec la grâce d'un serpent ondulant debout sur sa queue. Je ne voudrais pas affirmer que la pensée de rappeler ainsi l'image du tentateur s'est formulée avec précision dans l'esprit de Delacroix, peut-être sa main a-t-elie exprimé le mouvement d'une inconsciente association d'idées errantes en son cerveau. En tout cas, le rapprochement méritait d'être signalé. Ce qui est également bien digne de remarque, c'est que le peintre ait réussi à remplir, avec cette perpendiculaire, le champ d'une toile en largeur. Le secret de cette victoire n'est autre que celui des magies de sa palette. D'un rayonnement de couleur il emplit et anime l'espace. Posez un tel problème à l'un de ces peintres qui s'attribuent le privilège exclusif d'être des dessinateurs, il est absolument impossible qu'il en sorte à son honneur. — Voir les n"" 852, 853, 854, 855
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2" Deuxième pendentif. — La Captivité à Bahrinne. — Ce pendentif a été f^ravé sur bois en forme hexagonale pour la Galette des Beaux-Arts du i'''' février 1864, dans les dimensions de o"'o85 sur o"Mo2. (x'tte gravure a paru encore dans les Beaux-Arts illustres du 2S août iS-G, et dans les Artistes de mon temps, de CJiarles l^ianc. — a Une famille juive, le père, la mère et un enfant sont assis dans l'attitude de l'abandon et du désespoir, sur les bords de l'Euphrate,;! l'ombre d'un saule auquel est suspendue une harpe {super flumina Babvlonis). Plus loin, une jeune temme, couciièe sur le ventre, jette un regard lixc vers l'horizon lumineux où l'on aperçoit la ville de Sémiramis que dévore le soleil. C'est encore par le jeu des couleurs, par le contraste des complémentaires que le peintre s'est procuré les tons incandescents de la lumière lointaine. Il éveille en nous un sentiment de tristesse par des moyens inattendus, c'est-à-dire en employant les teintes les plus brillantes. Le soleil est beau, la nature est belle, semblent dire les captifs, mais cette nature et ce soleil ne sont pas la nature et le soleil de notre patrie. L'effet est à la fois splcndide et triste; il est mélancolique en pleine lumière ! » (Charles Blanc.) — Voir les n»* 856, 857.
3" Troisième pendentif. — La mort de saint Jean-Baptiste. — « Si les pendentifs des cinq coupoles offrent tous des beautés d'un ordre supérieur, il en est qui sont plus admirables que les autres ou qui ! i A-^.2^'l A -'ttirent plus fortement l'attention : la (Captivité des juifs à Baby- ^^'1 ( %T^Ji JiT^ lone, par exemple, et la mort de saint .lean-Baptiste. Ici, le précurseur gît décapité sur les marches du palais d'IIérode, et une jeune lille, d'une élégance farouche, vient demander la tète coupée du saint que lui livre le bourreau, appuyé sur une épée rouge de sang; le jeu de deux couleurs complémentaires, le jaune et le violet, engendre une aigreur et comme qui dirait une dissonance merveilleusement sauvée. Une draperie que la danseuse a posée sur la rampe de l'escalier vient former, par sa teinte violacée, une opposition vive au jaune sali des murailles de la prison; l'eUét est sniistre. » Ajoutons à ce qu'en dit Charles Blanc, qu'en cette toile l'intensité du ton puissamment montée n'est comparable qu'à l'audace de certains rapprochements de couleurs, le bleu, le blanc et le rouge du costume du bourreau, par exemple, qui sont exactement le bleu, le blanc et le rouge de notre uniforme militaire au temps des buftletcries blanches. Et l'on sait avec quelle unanimité les peintres ont toujours déclaré que cette combinaison tricolore était anti-pittoresque. \'oilà donc la déclaration mise à néant du coup par le pantalon rouge du bourreau. Que de prétendus principes le génie coloriste du maître a mis ainsi et glorieusement à néant! C'est toujours l'histoire des quintes successives reprochées à Beethoven. « Eh bien, moi, je les permets. » — Voir les n"* 858, 85g, 860, 861.
4" Quatrième pendentif. — La Drachme du tribut. — Saint Pierre trouvant dans un poisson la drachme pour payer le tribut, complète par un sujet du Nouveau Testament la série des compositions bibliques personniliant la Théologie. « Sur toutes ces compositions plane le génie d'un incomparable coloriste : le dessin, le choix des formes et des draperies, l'intervention des accessoires, la place que chaque objet devra occuper sur le théâtre du tableau, tout cela est subordonné au triomphe de la couleur. Le peintre se ménage des espaces pour celle qui doit dominer, et il se prépare des prétextes pour les échos qui doivent rappeler le ton dominant. Il obéit, dans la disposition de ses ligures, tantôt à la nécessité de juxtaposer les contraires, tantôt à la convenance de rapprocher les semblables. Mais comme, après tout, la couleur est, chez Delacroix, son instrument favori pour manifester les sentiments qu'il éprouve et ceux qu'il veut nous faire éprouver, il se trouve que les sacritices commandés f>ar la couleur sont amplement rachetés par l'émotion communiquée à l'àme, au moyen de leH'et produit sur les yeux. » (Charles Blanc.) — Voir les n"* 8G2, 863, 864.
906, 907, 908, 909 : Troisième coupole. La Législation
Peintures à Thuile sur toile marouflée. — Dimensions, en diamètre vertical : 2'"2i; en diamètre horizontal : 2"'qi ; en diagonale oblique : 2^67. Les côtés, dans Tordre des dimensions, mesurent :'i'"82, i-^-ô, i-^oô, o'"65. — Cat. A. Moreau,'pp. 2 1 3, Sog.
1° Premier pendentif. — Numa et Egérie. — Ce pendentif a été gravé à l'eau-forte par L. Flameng, dans les dimensions de o'"i46 sur 0^195. — « Les choses et les personnes que l'esprit voit surnager sur la mer des histoires, ont, pour le poète et pour le philosophe, des dates secrètes qui sont tout aussi justes à leur manière que les dates véritables, inscrites dans le calendrier des annalistes. En pensant à la législation antique et aux plus illustres orateurs de la Grèce et de Rome, le peintre s'est rappelé naturellement Numa Pompilius et Lycurgue, Démosthènes et Cicéron. Le législateur de l'ancienne Rome, couché sur la mousse dans un bocage, recueille les paroles de la nymphe Egérie qui a quitté sa grotte et qui a encore un de ses pieds dans l'eau. » Ajoutons à ces quelques paroles de M. Ch. Blanc, qu'il y a, même dans l'œuvre du maître, peu de compositions si hardies, une ligne horizontale sur une verticale, un T. La souplesse du modelé intérieur en ces deux figures est telle qu'elle suffit h masquer la savante rigidité de cette disposition si rare et d'une audace si singulière. — Voir les no^ 865, 866, 867.
2° Deuxième pendentif. — Lycurgue consulte la Pythie. — Lycurgue, voulant consulter la Pythie, s'avance vers elle en tenant une branche de laurier et montrant l'agneau qu'il vient de déposer sur l'autel. A distance comme de près , l'impression est saisissante. On peut répéter du « Lycurgue » ce que Ch. Blanc dit du « Sénèque et du Pline » : « Sans rien savoir encore de la signification du tableau, de la pantomime des figures, de leur rôle, on est prévenu de l'émotion qu'on ressentira, de telle façon que le tableau renversé, la décoration vue à l'envers, produirait déjà l'impression voulue, ou du moins, frapperait sur l'âme les premiers coups, comme font ces préludes qui nous préparent à écouter une mélodie grave ou légère, mélancolique ou superbe, une symphonie funèbre ou un air de bravoure. » — Voir les n^s 868, 869, 870.
3" Troisième pendentif. — Démosthènes harangue les Jlots de la mer. — « Démosthènes, s'exerçant aux luttes de la tribune, se promène sur le rivage de la mer , et il harangue les flots, en faisant le geste d'un tribun qui apostrophe la foule. La figure de l'orateur est encadrée dans un petit golfe formé par deux promontoires qui laissent voir le ciel de l'Attique. Des Athéniens l'observent du haut d'un rocher.» On trouvera un peu plus haut, et aussi à l'année iSSg, les vignettes de variantes où ce très beau motif a été repris et renouvelé par Delacroix avec cette passion du mieux qu'il poursuivait sans relâche et sans fatigue dans les sujets qui avaient une fois fixé sa prédilection. — Dans le dernier pendentif de cette coupole, le maître a représenté Cicéron dénonçant Verrès et montrant au peuple, qui s'agite sous les portiques du Forum, les vases précieux volés par le proconsul. Nous donnons cette indication ici, afin de nous réserver au numéro suivant la place nécessaire pour reproduire les très remarquables observations de Ch. Blanc sur l'ensemble de la deuxième et de la troisième coupole. Elles sont détachées d'une étude sur les peintures de la Bibliothèque du Palais Bourbon, publiée dans le journal le Temps., par Ch. Blanc au moment de la restauration de cet oeuvre. — Voir les n»^ 871, 872, et a l'année iSSg.
4"^ Quatrième pendentif. — Ciceron .icciise Verrùs. — « Tels sont les sujets que représentent les pendentifs de la seconde et de la troisième coupole. A la variété de ces tableaux, correspond une prodigieuse variété dans le coloris. Supérieur, si on le considère seulement comme coloriste, aux grands maîtres qui l'ont précédé, même aux plus illustres, même à Véronèse, même à Rubens, Eugène Delacroix, semblable à un chanteur qui posséderait tous les registres de la voix humaine, monte aux notes les plus aiguës et descend aux notes les plus profondes. Tandis que Rubens demeure toujours lumineux, frais et rose, même lorsqu'il peint les plus horribles scènes, celle, par exemple, des damnés précipités en enfer, Delacroix dispose d'une palette plus riche, plus variée, plus vibrante aussi, plus prestigieuse et surtout plus expressive. — Voiries n»^ 873, 874,875.
N''''9io, 911, 912, 91^ : Quatrième coupole. La Philosophie
Peintures à l'huile sur toile marouflée. — Dimensions, en diamètre vertical : 2"'2i; en diamètre horizontal : 2"'9i; en diagonale oblique : 2"'67. Les côtés mesurent : i'"82, i"'jb, i'"o6, o'"65. — "Cat. A. Moreau, pp. 2i3, 3o8, 309.
1" Premier pendentif. — Hérodote interrof^e les traditions des Mages. — Voulant écrire le récit des guerres médiques, Hérodote entreprit de parcourir les contrées où s'étaient accomplis ces grands événements dont il avait été le témoin. On suppose que l'Egypte fut le premier objet de ses recherches. Quoique ce pays fût presque neuf pour les Grecs et que Hérodote y eût tout h découvrir, il vit tout avec une si merveilleuse perspicacité, le décrivit avec tant d'exactitude, que les efforts de la science moderne n'ont eu d'autre résultat que de constater la justesse de ses observations. Delacroix nous le montre debout, respectueux, plein cependant d'une noble assurance, au seuil du temple de IMemphis, où l'accueillent les prêtres égyptiens, dépositaires des traditions de la civilisation la plus reculée. En cet immense travail de décoration, « où chaque image est une pensée, où chaque figure personnifie un monde», comme le dit excellemment Charles FManc, Delacroix ne s'est pas outre mesure embarrassé de couleur locale, de restitution archaïque. Son génie plane au-dessus de ces douteuses vérités d'archéologue et s'en tient à l'éternelle vérité humaine. — Voir les n"^ 876,877.
2" Deuxième pendentif. — Les bergers clialdéens inventeurs de l'astronomie. — C'est en de telles révélations que se manifeste le génie d'un grand artiste. Sans doute, comme l'a très bien dit Charles Blanc, le seul énoncé d'un tel ensemble, tel que Delacroix se l'est tracé à lui-môme, est « comme un tableau à grandes lignes de l'histoire universelle, un index du grand livre de l'humanité, un abrégé encore plus laconique, mais non moins fier que celui de Bossuet ') ; mais ce qui nous frappe le plus en cette conception, c'est la constante élévation de la pensée. La grandeur morale en cette invention de l'astronomie, le trait de génie, c'est d'avoir allirmé si nettement que la science humaine « l'invention » prenait sa source dans l'admiration des choses créées, dans l'adoration du Créateur. Dans le vaste espace des grands pâturages, dans le recueillement de la nuit, dans l'universel silence, ces pâtres tombent prosternés devant l'admirable spectacle du monde stellaire. Ils adorent, ils savent. « Os homini sublime dédit, cœlumque tueri jussit. » C'est une incomparable réalisation pittoresque des paroles du poète latin. — \'oir les n"' 878, 879, 880, 881.
artères, la daiit faire défaite de
3" Troisième pendentif. — Sénèqite se fait ouvrir les veines. — Etrange différence des hommes et des temps ! Deux princes sont élevés par deux philosophes, Alexandre par Aristote, Néron par Sénèque. Le prince grec reste l'ami de son précepteur, s'intéresse toujours à ses travaux, les encourage, les facilite ; le prince romain impose maintes bassesses au sien, en fait un très misérable courtisan, et, après l'avoir autant que possible avili, lui envoie l'ordre de mourir. Sénèque, aussi rhéteur, quoique philosophe, que son homonyme « le rhéteur », dicte avant de mourir un pompeux discours à ses secrétaires, puis en stoïcien, tend son bras à l'esclave qui va lui ouvrir les veines. A mesure que le sang s'écoule de ses sérénité, semble-t-il, rentre en son âme, dont les défaillances ne peuvent cepenoublier les mouvements généreux. Il est vieux, veut mourir debout, craint la la chair, et £i cet effet se fait soutenir. — Voir les no« 882, 883, 884, 885, 886.
4" Quatrième pendentif. — Socrate et son démon. — Ce motif a inspiré à Charles Blanc une de ses meilleures pages : « La tranquille méditation du philosophe, le calme qui règne dans son esprit sont exprimés, comme ils le seraient chez Rembrandt, par une peinture en quelque sorte silencieuse. L'artiste nous a transportés au bord de l'Ilissus, au milieu d'un bocage plein de mystère, sous les ombrages où le maître se plaisait à disputer avec Phèdre sur l'essence du beau. Socrate est enveloppé d'une robe, dont le ton rouge est grandement rompu par les ombres transparentes et multipliées que forme la souplesse des plis. A ne voir que son masque écrasé, fauncsque et vulgaire, cette figure de Socrate serait sans mtérêt, sans dignité aucune, sans noblesse ; mais le peintre l'a représenté accompagné de son génie, et, comme la peinture est un art qui doit donner un corps à toutes ses conceptions, il est personnifié, ce génie, entourant d'une auréole de lumière le front du philosophe, dont il semble faire éclore les pensées, comme un oiseau divin, sous la protection de ses ailes étendues. La douce lumière qui émane de cet ange encore païen est une lumière surnaturelle, purement idéale et qui vient de l'esprit, car le bocage est fermé aux rayons du soleil, le mystère en creuse les ombres et les tranquillise. Cependant le tableau conserve une intensité sourde par le contraste d'une masse verdoyante avec la robe rouge de Socrate. — Voir le n" 887.
N°''9i4, 915, 916, 917 : Cinquième coupole. Les Sciences
Peintures à l'huile sur toile marouflée. — Dimensions, en diamètre vertical : 2"^2i; en diamètre horizontal : 2'"9i; en diagonale oblieiue : ■i'^6-j. — Les côtés mesurent : i™82, l'^/ô, i"'o6, o'"65. — Cat. A. Moreau, p. 212.
1" Premier pendentif. — Mort de Pline l'Ancien. — Pline l'Ancien étudie l'éruption du Vésuve sous une pluie de cendres et dicte ses observations à son secrétaire, pendant qu'un esclave accourt effaré et leur annonce le désastre. — La surface des pendentifs présente la configuration la plus ingrate, celle d'un hexagone irrégulier, plus large que haut, posé comme un écu sur la pointe, et circonscrit en partie par des lignes courbes, n Incarcéré dans cette inexorable géométrie — a dit Charles Blanc — le peintre n'en a pas moins développé une à une les phases de son poème historique en se conformant aux divisions de l'architecture. Pour concevoir une ation, il fallait un esprit très élevé, très orné, une vaste compréhension de la civilisation antique, un sentiment original de toutes les légendes, un poète^
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et pour ilonncrà cet ensemble tant de dii;nité, tant de tenue et tuut l'eelat dont il resplendit, il fallait un virtuose profondément instruit des lois de la couleur, initie à tous les secrets de son art. il fallait un peintre supérieur, un coloriste de la plus haute volée. » Et certes, Eugène Delacroix réunissait tous les dons heureux et toutes les savantes acquisitions ouc' signale Charles Blanc. — Voir le n" 888.
~" Deuxième pendentif. — Arislote décrit les animaux que lui / f::'*'^- t,^ ^/n'o/V Alexandre. — Assis sur un siège élevé, le philosophe grec uW^Vi .fi ' ^^^^ étudie et décrit les animaux inconnus'qu'Alcxandrc lui envoie des 'i^t ' ''iS^/^''''^?^£k ''''^'^ 'î"''' P'^rcourt en conquérant. Un esclave lui présente, '^^^'''^^mïîlî^S^^^ ' t P''^'" cornes, un bouc qui se cabre, un autre esclave ^^"î^^^il^l^ iipporte dans ses bras une gazelle; derrière eux, casque en tète, attend un officier, le chef de la mission, qui lui aura apporté "^ik^i^^ quelque message de son royal élève. A la droite d'Aristote, un bucrane est accroché au mur, et au-dessous se voient de grands N^S^ feuillages exotiques. — Nous continuerons à emprunter, lorsqu'il y aura lieu, au très remarquable article de Ch. Blanc, publié dans le journal le Temps (6 mai 1S81), lès réflexions que lui inspire la décoration de la bibliothèque de la Chambre des députés, dont il a eu le courage, malheureusement tardif, de dire que «il n'a rien été fait dans l'Ecole française de plus magnifique en peinture murale. » Ea conversion de l'auteur de VHistoire des peintres et de la Grammaire des Arts du dessin au génie de Delacroix a été longtemps arrêtée par son culte pour l'art pur académique. — Voir "les n»» 88y et 890.
/-.^ ^ 3'^ Troisième pendentif. — Hippocrale refuse les présents du roi ifeV V J^' '^ X Perse. — Les satrapes envoyés par Artaxercès ofTrent au /■^""'--(a^- médecin de Cos des vases précieux et des coffres d'or pour le /"(^fÛ^M^lÊ^^^^K Ji-'terminer à venir en Perse pour y faire cesser une peste qui la ^y^^^^wir^P^^^h '"'^^'''"f^'-'- •iippocratc refuse avec dédain ces présents, ne voulant ^^^^^t^'^i^J^^^^^^ porter des secours aux ennemis de sa patrie. — La simla'^^^^y^ plicité, la réalité, j'ai presque dit le « réalisme » du geste dans les ^Ê^^W^^ figures de Delacroix est pour nous une source toujours nouvelle ^^M/^KW d'étonnement et d'admiration. Nul n'a eu un sentiment plus haut yj^^^ des personnages historiques et ne les a mis en scène avec plus de "^"^ . vraie noblesse ; nul cependant n'est arrivé a de tels résultats par des moyens d'observation plus exacts, plus près de la vie commune. L'Aristote que nous venons de voir, par exemple, est posé dans l'attitude toute naturelle d'un expert à qui l'on présente des tableaux pour les inventorier. Ici le geste du refus est le plus ordinaire, c'est-à-dire le plus naturel aussi qu'on puisse imaginer. C'est par cette simplicité même qu'il réalise l'expression la plus auguste. — Voir le n" 891.
p^^~^^^^-^ 4" Quatrième pendentif. — Arcliimùde tué par le soldat. — Quand ÈÊSÊ^^^/^\ ''^^ Romains prirent Syracuse après un siège de trois ans^ leur ^^wBj^ÊUi9^ù\ général, Marcellus, pénétré d'admiration pour le génie d'Archi- ^^ÊUÊ^WK^^^K ^^'^^^^ ordonne qu'on l'épargnât ; cependant 'il f^ut tué par ^^wBMwvM^^^^ un soldat qui lui avait ordonné de le suivre et auquel il ne se ^^Ê^ni^^lSt^Ê^ pressait pas d'obéir. Sourd aux bruits du dehors, absorbe dans sa méditation, l'illustre géomètre poursuit la solution de quelqu'un ^mS^L^B^^ ces terribles problèmes qui ont permis de prolonger si longtemps yÊSS^W résistance de cette ville, comme d'enlever les vaisseau.x de la ^^^^/ Hoitc a l'aide de puissants leviers armés de crampons, et de les briser contre des rochers ou de les brûler à l'aide de miroirs ardents. — Ce que nous disions tout à l'heure du réalisme du geste dans les figures composées par Eugène Delacroix se vérifie ici de nouveau. Tous les artistes originaux procèdent de même. J'étais en compagnie du statuaire Carpeaux, quand il fit sur un carnet de poche un croquis d'après un ouvrier maçon couche sur un banc du boulevard de Courcelles: il me dit : « Ce sera une des figures du pavillon de Flore. » C'est en effet celle de l'homme au bœuf. — Voir une variante à l'année 1854.
Année 1846
N° 918 : La Sibylle au rameau d'or
Toile. — H. i'"90, L. i'"3o. — Signé, non daté. — Salon de 1845. — Exposition universelle de i855. —- N° 60 de la Vente posthume: 3, 35o fr. à M. Haro. — Cat. A. Moreau, pp. 180, 3 12.
« La pensée de gloire qui rayonnait dans le cerveau de Delacroix à l'aube de sa vie », a dit en termes excellents M. Philippe Burty, « fut traduite par lui en peintre, plus de vingt-cinq ans après. Il envoya au Salon de 1845 : « la Sibylle montrant, au sommet de la forêt ténébreuse, le rameau d'or, conquête des grands cœurs et' des favoris des dieux. » Cette Sibylle (elle ne trouva un acquéreur qu'à la vente posthume de l'atelier! ) avait les yeux ardents, la bouche hautaine, le geste noble, la souple allure de mademoiselle Rachel, que Delacroix admirait passionnément, » et — pouvons-nous ajouter — qui venait souvent alors dans son atelier. Le poète Ch. Baudelaire, bien jeune encore, disait du même tableau, en son « Salon de 1845 »: « C'est d'une belle et originale couleur. — La tète rappelle un peu l'indécision charmante des dessins sur Hamlet. — Comme modelé et comme pose, c'est incomparable ; l'épaule nue vaut un Corrège. »
N° 919 : Gœtz de Berlichingen écrivant ses mémoires
Toile. — H. o'"27, L. o'"20. — Voir la lithographie et la gravure sur bois, à Tannée i836 et à l'année 1843. — Cat. A. Moreau, pp. 35, 76.
N° 920 : Madeleine en prière
rrrrr^r^-,-- -.,^^,^ Toîlc. — H. o"^3i, L. o"'23. — Voir la tête d'étude n° 921. — Appartient à M. Alexandre Dumas. — Non catalogué parM. Moreau.
Nous allons citer quelques mots de Baudelaire au sujet de la tête de la Madeleine. « Elle est peinte «, ajoute-t-il, « presque par hachures, comme beaucoup de peintures de M. Delacroix; les tons, loin d'être éclatants ou intenses, sont très doux et très modérés; l'aspect est presque gris, mais d'une harmonie parfaite. Ce tableau démontre une vérité soupçonnée depuis longtemps et plus claire encore dans un autre tableau dont nous parlerons tout à l'heure (le Marc-Aurèle), c'est que M. Delacroix est plus fort que jamais, et dans une voie sans cesse renaissante, c'est-à-dire qu'il est plus harmoniste que jamais. « Dans un paragraphe d'introduction, Baudelaire disait encore : « M. Delacroix est décidément le peintre le plus original des temps anciens et des temps modernes... Il restera toujours un peu contesté, juste autant qu'il faut pour ajouter quelques éclairs à son auréole. Et tant mieux ! Il a le droit d'être toujours jeune, car il ne nous a pas trompés, lui, il ne nous a pas menti comme quelques idoles mgrates que nous avons portées dans nos panthéons. »
92 I : La Madeleine dans le désert
Toile. — Salon de 1845. — Exposition universelle de i855. — Cat. A. Moreau, p. 17c). C'est une tète de femme de grandeur nature, rcnverse'e dans un cadre très étroit.' A droite, dans le haut, un pan de ciel bleu. Les yeux de la Madeleine sont fermés, la bouche est noble et ianguissanto, les cheveux épars. Delacroix y attachait quelque importance, puisqu'il l'envoyait à l'Exposition universelle de i853 après l'avoir déjà tait figurer au Salon de 1845. « Nul, à moins de la voir, dit Baudelaire, ne peut imaginer ce que Tartiste a mis de poésie intime, mystérieuse et romantique dans cette simple tète. »
N"'922 : Christine à Fontainebleau
Toile. — Dimensions inconnues. — Gravé à Teau-tortepar Frédéric Villot, dans les dimensions de : H. o"'i92, L. o"'242. — Avait appartenu à Alexandre Dumas. — Ca't. A. Moreau, p. 87.
La scène est empruntée au célèbre drame en vers qu'Alexandre Dumas fit représenter à l'Odéon en i83o sous le titre : « Stockholm, Fontainebleau et Rome, ou Christine de Suède » après le succès éclatant de « Henri III et sa cour », joué l'année précédente au Théâtre-Français. La reine couchée et dont le visage est fortement éclairé par la lumière placée à la tète de son lit, se soulève vivement en entendant les pas du moine qui s'approche en courant. Nous ne savons pas si c'est h la sollicitation de Dumas que Delacroix fit ce tableau, mais ccla>fle paraît pas impossible quand on se reporte à la lettre que l'artiste écrivit au romancier vers 1840 et où il s'excuse d'avoir vainement tenté de faire une vignette pour un de ses livres. « Mettez-moi à l'épreuve », ajoute-t-il, • (i pour un des produits de mon industrie..., et ne m'en croyez pas moins bien votre ami pour les objets de grande dimension. « — Nous ne savons ce qu'est devenu ce tableau.
N° 92} : Marc-Aurèle mourant. — Esquisse
Toile. — H. o"'26, L. o'"32. — N° 59 de la Vente posthume: 1,000 fr. à M. Porzio. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 924 : Marc-Aurèle mourant
Toile. — H. 3"'oo, L. 3'^70. — Salon de 1845. — Exposition universelle de i855. — Gravé sur bois pour V Illustration dans les dimensions de : H. o'^iB/, L. o'"202. — Appartient au musée de Lyon. — Cat. A. Moreau, pp. 180, 204.
La ville de Lyon acheta ce tableau ii Delacroix en i858 seulement, et le paya 4,000 francs. — Voici l'argument fourni par le livret : « L'empereur recommande la jeunesse de son fils il quelques amis philosophes et sto'iciens comme lui... » — « Tableau splendidc, magnifique, sublime, incompris ! 1) s'ccrie Baudelaire. — Les n»' 925, 926, présentent la même composition.
N" 925 : Marc-Aurèle mourant
Dessin à la mine de plomb. — H. o™220, L. 0^290. — Lithographié à la plume par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o'^oqS, L. o'"i25. — Vente posthume, n° 346 bis. — Vente Constant Dutilleux : 180 fr. à M. Détriment. — Non catalogué par M. Moreau.
N*" 926 : Marc-Aurèle mourant
Dessin à la mine de plomb. — H. o"'22, L. o™2g. — Partie du n" 346 de la Vente posthume : 60 fr. à M. Arosa. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut dans les mêmes dimensions. — A appartenu à feu G. Arosa, qui Ta reproduit en phototypie. — Cat. A. Moreau, pp. i 36, 296.
Delacroix travaillait alors à la décoration de la bibliothèque du Luxembourg. Il avait donc l'esprit très occupé du monde antique. Marc-Aurèle est un des personnages illustres qui figurent dans cette décoration. 11 y a lieu de penser que l'artiste avait primitivement choisi à cet effet le sujet qui nous arrête en ce moment, puis il y aura renoncé et l'aura exécuté sous forme de tableau.
N''927 : Le sultan du Maroc entouré de sa garde
Toile. — H. 3'"77, L. 3'"40. — Signé à gauche en bas et daté 1845. — Salon de 1845.- — -Voir dessins et variante aux années 1 844 et 1 862. — Au musée de Toulouse. — Cat. A. Moreau, pp. 78, i36, 201.
Ce tableau fut acheté par l'État pour le prix de 4,000 francs et donné au musée de Toulouse. — L'effet du parasol vert sur le bleu du ciel est une des notes de couleur les plus audacieuses qu'un peintre ait jamais tentées. Voyons ce qu'en dit Baudelaire : « Voilà le tableau dont nous voulions parler tout à l'heure quand nous affirmions que M. Delacroix avait progressé dans la science de l'harmonie. — En effet, déploya-t-on jamais, en aucun temps, une pareille coquetterie musicale ? Véronèse fut-il jamais plus féerique? Vit-on jamais chanter sur une toile de plus capricieuses mélodies ? Un plus prodigieux accord de tons nouveaux, inconnus, délicats, charmants? Nous en appelons à la bonne foi de quiconque connaît son vieux Louvre; — qu'on cite un tableau de grand coloriste, où la couleur ait autant d'esprit que dans celui de M. Delacroix. — Nous savons que nous serons compris d'un petit nombre, mais cela nous suffit. — Ce tableau est si harmonieux, malgré la splendeur des tons, qu'il en est gris, gris comme la nature — gris comme l'atmosphère de l'été, quand le soleil étend comme un crépuscule de poussière tremblante sur chaque objet. — Aussi, ne l'aperçoit-on pas du premier coup ; ses voisins l'assomment. — La composition est excellente; — elle a quelque chose d'inattendu
parce qu'elle est vraie et naturelle P. S. On dit qu'il y a des éloges qui compromettent,
et que mieux vaut un sage ennemi..., etc. Nous ne croyons pas, nous, qu'on puisse compromettre le génie en l'expliquant. »
l.'ŒUVRi: DEI.ACROIX
N"^928, 929, 930, 9} 1,932, 95 ^,934,95)', 9)6: Sultan du Maroc
„ NcLii croquis à la plume rS^^ et au crayon. — Réunis en rM- un lotàla Vente posthume, l)) — Appartiennent à M. .\.
Kobaut. — Non catalogués ■ par M. Morcau.
Nous reproduisons trois de ccs croquis, qui ont été faits en vue du grand tableau du musée de Toulouse. En ces premières recherches, Delacroix disposait le sujet en larcjcur et espaçait davantage la composition. — Dans la seconde de nos trois vignettes il est facile de reconnaître le consul de France, qu'unj interprète présente au sultan Muley-abd-er-Rahman.
N°''937, 938 : Le consul de France au Maroc
reur. Il
i" Croquis rehaussé d'aquarelle. — H. o'"2i, L. o"'o6. — Vente posthume. — Appartient à M. Armand Dumarcscq. — Non catalogué par M. Morcau.
2° Dessin à la mine de plomb. — Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Le premier de ces dessins est une recherche d'attitude pour la figure de M. de Mornay; il est debout, revêtu de l'uniforme ofliciel, le chapeau sous le bras et ' l portant un sabre arabe en guise d'épée. C'est ainsi qu'on le voit dans un croquis 'r de l'article précédent. — Le second dessin est le portrait du consul. Delacroix avait l'intention de mettre en scène la présentation de ce dernier à l'empey renonça, et fit, du tableau de Toulouse, une œuvre purement pittoresque.
Les adieux de Roméo et de Juliette
I" Toile. — H. o'"62, L. o'"49. — Signé à gauche et daté 1845. — Salon de 1846.
— Exposition universelle de i855. — Appartient à madame Gabriel Dclessert.
— Cat. A. Moreau, pp. 181, 191.
2" Croquis à la sépia. — In-octavo. — Etude pour le numéro précédent. — Vente Riesener. — Non catalogué par M. Moreau.
« Roméo et Juliette, sur le balcon, dans les froides clartés du matin, se tiennent religieusement embrassés par le milieu du corps. Dans cette étreinte violente de l'adieu, Juliette, les mains posées sur les épaules de son amant, rejette la téte en arrière, comme pour respirer, ou par un mouvement d'orgueil et de passion joyeuse... Les vapeurs violacées du crépuscule enveloppent cette scène. » (Th. Gautier.)
N"" 941 : Hercule
Lithographie. — H. o"'i37, L. o"'090. — Sans trait carré. — Sans lettre ni signature. — Vente posthume : 5 fr. — Cat. A. Moreau, p. 34.
Evidemment Delacroix n'aura fait cette étude qu'en songeant au personnage de Commode pour son Marc-Aurèle mourant. Il voulait se rendre familières les formes massives de l'hercule romain au moment de peindre le César delà décadence. Parlant du nMarc-Aurèle» Théophile Gautier avait donc exactement pénétré la pensée de Eugène Delacroix : « L'empereur, dit-il, est couché sur son lit de mort, grave, tranquille comme un chrétien ■qui a bien vécu, entouré de ses amis, dont les rudes visages ne laissent pas transparaître la douleur. Le jeune Commode écoute d'un air ennuyé et contraint les austères conseils de son père. Il a le front bas, les joues carrées, un cou de taureau, une poitrine à vastes méplats, et fait déjà pressentir le belluaire, le gladiateur, l'infâme débauché, le fou furieux qu'il sera sous la conduite de Perennis et de Cléandre. «
N° 942 : Odalisque
Toile. — H. o"'32, L. o"'40. — Salon de 1847. — Lithographié par Debacq, dans les dimensions de: H. o'"i54, L. o"'i88.
— Lithographié par Anastasi (essai inédit). — Appartient à M. Dreux. — Cat. A. Moreau, pp. i25, 182.
La femme que nous qualifions Odalisque — sans autre raison que de maintenir le titre donné par l'euphémisme du maître à ce tableau
— est couchée sur un lit recouvert d'une peau de tigre. Le corps est entièrement nu, elle est accoudée sur un coussin. La tête repose
sur la main gauche. La main droite tient un coffret d'où s'échappe un collier de perles. A la tête du lit il y a un tabouret portant un verre et une carafe. Au-dessus, un rideau levé laisse voir une serviette posée sur une tablette. Va pour Odalisque.
Il a passé une copie de ce tableau à la vente Martin-Coster, en mai 1880. Elle est signée au bas, à droite, du nom du maître, et n'est pas de sa main. Elle mesure : H. o'"25, L. o"'40.
N°943 : Hamlet devant le corps de Polonius
à deux pas le roi. A la
Toile. — H. o'"58, L. o'"48. — Signé à droite, non daté. — Exposition d'Alsace-Lorraine, juillet 1874. — Photographié par Braun. — Voir la lithographie originale à l'année 1834. — Vente Edwards, 7 mai 1870 : 16,700 fr. à M. G. de Candamo; vente Carlin, 29 avril 1872 : 17,000 fr. à M. Febvre. — ■ Appartient à M. Fanien. — Cat. A. Moreau, p. i52.
Delacroix était pénétré de « la nécessité qu'il y a à mûrir une idée et à la retourner de plusieurs manières. » (Ces mots sont de lui.) Ce tableau est un précieux exemple de retour sur l'œuvre de premier jet. On se rappelle que la scène de violence entre Hamlet et sa mère se passe du cadavre de Polonius, qu'il a frappé au travers de la tapisserie, croyant frapper fin de la scène, la reine s'enfuit. Resté seul en proie h une surexcitation nerveuse
i^4'^ i.(KUVRK dl: dklacroix
poussée au (.ieniier degré, Hamlet soulève la tapisserie et jette à la dépouille du vieux fou, tué par méprise, une dernière injure. Dans un des croquis que nous avons reproduits, Hamlet, debout en face du cadavre, regarde sa victime avec une sorte d'étonnement mêlé de rcmf)rds. Avec quelle allure de triomphe, au contraire, avec quel sourire et quel écrasant dédain, Hamlet ici soutient la tenture, le poing haut, et laisse tomber sur cette guenille de vi'eillard, qu'il pousse du pied, son regard à dcmi-égaré et ces paroles méprisantes : <■ Vraiment, ce conseiller est maintenant bien tranquille, liien discret, bien grave, lui qui, vivant, était un drôle si niais et si bavard ».
Montagnards des Eaux-Bonnes
1" CnK|uis à la mine do plomb. ■ — H. ()'"3(), L. ()'"2().
— Vente posthume. — Non catalogue par M. Moreau. 2" Croquis à la mine de plomb. — H. ()'"3i, L. o"'iq.
— - Vente posthume. — Non catalogué par M. Morcau.
Au mois de juillet 1S45, Delacroix alla passer une courte saison aux Eaux-lîonnes, dans les Pyrénées, où il se rencontra avec Paul Huet et Camille Roqueplan. Dans ses lettres, il se plaint amèrement des bals, des raouts, des pianos, des élégants, des conversations oiseuses. Il écrit à F. Villot : « Ce qui vaut mieux que les haliitants étrangers, ce sont les naturels, hommes et femmes, dont le costume est charmant, les femmes surtout. Le pays est magnifique. C'est la montagne dans toute sa majesté. Il y a vraiment h chaque pas, à chaque détour de sentier, des sites ravissants ; ayez avec cela les pieds d'une chèvre pour escalader les montées, et vous avez la jouissance complète du pavs. Je vous garde le plus intéressant pour le dernier. Je veux parler de (joya. Je m'étais muni à Paris de renseignements et de lettres de M. Dauzats pour différentes personnes à ce sujet. J'ai perdu en route un carton où il y avait des dessins, ces lettres et vos renseignements. C'est ce que je regrette le plus. » {Lettres de E. Delacroix^ édition Burty.]
N" 946 : Lessiveuses des Pyrénées
Croquis à l'aquarelle. — In-quarto, catalogué par M. Morcau.
Vente Fortict.
Non
Le 26 juillet, Delacroix écrit a M. Pierrct : « C'est de la montagne pour tout de bon, et quoique je n'aie pas vu les parties les plus remarquables, je m'en tiens satisfait. Le costume des indigènes est aussi très joli : celui des femmes est plein de caractère et très inspirateur. On n'entend de tous côtés que chutes d'eau qui vous font croire qu'il pleut à chaque instant...» La veille, il écrivait à M. Riesencr : «Jusqu'ici je n'ai fait que me promener sur les routes, excepté quatre ou cinq jours que j'ai passés avec mon frère, qui a loué une petite campagne sur les bords de la mer, près Bordeaux, et je ne suis pas du tout remis de cette fatigue. La nature est ici très belle; on est jusqu'au cou dans les montagnes et les effets en sont magnifiques. Ce qui m'a plus étonné encore que leur beauté, c'est l'indifférence avec laquelle tout le monde les regarde, y compris les artistes, y compris Roqueplan et Huet, que j'ai trouvés tous deux ici : le premier va très bien, le second n'a pas pu se faire aux eaux et les a suspendues. » [Lettres, édition Burty.)
N*'^ 947, 948 : Lions de La Fontaine
1° Le Lion malade et le Renard. — Dessin à la plume. — In-octavo.
— Collection de M. Feuillet de Couches. — Exposition d'Alsace- Lorraine , 1874. — Non catalogué par M. M oreau. 2*^ Le Lion et le Moucheron. — Dessin à la plume. — In-octavo.
— Appartient à M. Feuillet de Conches. — Non catalogué par M. M oreau.
Il faut avoir très présent à l'esprit le sujet de ces deux fables de La Fonirj taine pour le retrouver au moins dans le premier dessin, « le Lion malade '■f^ et le Renard », où le renard est bien peu visible. Mais, si comme l'imagine " ^ ~ M. Feuillet de Conches, tel est, en effet, le motif du dessin, il en faut con-
clure que Delacroix n'y a vu qu'un prétexte à mettre en mouvement ses animaux favoris.
N"'' 949, 9^0 : Croquis divers
Non catalogué
i" Croquis à la plume. — In-folio. — Reproduit en fac-similé phototypographique pour le journal L'Art, n" du 14 novembre 1875, dans les dimensions de : H. o"M92, L. o"'290. — Non catalogué par M. Morcau.
2" « II Pensiero. » — Croquis à la plume. — H. o'"i 10, L. o'^iO/. — Gravé sur bois par Froment pour le journaWArt, n°du i4novembre 1875, dansles mêmes dimenpar M. IVIoreau.
M. Philippe Burty ; elles sont chargées de
sions. — iivji. ^..luiv^g, Ces deux feuilles de croquis appartiennent à
notes manuscrites et de pensées du maître. Leur publication dans l'Art accompagnait un très intéressant article de M. Maurice Tourneux, intitulé : « Prosper Mérimée, ami de Delacroix, ses dessins et ses aquarelles. »
N° 9p : Deux Indiens lowais
rieuse, nées de
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"26, L. o'"i7. — On lit au bas : « Odi ji be wais. » En haut : « Donné à Jenny Le Guillou. Eugène Delacroix. » — Non catalogué par M. Moreau.
Eugène Delacroix avait un plaisir extrême à voir les Indiens lowais amenés à Paris par Catlin en 1845, et il faisait, d'après ces sauvages, des croquis de souvenir au lavis, au crayon et à la plume. La plupart de ces naïves images sont enlevées au pinceau d'aquarelle. Il comparait quelquesuns de ces sauvages aux sculptures antiques. % Le chef brandissant sa lance, c'est Ajax déhant les dieux. Dans la danse du scalp, les femmes sautent sur les orteils avec une allure si noble, si mystéen tenant la lance avec le scalp au bout, qu'elles rappellent les vierges des Panathé- Phidias. (Souvenirs de M. de Planet.)
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N" 9p : Études pour la coupole
S()ixantc-di\ fcuilli-s de dessins cl croi]uis. Non cataloi^uc par M. Morcau.
Numéro 256 de la Venlc posihumc.
N" c})j : Pyrrhus et Annibal
Dessin mine de plomb. — H. ()'"258, L. o'"i4o. — Reproduit en tac-similé par A. Robaut dans les dimensions de : H. o'"258, L. o"'i4o. — N" 259 de la Vente posthume, o5 fr. à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
On remarquera toujours chez Delacroix la grande signification de l'idée. « 11 détestait les vagues conceptions d'Ary Scheiler, si étrangement surnommé par M. Cîuizot (I le peintre des âmes ». Un élève allait commencer un tableau : Saint Augustin assis avec son ami sous un figuier et tourmenté par le doute. " 11 est difficile au spectateur, » dit Delacroix, « de comprendre en peinture un pareil sujet : » La peinture, la musique, cependant, peuvent rendre un état d'âme nettement caractérisé ; mais de telles subtilités ou des paroles, non pas.
N'' 9^4: Groupe des Grecs illustres
Dessin mine de plomb. — H. o'"22, L. o"'29. — Exposition Durand-Ruel, 1878. — Lithographie à la plume et cliché par M. A. Robaut dans les dimensions de : H. o'"o68, L. o'", i 17. — N" 260 de la Vente posthume. — Vente C. Dutillcux, mars 1874 : 5o5 fr. à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
L'élève de Eugène Delacroix dont nous parlions au numéro précédente était resté frappé de la lecture des Confessions . Delacroix ajouta : « Alors c'est différent. Etre frappé est, pour faire un tableau, la chose essentielle. Ce qu'un homme ne voit pas en peinture, un autre peut l'y trouver. »
N" 9^' ^' : Figures de Sages et de Muses — Études
Quinze feuilles de dessins et croquis. — N" 263 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 956 : Alexandre et les poèmes d'Homère
Croquis à la mine de plomb, de forme cintrée du haut et elliptique à la base. — H. o'"i42, L. o'"2i5. — Vente posthume, partie du n° 262. — N°yg delà vente Marmontel, i883 (sous le titre : « Dessin d'éventail «) : 60 francs. — Non
Ce projet résume héroïquement, en sept figures, la composition adoptée définitivement pour décorer la voussure de la croisée à la bibliothèque du Luxembourg. Cette composition nous fournit une nouvelle preuve, et de l'énorme travail que Delacroix s'est imposé, et de la facilité avec laquelle il faisait mouvoir ses personnages en un champ de forme quelconque.
N°9^7 : Appelles peignant Alexandre
Dessin mine de plomb. — In-quarto. — N° 2 5 de la Vente posthume : 90 fr. à M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 958 : Groupe d'Homère
Toile grisaille. — H. o'"45, L. o"^58. — N° 8 de la Vente posthume, 295 fr. à M. Etienne Arago. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 959 : Composition de l'hémicycle
Dessin. — In-folio. — N° 261 de la Vente posthume : 1 15 fr. à M. Marmontel. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 960 : Composition de Thémicycle
Esquisse peinte de forme semi-hémisphérique. — N° 9 de la Vente posthume : 750 fr. à M. Piot. — Non catalogué par M. Moreau.
N''96i : La Muse d'Orphée
Toile hexagonale. — H. o''"25, L. o'"27. — N° i i de la Vente posthume : 3oo fr. à sir F. Leighton. — Non catalogué par M. Moreau.
L'Œux'Ri'. uv. nr:i.Af:ROix
N°962 : Lu Musc d'Orphée
Toile hexagonale. — H. o'"i5, L. n'"i5. — N" 10 de la Vente posthume. — Non catah)gué par M. Moreau.
N" 96^ : La Muse d'Aristotc
Toile hexagonale. — H. o'"i5, L. o"'i5. — N" lo de la Vente posthume. — Non catalogue par M. Moreau.
Toutes ces réductions des pendentifs sont peintes en imitation de vieux l^ronze sur tond d'or.
N" 964 : Saint Jérôme — sans changement
Toile hexagonale. — H. o"'25, L. 0,27. — Signé à droite en haut. — Vente Théophile Gautier, 1873 : 1,000 i'v. à M. Sichcl. — Cat. A. Moreau, p. 265.
N" 96) : Saint Jérôme
Toile hexagonale. — H.o"'i5, L. o"M5. — N° 10 de la Vente posthume (les quatre pendentifs) : 820 fr. à M. Haro. — Cat. A. Moreau, p. 265, 3o8.
N" 966 : Cicéron
Toile hexagonale. — H. o"M5, L. o'"i5. — N" 10 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
BIBLIOTHÈQUE DU PALAIS DU LUXEMBOURG
Peintures décoratives exécutées au palais du Luxembourg, à Paris. La décoration de la bibliothèque, commencée en 1845, fut terminée en 1847. ^^^^ compose d'un hémicycle, d'une coupole et de quatre figures d'angles, en pendentifs. Toutes ces peintures sont exécutées sur toile marouflée. En cette œuvre, Delacroix a voulu traduire, non pas tant la pensée même de Dante, forcément circonscrite aux données du catholicisme, que celle que suggère à un homme de notre temps la lecture du quatrième chant de VEnfer, c'est-à-dire la glorification du génie humain. — Le dimanche 7 décembre 1871), la bibliothèque faillit brûler à quatre heures du soir: avec elle aurait disparu l'une des (euvrcs les plus glorieuses de notre siècle.
25o L'ŒUVRE DE DELACROIX 1845
N° 967 : Hémicycle
Toile. — Diamètre 6'^8o, Développement io"^20. — Cat. A. Moreau, p. 2i3.
Le sujet est tiré de l'histoire littéraire de la Grèce. Alexandre, après la bataille d'Arbelles, fait enfermer les œuvres d'Homère dans une cassette d'or abandonnée par l'ennemi. A la lisière d'un bois de palmiers et devant un immense trophée de dépouilles, Alexandre est assis sur le magnifique trône du vaincu, et, d'un geste noble, il fait renfermer le précieux trésor, tandis que ses soldats en foule apportent les étendards conquis. La Renommée vient offrir au conquérant la couronne et la palme. Toutes les figures des divers groupes mériteraient une profonde analyse, car il n'y a pas une négligence dans cet ensemble épique qui, tout bien considéré, est peut-être le chef-d'œuvre des compositions de Delacroix. Nulle part, d'ailleurs, il n'a exprimé le moindre regret à son sujet, comme il l'a fait, par exemple, pour les hémicycles de la bibliothèque du Palais Bourbon. — Aux pieds d'Alexandre arrive la suite si touchante de Darius, touchante surtout par une idée aussi bien exprimée que pensée. Il n'en est peut-être pas de plus poignante dans aucune création d'art des temps anciens et modernes. Les deux malheureux fils du vaincu sont accompagnés d'une suivante qui, penchée sur eux, les console amicalement. Elle-même est vêtue à la façon d'une pleureuse; sa draperie ne fait qu'un long pli — une larme qui coule jusqu'à terre. — L'aîné des enfants, enveloppé d'une simple étoffe, baisse légèrement la tête, et semble hésiter à offrir au vainqueur, pour le fléchir, cette fleur qu'il tient en main. Mais c'est son jeune frère, nu comme 1 humble vérité, qui déchire le cœur. N'envoie-t-il pas, l'innocent, un baiser de paix h celui qui cause la ruine des siens! Plus âgé, il aurait peut-être le sentiment de son action et pourrait en rougir... Cet ordre, il ne l'exécute d'ailleurs que sous l'empire d'une seconde mère, dont la tâche est de sauver ces frêles existences. Devant lui, une femme à genoux prélude à l'émotion de ce groupe désolé. Par derrière, une vieille femme, en proie à de tristes remords, se crispe les mains. Assise à terre, elle lève les yeux vers une grande et fière créature, qui s'abandonne à sa destinée, le front ceint du diadème, les bras pendants. Tout autour les généraux sont forcés de déposer les armes. — Au côté opposé et au delà du groupe qui s'intéresse aux poèmes d'Homère, on aperçoit les fuyards en déroute renversés par les chevaux éperdus ou traînés par les chars brisés.
N° 968 : Coupole
Toile. — Diamètre ()"'8<), Développement 20'"4o. — Cat. A. Moreau, pp. 213-214.
La composition forme quatre parties ou t;roupes principaux, mais sans solution de continuité. Au premier t;roupc, Dante est présenté par \'iri;ile à Homère, qu'entourent les plus illustres poètes. Ce groupe t'ait face à la fenêtre. Le second groupe est celui des Grecs illustres; on y voit un génie ailé décernant la palme à Socrate. Au troisième groupe, Orphée par les sons de sa lyre charme les humains et apprivoise les bêtes. Le quatrième groupe est celui des Romains illustres; il reunit Porcia, Marc-Aurèle, César, Cicéron, 'l'rajan. E. Delacroix a l'audace rétléchie de ses convictions et de ses intuitions (car il devine beaucoup). Le premier, il a osé retirer aux héros du paganisme et de la Faille leur masque de marbre. C est dans ses peintures décoratives du Luxembourg et de la (Lhambre des dcputés qu'il faut étudier l'interprétation moderne et pittoresque de l'antiquité historique. J'indique tout d'abord, a lin de n'y plus revenir, la double difficulté que l'artiste avait à vaincre et qu'il a vaincue dans la décoration de la bibliothèque du Luxembourg. L'une pouvait embarrasser le praticien, l'autre l'artiste, c'est-à-dire l'inventeur, le créateur. La surface que K. Delacroix devait couvrir a la forme d'une coupole éclairée seulement par une fenêtre placée en contre-bas, au niveau du parquet et dans une retraite profonde pratiquée dans l'une des parois latérales de la bibliothèque. L'effet de cette disposition architecturale est fiicilc à concevoir; la lumière n'arrivant que d'un seul côté, de bas en haut et d'un point assez éloigné, un grand tiers de la coupole reste plongé dans une pénombre inévitable, même pendant les plus beaux jours, dans une ombre complète, lorsque le ciel est couvert. C'est dans de semblables circonstances que se manifeste ouvertement l'incomparable science de E. Delacroix, sa merveilleuse entente de l'art de peindre, son éclatante supériorité sur les artistes de l'école française. Toute composition était destinée en cet endroit à rester en partie noyée dans une impénétrable obscurité, si, par un suprême effort de la couleur, l'artiste ne réussissait à trouver pour la zone de l'ombre les tons les plus légers, les plus clairs, les plus propres h rétléchir chaque parcelle de lumière, sans néanmoins retirer rien de leur valeur normale aux sujets de la zone éclairée. Un peintre bien intentionné, mais moins savant, moins coloriste, puisqu'il faut nommer cette aptitude particulière à K. Delacroix, qu'on lui a tant reprochée en la comprenant si peu, un peintre moins coloriste, désireux d'obvier à cet inconvénient, n'y fût arrivé qu'à l'aide de violents contrastes, d'oppositions heurtées et systématiques. C'est par une série de dégradations successives, mathématiquement exactes, quoique conçues d'instinct, que Delacroix a réussi à neutraliser les dispositions défavorables de l'architecture, et ;i réaliser une oeuvre d'une parfaite unité de ton et d'aspect. Je n'ajoute que pour mémoire qu'a l'égal des maîtres italiens, il a fait se dresser et se mouvoir les ligures de sa coupole selon les lois de l'équilibre vertical, malgré la courbe sphérique de la surface peinte. Ceci est bon à rappeler aux personnes qui croiraient trop facilement, pour l'avoir entendu dire, que E. Delacroix ne sait pas dessiner. La seconde difliculté contre laquelle l'artiste avait à se défendre est toute morale. Un homme qui a quelque hauteur d'esprit n'accepte pas volontiers l'héritage de la banalité. Or, la décoration d'une bibliothèque exige une série de motifs tellement prévus et si souvent reproduits, qu'il est malaisé d'échapper au danger des redites, ou seulement des réminiscences. Comment varier cet inévitable sujet ' Grouper dans un espace donné le plus grand nombre de personnages illustres dans les lettres ou les arts : Homère, Socrate, Platon, 'Virgile, Ovide, etc., les noms arrivent en foule et ont été l'objet de mille compositions antérieures. Plus d'un peintre — même de mérite — eût échoué contre ce thème usé comme un lieu commun. La difliculté se compliquait pour E. Delacroix d'une contrainte toute nouvelle, imposée ii la nature même de son talent, qui ne s'était révélé jusque-lii que dans la turbulence de la passion et la fièvre du mouvement. J'ai dit comment le praticien avait triomphé d'un obstacle purement matériel, la fausse distribution de la lumière; voyons maintenant comment l'artiste a triomphé de ces obstacles d'une autre nature. C'est à un poète que le peintre a emprunte le sujet de sa composition. Au seuil de l'enfer, Dante a entendu se moduler les soupirs pénétrants et
résignés des hommes purs, des poètes, des guerriers célèbres qui, avant la naissance du Christ, emplirent le monde de leur nom. C'est par l'Elysée des Sages qu'il entre dans l'abîme. E. Delacroix a paraphrasé mot à mot, et même en y ajoutant quelques détails, ce quatrième chant de l'Enfer. Il a divisé sa composition en quatre grandes parties. Le groupe principal, qui reçoit la lumière, est dominé par l'imposante image d'Homère, vers qui s'avance, le genou à demi ployé, le poète de la Divine Comédie.^ guidé par le chantre de \' Enéide. Autour du sublime aveugle se pressent Horace, le satirique ; Ovide, l'auteur des Tristes; Lucain, tenant au poing le clairon de la Pharsale. Leurs yeux s'ouvrent d'une sereine et bienveillante curiosité sur leur jeune frère qui, vivant, est descendu dans les limbes, d'oii, par la faveur des dieux, il ressortira vivant. La plus touchante figure de ce
groupe, à mon sens, celle par où E. Delacroix a rendu la plus grande somme de vie intérieure au monde antique, c'est la figure d'Ovide, sur laquelle il est revenu à plusieurs reprises. L'une des coupoles de la Chambre des députés représente Ovide che^ les Scythes, et il a traité le même sujet dans les dimensions d'un tableau de chevalet. Le poète qui écrivit les Amours, les Héroides, l'Art d'Aimer^ les Fastes., exerce une séduction visible sur l'àme du peintre. Mais ce n'est pas dans Theureuse fortune qu'il le préfère, ce n'est pas au moment de la faveur du prince, aux heures frivoles et légères; c'est dans la douleur de l'exil. L'artiste a pénétré et rendu, avec une puissance d'analyse morale très vigoureuse, cette fine et douce physionomie élégante et voluptueuse, un peu molle, mais digne et charmante. Au groupe d'Homère, il est intéressant de comparer celui d'Orphée qui lui fait face. Le poète des temps héroïques y est représenté recevant ses tablettes des mains de Sapho, et dictant à Hésiode, sous l'inspiration de la Muse, les traditions mythologiques de la Grèce. L'anachronisme est tellement évident qu'il suffit de le mentionner pour désigner l'intention symbolique du peintre. Le caractère particulier à cette portion de la coupole est la grandeur qui s'équilibre avec la majestueuse élégance du groupe des poètes par la simplicité familière des groupes voisins consacrés, l'un aux Grecs^ l'autre aux Romains illustres. D'un côté Achille;
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Alexandre appuyé sur Aristote; Apclics qui s'apprête à tixer les traits du héros macédonien; puis Platon, Alcihiade et Aspasie écoutant les leçons du « plus sage des mortels, « de Socratc, assis sous un bouquet de lauriers, auprès de Xénophon et de Démosthène. Du côte oppose, c'est l'ortia, montrant à Marc-Aurèle les charbons ardents, instruments de son suicide; c'est Caton d'Utique, tenant en main le Traite de Platon; c'est Trajan, et plus loin Cicéron et César ; enfin, Cincinnatus. Sur cette simple énumération, on doit juger de l'ampleur de la composition. Ce qu'il faut y admirer, c'est le juste caractère des têtes, des attitudes et des attributs, qui répandent la clarté sur les intentions du peintre, et ne laissent aucun doute sur les personnages qu'il a voulu mettre en scène. I-e charme de la coupole du Luxembourg réside surtout dans l'aisance avec laquelle, malgré leur grand nombre, toutes les figures qu'elle
contient se partagent l'espace, se meuvent, vont et viennent en largeur et en profondeur dans le vaste paysage qui les encadre et constitue une des grandes beautés de l'œuvre. Le triomphe de l'artiste, c'est d'avoir su ployer la fougue de son tempérament pittoresque aux exigences d'un sujet qui réclamait impérieusement le calme et la sobriété du geste. Lorsqu'on ne connaît le peintre que par ses tableaux de passion, l'on reçoit de la coupole du Luxembourg une impression inattendue, profonde et durable ; l'angle sous lequel on était habitué à le voir s'élargit sensiblement, on découvre de nouveaux jours dans son talent. Le plus grand éloge qu'on puisse faire de cette œuvre de E. Delacroix, c'est qu'elle est une de celles, et elles sont rares parmi les siennes, qui reposent l'âme du spectateur et ne lui laissent aucun trouble. Après avoir attentivement considéré l'ensemble de cette composition oii, dans une nature toute idéale et vraie, circulent, rendus à la vie, ces héros et ces sages, on éprouve une pleine satisfaction, on emporte avec soi un sentiment parfait de sécurité et de sérénité. Je ne crains pas d'insister sur ce point, qui est très important dans une appréciation de Delacroix; il est urgent d'en prendre note à la décharge des restrictions morales que comporte son admirable talent. Appeler l'attention sur la quiétude que laisse la bibliothèque du Sénat, c'est l'appeler aussi sur l'influence contraire qui domine dans les autres productions du même artiste.
N"'' 969, 970, 971, 972 : Pendentifs
Toiles hexagonales. — H. i'"40, L. i'"5o. — Non catalogué par M. Moreau. Les quatre pendentifs représentent la Philosophie, l'Eloquence, la Poésie, la Science confondue avec l'Histoire, et ces grandes manifestations de l'esprit humain sontsymbolysées par saint Jérôme, Cicéron, Orphée, et par la Muse d'Aristote.
rr^^ Trrr\ Premier pendentif : Saint Jérôme. — M. Moreau, parlant de ce
/■''' ' -rs'î^^ sujet à propos de la réduction qui a appartenu à Théophile Gautier ' r^^o^^^'^-X (voir n" 964), a commis un lapsus assez grave en disant que ce sujet /'^ T^^^^^^S^ peint à la Chambre des députés. Du reste, M. Moreau, semble- ^^^^SXp^^^^^^^vK connaissait peu ou point ces admirables pages lorsqu'il a publié ^^È^^^^ ^^^^^ son livre, car il ne cite, p. 214, que la Coupole dans laquelle il V^^^ fe<^' >^^^' introduit le groupe d'Alexandre à la bataille d'Arbelles, alors que ce ^S^^^^^wà^^^ groupe est tout simplement l'hémicycle autour de la grande fenêtre qui regarde l'avenue de l'Observatoire. Il ne cite pas non plus les quatre figures d'angle de la coupole ; cependant le catalogue de la vente posthume précisait bien les divisions du travail : coupole, voussure, pendentifs.
/')" ' ^ ''"/fiV Deuxième pendentif: Cicéron. — A propos de 1 erreur de M. Mo- Âi'', C^^^Si reau que nous avons dû signaler tout à l'heure, ajoutons que • î/'^^ ■ »\ Théophile Silvestre, souve/it si net et si précis, s'est abstenu de /W^X^^ '» '"^W^^^' désigner clairement ces trois' parties. Après avoir décrit la coupole /i|ït|J^'^^''^^^J&l',^- quatre groupes principaux, il dit tout simplement : Aiitre \ ' yii' ^^^^^/ ^^'j^t. Et il décrit le sujet d'Alexandre, sans dire que c'est un ^'^^^^^'I^^^^W^ hémicycle. 11 ne cite pas du tout les pendentifs. La Madelène, '"•^^^^^^^^^l^W lui-même, dans sa chaude brochure vivement tracée sous l'impres- ^M^^^^ï^sy sion de l'Exposition posthume du boulevard des Italiens, n'a pas touché mot des peintures décoratives qui sont pourtant la plus grande gloire de Delacroix et de l'école française moderne.
/' afe^r^X Troisième pendentif : Orphée. — « Le contour de la grisaille, disait Â:M^ Delacroix, doit être plus fortement tracé que celui d'une autre pein- /^^^ '^^éJnEk ï\ '^'^'■e. En modelant un sujet en grisaille, il est bon d"exagérer par la /M ^^^^^ ^o^'^he la saillie de certains morceaux éclairés. Il faut faire là des ^Bj)*:^^ ^^[^ espèces de petits tas de couleur comme pour rappeler les principales ^^^^^^^M^^^^^m proéminences des bas-reliefs antiques usés, dont les finesses ont \i^^^^^^^^^r disparu sous l'action du temps, mais dans lesquelles restent les fortes ^^^^^^^mfw^^ saillies et les grands plans. Une grisaille doit être ainsi faite pour ^^^^^^^É'W que, pendant et après l'opération des glacis, ces épreuves de couleur dominent toujours et fassent avancer davantage les parties lumineuses. Les contours, quoique fermement et nettement arrêtés, fuiront d'autant mieux qu'ils seront moins empâtés en comparaison des milieux. «
Quatrième pendentif : La Muse d'Aristote. — Revenant sur le / ' ''^^^^\ '•'K procédé de la grisaille, le maître ajoutait : « Il y a aussi dans ce A^'* '^Vif^A procédé cet avantage pour l'avenir que, si les glacis venaient à dis- /«l^'-^^S^'l^^Sâ,'^*'^ paraître par un accident quelconque, ces masses bien établies et bien empâtées resteraient, et la peinture ressemblerait encore à ces vieux ^^^^^^'^^Èkh-^y bas-reliefs antiques qui, malgré les mutilations, conservent des ^^^M^^^^^A^r ^'■^its de beauté ineffaçables. » Les réflexions du maître au sujet
^th^^^^^^/yMA^T-^x- J7 H nrof PiH li crriQîiilli^ t p m nifTTifnt rl'iinp r\rprïr*f t i nation np l^i
^^S^^^^^S/ forme et de sa durée qui est bien remarquable chez le peintre à qui l'on n'a voulu reconnaître que des qualités de coloriste. — On a dit, mais à tort, que la figure qui décore ce pendentif est celle d'Aristote.
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N*' : L'enlèvement de Rébecca
Dessin à la plume. — H. o'"2o5, L. o'"26o. — Photographie par Braun. — Vente posthume. — Appartient au musée de Lille, où il est entré par suite d'un don de M. de Laage. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce dessin présente exactement la même composition que celle du tableau suivant, qui doit être considère comme un des chefs-d'œuvre de Delacroix.
N" 974 : L'enlèvement de Rébecca
Toile. — H. i"^oo, L. o'"82. — Signé à droite et daté i84r). — Salon de 1846. — Exposition d'Alsacc-Lorraine, juillet 1874. — Gravé à Feau-fortc par Hédouin pour V Artiste, dans les dimensions de: H. o'"i8o, L. o'"i45, et par Ramus pour la vente Sabatier,dans les dimensions de : H. o'"i45, L.o"'i2o. — Photographié par Braun. — Vente CoUot, 29 mai i852: 2,900 fr. — Vente M. T..., (de Bruxelles), 9 février i856, 2,200 fr. — -Vente Edwards, 7 mars 1870 : 27,000 fr. — Vente Sahatier, mai i883 : 5 1,000 fr.
— Appartient à M. E. Secretan. — Voir la variante à l'année 1859.
— Cat. A. Moreau , pp. 87, 181, 245.
<( Ce qu'il y a d'admirable dansVEnlèvemeut de Rébecca, c'est une parfaite ordonnance des tons, tons intenses, pressés, serrés et logiques, d"où résulte un aspect saisissant. Dans presque tous les peintres qui ne sont pas coloristes, on remarque toujours des vides, c'est-à-dire, de grands trous produits par des tons qui ne sont pas de niveau, pour ainsi dire; la peinture de Delacroix est comme la nature, elle a horreur du vide. » (Ch. Baudelaire.)
N"975 : L'enlèvement de Rébecca
cet ensemble par le
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"227, L. o'"2o3. — Signe à droite, daté 1846. — Vente posthume. — Appartient à M. Robaut. — Cat. A. Moreau, p. 181.
Ce dessin présente de nombreux changements dans le mouvement de la composition du précédent numéro. Les attitudes sont moins forcées. Ce qu'on ne saurait trop signaler non plus que trop admirer dans le génie de Eugène Delacroix, c'est le merveilleux et rare équilibre des facultés d'invention, la vivacité d'une imagination qui, de prime saut, trouve sans effort la grande expression d'ensemble du drame qu'il s'agit de mettre en scène, et la prodigieuse patience avec laquelle d reprend menu, afin d'en perfectionner le moindre détail.
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N"* 976 : Marguerite à l'église
Toile. — H. o"^5 5, L. o"^45. — Signé à gauche, date 1846. — Salon de 1846. — Exposition Alsace- Lorraine 1874. — Photographié par Braun. — Vente Gollot, 29 mai i852 : 2,340 fr. à M. Stevens. — Appartient à M. Fanien. — Voir à l'année 1847. — Cat. A. Moreau, pp. 58, 181,245, 317.
« Marguerite à l'église » disait Baudelaire en 1846, « appartient à cette classe déjà nombreuse de charmants tableaux de genre, par lesquels Delacroix semble vouloir expliquer au public ses lithographies si amèrement critiquées. » Hélas, Th. Silvestre n a-t-il pas de son côté raconté ceci? « Je me trouvais avec l'illustre artiste à l'exposition des tableaux de madame la duchesse d'Orléans ; des niais, qui ne le connaissaient pas de vue, riaient en sa présence de ses meilleurs ouvrages : « Voilà déjà plus de trente ans que je suis livré aux bêtes, » me dit-il, le visage pâle et la voix tremblante. M. Vitet, de l'Académie française, comparait un jour Delacroix à M. d'Arlincourt; Lamartine — poète aveugle — lui aUribuait innocemmentquelques pauvres peintures de M. Vinchonet l'accablait d'éloges; un journaliste balbutiait un jour dans son ivresse : «M. Delacroix peint avec un balai ivre. «
N*' 977 : Turc assis fumant
Toile. • — H. 0,24, L. o'"3o. — Lithographie par Laroche pour la collection Moreau, dans les dimensions de : H. o'^iôg, L. o,'"200. ^ — Vente baron de Maincmare, 21 février 1843: 201 fr. à M. Adolphe Moreau. — ^ Cat. A. Moreau, pp. 127, 266.
Ce joli tableau est très expressif dans sa simplicité. On ne saurait trop le redire, Eugène Delacroix possédait au plus haut point les qualités fondamentales les plus diverses pour réaliser sa pensée; clarté dans l'exposition du sujet, vérité et naturel dans les attitudes toujours vivantes, accessoires admirablement choisis et parfaitement pondérés.
N° 978 : Une odalisque
Toile de quatre à cinq. — Lithographie par Fischer pour la collection de M. Moreau, dans les dimensions de : H. o'"236, L. ©'"276. — Cat. A. Moreau, p. 127.
La lithographie représente le tableau en sens inverse. Nous avons eu déjà occasion de le dire, Eugène Delacroix passa une partie du mois d'août 1846 chez madame Sand. L'amitié, la douce et libre vie de Nohant, . le commerce de Chopin le reposaient. « Je suis d'une paresse affreuse,
écrit-il. Je ne fais rien ; à peine si je lis et les journées cependant ne s'écoulent que trop vite, car, malgré tout, il faut renoncer bientôt à cette vie de chanoine et retourner dans la fournaise où se brassent les idées bonnes ou mauvaises, car dans le Berry on a très peu d'idées et on ne s'en porte pas plus mal. » (Lettres, édition Burty.)
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N""" 979, 980 : Jésus-Christ et saint Thomas
i" Dessin au trait. — Format in-folio. — Appartient à M. Andrieu. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Toile. — H. o"'40, L. o'"33. — Signé à gauche, non daté. — Vente à Tliôtel Drouot du 3 mars 1856 : 770 fr. à madame Mahler. -- Cal. A. Moreau, pp. 2()(), 2()i.
Le tableau est un peu sombre et non des meilleurs dans l'œuvre de Eugène Delacroix, du moins au point de vue de la couleur et de l'effet. Ea composition en est fort belle, au contraire, et remarquable comme toujours par la naïveté du geste et la grandeur de l'expression morale. La résignation indulgente du Christ, le geste apitoyé de la petite figure du fond, si émue, si tendre, avec un mélange de courroux contre saint Thomas, ont une rare noblesse, l^ir une simple mise au carîeau, on transformerait aisément ce tableautin en grand tableau. C'est le propre des maîtres de ne rien taire de petit. Nous en signalons ici un exemple, mais il est peu d'œuvres de Eugène Delacroix au sujet desquelles on ne pourrait fiure la même remarque.
N" 981 : Cavalier arabe
Pastel. — H. o"'34, L. o"^26. — Signé au bas à gauche. — N" 14 de la vente de madame veuve Victor Blanc; mars 1882 : 485 fr. à M. Paul Tcsse. — Non catalogué par M. Moreau
Le cheval blanc porte une selle rouge et bleu; il a la fière attitude des bètes de noble race, lorsqu'elles sont impatientes de prendre leur course. Son maître s'appuie de la main droite sur la crinière: il est vêtu d'un grand burnous d'étone laineuse ccrue, sous lequel apparaît un vêtement bleu. L'exécution de ce pastel est un peu lourde, mais d'un aspect véritablement grand. Tous les sujets s'ennoblissent ainsi sous la main d'un vrai maître.
N""" 982, 98} : Deux têtes de jeune (emme
1° Crayons noir et blanc. — H. o'"45, L. o"'33. — La tête est de grandeur nature. — Don de Jenny Le Guillou à Constant Dutilleux. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Pastel. — H. o""3o, L. o'"23." — La téte est de grandeur nature. — Don dcJennv Le Guillou à Constant Dutilleux. — Appartient à M. Rouart. — Non catalogué par M. Moreau.
La première tète rappelle le type de George Sand. N'est-ce pas là un souvenir de Nohant,où, nous l'ayons dit tout h l'heure, Delacroix tit un séjour en cette année 1846. La seconde tête parait n'être qu'une étude faite d'après le modèle; la coiffure et le type sont d'une Italienne.
N° 984 : Tigre couché
Aquarelle. — H. o"'09, L. o'"i5. — Appartenait à M. Simon, à -'^^-^ Grécy. — Non catalogué par M. Moreau.
Il y a une légère variante dans l'attitude du tigre entre l'eau-forte (voir n'^ 'il 4] et l'aquarelle. Ici la tète de l'animal est complètement allongée dans le sens du profil au lieu d'être ramenée en avant. L'arrière-train est, â peu de chose près, le même. Dans l'un comme dans l'autre, d'ailleurs, le mouvement ^est également superbe. — Enfin, dans l'aquarelle, la composition est en sens inverse de celle de l'eau-forte.
N° 985 : Lion maintenant un serpent
Aquarelle. — H. o"^38, L. o'"59. — Signée et datée 1846.— Salon de 1846. — Gravé sur bois pour V Illustration^ 1846, dans les dimensions de: H.o'"io5,L. o^Mjo. — Le même bois accompagné la brochure de Henry de la Madelène. — Gravé en aquateinte par Masson, dans les dimensions de: H. o'"2io, L. o,32o. — Appartient à M. Mahler. — Cat. A. Moreau, p. 104.
« Ce lion peint à l'aquarelle,» écrit Baudelaire, « a pour moi un grand mérite, outre la beauté du dessin et de l'attitude : c'est qu'il est fait avec une grande bonhomie. L'aquarelle est réduite à son rôle modeste et ne veut pas se faire aussi grosse que l'huile. »
W 986 : Christ en croix
Toile. — H. o™8i, L. o"'65. — .Signé au bas à droite et daté 1846. — Salon de 1847. — Exposition universelle de i855. — Exposition d'Alsace-Lorraine 1 874. — Photographié pour Le.? Artistes vivants de Silvestre. — Photographié par Braun. — Caricaturé par Bertall. — Gravé par Courtry pour le catalogue des Cent chefs-d'œuvre, 1 883, dans les dimensions de : H. o'"227, L. o"'i82. — Vente Bonnet, 19 février i853 : 4,100 fr. — A appartenu successivement à MIVI. Solar, Osiris, Gavet, Fanien, et appartient aujourd'hui à M. Defoer. — Voir esquisse et variante aux années 1847 et i856. — Cat. A. Moreau, pp. 98, i52, 182, 187, 260, 266.
« Son Christ expire lentement, la face voilée par une demi-teinte mystérieuse aux regards insolents de la populace ; cette agonie, toute violente qu'elle est, n'a rien de grossièrement pantelant; les dernières lancinations de la douleur physique tordent les mains et les pieds cloués ; le sang jaillit des blessures béantes, mais non pas avec cette horrible abondance qui foit du calvaire un abattoir. Pour pousser à bout l'effet de son tableau, Delacroix n'a pas manqué d'agiter la nature extérieure : la terre tremble, le ciel s'obscurcit, le soleil traverse de lueurs ensanglantées les nuages noirs qu'un vent tempétueux roule les uns contre les autres, et traîne vers la terre comme des crêpes déchirés. La foule, enveloppée de ténèbres, reconnaît la mort du juste et la colère de Dieu. » (Th. Silvestre.
184Ô L(KU\ iu-; Di': i)i:i.Aciî()!X -ibij
N" 987 : Christ en croix
^■^-^ r^^Q^x^ Aquarelle. — H. o'"i8, L. o'"r2. — Non signé. — Non catalo-
/' P^^'' Mt)rcau.
V'^^^'^S^ " " universel; il a fait des tableaux de genre pleins d'inti- - ~ - niite, des tableaux d'histoire pleins de grandeur. Lui seul, peut-être, dans ■ • v^-JjfWS^r notre siècle incrédule, a conçu des tableaux de religion qui n'étaient ni _ - - \^ "^S^^ vides, ni froids comme des oeuvres de concours, ni pédants, ni mystiques r >«£fc^^;^ ou néo-chrétiens comme ceux de tous ces philosophes de l'art qui tont JL^^" ^'^ la religion une science d'archa'isme, et croient nécessaire de posséder f'^^*^^;^ avant tout la symbolique et les traditions primitives pour remuer et faire '^Z^ 1 îèfe^^ chanter la corde religieuse... Cela se comprend facilement si l'on veut •i^^*^^^^^^^^ considérer que Delacroix est, comme tous les grands maîtres, un mélange admirable de science, c'est-à-dire un peintre complet, et de naïveté, c'est-ii-dire un homme complet. Mais pour expliquer ce que j'altirmais tout à l'heure que Delacroix seul sait faire de la religion, je ferai remarquer à l'observateur que, si les tableaux les plus intéressants sont presque toujours ceux dont il choisit les sujets, c'est-ii-dire ceux de fantaisie, néanmoins la tristesse sérieuse de son talent convient parfaitement à notre religion, religion profondément triste, religion de la douleur universelle. 0 (Charles Baudelaire.)
N" 988 : Lionne assise, lion debout
.-i^-a"^^*^ Croquis à la plume. — H.o'"i7, L. o"'3o. — Appartient à /""ii ^^%\/^ ^' Georges Villot tîls. — Non catalogué par M. Murcau. Ajxsiî^^; '^'^i^ * ' Dans les extraits des agendas de Delacroix publiés par Th. Silvestre, '■^it- •'■ ~ - nous trouvons une longue note sur « les animaux et l'homme » que nous reproduisons en partie : « Les animaux ne sentent pas le poidi du tem'ps. L'imagination, qui a été donnée à l'homme pour sentir ses biens, lui procure une foule de maux imaginaires. 1. 'invention des distractions, les arts, qui remplissent les moments des artistes qui exécutent, charment en même temps les loisirs de ceux qui jouissent du spectacle de leurs créations. La recherche de la nourriture, les courts moments de la passion animale, de l'allaitement des petits, de la construction des tanières, sont les seuls travaux que la nature ait imposés aux animaux. L'instinct les y pousse; aucun calcul ne les y dirige. »
N" 989 : Lion debout, lion assis
/C^^ -■>ç<=^ Croquis à la plume. — In-folio. — Non cataloguépar M. Morcau. (w^-^ i^^^^k^ Delacroix continue : « L'homme porte le poids de ses pensées /""^^^^ÎV* aussi bien que celui des misères naturelles qui font de lui un animal. ,f ^"f'/ifis A mesure qu'il s'éloigne de l'état le plus semblable à la bête, c'est- JJL^^ v-^çv,y, ^"'^''"'^ l'état le plus sauvage à ses différents degrés, il perfectionne ^^-^ les moyens de donner l'aliment h cette faculté idéale refusée à la brute. Mais les appétits de son cerveau semblent croître ;i mesure qu'il cherche i\ les satisfaire. Quand il n'imagine ni ne compose pour son propre compte, c'est-à-dire quand il n'est pas artiste lui-même, il faut qu'il jouisse des imaginations des autres hommes comme lui, ou qu'il étudie les secrets de cette nature qui l'entoure et lui présente ses problèmes. «
N*" 990 : Tigre couché dans le désert
^^^^ . Eau-forte. — Voir le [pastel à l'année i83o. — Vente
posthttme (premier état) : 35 fr.; vente De La Combe, i863 ^^^^^^"^^^^^^.^^ (deuxième état): 10 fr.; vente Langlais, 3 juin 1868 (pre- ■ -^^^^î^^^^^^^g^^ mier état) : 36 fr.; vente Soleil, i5 janvier 1872 (premier ^ état) : 3i fr.; vente Forget, g décembre 1873 (premier —~ état): 10 fr. à M. Vignères ; vente Villot, décembre 1875, ii^^^^s^lïS^-" - (premier état) : 33 fr. à M. Goupil ; vente His de la Salle, janvier 1881 (premier état) : 61 tr.; vente Jacquemart, 1 88 i (premier état) : 37 fr. — Cat. A. Moreau, p. 22.
Premier état. H. 0,082, L. 0,124. Sans trait carré. Sans aucune lettre ni signature, bords non rectifiés ; dans le bas de la planche, certains travaux de roulette ont donné une demiteinte transparente qui tranche avec le blanc du terrain et fait l'effet d'une flaque d'eau. Deuxième état. Bords rectifiés. H. 0,073, L. 0,1 23, trait carré. En bas à gauche, sur la planche, signé à la pointe « Eug. Delacroix « ; à droite, « imp. Delâtre, à Paris ». Cette pièce a paru dans le Cabinet de l'Amateur et de ï Antiquaire., dirigé par M. Piot, année 1847. Troisième état. A gauche, « Eug. Delacroix; » h droite, « Piot, rue du Coq, 2. » Quatrième état. A droite, « Imp. Delâtre ; » a paru dans V Artiste.
W existe une épreuve qui doit être le véritable deuxième état. Elle est signée « Delacroix «, sans nom d'imprimeur. — M. Burty possède au moins sept états de cette'planche.
N" 991 : Le général Delacroix
^^é^idk'-. Dessin à la mine de plomb. — H. o'"28, L. o"'2o. — Signé au bas, au milieu, des initiales E. D., suivies de ces mots : « mon Ê^-Çs^ 1^ bon frère. » — Exposition deportraits anciens, 1878.- — Repro- Wl duit en cliché pour le journal 1'^?^, n" 21 3, 26 janvier i87q, jffi^^ J*' y . dans les dimensions de : H. o'"i5o , L. o'"i3o. — Collection yf^^m -v I^i^sener. — Cat. A. Moreau, p. 238.
£/ ^[( '~/ N C'est à la fin de l'année 1845 que le maître perdit son frère, le gé-
ii / ^\ ■ " néral Delacroix, sans avoir eu la consolation de lui fermer les yeux. ;) /î \ /^'/ ^ Il écrivit, le 3 janvier, à son ami Pierret : « Je suis arrivé trop tard / 'î^..^^\ ^ [ pour trouver mon pauvre ami vivant. Au milieu de tant de cruelles ; émotions, j'ai trouvé ici quelques personnes aimant mon frère qui \ , ' se sont chargées de presque tout ce qui était à faire pour les funérailles. Elles se sont faites hier. J'ai été bien touché de l'empressement des militaires. Il y avait une émotion pleine de respect et de convenance dans ces jeunes ofticiers, à la vue de ces nobles restes, de cette vie modeste, de cette noble vie. v Eugène Delacroix composa pour son frère une épitaphe qui débute ainsi : « Ici repose le corps de Charles-Henri Delacroix, baron de l'Empire, maréchal de camp, commandant de la Légion d'honneur, chevalier de Saint- Louis et de la Couronne de Fer, né à Paris le 9 janvier 1779, mort à Bordeaux le 3o décembre 1845. » Il lui fit élever un tombeau, au sujet duquel il écrivit, le 28 avril 1846, des lettres fort intéressantes à M. Roché, architecte. Ces lettres, communiquées en 1875 à M. A. Robaut, par M. Demonts, intendant militaire cà Versailles, neveu de M. Roché, ont été publiées par M. Burty. On y verra quel souci du style Delacroix apportait en toute chose. Non seulement il choisit la forme générale du monument, mais il en précisa tous les détails par des croquis. — Voir aussi à l'année 1822, n" 5i. un autre portrait du général Delacroix.
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N"" 992, 993 : Baptême de Clovis par saint Rémi
i" Dessin à la plume. - H. ()"'35, L. ()'"43. — Ni signé, ni daté. — Appartient à M. Georges Villot. — Non catalogué par M. Moreau.
Devant d'autel brode par madame C. -Frédéric Villot, d'apré.s un dessin de même dimension composé par Eugène Delacroix, représentant le baptême de Clovis par saint Rémi, pour l'éj^lise de Draveil. Le dessin orii^inal, qui appartient ;i M. Georges Villot, est exécuté à la plume, il grands traits, sur jiapier à la forme, il n'est ni signé, ni daté, mais M. Georges Villot sait qu'il est du mois d'août 184G. Affirmation confirmée par une jolie lettre de Nohant,où Delacroix était chez madame George Sand,avec Chopin. — n Dites à madame Villot, ou répétez-lui, que je suis à ses ordres pour le fameux Saint-Rémi: dites-lui aussi que je lui ferai une peinture superbe, si elle veut m'aider à intriguer auprès de M.- de Rambuteau, auquel je \oudrais tirer une carotte, et j'ai pensé que madame \'illot, qui connaît madame de Rambuteau, pourrait peut-être avoir plus de succès que qui que ce soit. » (Lettre ;i M. Villot, du 19 août 1846.) ■2" Il a passé a la vente posthume sous le n ' ^74 un autre dessin de la même composition, adjugé au prix de 35 t'rancs à .M. Lenoir.
N" 994 : Pantlière se frottant
f^^^^f^i^^P^^ Croquis inine de plomb. H. ()"'(>(), L. o"'i5. Non eaïaiaV? 'i-Jj^^.j^ logué par M. Moreau.
" .l'ai été plusieurs jours à me reposer, et, à peine établi, il me "-^ ~" faudra songer à déguerpir, » écrit Delacroix, de Nohant, à M. Pierret. « C'est l'histoire de toutes les situations de la vie. C'est l'instable qui est le lixe. C'est sur l'incertain qu'il faut baser. Il en résulte qu'à cause de la briè\eté des moments où nous pouvons jouir du repos ou d'un certain état de plaisir, nous sommes dans l'appréhension continuelle de l'état prochain qui nous menace et du fardeau qu'il faudra reprendre. Voilà la
Êrande supériorité des animaux sur nous, et qui égalise un peu la balance en leur faveur, •ans la répartition des biens et des maux attachés à leur condition et à la nôtre, la nature leur a accordé le don de jouir plus pleinement de l'instant favorable et leur cache mieux en même temps les côtés menaçants de la vie mortelle. »
Année 184
N" 99^' : Christ en croix. — Esquisse
Toile. — H.o"'37,L.o'"2 5. — Appartient à M.P.Mcurice. — Non catalogue par M. Moreau.
Cette esquisse est très remarquable; elle n'offre d'ailleurs que des variantes insignifiantes au tableau de 1846. Voirie n° 086.)
N'''' 996, 997 : Christ en croix
i" Toile. — H. o'"4o, L. o'"32. — Signe à gauche, non daté. — Exposition Durand-Ruel, 1878. — Gravé à Teau-forte par F. Flamcng, dans les dimensions de : H.o'"ii5, L. o'^oS-. — Première vente Laurent-Richard, 7 avril 1873 : 29,000 fr. à M. Durand-Ruel. — Avait appartenu à M. Gavet. — Cat. A. Moreau, p. 266. 2° Pastel. — H. o™3o, L. o'"2i. — Signé au bas, à gauche. — Appartient à M. Haro. — Non catalogué par M. Moreau.
Le catalogue de la vente Laurent-Richard décrivait ainsi le tableau : « Le Christ apparaît dans toute sa hauteur, au centre du tableau. Au pied de la croix, Madeleine, dont l'épaule nue se dégage lumineuse, d'une draperie d'un rouge intense; à gauche, la Vierge évanouie entre les bras de saint Jean. A droite, soldats gardant le divin supplicié. Le corps du Christ seul se développe dans son entier; tous les autres personnages sont coupés à mi-corps. La tonalité générale est très fine. >>
N° 998 : Mater Dolorosa
Toile de petites dimensions. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 999 : Christ au Jardin des OHviers
Pastel. — Voira l'année 1826, n^M 77, 178. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons déjà indiqué l'existence de ce pastel (voir le 178) dont nous ne trouvons de trace que dans la correspondance du maître, lettre du 6 mars 1847, à M. Roché.
N° 1000 : Ivanhoë et Rébecca dans le château de Front-de-Bœuf
Toile. — H. o'"27, L. o'"2i. — Signé à gauche, non daté. — Photolithographié par Arosa dans les dimensions de : H. o'"i22, L. o"'097. — Vente B., 20 février 1 853 : 3oo fr. à M. Arosa ; vente Arosa, février 1878 : 3, 000 fr. à M. Desprez. — Cat. A. Moreau, pp. 247, 248.
On lisait au revers du cadre cette légende écrite au crayon de la main même de Delacroix : « Ivanhoë, blessé au château de Front-de-Bœuf; la juive Rébecca lui raconte les événements de l'assaut qui se livre pour les délivrer. (Ivanhoé. Walter-Scott.) » Ces écritures qui formaient cinq lignes n'existent plus depuis la vente Arosa, parce qu'alors on a change le cadre sans prendre la précaution d'en faire tout au moins un facsimilé. — Rappelons ici un aphorisme du maître. « Rubens sacrifiait parfois le style et la convenance pittoresquee à la couleur, par exemple dans ses Sirènes de la galerie de Medicis. 11 vaut mieux tout sacrifier à la convenance et à l'expression réelle du sujet. »
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N" 1001 : Persée et Andromède
Toile esquisse. — H. o'"42, L. o'"33. — Signé à gauche, non daté. — N" de la Vente posthume : 85o fr. à M. Jadin. — Voir à Tannée 1854. — Non catalogué par M. Moreau.
N"" 1002 : Persée et Andromède — Réplique
Toile: — H. o'"42, L. o"'33. — Vente Henri Didier. 12 décembre 1854 : 460 fr. — Vente du i i mai 1868 : 3, 000 fr. — Cat. A. Moreau, p. 255.
F.n présence de ce tableau et Je la hardiesse extraordinaire de la figure de Persée, je pense à la belle page que Delacroix écrivit à propos de Gros, mais où l'on peut croire qu'il plaidait sa propre cause en plaidant celle du génie : « Il semble qu'on peut affirmer que le caractère le plus général du génie est la hardiesse et la confiance dans la force de ses conceptions. Si l'on examine avec attention tout ce qui fait véritablement la beauté dans les ouvrages des grands maîtres, on verra qu'un esprit juste, mais timide, enchaîné par l'usage et les précédents, n'aurait jamais risqué certaines images, certaines expressions, certaines tournures qui saisissent par un rapport frappant de l'idée avec la forme qui leur est donnée. Qu'on examine dans les ouvrages célèbres toutes les beautés consacrées et dont l'habitude a rendu l'effet moins piquant, on verra qu'elles étaient, presque toutes à leur apparition, de nature à choquer les puristes. »
N" 100} : Roger délivrant Angélique
Toile. — H. o"'265, L. o'"35o. — Signé à gauche, non daté. — Vente Marmontel, 4 février i858 : 1,220 fr. à madame la baronne Nathaniel de Rothschild. — Cat. A. Moreau, pp. 255, 256.
M. Moreau catalogue cet admirable tableau sous le titre de «Persée et Andromède », et le musée de Grenoble, qui en possède une variante, le baptise « Saint Georges ». (Voir à l'année 1854.) 11 y a erreur de part et d'autre. Au costume, il est évident que le héros n'est point Persée, il n'est pas davantage un saint Georges. La méprise s'explique d'autant moins de la part de M. Moreau, qu'il mentionne ailleurs un autre tableau d' « Angélique et Roger après la délivrance » qui fait partie de la même collection. (Voira l'année 1860.) — «Vu à une distance trop grande pour analyser ou même comprendre le sujet, un tableau de Delacroix a déjà produit sur l'àilie une impression riche, heureuse ou mélancolique. On dirait que cette peinture, comme les sorciers et les magnétiseurs, projette sa pensée à distance. Ce singulier phénomène tient à la puissance du coloriste, h l'accord parfait des tons et à l'harmonie (préétablie dans le cerveau du peintre^ entre la couleur et le sujet. 11 semble que cette couleur, qu'on me pardonne ce subterfuge de langage pour exprimer des idées fort délicates, pense par elle-même, indépendamment des objets qu'elle habille. » (Ch. Baudelaire.)
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N" 1004 : Roger délivrant Angélique — Variante
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"26o, L-. o'"325. — Vente posthume. — Appartient à M. Alfred Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
<i Une qualité très grande, très vaste du talent de M. Delacroix, et qui fait de lui le peintre aimé des poètes, c'est qu'il est essentiellement littéraire ; non seulement sa peinture a parcouru toujours avec succès le champ des hautes littératures; non seulement elle a traduit, elle a fréquenté Arioste, Byron, Dante, Walter Scott, Shakespeare, mais elle sait révéler des idées d'un ordre plus élevé, plus tines, plus profondes que la plupart des peintures modernes. Et remarquez bien que ce n'est jamais par la grimace, par la minutie, par la tricherie de moyens que M. Delacroix arrive à ce prodigieux résultat, mais par l'ensemble, par l'accord profond entre sa couleur, son sujet, son dessin et par la dramatique gesticulation de ses figures. » (Ch. Baudelaire.)
100^ : Tigre royal couché
Toile. — H. o'"4o, L. o'"54. — Gravé à l'eau-furte par Rhudon pour le catalogue Laurent Richard, 1878, dans les dimensions de : H. o'"io4, L. o'"i4i. — Voir à Tannée 1829. — Vente Laurent Richard, 1878 : 1 1,800 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Aspect général très rouge. La composition en est à peu près la même que celle de la lithographie de 1829. C'est à ce tableau que Delacroix fait allusion quand il écrit à M. Roché, le 6 mars : « J'eusse désiré aussi, dans cette circonstance, vous envoyer quelque chose de plus important. Je n'ai pu m'y remettre qu'après mon travail du Luxembourg. Je ne sais si le sujet vous plaira. Comme au dernier Salon j'avais exposé un Lion qui avait généralement fait plaisir, j'ai pensé à vous envoyer une espèce de pendant à ce tableau. »
N""^ 1006, 1007 : La mort de Lara
Toile. — H. o'"5i, L. o'"65. — Signé à gauche, daté 1847. — Salon de 1848. — Voir une variante à Tannée i858. — Appartient à madame Delessert. — Gat. A. Moreau, p. i83.
2" Dessin à la plume. — H. o'"234, L. o"'34o. — Rc; produit en fac-similé par A. Robaut dans les dimensions de : H. o'"24, L. o"^34. — Vente Sensier : i5o fr. à M. Ernest Ghausson. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans le tableau, le blanc du grand col .et des manchettes de Kalès, le rouge éclatant de son manteau, le brun du vêtement de Lara et sa doublure blanche, toutes ces tonalités font un vibrant effet et produisent l'étrange aspect d'un lambrequin tombé.
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N' 1008 : Mort de Valentin
Toile. — H. o'"82, L. o'"65. — Signe à droite, daté —Salon de 1848. — Exposition universelle de i 855. —Lithographie par Mouilleron, en sens inverse, dans les dimensions de : H. o'"23[, L. o'"i83. — Vente Collot, 29 mai i 852 : 4,750 fr. à M. M. Cottier, qui en a légué la nue propriété au musée du Louvre. — Cat. A. Moreau, pp. i33, iSl-!, 245.
' Quand on a parcouru quelque vieille ville d'Allemagne, Nuremberg, par exemple, on est frappé de l'extrême vérité locale de la mort de Valentin. — Voilà bien les hautes maisons aux pignons deniiculés, aux fenêtres maillées de plomb, aux étages en saillie, aux cheminées de brique où nichent les cigognes, la rue étroite et sombre qui se termine en escalier et laisse voir au bout de sa perspective, la cathédrale vaguement ébauchée parla lune derrière un rideau de brume. Valentin, le brave soldat, gît sur le pavé, blesse a mort, Luiuurc de quelques voisins ; des têtes se montrent aux croisées à la lueur des lampes; Marguerite, prde comme un spectre dans le linceul de son vêtement nocturne, se tord les mains de désespoir, et subit pour première punition de sa faute les invectives du grossier, mais honnête soudard. Au fond, Faust et Méphistophélês se sauvent, montant les degrés quatre à quatre avec la prestesse de gens qui viennent de faire un mauvais coup. La pose et le geste de Marguerite sont d'une grandeur vraiment tragique, quoique la ligure ait à peine quelques pouces de hauteur; on dirait que .M. Delacroix a vu mademoiselle Siebach dans Faust, et a reproduit une de ses attitudes si pathétiques. » (Th. Gautier. 1 — Notre vignette est, comme la lithographie de Mouilleron, en sens inverse de l'original.
N° 1009 : Marguerite à Téglise. — Esquisse
Toile. — H. o"'55, L. o'"46. — N" 126 de la Vente posihume : 700 fr. — Appartient àmadame la baronne Rivet. — Voir à l'année 1846. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est une variante du tableau de 1846. Elle se rapproche moins que celui-ci de la composition du Faust, lithographié par Eug. Delacroix. Le groupe de Marguerite et de Méphistophélès est h peu près le même, mais le cadre s'est considérablement agrandi ; l'église est vue en perspective profonde. « En général, » dit Baudelaire, « il ne peint pas de jolies femmes, au point de vue des gens du monde, toutefois. Presque toutes sont malades et resplendissent d'une certaine beauté intérieure. 11 n exprime point la force par la grosseur des muscles, mais par la tension des nerfs. C'est non seulement la douleur qu'il sait le mieux exprimer, mais surtout, prodigieux mystère de sa peinture, la douleur morale! » Et, sous une autre forme, Baudelaire reprend et complète cette même pensée : « Edgar Poë dit, je ne sais plus où, que le résultat de l'opium pour les sens est de revêtir la nature entière d'un intérêt surnaturel qui donne à chaque objet un sens plus profond, plus volontaire, plus despotique. Sans avoir recours à l'opium, qui n'a connu ces admirables heures, véritables fêtes du cerveau, où les sens plus attentifs perçoivent des sensations plus retentissantes, où le ciel, d'un azur plus transparent, s'enfonce comme un abîme plus infini, où les sons tintent musicalement, où les couleurs parlent, où les parfums racontent des mondes d'idées! Eh bien, la peinture de Delacroix me paraît la traduction de ces beaux jours de l'esprit. Elle est revêtue d'intensité, et sa splendeur est privilégiée. Comme la nature perçue par des nerfs ultra-sensibles, elle révèle le surnaturalisme. »
loio : Naufragés abandonnés dans un canot
Toile. — H. o^BS, L. o'"5 i . — Salon de 1 847. — Appartient à M. Hattat. — Cat. A. Moreau, fp. 182.
Un critique éclectique, à peu près oublié aujourd'hui, Frédéric JVlercey, qui reprochait à Delacroix de peindre des tableaux un peu trop comme des esquisses, ajoutait cependant : « Le mouvement est énergique et naturel, l'expression vivante et vraie ; si le dessin n'est qu'indiqué, la couleur qui revêt ces formes indécises est répandue sur toute la composition avec la profusion d'un homme qui connaît sa richesse et qui aime à en'jjouir. C'est du superflu qui plaît, du désordre splendide. M. Delacroix possède au plus haut degré un geni;e du mérite fort rare. Il choisit avec un tact merveilleux l'attitude la plus vraie, la plus contorme à l'état moral du personnage qu'il veut représenter, et il la fixe sur son tableau telle qu'il l'a conçue. Aussi, toutes ses figures sont-elles possibles et humaines. »
loii : Musiciens juifs de Mogador
Toile. — H. o'"5o, L. o'^jo. — Signé à droite. — Salon de 1847. — Lithographie par Loutrel pour la collection Moreau dans les dimensions de : H. o^igS, L. o'"232. — Gravé sur bois pour Vllliistration dans les dimensions de : H. o"M2o, L. o"U^5. — Cat. A. Moreau, pp. i 26, 147, 182.
Le tableaii fut acheté avant le Salon par M. Adolphe Moreau. Quoique cette année 1847 soit une des plus chargées de travaux accomplis par Delacroix, peut-être même à cause de cela, sa santé était très inégale, ses lettres en font foi et aussi de quelque philosophie. Il écrit à son ami Soulier : «... T'u as raison, il faut prendre au vol le bonheur passager que comporte encore la vie à notre âge. Je me regarde comme ce mouton enferme dans une bergerie qu'on laisse brouter çà et là quelque maigre provende jusqu'à ce qu'une grande main vienne l'emporter et le faire disparaître. »
N*" 1012 : Bouquet de fleurs
Carton. — H. o'"45, L. o"'58. — Non signé. — Légué au baron Rivet. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont deux bouquets peints sur mauvais carton tout bombé, accouplés, placés chacun dans un vase ordinaire et composés de 'dahlias,'chicorée sauvage, coréopsis, datura, graines de sureau. — Un élève dont nous parlerons au numéro suivant, n'ayant pas sur place un palmier pour modèle, Eugène Delacroix lui donna un pot d'oeillets dont les tiges et les feuilles divergentes lui suffirent. Et le maître ajouta : « Tout ce qui, dans la nature, se rapproche en petit ou en grand de l'objet que vous avez à peindre, doit vous servir, à défaut d'un modèle véritable. Il faut se laisser aller à ses impressions, travailler librement, n'être ni trop exigeant, ni trop sévère. Le trop de sévérité est un défaut aussi nuisible que le trop grand contentement de soi-même. » iSoiivenirs de M . de Planet.)
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N" loij : Pavots, roses, dahlias dans un vase
Toile. — H.o'"4Q, L. o"'32. — Photolithographié par G. Arosa dans les dimensions de : H. o"'i2i, L. o'"jS. — Cliché sur verre, essai par A. Rohaut. — Vente Arosa, 1878 : 415 fr. — Appariicnt à M. A. Nunez. — Non catalogué par M. Moreau.
« Après avoir tracé au crayon blanc, un peu en arrière d'/l?-/s/o/e (bil)liothèque des Dcputcs\ quelques branches de palmier, » Delacroix disait au même élève. <i peignez d'abord les bouquets du feuillage qui se trouvent dans la lumière en une seule tache de couleur un peu plus sombre que nature; laites ensuite un peu plus claires les masses d'ombre ambiantes; donnez, après, des touches plus brillantes aux bouquets de feuillage qui sont dans la lumière et renforcez de vigueur ceux qui sont dans l'ombre; touchez à sec. (^ue les tiges de l'arbre restent plus claires que les feuilles et d'un ton plus vineux. Attaquez-moi ces feuilles avec hardiesse, avec précision et d'un seul coup, à la force du poignet. Le poignet seul et non la main imprime le mouvement au pinceau, comme ;i la plume du maître d'écriture qui fait des parafes. La main ne sert qu'à tenir l'outil qui écrit, dessine ou peint ; elle reste pour ainsi dire raide avec souplesse et ne fait qu'obéir à l'action du poignet. La main demeure comme étrangère à toutes les inflexions que le poignet est obligé de faire poursuivre le contour des feuilles et des tiges de l'arbre. Cela est nécessaire à la forme décidée des objets. « (Soiivenirs de M. de Planet )
N" 10 14 : Deux chevaux de ferme
Peinture sur bois. — H. o'"40, L.o"'(j3. — Vente Baroilhet, 12 mars i855 : 1,01 5 fr. — Appartient ii M. Loysel. — Cat. A. Moreau, p. 278.
Les chevaux de ferme viennent de quitter la charrue et sont attachés ;i la porte d'un bâtiment de ferme. « L'œuvre a la finesse et le charme d'un Bonington, « a dit Charles Blanc, « en même temps qu'on y retrouve le mâle souvenir de Géricault. «
10 15 : Corps de garde à Méquinez
Toile. — H. o'"65, L. o"'54. — Non signé. — Salon de 1847. — Appartient au duc d'Aumale. — Voir Taquarelle du même sujet à l'année i833 avec simple variante dans le titre : « Intérieur d'un corps de garde. » — Cat. A. Moreau, p. 182.
« Si habile et si audacieux exécutant qu'il fût devenu, Delacroix nous frappe surtout par la magie qu'il répandait sur les choses. Qu'il représente la vaillance surprise de Weislingen ou l'ardeur presque humaine du cheval qui \cvn le défendre ; qu'il allume la vengeance dans le regard d'IIamlet ou la férocité dans l'œil du tigre; qu'il déchaîne les éléments dans le Siinounn ou fasse descendre la paix et l'ombre des grands chênes sur la Lutte de Jacob avec l'An'^e; qu'il enveloppe de soleil les Soldats marocains endormis dans un corps de garde, ou fasse expirer la lumière du jour sur les fleurs, Delacroix est toujours... Delacroix. « (Th. Silvestre.)
N" 1016 : Juive d'Alger à sa toilette
Toile. — H. o'"40, L. o"'32. — Voir à rannée i852. — Appartient à M. G. Colin. — Non catalogué par M. Moreau.
Au fond, une femme à peine vêtue, couchée sur un divan, et accoudée à gauche, vue de dos. Dans une lettre qu'il adressait h Constant Dutilleux, en i853, M. Gustave Colin racontait ainsi comment il fit l'acquisition de cette toile : « J'ai acheté un Delacroix, et un Delacroix de la plus belle eau, quelque chose comme trois femmes algériennes au sérail, avec ce petit clair obscur que vous savez, cette élégance, ce chatoiement, cette sérieuse coquetterie de tons, et cette grâce enivrante que la brosse du grand homme réunit avec tant de supériorité. Ce tableau, c'est toute une histoire; je l'ai acheté sans le vouloir, en riant. J'étais à une vente; on le met à un prix minime. Nul ne dit mot. On le baisse encore, même silence. L'expert se monte : « Un Delacroix, messieurs! » Mais ces messieurs avaient acheté des quantités de Diaz et autres, et ils n'avaient plus le'sou. Un instant auparavant, le superbe « Lion de Delacroix », celui qui dévore un cheval, avait été adjugé 345 francs. Horror! moi je saisis l'occasion, et l'occasion me réussit. »
N'' 10 17 : Lion déchirant le cadavre d'un Arabe
Toile. — H. o'"53, L. o™65. — Signé à droite en bas, non daté. — Gravé à l'eau-forte par Metzmacher, pour le Journal des chasseurs, dans les dimensions de : H. o'"i43, L. o'"i95. — Gravésurbois par Deschamps pour le journal La Semaine, avec changement dans les proportions de la forme originale, dans les dimensions de : H. o"M38, L. o'"i42. — Appartenait en 1880 à M. Monjean. — Voir à l'année 1848. — Cat. A. Moreau, pp. io3, i5o, 184. Toujours passionné pour les grands drames de la nature, Eugène Delacroix a retracé souvent cette lutte où l'homme est vaincu par l'animal. (Voir aux années 1848 et 1849.)
N° 1018 : L'affût arabe
Toile. — H. G"i36, L. o'^28. — Signé au bas, adroite. — Appartient à M. Emile Meyer. — Non catalogué par M. Moreau. Un Arabe est assis sur le sol dans une attitude simple, facile, souple et cependant fort noble. Devant lui, vu de dos, un jeune homme lui parle, la main droite levée. Le costume blanc de ce personnage réveille tout le tableau. Son vêtement de dessous, rouge, s'harmonise richement avec le bleu de la culotte; la gamme de couleur se complète par la courroie jaune qui retient le coutelas. La crosse du fusil pose à terre. Les deux personnages se détachent sur un fond de paysage, A gauche se dresse un bouquet d'arbres. A droite, dans le lointain, apparaît un village chaudement éclairé par le soleil. Comme presque tous les fonds qu a peints hugene Delacroix, celui-ci est d'une richesse de tons et d'une harmonie admirables
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N° 1019 : Affût au lion
Toile. — H.o'"44, L. ()'"54. — Grave à rcau-forte par La Giiillermie pour la collection Diirand-Rucl, dans les dimensionsde : H. o'"i()3,L.o'"i29.— Non calaIo^^ucpar M.Moreau.
" J'ai été repris au commencement de l'automne d'accidents très fâcheux à la gorge, auxcjuels j'étais sujet et dont je me croyais en partie délivré. De plus, je me suis vu forcé de terminer enfin les peintures de la Cnambre des Pairs. Ce travail qui, au point où û en était, aurait été peu de chose en toute autre situation, me devint tellement pénible — car c'était une voûte — que j'étais obligé de^ laisser après chaque séance des intervalles de repos absolu. 11 m'aurait été impossible même de rien achever pour le Salon. Heureusement que les objets que je pouvais y exposer étaient terminés depuis longtemps et déjà la propriété d'amis ou d'amateurs. » (Lettre du 6 mars h M. Roché. édition Rurtv.)
N° 1020 : Lion a la couleuvre
Toile. — H.o"'3i. L. o'"24.— Signe au bas, à droite. — Appartient à M. Dreux. — Non catalogué par M. Moreau.
L'animal, descendant la pente d'une montagne dans un mouvement qui montre la fière torsion de l'échiné, rencontre une couleuvre sur son chemin. D'un geste de curiosité enjouée, sans colère, il avance avec grâce la patte gauche de devant, et la pose sur le reptile qu'il tient à distance et le contemple. Toute l'attitude du félin est d'une souplesse charmante. On aperçoit dans le fond des montagnes bleuâtres avec une échancrure qui laisse voir la mer. A propos d'un sujet analogue, Baudelaire a fait une observation que Silvestre nous a conservée : « Voyez ... ce lion regardant marcher une tortue : il hésite à poser la patte sur elle; la curiosité le dévore; il ne sait pas trop ce que c'est, mais il le saura, la tentation l'a pris. Delacroix met de l'esprit dans la moindre chose, il en avait tant! D'autres ont pu faire des chefs-d'œuvre bètes ; lui, jamais! »
N° I02I : Lion dévorant une chèvre
Toile. — H. o'"28, L.o"'36._— Salon de 1848.— Gravé sur bois par Pisan, d'après un dessin de Marvy, avec ce simple titre : " Le Lion > , dans le sens oppose au tableau, pour le Maf^asin pittoresque, mai 1848, dans les dimensions de : H. o"'ii5, L. o'"i45. — Reproduit en phototvpie par G. Arosa, dans les dimensions de: H. o'"o92, L. o'" 1 2().— Appartenait à NL .\chillc Arosa (1880). — Cat. A". Moreau, pp. i5o, 184.
Pour iond, un rocher, au flanc duquel s'ouvre une caverne, tandis que sur ses pentes se dressent des arbres et s'étend la verdure. C'est un pavsa^e admirablement choisi pour la scène, puisqu'il rappelle à la fois le repaire du lion et lés sites herbeux où se plait la chèvre.
N'''' 1022, 102^ : Tigres
Tigre couché. — Toile. — H. o"-.^!, L. o-^So. — Signé à gauche, non daté. — Vente du 12 mai i855 : 5o5 fr. — Vente 2g mai i856 : 3oo fr. — Vente M. B., 22 décembre 1860 :
700 fr. à M. Fanien. — Appartient à M. Albert Wolfî. — ^ , , , , . .Gravé pour le catalogue des Cent chefs-d œuvre, 1 883, par Boulard, dans les dimensions de : H. o"'io5, L. o™i68.— Cat. A Moreau p ^--7 2° Le Tigre et le Serpent. — Toile. — H. 0-24, L. o-32. — Signé à gauche, non daté. — Vente du 6 mars i853 : 600 fr. à M. Soultzener. — Cat. A. Moreau, p. 277. Dans la première de ces deux toiles, on remarquera le pavsage, dont les lienes s'harmonisent si heureusement avec la pose et la forme ondoyante de l'animal.
1024, 102^ : Turc en embuscade
dire la se'pia, qui
1° Aquarelle. — H. 0-26, L. o'"2i. ^ Vente du 2q avril i856 • 82 tr. — Cat. A. Moreau, p. 290.
20 Sépia.— H. o™i3o, L. o'"io5. — Vente posthume. — Vente hôtel Drouot, avril 1876. — Non catalogué par M. Moreau. Certes, ce croquis a plus d'intérêt qu'il ne semble en offrir tout d'abord; il nous montre une lois déplus comment Delacroix poursuivait son idéal avec une obstination cjue rien ne pouvait lasser, et combien il taisait d efforts pour arriver a donner du naturel aux attitudes et de la
' souplesse aux corps, dans les mouvements même les plus forcés. — Notre vignette reproduit la seconde des deux compositions, c'est-cà-
traitee largement, en manière d'esquisse.
N" 1026 : Lion et lionne dans les montagnes
Aquarelle et pastel. — H. o'"25, L. o'"34. — Signé et daté au bas, à droite, « Eug. Delacroix, 1847. » — Appartient à M. de Beriot (1875). — Non catalogué par M. Moreau. La gueule entr'ouverte, fermement dressé sur ses quatre pattes et comme en arrêt, la queue prête à battre l'air, le lion fait le guet, tandis que, à peu de distance, la lionne repose, tranquille et paresseuse, la tète entre ses pattes repliées. Les lignes du paysage, . où se dessinent sobrement les crêtes ondulées des collines avec une trouée de ciel, sont d'une simplicité très heureuse; elles complètent l'aspect grandiose de cette scène, qui est vue et réalisée assurément avec un sentiment profond de la vie des fauves au désert.
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N" 1027 : Hercule et Antée
^-^^ Autographic à la plume. — H. o'"26o, L. o'"4io. — Gravcsur ^^^^ bois pour la Galette des Beaux-Arts, février 1864, dans les JjO^^? dimensions de : H.o'"ioo, L. 0"' 1 60, d'après la photographie '^^P^r/TjJ^ - Bisson. publiée par Th. Silvestre, dans les Artistes virants.— '^^''^ct'^^^^^^s>i^ Vente Villot, décembre 1875 : i5 francs à la Bibliothèque nationale. — Le dessin original, avec une dédicace à Halévy, appartenait à M. Edouard Rodrigues. — Cat. A. Moreau, p. 142. Ce croquis est une première pensée du beau groupe que Eugène Delacroix peignit en l'un des tympans du Salon de la Paix (voir a l'année 1849). La composition n'a presque pas varie. " Dans les figures destinées à être vues de loin, n'ayez pas égard à la vigueur réelle, mais toute locale, de certains creux fortement ombrés, tels que les narines, le coin des lèvres, etc. Considérez alors vos figures comme des rondes bosses antiques où ces creux se perdent dans l'aspect général des masses. En conséquence de ce principe, on ne saurait faire les ombres trop légères et blondes, à l'instar de Paul Véronèse ; pour qu'elles soient vigoureuses, il faut les rendre bien distinctes du ton de la lumière. En attaquant votre figure," attachez-vous à ce ton général d'ombre et de lumière qui distingue les décorateurs.» {Soureiiirs de M. de Pianet.)
N" 1028 : Feuille de croquis
.^'--- .^ ^"-^ - Autographie ii la plume. — ^^^^ t!X h-^y--- rÛ'^' H- o"'290, L. o"'4oo. — Cat.
'tJ'-c^.----râVâfe^- Yl^jV^^S,/ Ces croquis se trouvent au bas iifft'^, . '! d'une page, à côté de trois Wl'ti' , ' - ' À^'^ ' 1 autres dessins qui ne sont pas lu^ 'Ac^*\ ' l'œuvre du maître, et qui reprélAl'i' vVA-ik sentent sa maison de campagne de Champrosay. des joueurs im ■ *v'4t''' «hfl '^S^ d'échecs et un paysage placé de travers. Quant aux croquis [T);^ 1^ main de Eugène Delacroix, ils se décomposent ainsi : \ '' Un jeune homme, nu-tête, vu à mi-corps, le poing sur la hanche, un bâton de commandement appuyé sur sa cuirasse; une tète de satyre, vue de face, accolée à une autre vue de profil; un profil de vieillard; une tète de jeune' seigneur coiffé d'un feutre à plumes. Nous avons donné en deux clichés l'ensemble de la feuille et le détail des croquis. On pourra nous reprocher souvent un excès de minutie; mais tout ce qui contribue à mieux faire connaître un homme de génie n'a-t-il pas son intérêt
N" 1029 : Un chat assis étendu
/r^^p-'S'îfS^ Mine de plomb. — H. o"^07, L. o"'i6. — Provient de la vente Fré- ^^^^^J^^^^^l^^k^déric Villot. — Non catalogué par M. Moreau.
a^es&^ Y\ semble que Delacroix, préoccupé alors de l'étude des fauves, se soit plu à en retrouver le grand caractère dans cette étude de chat, qui,^par son attitude, rappelle certains croquis de tigres.
N° 1030 : Falaises de Fécamp
Aquarelle. — H. o'"2o5, L. o™2g5. — Lithographié à la plume par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o'^o-S, L. o""! i3. — Cliché pour le catalogue de la vente Constant Dutilleux. — Vente posthume, n" 595 : 200 fr. — Vente Constant Dutilleux: 32o fr. à M. A. Robaut.— Non catalogué par M. Moreau.
C'est de Valmont, nous l'avons dit, que Delacroix partait pour ses expé- II allait y faire sur nature des études sans cesse variées, toujours sincères,
ditions à la mer.
qu'il utilisait pour les fonds de ses tableaux.
N" 10 ji : Falaises d'Étretat
Aquarelle. — H. o'"i5, L. o'"20. — Lithographié à la plume par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o™o8o, L. o™io5. — Vente posthume, partie du n° Sgô : 3 10 fr. à M. A. Robaut. — Vente Constant Dutilleux, mars 1874 • ^ Théophile Silvestre pour
M. Bruyas. — Appartient au Musée de Montpellier (galerie Bruyas). — Non catalogué par M. Moreau.
Aquarelle exquise, enleve'e dans un de ces séjours d'été que Delacroix aimait à faire en son cher pays de Valmont, dont le nom revient si souvent au cours de ce livre.
Année 1848
Lélia
Toile. — H. o'"22o, L. o^iôS. ■ — Eugène Delacroix a écrit luimême à l'encre, sur le bois du châssis de ce tableau : « Lélia dans la caverne du moine, devant le corps de son amant. (George Sand).» — Photographié par Charles Desavary. — Vente Alfred Sensier, 1877 : 3, i 5o tr. —Appartient à M. Marmontel. —
L'impression de la plus insigne tristesse, par l'effet des harmonies combinées de la palette, est poussée ici jusqu'à ses dernières limites. On n'aperçoit d'abord point de ciel par l'échancrure de la caverne, mais seulement un rideau de montagnes rapprochées, ce qui resserre encore le regard. Rien de clair, qu'un blanc amorti sur le linge de Lélia et un autre blanc plus rompu encore sur la chemise du cadavre couche à terre. Les tons de chair ont cette onction qui fait penser aux Murillo les plus touchants. Le moine, blotti contre l'humide muraille, a une robe de teinte rouge laqueux, qui reveille utilement cette scène de douleur.
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N" 10 : Lclia
Toile. — H. o"'45, L. o'"38. — Vente Allou-Eiier, 12 février 1872: 3,85o tV. — Appartient à M. Charles Ilaycm. — Cal. A. Morcau, p. 253.
Nous n'avons pas besoin de rappeler que Lélia est un des premiers romans de Georjze Sand. Celle-ei a rendu un précieux tc'moignat^e de son amitié pour Eugène Delacroix, le jour où elle écrivit à Théophile Silvestre: « Il y a vingt ans que je suis liée avec lui, et par conséquent heureuse de pouvoir dire qu'on doit le louer sans réserve, parce que rien, dans la vie de l'homme, n'est au-dessous de la mission si largement remplie du maître ; et je n'ai probablement rien à vous apprendre sur la constante noblesse de son caractère et l'honorable lidclité de ses amitiés. Il jouit également des diverses faces du beau par les côtés multiples de son intelligence. Dehicroix, vous pouvez l'aflirmer, est un artiste complet. Il goûte, il comprend la musique d'une manière si supérieure, qu'il eût été très probablement un grand musicien, s'il n'eût pas choisi d'C-tre un grand peintre. Il n'est pas moins bon juge en littérature, et peu d'esprits sont aussi ornés et aussi nets que le sien. Si son bras et sa vuevenaient à se fatiguer, il pourrait encore dicter, dans une très belle forme, des pages qui manquent à l'histoire de l'art, et qui resteraient comme des archives à consulter pour tous les artistes de l'avenir. Ne craignez pas d'être partial en lui portant une admiration sans réserve. La vôtre, comme la mienne, a dû commencer avec son talent et grandir avec sa puissance, année par année, œuvre par œuvre. » (Th. Silvestre, Les Artistes vivants. : — Notre croquis a été fait de souvenir.
N" 1034 : Mise au tombeau
Toile. — H. i"'6o, L. i"'3o. — Signé à gauche, daté 1848. — Salon de 1848. — Exposition universelle de i855. — Gravé à l'eau-forte par Boilvin, dans les dimensions de : H. o"M25, L. o'^ioo, pour la collection Durand-Ruel et le catalogue de la vente Faurc. — Vente Faure, juin iSjB : 60,000 fr. à M. Durand-Ruel. — Cat. A. Moreau, pp. i83, i88.
Ce tableau, qui fut peint à l'origine pour le comte de Geloès, est un de ceux dont le maître parlait comme d'une de ses plus belles œuvres. A ce titre, il mérite une description complète, et nous reproduisons celle qu'a donnée le catalogue de la vente Faurc : « Le Christ a été détaché de la croix et placé, par deux disciples et les trois saintes femmes, sur une dalle de pierre. Son bras droit pend à terre; sa poitrine découverte laisse voir la blessure béante du soldat romain. Une douce lumière resplendit sur cette belle nudité, sur cette noble enveloppe d'un cœur qui fut si compatissant aux hommes. La tète est soutenue par une des saintes femmes qui, à genoux, pleure et s'appuie sur une des Marie dans une attitude désespérée et toucliante. Une autre sainte femme, Marie-Madeleine, levé le linceul qui couvre les pieds sanglants, regarde les plaies et les baise. Un jeune homme demi-nu, avec draperie rouge, est assis par terre et courbé; il tient dans ses mains la couronne d'épines, qu'il tîxe dans un muet accablement. Joseph d'Arimathie et Nicodème sont debout et fixent le mort avec un profond sentiment de douleur; l'un d'eux tient un vase de parfums. Deux soldats romains descendent le chemin du calvaire, percé dans une suite de rochers gigantesques qui se perdent au loin. Trois autres soldats, au loin, s'éloignent des trois croix du Golgotha : l'une est nue, c'est celle du Christ ; aux deux autres sont encore appendus les deux larrons. C'est la fin du jour, la nuit e<t venue. 0
N" lO)^' : Mise au tombeau
Toile. — H. o'"55, L. o"^6. — Signé à gauche, non daté. — Exposition Durand-Ruel, 1878. — Lithographie par J. Laurcns, dans les dimensions de : H. 0^454, L. o'"332. — Gravé à l'eau-forte par F. Flameng pour la Galette des Beaux- Arts, dans les dimensions de : H.o'"226, L.o"'i84. — Vente Laurent Richard, 7 avril 1873 : 29,100 fr. à M. Durand-Ruel. — A appartenu à M. Frémyn. — Cat. A. Moreau, pp. 98, 265.
Delacroix a fait plusieurs répliques ou analogies du tableau précédent, qu'il aimait particulièrement. Il a laissé, au sujet de cette œuvre, des notes inédites qui, nous l'espérons avec tous les amis de l'art et de la littérature, seront un jour publiées. — C'est à tort que le catalogue de la vente Faure dit que la lithographie de J. Laurens est la reproduction du grand tableau qui appartint au comte de Geloës (voir le n" précédent) jusqu'en 1870. Il nous a été facile de faire la comparaison ii différentes reprises, et nous pouvons affirmer avec certitude que cette lithographie reproduit bien le tableau du présent numéro.
N° 1036 : Mise au tombeau
Toile. — H. o'"3o, L. o'"42. — Signé à droite , non daté. — Vente E. S., 22 janvier i855 : 890 fr.; vente du i5 mai 1837 : 800 fr.; vente Marmontel, 11 mai 1868 : 4,000 fr. — Cat. A. Moreau, p. 260.
« Le travail lui-même n'est qu'un étourdissement passager, qu'une distraction ; et toute distraction^ comme dit Pascal en d'autres termes, n'est qu'un moyen inventé par l'homme pour se cacher l'abîme de ses maux. C'est dans les moments où l'àme se trouve en face de ce cruel néant que tous les secours sont impuissants pour lui porter la consolation. » (Eugène Delacroix.)
N*" 1057 • ^^^^ tombeau
Toile. — H. o™54, L. o"'44. — Lithographié par X., pour la collection Moreau, dans les dimensions de : H. o"'225, L. o"'i87. — Cat. A. Moreau, p. 124.
(i 11 faut voir le beau où l'artiste a voulu le mettre. Ne demandez pas aux vierges de Murillo l'onction chaste, la timide pudeur des vierges de Raphaël : louez dans les traits de leur visage et dans leur attitude, l'extase divine, le trouble vainqueur d'une créature mortelle élevée vers des splendeurs inconnues. Si l'un et l'autre de ces peintres introduit dans ces tableaux, où ils nous montrent la Vierge dans sa gloire, quelques-unes de ces ffgures de pieux donataires ou de saints personnages de la légende, nous sommes charmés chez Raphaël de leur noble simplicité et de la grâce de leurs mouvements ; chez Murillo, nous admirons avant tout l'expression dont ils sont pénétrés. Ces moines, ces anachorètes qu'il nous montre au désert ou dans leurs cellules, prosternés devant le crucifix et tout meurtris de pieuses macérations, nous remplissent à notre tour d'un sentiment d'abnégation et de croyance. « {Questions sur le beau.)
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N" 1038 : Mise au tombeau
Toilo. — F-f. "'"74. !-• <)'"5o. — N'ontc Davin, 186? : 4,000 fr. — Car. A. Morcau. p. 263.
N" 1039 : Mise au tombeau
. Il ^-ss c !'- Deux dispositions sur la mi-mc fL'uillc. — Dessin à la mine
'iSjl «{, ^{f\W'yi-i ^'^ plomb. — H. o'"23, L. o'"35. — Reproduit en fac-similé
' -T^jgj^'S f^%/<(j|;^ jV^I par A. Robaut, dans les dimensions de :H.o"'23, L. o"'35.
'f^^L ^^i'^-t^<Vi — Extrait en fac-similé inédit, par Charles Desavary,
^/t^ y?,'^ t'&^^T^'i dans les dimensions de : H. o'"2oo, L. o'"23o. — Appartient à
îin-ilxv <^ ^-"^y^'y M. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Toujours « l'idJc reinuce, retournuc en tous sens « par ce cerveau lumineux et aux fraîches inspirations. Dans le premier trait, la scène se passe sous un grand portique; dans le second, c"est entre des rochers et à la lueur des torches que circule le groupe imposant.
N"" 1040 : Un bouquet de fleurs dans un vase
Toile. — H. o'"3i, L. o"^43. — Signé au bas à droite et daté. , — Vente posthume n" 92 : 820 tr. à M. Chf)quet. — Non catalogué par M. Moreau.
1 Un seul rouge franc pique sa note hardie sur la droite, en ces quatre I pétales de géranium ; il est d'ailleurs soutenu très heureusement par j des variétés de tons très multiples, tantôt douces, tantôt \ igoureuses, et de tout cela se dégage une harmonie exquise. — Voir la belle suite d c-tudes de Heurs à l'année 1849. On y trouvera la citation d'une lettre dans laquelle le maître expose sa manière de comprendre la peinture de fleurs. Avec une grande richesse d'arguments techniques, il prouve que ce genre exige un parti pris décoratif, une facture large et une observation parfaite des principaux plans de lumière et d'ombre.
N" 1041 : Corbeille de fleurs posée sur un socle
Toile. — H. i'"o5, L. i"'40. — Salon de 1849. — Exposition universelle de i855. — Gravé à l'eau-forte par La Guil- Icrmie, pour la collection Durand-Ruel, dans les dimensions de : H. o'"o89, L.o"Mo8. — N" 90 de la Vente posthume : 7,000 fr. à M. Piron. — Vente Piron, i865 : 3, 000 fr. — A appartenu à M. Fanicn. — Se trouvait chez M. Petit en 1 884. — Cat. A. Moreau, pp. 192, 314.
Le catalogue delà Vente posthume désignait l'oeuvre en ces termes: « Corbeille posée dans un jardin, contenant des raisins, des pêches, etc. » Le fond du paysage est une allée bordée de roses trémières.
N° 1042 : Fleurs mélangées
'^^^^^^W^^^liP^'^ Aquarelle. — H. o'"63, L. o'^^ôo. — N° 614 de la Vente ^^^^fÈM^^^l posthume : 2,000 fr. à M. Piron. — Vente Piron, i865 : '^'^p^-^k^^^^^ -^oo fr. à M. Choquet. — Non catalogué par M. Moreau.
tl'est à la fin de l'été 1848 que Eugène Delacroix peignit ces belles ^'^^'Û^I^&^'^'^êi' 'études de fleurs et de fruits en sa maison de Champrosay, comme '^^^^^^^9^^^^^ en témoignent les lettres de cette époque à madame de Forget. Ces l^^^-c^^^fe^^M' lettres en même temps nous disent quel était son état moral, à cette ..^^^Wt^^fe'^P^î^^ date de politique troublée. « Champrosay, vendredi, août 1848.
Bonjour, chère amie, me voilà ici depuis quelques jours, essayant de '\ -- '-î^^^'* --"î • remettre à quelque chose. Il y a si longtemps que je n'ai touché a ma pauvre peinture que je ne sais pas par quel bout la prendre. Je ne suis pas non plus très bien portant. Les matinées surtout sont d'une lourdeur et d'une maussaderie extrêmes, et la vie n'en passe pas moins ! Voilà ce qui me désespère... »
N° 104^ : Etude de paysage — Champrosay ou Augerville
Toile. — H. o'"37, L. o'"45. — Partie du n"^ 219 de la Vente posthume : 295 fr. — Vente Belly, 1878:355 fr. — Appartient à M. Dollfus. — Non catalogué par M. Moreau.
« Je vis à la campagne presque continuellement... Je me trouve bien de ce régime au physique et au moral. » (Lettre à M. Lasalle-Bordes, septembre 1848, édition Burty.)
N° 1044 : Comédiens bouffons arabes
^,.:^:ms^1^/^:-'^[^^-^-._ Toile. — H. o"^93, L. i™3o. — Daté. — Salon de 1848. /g^ff^S^^^'s^-^;^ — Gravé sur bois pour V Illustration et l'ouvrage de La ^^"^''-^ ' -^-^^^^^^ Madelène, dans les dimensions de : H. o"Mi5, L. o'"i53.
— Appartient au musée de Tours. — Voir l'aquarelle à ^^^^K^mI^^^^^^' ^'^'■'"^^ i836. — Cat. A. Moreau, pp. 184, 202. Hf-lm^Sp^^S^B^^ ^'^"^"^^ P''^'" ^ -État et donné par lui à la ville de Tours, ce tableau
est, au point de vue de la couleur, où chantent les verts et les ^^^^^^^8^^^^^^^' rouges, un des plus beaux tableaux de chevalet que le souvenir ' " - du Maroc ait inspirés à Delacroix. Il faut reprendre et citer à son sujet les réflexions et les comparaisons que la Noce juive inspirait à Théophile Gautier: « Quiconque a visité seulement l'Algérie sera frappé du talent extraordinaire d'appropriation que montre M. Delacroix dans cette scène. Aucun de ses personnages n'a une attitude européenne. Les voyageurs ont remarqué, pour peu qu'ils soient attentifs, que les musulmans, arabes, turcs, asiatiques, ont des mouvements sans rapport avec les nôtres. L'habitude de vivre dans des vêtements amples et libres, de s'accroupir ou de se coucher partout ou le caprice leur en prend, de quitter et de reprendre leur chaussure, de se courber pour la prière ou l'ablution, de croiser les jambes sur les divans, de rester des heures entières enroulés par le tuyau de cuir du narguilé, de monter à cheval presque à genoux avec des étriers larges et courts, leur donne des plis particuliers d'articulation, auxquels mtre corps ne peut se soumettre. « [Les Beaitx-Arts en Europe.)
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N" 104^ : Femmes d" Alger
''''';t^Hii!fli'W^f^""l Toile. — H. o'"32, L. (^'"24. — N" 70 de la Vcnlc pnsihumc. — Vente Hermaiin, 10 février 1S70: i,65o{"r. à M. CJiarlet. — Non C\ V ' catalo-jué par M. Moreau.
PV;*f;>,h • tableau est très peu pousse comme dessin. Hielicment vêtue, la
jeune femme est assise sur un divan recouvert d'étoffes brillantes et caresse >■'>5>/>"^,~9,■3^.'■ lévrier. Le corsage est vert bleuâtre clair garni d'or, une étoffe
' ' ' ■■(' jaune passe sur la jupe, également brodée d'or; l'eVcntail est jaune clair, les coussins du divan, vert garni de rouge, et le coussin des pieds rouge avec cordonnet vert; la draperie est brune. « Comme un rêve est placé dans une atmosphère oui lui est propre, de même une conception, devenue composition, a besoin de se mouvoir dans un milieu coloré qui lui soit particulier. Il v a évidemment un ton particulier attribué à une partie quelconque du tableau qui devient clef et qui gouverne les autres. Tout le mo'nde sait que le jaune, l'orangé, le rouge inspirent et représentent des idées de joie, de richesse, de gloire et d'amour; mais il y a des milliers d'atmosphères jaunes ou rouges, et toutes les autres couleurs seront affectées logiquement et dans une quantité proportionnelle par l'atmosphère dominante. » (Baudelaire )
N" 1046 : Un marocain, soldat de la garde de Tempereur
Toile. — H. o"'33, L. ()'"4i. — ■ Signé au bas à droite, et daté « 1848.)^ — Musée de Bordeaux. — Voir la variante, aquarelle reproduite à Tannée i833. — Cette toile a été léguée à la Ville par le général Delacroix. — Cat. A. Morcau, p. 200.
Cette toile offre des différences très sensibles avec l'aquarelle ii laquelle nous renvoyons le lecteur. Ici, la composition est plus chargée, a moins d'air, et le premier plan est embarrassé d'accessoires, La date tie 1848 ne concorde pas avec le legs fait par le général Delacroix, qui mourut en 184?. Nous signalons au lecteur cette anomalie, que la mise sous presse ne nous permet pas de contrôler et de rectifier.
N" 1047 • Christ en croix
— rr; Peinture sur bois. — H. o'"2o5, L. o'"i55. — Signé au pied de la
«"^v,'*, ' ! croix, E. D. — Don du maître à madame la baronne de Forgct. — ^^^"^g°sa- Non catalogué par M. Morcau.
ç -l' Dans cette petite toile, qu'il destinait à une amie sincère, femme d"un goût l\ ' ■ ' 1 ^^^^ délicat et d'un esprit très éclairé, le maître mit toute la magie de *Sy 1 son exécution. L'effet est très doux. — Fils d'ancien fonctionnaire, il ne m ! haïssait pas les grandeurs ofticielles et désira pendant quelque temps oh- W ! tenir la direction de la manufacture des Gobelins. Il trouva un appui très 'hg, ^ ; empressé auprès de madame de Forget, avec laquelle il entretint à ce sujet ^^Jljx ■ -, une correspondance suivie; mais il changea rapidement d'idée et pria son ' amie de suspendre toute démarche. La place fut donnée au frère de 1 oraeur chrétien Lacordaire. (Voir Lettres, édition Burty.l
1048 : Officier grec assis sur un tertre qui domine la mer
Toile. — H. o"'34, L. 0^28. — Vente de feu M. Albert, i5 mai 1866 : 1,240 fr. — Voir le numéro suivant. — Cat. A. Moreau, p. 273.
N"* 1049 : Officier grec
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"i4, L. o'"i6. — Don de Jenny Le Guillou à Constant Dutilleux. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce joli croquis, si net et si rapide et plus ancien que le tableau précédent, en est la première pensée. Baudelaire parlant de Eugène Delacroix a très bien dit : « Pour ce grand peintre, toutes les parties de l'art, dont l'un prend celle-ci et l'autre celle-là pour la principale, n'étaient, ne sont, veux-je dire, que les très humbles servantes d'une faculté unique et supérieure. Si une exécution très nette est nécessaire, c'est pour que le langage du rêve soit très nettement traduit; qu'elle soit très rapide, c'est pour que rien ne se perde de l'impression extraordinaire qui accompagnait la conception. »
N'* 10^0 : Lion couché
Toile. — H. o'"37, L. o'"70. — Vente, 29 février i853 : 199 fr. — Voir à Tannée i856 la vignette offrant la même disposition. — Vente Marmontel, 11 mai 1868 : 6,400 fr. à M. Brun. — Cat. A. Moreau, p. 276.
N** 1051 : Lions à la source
Toile. — H. o'"4i, L. o"^52. — Signé au bas. — Gravé à Teau-forte parF. Milius, pour le catalogue de la Vente Sabatier, i883, dans les dimensions de : H. o'"io9, L. o'"i37, avec le titre : Deux lions près d'une source. (II. existe trois états de cette planche.) — • Vente Couteaux, 21 avril i858 : 1,125 fr.; vente Marmontel, 11 mai 1868 : 7,000 fr.; vente Sabatier, 3o mai i883 : i5,ioo fr.
Le catalogue Moreau, p. 279, décrit en une ligne un tableau, qui doit être le même que celui-ci, d'après les dimensions : « Ils s'avancent pour boire à une source ombragée d'arbres. » Le catalogue de la vente Sabatier le désigne ainsi : « Dans un site sauvage, au milieu de rochers, deux lions se sont rencontrés près d'une source. Le premier arrivé rugit et paraît vouloir défendre sa place; l'attitude menaçante du second animal laisse prévoir qu'une lutte terrible va s'engager entre les deux fauves. Par une échappée à travers les rochers, on aperçoit vers la droite le ciel encore éclairé par les dernières lueurs du jour. »
N" iO)2 : Un lion à la source. — Esquisse
Toile. — H. n"'46, L.o'"56.— Lcgiic au musée de Bordeaux par le général Delacroix, frère du maître. — Cat. A. Morcau, p. 200.
()uclqucs indications tic montagnes accusent les fonds; le lion est couche par devant sur des junt;les, au bord de l'eau où il est venu se désaltérer. Il détourne la tète comme s'il avait entendu un bruit soudain. Les pattes de devant signalent déjà l'intention du départ. — Faute d'une date précise, nous avions d'abord cru pouv oir classer ce tableau à l'année 1848, h côte de sujets analoi^ues qui préoccupèrent alors l'esprit du maître. Au moment de mettre sous presse, nous acquérons la certitude que ce lion fut peint en 1844.
N" 10 )j : Lions à la source
Aquarelle. — H. o"^265, L. o'"3(")o. — Signé au bas à gauche. — Appartenait à madame la baronne de Forgct. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix a fait cette composition en se servant beaucoup de l'étude peinte en 1828 fvoir n" 2G4I. Mais ce que son savoir et son goût seuls ont pu lui fournir, c'est l'entente des lignes et la torce de cohésion qui lui font relier son groupe d'animaux au paysage. — Quelle belle opposition dans l'attitude variée des deux lions, l'un actif, l'œil grand ouvert, prêt à bondir, l'autre nonchalamment couché sur le tlanc. La composition est absolument différente de celle du n» io5 1 , tant pour les lions que pour le paysage, qui représente ici une ligne de montagnes avec une gorge au milieu. — Cette importante aquarelle est d'une exécution très soignée.
Lion déchirant un cadavre
620 fr.; vente M. D., 2q mars 1862: 600 fr.
1" Aquarelle. — H. o"'2i5.
L. o'"27o. — N» 461 de la Vente posthume : 35o fr. à M. Normand. — Appartient à M. Donatis. — Non catalogué par M. Moreau.
2° Toile. — H. o"'28, L. o"'3 5.
— Vente 'Weill, 20 janvier i858 :
5oo fr.; vente du 26 Janvier 1861 :
Cat. A. Moreau, p. 278.
La seconde de ces compositions est l'une des plus belles variantes de ce sujet, vers lequel le maître se sentait comme un attrait irrésistible. M. \. Moreau l'a confondue avec le tableau qui fut peint en 1847, et qui ne montre pas l'arabe au bord du précipice. (Voir le n" 10 17.)
N'' 10^6 : Tigre assis grognant
Toile. — H. o"'24, L. o"'37. • — Signé en bas à gauche, non daté. — Vente Bonnet, ig février i853 : 160 fr.; vente du 29 janvier i855 : i55 fr. à M. Van Praet, et aujourd'hui à M. Bellino. — Gat. A. Moreau, p. 276.
«La supériorité poétique, chez Delacroix, efface, comme un mirage, ses défauts plastiques les plus frappants. Il a des aperçus d'expression, d'attitude, de composition et d'effet qui parlent encore plus à notre imagination qu'à nos yeux; l'arabesque linéaire de ses dessins, aussi bien que l'harmonie de sa couleur, révèle, même à distance, le caractère du sujet et rend pour ainsi dire les onomatopées naturelles. » Cette excellente appréciation du talent de Delacroix par Théophile Silvestre trouve bien sa place en face de ce tigre à l'échiné souple, aux formes serpentines, et qui expriment si nettement la cruauté et la ruse.
N" 1057 • Tigre prenant son élan
PasteL — H. o'"i5, L. o'"22. — Signé au bas à gauche. — — Voir le' tableau variante, à Tannée 1862. — Vente baron de C, 22 janvier i858 : i 5o fr. ; vente Sensier, 12 décembre 1877 : 65o fr. à M. Brame; vente Marmontel, janvier i883 : 670 fr. à M. le docteur Goujon. — Gat. A. Moreau, p. 293.
Rien de plus souple que ce jeune animal qui s'apprête à bondir, rien de plus chatoyant que sa robe colorée rouge orangé, qui s'enlève sur une tonalité douce et chaude de gazons ensoleillés. Des collines brumeuses se perdent dans un ciel bleu. — Delacroix a reproduit plusieurs fois ce même mouvement en changeant les accessoires. La plus importante de ces variantes est le Tigre et le Serpent. (Voir à l'année 1862.)
N° 10^8 : Études et sujets divers
Croquis à la plume. — Deux fragments mesurant ensemble : H. o'"3o, L. o"'20. — Reproduit en fac-similé, par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o"'3o, L. o'"20. — Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
« Le modèle vivant, disait Delacroix, ne répond jamais bien à l'impression ou à l'idée que le peintre veut exprimer : il est incomplet, mesquin ou déy fectueux. Par une exception bien rare, le modèle pourrait se trouver d'une '■^.l:.)^ j/V^ beauté supérieure à celle que l'on a préconçue, alors les premières idées \ du peintre disparaissent et il s'absorbe dans une imitation pure et simple. Kotte père, magnifique modèle, était pourtant petit, rond et mesquin en posant pour Pline au Vésuve. Après avoir donné le mouvement pour des croquisj il a été tiède, languissant pour mon esquisse. Il faut donc arriver à se passer de modèle vivant, et pour cela acquérir de la facilité, meubler infiniment sa mémoire et dessiner beaucoup d'après les maîtres. Cette dernière manière de travailler fait surgir en nous des idées analogues à celles qui les animaient. » {Souvenirs de M. de Planet.)
i.n-:rvRi". di: aci^oi \
■2 Ni
N""" 1059, 1060 : Deux croquis d'animaux
'" I <-'n urnîtprét à s'élancer. — Dessin à la mine
■" ' ^ de plomb. — H. o'"2o, L. o"'3o. — Galerie Bravas.
au musée de Montpellier. — Voir le tableau à l'année i863. — Non catalogué par M. Moreau.
- • 2" Lionne se léchant la patte. — Dessin mine Je plomb. — Dimensions in-octavo. — Non catalogué par M. Moreau.
(I I.e premier venu s'ccrie. en présence d'un tableau de Delacroix : il ne sait pas dessiner I Dites plutôt tju'il ne dessine pas comme les autres!.. Il est savant, très savant dans son art, et, ce qui vaut mieux encore, doué de ce _qénie divinateur qui trouve souvent les choses du premier coup... Ne lui pardonnez rien; il sait a merveille tout ce qu'il fait. <> (Th. Silvestre.) « Ce dessin [n" 1060) à la mine de plomb, minutieusement tini, est par cela même un morceau très rare de l'œuvre de Delacroix, l'ennemi naturel de la calligraphie prudhommesque dans le dessin » dit Silvestre. Pas si rare, à parcourir ce livre.
N" 1061 : Aigles, vautours, lions, lionnes
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"2i, L. o'"35. — Vente posthume. — Appartient à madame veuve Paul Huet. — Non catalogué par M. Moreau.
Le paysagiste Paul Huet venait depuis quelques jours à l'Académie de Suisse, où se donnaient rendez-vous la plupart des jeunes peintres. Un soir, Delacroix dit à Comairas, en entrant, qu'il venait de remarquera la vitrine d'un marchand une étude de paysage tout à lait extraordinaire, qu'il n'avait encore rien vu de semblable : <; Qui diable a pij faire ça? » répétait Delacroix Comairas le présenta aussitôt à Paul Huet. Dès le lendemain, Delacroix venait s'installer dans le pauvre atelier du paysagiste, qui travaillait alors à son célèbre tableau du Cavalier, et voulut le lui voir peindre jusqu'à la dernière touche. Les visites, qui se renouvelèrent chaque jour pendant un mois, fondèrent entre les deux artistes une amitié qui dura toute leur vie. iPeinlrcs et statuaires romantiques, E. Chesncau.)
N° 1062 : Lions et lionne
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"22, L. o'"22. — Appartient à M. Ph. Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
11 n'est pas sans intérêt, devant ces multiples études de lions poursuivies avec tant d'énergie par Delacroix, de rappeler comment les peintres, les mieux doués dans tous les temps, ont compris la forme de ce roi des fauves. Les plus anciens artistes, Rubens et Rembrandt, par exemple, ont traité le lion au point de vue purement ornemental, et, comme s'ils ne l'avaient connu que par tradition, lui ont donné une face presque humaine. Géricault commence h revenir à la nature, que Delacroix surprend dans ses formes les plus capricieuses. Il est sinon le précurseur, du moins l'émule de notre grand Rarvc.
Année 1849
N" 106^ : Ugolin et ses fils
Toile de vingt environ. — Photographié par X... pour M. Francis Petit. — Non catalogué par M. Moreau.
M. Paul Tasse, qui a possédé ce tableau, le considère comme une petite merveille. Delacroix le lui avait fait payer 1,200 francs. Peu après, on le revendait 3, 000 francs, ce qui est le dixième de la valeur actuelle. La modestie, qui n'exclut pas le sentiment de son propre talent, était grande et sincère chez Delacroix. 11 n'était guère marchand, ne savait point vendre. Mais comme il se préoccupe de l'effet que ses tableaux font au Salon ! Ce n'est pas de l'orgueil, cela , tout au contraire. Voir à ce sujet la lettre qu'il écrit le 9 juin h son ami Riesener.
N*'-'' 1064, 1065 : Ugolin et ses fils
i" Croquis à la mine de plomb. H. o'"24, L. o'"33. — Non catalogué par M. Moreau. 2" Croquis lavis. — Variante. — H. o'"o5o, L. o'^oSS. — Vente posthume, partie du n° 358, sept feuilles : 58 fr. — Vente Sensier. — Non catalogué par M. Moreau.
Le premier de ces deux croquis est la maquette du tableau précédent; le second croquis offre une variante importante. La composition y est beaucoup plus symétrique.
W 1066 : Daniel dans la fosse aux lions
Toile. — H. o'^ô-, L. o'"48. — Signé à droite : ■< Eug. Delacroix. » — Lithographié par Jules Laurens dans les dimensions de : H. o'"295, L. o'"2i3. — Fait partie de la galerie Bruyas, au musée de Montpellier. — Voir variante à l'année i853. — Cat. A. Moreau, p. I 32.
Dans la variante de i853 , les deux personnages qui ici regardent épouvantés par l'orifice de la fosse, sont remplacés par un ange qui plane. Les animaux sont disposés différemment. Sans qu'il soit nécessaire de connaître le tableau même , notre vignette donne l'idée d'une des plus nobles conceptions qu'ait inspirées ce motif biblique. Non seulement les terribles fauves sont domptés; mais l'un d'eux s'elance pour défendre le prophète contre les inconnus dont le visage terrifié apparaît. L'œuvre est admirable. L'idée est sublime. — Et le grand artiste, cette même année, se présentait une fois de plus, à l'Institut, qui lui préférait M. L. Cogniet.
I."(KUVRK ni-: Dlir.ACROl
N° 1067 : Cavalier arabe attaque par un lion
Toile. — H. o'"46, L. o'"36. — Signé à droite, non daté. — Gravé à Teau-forte par Bracquemond, pour le catalogue de la vente Michel de Trétaignc, dans les dimensions de: H. o"M3o, L. o'"io5. — Cîravé sur bois par Duvivier pour \c Monde Illustré, dans les dimensions de: H.o'"i5o, L. o'"i2i. — Lithographie par Dufourmanlelle ^ pour les Célébrités cuntempnraines, dans les dimensions de : H.()'"273, L.o"'225. — Vente M. D., 29 mars 1862 : retiré à 1,200 tV.; vente du baron Michel de Trétaigne, 7 février 1872: 1 7,000 t'r.— A appartenu à M. Febvre. — Cat. A. Moreau, pp. 104, 129, i 5o, 279.
Il est impossible de ne pas soni;er à Rubens en présence de ces cohues d'hommes, de chevaux et d'aniiv.aux ; ii faut bien dire aussi, pourtant, que Delacroix serre la nature de bien plus près que le maitre rtamand dans l'étude des animaux, (^hez Rubens, la face du lion a toujours quelque chose de con\ entionncl et d'ornemental, très éloigne du vrai.
N'' 1068 : Cavalier arabe attaqué par un lion
Dessin à la mine de plomb. — H. o"'44, L. o'"3i.— Repruduit en facsimilé réduit par .\. Robaut, n" 1 5, dans les dimensions de : H. o"'25, L. o'"i8. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est le dessin avec peu de variantes du groupe précédent. « Ce que veut ify^.^''.y Delacroix,» dit Silvestre, « ce sont des courants d'action qui entraînent le spec- ««.■^r tatcur. Si vous prenez isolément chacun des personnages, vous serez frappé du >^^^r^ développement exagéré, quelquefois monstrueux, de ses formes agissantes, * développement que le peintre a jugé nécessaire h l'énergie du mouvement, à l'intensité de l'expression. Si ce désordre ne se produit pas toujours dans la nature, il n'en existe pas moins pour cela dans notre imagination, et c'est surtout à notre imagination que l'artiste veut parler. 11 dit que la peinture est l'art de produire l'illusion dans l'esprit du spectateur en passant par ses veux. » Noble définition qui révèle un idéaliste.
N" 1069 : Fleurs dans un vase bleu
Toile. — H. r"3 5,L. i"'oo. — Non catalogué par M. Moreau.
On distingue, parmi ces lleurs, des reines-marguerites, des gla'i'euls, de grosses giroflées, des digitales, des cinéraires, des campanules, des crêtes de coq, des pavots et des roses. Le vase de porcelaine bleue à anse dorée est placé sur une console dorée, avec marbre blanc. La draperie est grisverdàtre clair, l'aspect général rouge vineux et violacé verdàtre. — Delacroix dit encore à Constant Dutilleux : « J'ai essayé de faire des morceaux de nature comme ils se présentent dans les jardins, seulement, en réunissant dans le même cadre et d'une manière un peu probable la plus grande variété possible de fleurs. Je suis à présent dans l'inquiétude de savoir si j'aurai le temps de finir, car je n'ai pu encore m'y remettre, et il y a beaucoup à faire. S'ils sont finis h temps et c )mme je le désire, je les mettrai probablement au Salon. 'Lellres. édition Burty.)
N" 1070 : Marguerites et dahlias dans un parterre
Toile. — H. i"^o5, L. i'"4o. — Non signé ni daté. — Salon de 1849. — Exposition universelle de i 855. — N" 87 de la Vente posthume. — Appartient à lady Ashburton. — Cat. A. Moreau, pp. 184, 314.
1071 : Hortensias sur le bord d'un étang
Toile. — H. i'"o5, L. i"4o. — Non signé, non daté. — • N° 89 de la Vente posthume. — Appartient à lady Ashburton. — Cat. A. Moreau, pp. 184, 192,314.
N° 1072 : Corbeille de fleurs renversée dans un parc
Toile. — H. i"'o5, L. i'"4o. — Salon de 1849. — Exposition universelle de 1855. — 'N" 88 de la Vente posthume : 7,55o fr. à M. Sourigues. — Vente Sourigues, 28 février 1881 : io,3oo fr. à M. Durand-Ruel. — Cat. A. Moreau, pp. 184, 192, 314.
Dutilleux avait demandé au maître son avis sur deux tableaux de fleurs peints par Baptiste Monnoyer. Delacroix répondit: «J'ai été voir, presque aussitôt après avoir reçu votre lettre, les deux tableaux de fleurs; j'en ai exactement la même opinion que vous m exprimez. Ils sont pleins de talent : la touche, surtout, en est surprenante; ils ne me semblent pécher que par le défaut qui est commun à presque toutes ces sortes d'ouvrages faits par des hommes spéciaux. L'étude des détails, poussée à un très haut point, nuit un peu à l'ensemble. Je crois aussi que l'ettèt du temps est d'augmenter cette imperfection. Comme l'artiste, en exécutant, a moins procédé par de grandes divisions locales de lignes et de couleurs que par une attention extrême à exprimer les différentes parties, les objets qui dans le tableau servent en quelque sorte de fond à chacun de ces détails, mis en relief avec une trop grande complaisance, disparaissent à la longue, et il ne reste que cet éparpillement qui nuit un peu à l'eftet. » [Lettres, édition Burtv.)
N° 107^ : Études pour la « Corbeille de fleurs «
Deux croquis de liserons au crayon noir et pastel. — Infolio.— Vente posthume : 210 fr.; vente Paravey, avril 1878. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans la suite de la lettre à Dutilleux, dont nous venons de citer la première partie, Delacroix parle de ses propres études de fleurs : «Vous avez la bonté de me parler des tableaux de fleurs que je suis en train d'achever. J'ai, sans parti pris, procédé d'une façon toute contraire à celle des deux ouvrages en question, et j'ai subordonné les détails à l'ensemble autant que je l'ai pu. J'ai voulu aussi sortir un peu de l'espèce de poncif qui semble condamner tous les peintres de fleurs à faire le même vase avec les mêmes colonnes ou les mômes draperies. »
i'S4i) I. (i;r\ K!-; di; dki.ackoix ^n?
N " 1074 : Le giaoLir poursuivant les ravisseurs de su maitressc
Toile. — H. o'"45, L. <)"'38. — Signe cl date au ba^ a f^auchc. — Salon de i85o. — Acheté par M. Vacquerie à cette exposition. — Cat. A. Moreau, p. 186.
n Delacroix,» disait Baudelaire en i84r),cicstle seul aujourdliLii dont l'originalité n'ait pas etc envahie par le système des lignes droites; ses personnages sont toujours agites, et ses draperies voltigeantes. Au point de vue de Delacroix, la ligne n'est pas; car, si ténue qu'elle soit, un géomètre taquin peut toujours la supposer assez e-paisse pour en contenir mille autres; et pour les coloristes qui veulent imiter les palpitations éternelles de la nature, les lignes ne sont jamais, comme dans l'arc-enciel, que la t'usion intime des deux couleurs. « (Ch. Baudelaire. Curiosités esthétiques.)
N" 107^ ; Arabe syrien et son cheval
Toile. — H. o"'3?, !.. o'"4o. — Signé à gauche, non daté. — Salon de 1849. — Vente Baron, 20 mars 1861 : 890 fr.; vente Diaz, 4 avril 1861 : i,5oo fr.; vente Edwards, 7 mars 1870: 7,200 fr. à M. Hartmann; vente M. A. H., 10 février 1873 : 10,010 tV. — Cat. A. Moreau, pp. i85, 272.
Ce tableau est un des meilleurs dans l'œuvre de chevalet de Delacroix , non seulement pour la beauté de la coloration où les gris lilas de la robe du cheval s'étalent sur le fond vert des montagnes, mais aussi pour le sentiment si pénétrant et la grandeur simple avec lesquels le maître a rendu ici l'image de la vie pastorale.
N° 1076 : Arabe montant à cheval
'\\ Toile. — H. o"'36, L. o"'46. — Photolithographié par Arosa dans les dimensions de: H. o"M 20, L. o"Moo. — Vente A., 24 avril i858 : 1,000 fr. à M. Arosa; vente Arosa, février 1878 : 8,000 fr. à M. Dcsprez. — Cat. A. Moreau, p. 270.
a Delacroix part de ce principe, qu'un tableau doit avant tout reproduire la pensée intime de l'artiste, qui domine le modèle, comme le créateur la création; et de ce principe il en sort un second qui semble le contredire à première vue, à savoirqu'il faut être très soigneux des moyens matériels d'exécution. 11 professe une estime fanatique pour la propreté des outils et la préparation des éléments de l'œuvre. En etfet,la peinture étant un art d'un raisonnement profond et qui demande la concurrence immédiate d'une foule de qualités, il est important que la main rencontre, quand elle se met à la besogne, le moins d'obstacles possible, et accomplisse, avec une réalité servile, les ordres divins du cerveau : autrement l'idéal s'envole. » (Ch. Baudelaire.)
N*" 1077 : Femmes d'Alger dans leur intérieur
Toile. — H. o'"84, L. i. — Signé à droite : « Eug. Delacroix, 1849. » — Variante du tableau du Louvre. — Lithographie deux fois par Jules Laurens : 1° eii sens inverse du tableau dans les dimensions de : H. o"M85, L. o'"25o; 2° dans le sens du tableau, dans les dimensions de : H. o'"i8o, L. ©'"240. — Fait partie delà galerie Bruyas, au musée de Montpellier. — Cat. A. Moreau, pp. i32, i85.
Notre vignette est, comme la première lithographie de J. Laurens, en sens inverse de l'original. La disposition des bras de la négresse n'est pas tout à fait la même que dans le tableau du Salon de 1834, appartenant au Louvre. Ici le bras droit (le gauche dans la vignette), est complètement levé pour soutenir la draperie. L'arrangement du fond est aussi un peu différent, moins envahi par le rideau, et il y a plus d'espace occupé par un petit meuble entre la femme assise au premier plan et la bordure du tableau. — Delacroix avait envoyé, au Salon, des Fleurs et des Fruits, une variante des Femmes d'Alger, Othello et Desdémone, et V Arabe syrien et son cheval, que plus tard caricatura le Journal pour rire. M. Arsène Houssaye lui demande, pour V Artiste, une lithographie des Femmes d'Alger. Delacroix lui répond de Champrosay, ii; 20 juin, qu'il est malade et dans l'impuissance de satisfaire à son désir. — Voir à l'année 1 833.
N" 1078 : Femmes d'Alger dans leur intérieur
Pastel. — H. o'"35, L. o"^5o. — Signé en haut, à droite : E. D. — Vente Carrier. 5 mai iSjS : i,3oo fr. à M. Diot. — Non catalogué par M. Moreau. Lourd d'exécution. Physionomies insignifiantes et sans accent.
N° 1079 : Othello et Desdémone
Toile. — H. o'"5o, L. o'"6o. — Signé en bas, à droite. — Salon de 1849. — Lithographié par Emile Vernier dans les dimensions de : H. o™3 10, L. o'"390. — ^ Vente M. J., 20 mars i852 : 5io fr.; vente du 9 mai i856 : "30 fr. ; vente Arosa, 24 avril i858 : i,3oo francs; vente Marmontel, Il mai 1868 : 12,000 fr. — • Appartenait à M. Brun. — Cat. A. Moreau, pp. 114, 245.
Est-ce un vieux souvenir des représentations que Ch. Kemble vint donner h l'Odéon. en 1828, avec une troupe anglaise, et au sujet desquelles Delacroix écrivait à M. Victor Hugo: « Eh bien! Envahissement général : Hamlet lève sa tète hideuse. Othello prépare son poignard essentiellement occiseur et subversif de toute bonne police dramatique. Qui sait encore... Le roi Lear va s'arracher les yeux devant un public français. Il serait de la dignité de l'Académie de déclarer incompatible avec la morale publique toute importation de ce genre. Adieu le bon goût! Apprêtez-vous, dans tous les cas, une bonne cuirasse sous votre habit. Craignez les poignards classiques, ou plutôt immolez-vous courageusement pour nos plaisirs à nous autres barbares. »
N" 1080 ; Othello et Desdemone
Dessin à la mine de plomb. — H. o"'26(). L. ()"'3f)5. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut dans les mêmes dimensions. — On lit quelques notes manuscrites de Eugène Delacroix sur des modifications à apporter dans la composition : « Baisser ceci pour descendre le lit. » « Plus bas la femme. « — Appartenait à M. G. Arosa. — Non catalogué par M. Morcau.
Ces notes, pleines d'intérêt, prouvent à quel point Delacroix était sévère pour lui-même et le soin scrupuleux qu'il appor-
tait à la mise en place du moindre accessoire dans ces compositions.
N" 1081 : Chasse au tigre
Toile. — H. o'"74, L. o"'92. — Vente WeilL i856 : 2,100 fr.; vente Charles Blanc, 22 avril 1861 : 2,5qo fr. -- Voir à Tannée i833, n" 485. — Cat. A. Moreau. p. 278.
N° 1082 : Paysage vu en plan
Xoile. — H. o'"37, L. o'"45. — Partie du n" 219 de la Vente posthume : 295 fr. à M. Belly; vente Belly, 1878 : 355 fr. à M. Dollfus. — Non catalogué par M. Moreau.
La variété de l'esprit chez Delacroix est insatiable. Au moment où il multiplie, sur nature, à Champrosay, les études de paysage et de tleurs, il relit Dante et compose quelque épisode de l'Enfer, ou se reporte par la pensée au temps de son voyage sur la terre d'Afrique et peint une variante des Femmes d'Alger, où Gustave Planche, qui analysait avec une_impartialité sympathique le talent de Delacroix, ne découvrait qu'une « incorrection facile à redresser. » Il y louait le dessin, le caractère des tètes et des attitudes, la couleur et l'effet.
N" 108} : Arabe et son cheval
Aquarelle et pastel. — H. o"M9, L. o'"24. — Vente 9 mars 1864 : i5o fr.; vente du 22 janvier 1872 : 405 fr. — Cat. A. Moreau, p. 290.
Le cheval est blanc moucheté de gris. L'homme porte une coiffure rose, une veste rouge, une jupe et des manches jaunes, sous un manteau bleu; les chaussures sont jaunes citron. Nous croirions volontiers que cette aquarelle est la première pensée du tableau intitulé : Arabe Syrien et son cheval. Le cheval a la même robe, et le mouvement, très différent comme dessin, est cependant le même au point de vue réel.
N"*" 1084, 108^ : Ciels au soleil couchant
Lorsqu' exécuté nature,
i°Pastcl. — H. o"'i8o, L. o"^235. — Vente posthume. — Extrait d'un album qui contenait neuf études de ciel. — Appartient à M. A. Robaut.
— Non catalogué par M. Moreau.
2° Pastel. — H. o'"i8o, L. o'"335.
— Vente posthume. — Extrait d'un album. — Appartientà M. A. Robaut.
— Non catalogué par M. Moreau.
il avait à composer un ciel^ Delacroix employait plus volontiers Faquarelle; il en a par ce procédé un certain nombre. Au contraire, lorsqu'il se trouva en face de la il employa de préférence le pastel, qui est plus expéditif.
W 1086 : Ciel. Etude de nuages au soleil couchant
Pastel. — H. o'"i8o, L. o"'235. — Vente posthume. — Extrait d\m album. — Appartient à madame Constant Dutilleux. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette étude et les précédentes furent faites, croyons-nous, en vue du plafond d'Apollon. — (I Le champ idéal et intini des couleurs et des effets ouvre une vaste carrière à l'inspiration créatrice... C'est une langue qui se prête à l'expression de tous les sentiments. » (L. Peisse.)
N'* 1087 : Soleil couchant
Pastel. — H. o"'2 5, L. o'"35. — Vente posthume. — Extrait d'un album. — Non catalogué par M. Moreau.
On ne peut se figurer qu'en le voyant, l'effet à la fois doux et vigoureux de cette étude, admirable par la variété des tons et la souplesse de l'exécution. Nous l'avons réunie aux précédents pastels, quoique nous la croyions de quelques années plus ancienne. Du moins ne nous paraît-il pas impossible que Delacroix l'ait eue sous les yeux lorsqu'il peignit le nuage fantastique de sa fresque
d'Attila. (Voir à l'année 1844, Bibliothèque du Palais Bourbon).
N" 1088 : Ciel au soleil couchant
Aquarelle. — H. o'"i70, L. o"'35o. — Vente posthume : à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
« En matière d'art, » a dit Théophile Silvestre, « quiconque ne sent pas profondément la vie, le mouvement et le caractère de la nature, sera toujours un aveugle-né. » Et ces qualités qui font les voyants, Delacroix ne les possède-t-ii pas au plus haut degré.''
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N""" io8q, 1090 : Le chemin des Petites-Dalles
1" Une gorge de Dieppe. — C^roquis à raquarelle. — H. o"'i 2, L. ()'"27.
— On lit, de la main du maître :
<( Revenant des Petites-Dalles, dimanche, 14 octobre 1841). " — 2° Le chemin des Petites-Dalles. — Croquis à raquarclle. — H. ()"'i2, L. o'"27. — On lit au bas, de la main du maître : < Descente au.\ Grandes-Dalles. i5 octobre. » — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1091 : Falaises do Fccanip
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"i2, L. o'^'^j. — On lit, de la main du maître : <> .leudi, 18 octobre. >i — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons publié, aux années précédentes, plusieurs études de falaises; Delacroix ne manquait jamais l'occasion de prendre des renseignements sur nature, et Ton peut se rendre compte, en parcourant ce livre, comment il savait les utiliser dans ses tableaux.
de l'abbaye de Val m ont
1° Intérieur de la chapelle. — Aquarelle. — H. o'"2o, L. o"M 5. — Partie du n" 5[)y de la Vente posthume. : 400 IV. — Appartient à M. Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Un coin des ruines. - .\quarelie. — H. o"'i5, L. o"'2o. • — Partie du n" 5qj de la Vente posthume : 390 fr. — A M. Bornot. — Non catalogue par M. Moreau.
.M. .Iules (daretie, qui s'est arrêté h Valmont, dit : « Tout est ici à regarder, je veux dire à admirer. En levant les yeux, on aperçoit les enlacements superbes d'un plafond composé d'arceaux qui soutiennent un dôme en forme de couronne d'une élégance et d une hardiesse étonnantes, et là, dans la muraille qu'a fait bâtir, en i832, M. Bataille pour préserver cette chapelle, on voit encastrée avec goût une rosace composée d'anciens vitraux provenant de l'abbaye même et que réunit et agença ingénieusement un grand peintre. ... Cette rosace, qui surmonte ainsi l'entrée de la chapelle et qui représente le Père éternel entouré d'anges chantant sa gloire, est l'œuvre de Eug. Delacroix. L'admirable artiste traça sur un tableau en bois, avant d'achever ainsi cette rosace, un dessin, un croquis au fusain, de l'agencement de ces fragments de vitraux qui, grâce à lui, forment aujourd'hui un tout. Ce dessin existe encore. fUue journée à l'abbaye de Valmont, parJ. Claretie.)
N"'' 1092, 109^ : Vue
N" 1094 : Vitrail de Valmont
Vitrail. — Composé avec des débris de verre colorié. — Dimensions inconnues. — Non catalogué par M. Moreau.
L'extrait que nous avons fait, au n° précédent, de la brochure de M. Claretie est absolument conforme aux déclarations de M. Bornot, parent de Delacroix et propriétaire de Valmont.
N" 109^ : Lionne déchirant la poitrine d'un Arabe
Gravure au vernis mou. — H.o"^i3o, L. o"'270. — Sans trait carré. — Daté. — Voir le tableau à Tannée 1843. — Vente posthume, quatre épreuves (premier état) : q5 fr. — Vente Langlois (une épreuve du premier état et une épreuve en rouge du deuxième état). Vente Philippe Burty, 1874, 1875 (premier état) : 8 fr. 5o :
— Cat. A. Moreau, p. 22.
\ — -. » Premier état. Avant la publication dans r^r//5/e.
Deuxième état. En haut l'Artiste.
Troisième état. En bas à gauche : « Marchand, édit.. Alliance des Arts, rue de Rivoli, 140. » Un certain nombre d'épreuves du deuxième état sont tirées en couleur sanguine. On sera sans doute frappé comme nous le sommes de l'insistance que met Delacroix à reprendre ce motif, oià il montre tantôt un lion, tantôt une lionne, enfonçant avec une nonchalance superbe ses longues et fortes griffes dans les chairs pantelant'es d'un Arabe, que l'animal maintient sans effort sous le seul poids de ses pattes.
les deux : i5 fr.; 25 fr.; vente Villot , à M. Paul Meurice.
N" 1096 : Lionne déchirant la poitrine d'un Arabe
Dessin à la mine de plomb. — Sans changements avec le n" précédent, — Vente au profit des ouvriers cotonniers, 9 mars i863 : 145 fr. — Cat. A. Moreau, p. 293.
N*' 1097 : Combat d^un lion et dune panthère
^ !- ïV^ ' "Il'ï^-^'' Dessin à la mine de plomb. — H. o"M8o, L. o"'235. — Appartient ■ ^V-^i._:^^^-'t!, à M. le comte Doria. — Non catalogué par M. Moreau.
i^fej; ^r-*^SÎ^l Nous retrouvons ici l'un des sujets aimés du maître, qu'il a traités soit r^''i-~- /;K'p";^^^[\ ^ plume, soit au crayon, soit à l'aquarelle (Voir à l'année i856). Ici ; jj^^p^^^^^^l le combat se livre non point dans la solitude du désert, mais sous les
■ ^ " ' .--^v.:-; yeux d'Arabes, épouvantés d'assister h une lutte si terrible.
Sur un des agendas de Eugène Delacroix, Théophile Silvestre avait
relevé, dans une note sur le faire de Daniel daus^ la fosse, cette ligne : l'ocre jaune pur, ton
le plus vrai pour les lions. »
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N" 1098 : Études de lionnes
filv Croquis à la mine de plomb. — H. o"'i5, L. o"'25. — Reproduit -è^-^-^^. ^ .'^ /) en fac-similé par .\. Robaut, dans les dimensions de : H. o'"i5, ^■^^^1^4 — Vente posthume : à M. René-Pau! Huet. — Non ^'^Ç^'^Xj^ catalogué par M. Moreau.
Ces études entêté laites pour le Daniel dans la fosse aux lions, dont Eugène Delacroix a peint deux très belles variantes. (Voir le loôo et à l'année i833.)
1099, iioo, iioi : Études de lions et d'hommes
^é^^^\f^~^^tf ■ r*' '«'^ Trois dessins à lamine -N^'t^Vv^"!'- ^^/"^ de plomb.— In-quarto. lf}'/^^\ A^-," ^/ ^^-v '^-^ — ^l'ii'i album qui « 'àM'^ appartient à M. Hey- CH^SA^ ijy^ '''.i ' \î%C^^ l'^O» rauld, artiste peintre. 7^ ^ .v v^ta^^-ir -'=*=^' — Non catalogué par ife^^:^ " M. Moreau. ^if ^^Up Delacroi.x. avait donné à une dame cet album, où se trouvent répétés, " , - presque tous à la mine de plomb, bien des dessins d'animaux qui ont passe a la Vente posthume, exécutes soit à la plume, soit au crayon. — Et ne nous lassons pas, a propos de toutes ces études de fauves, d'un caractère, ici, particulièrement féroce, de signaler l'aspect sculptural du dessin de Delacroix.
N'' 1102 : Saint Jérôme entendant la trompette du Jugement dernier
'^■^■-^•*ifj Dessin à la mine de plomb. — H. o"'2i, L. o'"2j. — Vente
. -j posthume. — Appartient à M. Andrieu. — Non catalogué j^ V.;'à!l,:^*^^V ;) par M. Moreau.
(V V .C^'' V O^^^ï^^^^^- Nous donnons ici un extrait de l'étude de Delacroix sur le Jugement dernier de Michel-Ange, qu'il avait, croyons-nous, présent à l'esprit ]^ \'''"'^?^ fr^^^^^^ïvX traçant cette composition : <. Le style de Michel-Ange semble donc !]rv^^-^^^C*Cv\ parfaitement approprié à un pareil sujet. L'espèce de convention qui est particulière à ce style, ce parti tranché de fuir toute trivialité, au risque de tomber dans l'enflure et d'aller jusqu'à l'impossible, se trouvaient à leur place dans la peinture d'une scène qui nous transporte dans une sphère toute idéale.... Michel-Ange, avec ses dix ou douze groupes de quelques figures disposées symétriquement, et sur une surface que l'œil embrasse sans peine, nous donne une idée terrible de la catastrophe suprême qui amène aux pieds de son juge le genre humain éperdu; et cet empire immense qu'il prend h l'instant sur l'imagination, il ne le doit à aucune des ressources que veulent emplover les peintres vulgaires : c'est son style seul qui le soutient dans les régions du sublime et nous y emporte avec lui. « {Le Jugement dernier, par Eugène Delacroix.)
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N"^ iioj^ 1104, iiO) : Cavaliers
y ' -^^^ / i'* Cavalier arabe passant un gué. / J — Dessin à la plume. — H.o"^32, jf^/î O" ~ ^^M'IW-' ^^c^ o"'2 2. — Reproduit en fac-
-^-(m^^- ^'"^'^^ P^i" ^- ^- I^obaut, dans (VX^'S'-^^i "^=^^7%^^ j^jC^^fe.^ les dimensions de : H. o^Sao, ' ' "^P^^ ^"^-^^M^^^ '^^^^^^^^^^ L. o"^220. — Gravé sur zinc Qf^'-'^'-^^^ 'if'.../^^^^ ' ""^m^-y^ pour r Illustrât ion, septembre fm^^M' rÂ^X^^ W^^^^yl '864. - N» 420 de la Vente --^li^/^ - -."^Ç^r posthume : 36o tr. à M. le baron ■ ^^i^^^fei^ """^^^^ de Laage. — Cat. A. Moreau,
2" Cavalier arabe. — Croquis à la mine de plomb. — H. o"'290, L. o'"225. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o'"290, L. o'"225. — Vente posthume, à M. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau. 3° Cavalier mameluck au galop. — Dessina la plume. — H. o"'32, L. o'"20. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o"'320, L. o'"200. — N" 419 de la Vente posthume 1450 fr. à M. de Laage.— Non cataloguépar M. Moreau.
Le premier dessin et le troisième prouvent combien Delacroix fut préoccupé toute sa vie de rompre sa main au maniement des tailles en vue de la gravure. En effet, pour exécuter un dessin en des dimensions pareilles, il faut une souplesse de main toute particulière, e'' la pratique du métier s'impose forcément, quand elle ne prend pas le dessus sur la pensée.
N'' 1106 : Cavalier fantaisie
Croquis plume. — H. o"'i7, L. o"M8. — Vente posthume. — Vente Pils, 1876. — Non catalogué par M. Moreau.
^-^^PSj^ Les moindres croquis faits par un homme de génie sont précieux à ^-^-^ /M^^ recueillir, non à titre de modèles de dessin bons à mettre entre les ^2-^^ mains des débutants, bien entendu, mais comme témoignage de leur '^^XjI.J^^ activité. Mieux, souvent, que des œuvres plus parfaites, ces simples '^^g^^^^" " traits donnent l'émotion de la vie. C'est en nous inspirant de cette ^ idée que nous avons recueilli, avec un soin qui peut paraître excessif les improvisations qui naissaient avec tant de facilité sous le crayon de Delacroix.
ÉTUDES POUR LE PLAFOND D'APOLLON N° 1107 : Études diverses
Près de deux cents feuilles de dessins et croquis pour le sujet même et les ornements ou motifs qui l'entourent. — Figurèrent sous les 292, 298, 294, à la Vente posthume, et furent vendues ensemble 1,427 fr. — Non cataloguées par M. Moreau.
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I 108 : Apollon vainqueur
Dessin à la mine de plomb. — H. ()"''2(), L. o"'45. — Reproduit en t'ac-simile par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o'^iqo, L. o"'45o. — Hélio-
des coursiers licroïqucs que la faille attelait au char d'Apollon. Avec quelle facilité d'invention pittoresque, le grand artiste a varié l'attitude des nobles animaux: deux d'entre eux sont lancés à l'allure du trot tellement allongé, que, pour les suivre, les deux autres s'enlèvent au galop. La différence du mouvement engendre les plus curieuses combinaisons de lignes.
Toile. — H. o"'70, L. o"'65. — N" 3o de la Vente posthume : i ,001) fr. à M. Dauzats. — Non catalogué par M. Moreau.
Toile. — H. i"'o5, L. i'"40. — N" 28 de la Vente posthume, retiré. — Vente après décès de M. Piron, i865 : 6,100 fr. — Appartient au Musée de Bruxelles, qui l'a payé 22,000 fr. — Cat. A. Moreau, p. 258.
Quoique portée au numéro 28 de la Vente posthume, cette esquisse n'y fut pas mise aux enchères, le légataire, M. Piron, l'ayant conservée. — C'est plus qu'une esquisse; mais ce qui donne à cette œuvre l'apparence de l'a peu près et la déprécie aux yeux des amateurs, ce sont les coins en accessoires représentant l'encadrement du sujet lui-même. Delacroix avait beaucoup travaillé à cette toile, afin que son praticien pût préparer avec certitude. C'est du moins ce qu'il écrivait à C. Dutillcux, le 10 avril iS5i. — Dans le haut, une teinte grisâtre formant cadre; dans le bas, l'indication des Hgures sculptées d'après Le Brun. (Voir le n" 1117.I
N° 1 1 1 1 : Esquisse ébauche du plafond d'Apollon
Toile. — H. i"'o5, L. t"'40. — N*» 29 de la Vente posthume: 5.i5ofr. à M. Cadart. — Appartient à M. Petit. — Cat. A. Moreau, p. 3 10.
La lourdeur de cette peinture nous interdit d'en attribuer l'exécution, au moins complète, à Delacroix. Cependant, elle figurait à la Vente posthume, et nous avons dû la cataloguer.
N" 1109 : Esquisse du plafond
N° II 10 ; Esquisse pour le plafond d'Apollon
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N'* III2 : Le serpent python
^J'^b "il Croquis à la mine de plomb. — H. o'"3i, L. o'"5o. — ■^-^ _ .Xt Vente posthume, partie du n° 294 : à M. Pérignon. — Non /^"(l^^^^^-^'A^ catalogué par M. Moreau.
'^é'^^^i^^^^ Dans une lettre du 5 octobre i85o, à Constant Dutilleux, Delacroix -'s^^f^^'0^^i^^^<^^i^y psrle précisément de ce plafond : « Je n'ai pu encore commencer ^^^^/^^^^^^é^^ à Saint-Sulpice, quoique mes compositions soient arrêtées. Le ^^-^ W^>^ travail qu'on me demande, et dont je vous ai parlé, est un plafond qui doit figurer dans la restauration de la galerie d'Apollon, au Louvre. C'est un ouvrage très important, qui sera placé dans le plus bel endroit du monde, à côté des belles compositions de Lebrun. Vous voyez que le pas est glissant et qu'il faut se tenir ferme. Je commence à avancer dans ce travail. » (Lettre à C. Dutilleux, édition Burty.)
N° II 13 : Le serpent python
Croquis à la mine de plomb. — H. o"^o8, L. o"'i2. — Appartient . M- Chenavard. — • Non catalogué par M. Moreau.
/^V?S'^^^P^ Delacroix, qui ne peignait point d'après le modèle, consultait cependant la nature avec un soin scrupuleux. Au moment d'exécuter les monstres
^'^■-'^^^^^^ et les animaux du plafond d'Apollon, il allait au Jardin des Plantes, pour y faire des études, comme en témoigne le billet suivant, adressé à M. Pierret : « Ce jeudi matin. Cher ami, j'ai oublié de te demander hier de me procurer, s'il est encore possible, une entrée au Musée d'histoire naturelle, les jours non publics, afin d'y faire quelques croquis
dont j'ai besoin. Autrefois, tu en avais facilement. Tu me les mettrais à la poste E. D. »
Dans un album du maître, on trouve une note sur « le corps énorme du boa avec sa petite tête.»
N" II 14 : Hercule et Cacus
f^—S^ Dessin à la plume. — In-quarto. — Gravé sur bois pour V Au- ^^10^ tographe^ mars 1864, dans les dimensions de : H. o'"i95, L. o'"i5o. — N° 291 de la Vente posthume : 2o5 fr. à M. Ch. ^^^^'^^f Yriarte. — Cat. A. Moreau, p. 144. ( .^^'/'^'^^m^ Dans une lettre de 1828, à M. Pierret, Delacroix parle dedessins d'anim^^sÊ^-^ maux qu'il a empruntés et négligé de rendre à un M. Barry. M. Philippe ^^ys^^,^â^&Sv^ Burty accompagne la publication de cette lettre de la note suivante : ^^7^^^"°^^^^^^ " " M . Barry, sculpteur paysagiste, n'est autre que Barye, si peu ^,^^$^1^^^^'^^ communicatif à tous les âges de sa vie, qu'il n'est nullement surprenant ^^^^^^^^^^0 '^^^ Delacroix se soit trompé sur l'orthographe de son nom. Ils avaient ^""^^^^«^■^ fait, en compagnie, m'a dit M. Delacroix, des études au crayon ou a l'encre, des lions, des lionnes, des tigres, dans une superbe ménagerie qui s'était établie à la foire de Saint-Cloud, et aussi des études d'écorché , d'après une lionne morte, au Jardin des Plantes; un de ces croquis est devenu, dans le plafond d'Apollon, le monstre qu'assomme Hercule. « La nature est la source inépuisable de toute invention. Delacroix y retournait, c'est pourquoi il est original, quand tant d'autres décorateurs s'immobilisent dans la banalité des inventions antérieures.
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N""* III), 1116 : Etudes pour l;i partie inférieure
■ /^^^^ - ~3 '^■^ Deux croquis à la mine de plomb. — In- '^'klIyP'/M-^'^'^''" xi>-^L yt>. quarto. — Appartient à M. Devrez, archi- "■^^Srig^^X, ^^fi^K ~ catalogue par M. Moreau.
■ jg^^^^l^^ -"itXvCî^^^S^r^- Il suffit de se reporter à notre vignette d'après — ^>^jx.ù5JWS^ — ~— l'cnsembic du plafond pour reconnaître que ces belles études de sangliers n'ont pas été utilisées pour cette grande composition. Ils n'en sont pas moins précieux par l'admirable décision du trait, toujours indiqué dans le sens du mouvement montrant toutes les énergies de forme de l'animal.
N"* 1 1 17 : Bordure de Le Brun
Dessin à la mine de plomb. — H. o"'3 i 5, L. o'"585. _ .yy^^;^- . — Photogravé par Dujardin pour les Dessins de
décoration, publics par A. Quantin, dans le.'^ di- S'^VM^^S^^^^^llèWt "tensions de : H. o"'i4i, L. o"'2C)5. — Vente pos- |^.\r'. vjvf: .à'^'^'a,^^^ thumc. — Appartient à M. le docteur Verdier. —
catalogue par M. Moreau.
^i^-^ÉhËàM^'^'^^^^^^^^^-^^ Voulant maintenir la plus parfaite unité entre son
croix commença par dessiner l'ordonnance architecturale où son plafond allait s'encadrer, interprétation magnifique de la somptueuse bordure restaurée d'après les modèles fournis par I.e Brun, motif magnifique, d'ailleurs, et dont l'éclat et les complications fastueuses ont déterminé les formes mouvementées et les colorations puissantes auxquelles s'est arrêtée la volonté réfléchie du maître. — Delacroix a dû faire le dessin de cet encadrement en regardant dans une glace, afin de n'avoir pas h lever les yeux sans cesse, car la disposition est en sens inverse des figures et de l'ornementation. Notre vignette rétablit le tout dans son vrai sens.
LE PLAFOND D'APOLLON N" II 18; Apollon vainqueur du serpent python
Toile. — H. 8"', L. 7'"5o. — Grave sur bois pour l' Illustration, décembre i83 i , dans les dimensions de : H.o'"ii5, L. o^^iog. — Lithographie par Achille Sirouy, 1879. dans les dimensions de : H. o'"595, L. ©""SSS. — Reproduit en héliogravure incdiic par Lemercier, dans les dimensionsdc : H. o"'i02,L. o'"090.— Cat. A. Moreau, p. 2 i 5.
« Par la beauté de la composition, l'heureuse disposition des figures, la richesse de la couleur, la vigueur et l'harmonie des tons, la magie du clair obscur, ce plafond est vraiment digne de la magnifique ornementation qui l'environne... » [P. Petroz.i — La toile de ce grand plafond a été peinte pliéc en deux dans l'atelier, très grand pourtant, de la rue Notre-Dame de Lorette, D4. On a souvent dit que Delacroix avait reçu pour ce travail la somme de 1 8,000 francs.
C'est une erreur. Cette somme, il est vrai, avait été fixée tout d'abord, mais l'architecte Duban, voyant Delacroix peindre cette immense toile, dont il suivait l'exécution avec un très vif intérêt, comprit quelle était la valeur d'une œuvre aussi considérable, exécutée avec tant
d'amour et d'entrain, et, de son propre mouvement, il fit élever le prix à 24,000 francs. Telle est l'affirmation de Jenny Le Guillou à Constant Dutilleux. — Cette composition, si justement célèbre , porte aussi le titre de : « Triomplie d'Apollon Pythien. »
Nous n'avons pas à faire ici l'historique de la galerie d'Apollon, mais nous croyons que le lecteur
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ne trouvera pas déplaces certains détails qui intéressent particulièrement l'œuvre de Delacroix. Lorsque la première j^aleriedu Louvre, construite sous Charles l.\ et Henri eut été brûlée, en iGt')i, ce l'ut Lebrun qui fut charge de décorer la nouvelle galerie. Avec cette unité de vue et cette conception d'ensemble qui distinguent ses plus beaux ouvrages, il composa un projet où les figures sculptées, les sujets peints et les motifs ornementaux se combinaient avec une admirable justesse d'harmonie et de pondération. 11 prit comme thème principal et pour Centre de la décoration, le triomphe d'Apollon, flatterie heureuse, flatterie nécessaire à l'adresse du roi Soleil, qui. dans l eblouissement de ses premières victoires, venait d'adopter pour lui-même les attributs et la devise du dieu de la lumière, dont le rayonnement salutaire chasse le mal et son ténébreux cortège. Lebrun avait divisé la voûte telle qu'on la voit aujourd'hui, en onze compartiments principaux. « Dans celui qui est au centre, il se proposait de représenter Apollon sur son char avec tous les attributs du soleil. Les Saisons devaient occuper les quatre cartouches les plus voisins de celui-ci ; les deux ovales, qui les séparent dans la voûte, devaient être remplis par le Soir et le Matin, et les deux octogones plus reculés par la Nuit et par l'Aurore; les culs-dc-four, qui sont aux extrémités du berceau, auraient offert, l'un, le réveil des Eaux, et l'autre celui de la Terre aux premiers rayons du Soleil. » Cette décoration n'était pas achevée lorsque le caprice de Louis XIV attira Lebrun à Versailles, et dès lors le Louvre, déserté, fut laissé dans un état d'abandon , qui, en moins d'un siècle, en rendit la ruine imminente, i'iusieurs fois résolue, mais toujours retardée, la restauration fut sur le point d'être exécutée en i833; Louis-Philippe, qui n'était sensible qu'aux sévères enseignements de la peinture historique, rêva de tapisser les murs de la galerie avec une suite de compositions relatives h l'histoire du Louvre, depuis Dagobert jusqu'au 29 juillet i83o. C'était introduire des réalités souvent bien sombres, telles que le massacre de la Saint-Barthélemy parexemple, dans une salle où, selon le plan primitif, devait être glorifié le dieu de la lumière. Mais l'attention du roi fut détournée, comme l avait été celle de Louis XI\', par les grands travaux qu'il entreprit à Versailles ; sans cette diversion heureuse, nous serions privés peut-être du chef-d'œuvre de Delacroix. Ce fut seulement en 184S que la restauration, cette fois définitive, fut reprise sous la direction d'un architecte, non seulement très savant et très consciencieux, mais encore amoureux de la belle tradition et désireux de faire revivre dans toute sa magnificence le projet inventé par Lebrun. Eugène Delacroix fut alors chargé de la décoration du cartouche central, où devait se développer, pour en justifier le nom, le sujet dominant de toute la galerie, et qui, jusqu'à cette époque, était resté nu. Lebrun n'avait pas eu le temps d'y peindre son.triomphe d'Apollon ; il ne laissa même aucune esquisse, aucun dessin nous révélant sa pensée. Ainsi Delacroix, tout en recevant un sujet fixé d'avance, n'eut point à suivre servilement une composition étrangère ; il ne fut point entrave dans la libre expansion de son génie, et voici en quels termes il nous a décrit lui-même la souveraine apothéose qu'il avait conçue: « Le dieu, monté sur son char, a déjà lancé une partie de ses traits; Diane^ sa sœur, volant à sa suite, lui présente son carquois. Déjà percé par les tièches du dieu de la chaleur et de la vie, le monstre sanglant se tord, en exhalant dans une vapeur enflammée les restes de sa vie et de sa rage impuissante. Les eaux du déluge commencent à tarir et déposent sur les sommets des montagnes ou entraînent avec elles les cadavres des hommes et des animaux. Les dieux se sont indignés de voir la terre abandonnée à des monstres difformes, produits impurs du limon; ils se sont armés comme Apollon. Minerve, Mercure s'élancent pour les exterminer, en attendant que la sagesse éternelle repeuple la solitude de l'univers; Hercule les écrase de sa massue, Vulcain, le dieu du feu, chasse devant lui la nuit et les vapeurs impures, tandis que Borée et les Zéphyrs sèchent les eaux de leur souffle et achèvent de dissiper les nuages . Les nymphes des Hcuves et des rivières ont retrouvé leur lit de roseaux et leur urne encore souillée par la fange et par les débris. Des divinités plus timides contemplent à l'écart ce combat des dieux et des éléments. Cependant, du haut des cieux, la Victoire descend pour couronner Apollon vainqueur, et Iris, la messagère des dieux, déploie dans les airs son écharpe, symbole du triomphe de la lumière sur les ténèbres et sur la révolte des eaux. »
Une telle conception exigeait d'être réalisée avec une puissance supérieure. Delacroix s'est montré aussi grand dans" l'exécution que dans l'invention, et le plafond d'Apollon est l'une des œuvres d'art les plus parfaites dont se glorifient tous les siècles.
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ESQ.UISSES POUR LE SALON DE LA PAIX
N° II 19 : PLafond circulaire. — Esquisse
1" Toile. — Diamètre o"'46. — Lithographié à la plume par A. Robaut au diamètre de o'"079, pour le catalogue de la vente Dutilleux. — A appartenu à M. P. Andrieu. — Vente C. Dutilleux, mars 1874 : 55o fr. à M. de Bellegarde. — Non catalogué par M. Moreau.
2" Esquisse de semblable dimension, mais d'une facture plus originale. ■ — Vente, 23 janvier 1882; passée de nouveau en vente, 3 février i883 : 85o fr. à M . Diot.
N"* II 20 : PLafond circulaire. — Autre esquisse
Toile.— Diamètre o"^78.— Vente posthume n" 3 i : 1,260 fr. à sir Frederik Leighton. — Cat. A. Moreau, p. 3 10.
N° 1121 : Vénus. — Esquisse
Toile. — H. o"M8, L. o"'36.— N''32 de la Vente posthume: io5 fr. à M. Deslandes. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1122 : Bacchus. — Esquisse
Toile. — H. o'"i8, L. o"'36. — N° 33 de la Vente posthume : 220 fr. à M. Gervais. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1 1 2 3 : Mars. — Esquisse
Toile. — H. o-^iS, L. o"'36. — N° 34 de la Vente posthume : 70 fr. à sir Frederik Leighton. — Non catalogué par M. Moreau.
N"* 1 1 24 : Mercure. - — Esquisse
Toile. — H. o™i8, L. o™36.— N" 35 delà Vente posthume : i5o fr. à M. de Coubertin. — Non catalogué par M. Moreau.
1840 [.•(i".r VR I-; ])]■: I)i;i.a croix ■2(hi
N" 112) : La musc Clio. — Esquisse
Toile. — H. o"'i8, L. o'"36. — N" ?() de la Vente posthume : i85 t"r. à M. Gervais.
— Non catalogué par M. Moreau.
N" 1 126 : Neptune. — Esquisse
Toile. — H. ()'"i8, L. o'"3(). — N" 17 de la Vente posthume: 140 l'r. à M. Porzio. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1 127 : Cérès. — Esquisse
Toile. H. o"'!8, L. o"'36. — N" 3f) de la Vente posthume : 245 tV. à M. Dagu. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1128 : Minerve. — Esquisse
Toile. — H. o'^iS, L. o"'36. — N" 38 de la Vente posthume : 200 fr. à M. Porzio. Non catalogué par M. Moreau.
N" II 29 : Naissance d'Hercule. — Esquisse
Toile. — H. o'"22, L. o"'46. — N° 40 de la Vente posthume : 460 fr. à M. Gaultron. Depuis à M. Forget. — Vente Forget. — Vente 23 janvier 1882 : à M. Mathias jeune.
— Non catalogué par M. Moreau.
Nous ne pouvons préciser les dimensions variables de toutes les esquisses ci-après cataloguées qui se rattachent à ces caissons de l'Hôtel de Ville; mais la majeure partie portait les dimensions de l'étude ci-dessus. Une autre série mesurait : H. o"'27, L. o"'5i. — Delacroix avait légué les esquisses primitives de ses peintures de l'Hôtel de Ville à M. Andrieu. Plus tard, vers 1868, M. Andrieu les céda h la Ville de Paris pour le musée Carnavalet. Tout a été brûlé en mai 1871. A ce propos, nous rappellerons que la Ville a dépensé 80,000 francs pour faire graver les compositions peintes dans la « Salle des Fêtes » par M. Lehmann. et qu'elle n'a pas affecté un centime à la reproduction de l'œuvre de Delacroix.
N" 1 1 30 : Hercule entre le Vice et la Vertu
Toile. — N" 42 de la Vente posthume : 270 fr. à M. Gamma. — Non catalogué par M. Moreau.
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N'' iiji : Hercule et le lion de Némée. — Esquisse
Toile. — N°43 de la Vente posthume : 406 fr. à M. Andrieu. — Non catalogué par M. Moreau.
N° iip : Hercule vainqueur du lion de Némée
Dessin à la mine de plomb. — H. o'^ig, L. o'^ig. — Vente hôtel Drouot, 12 février 1884, salle 4," n° 61 du catalogue : 20 francs à M. Barbedienne. — Non catalogué par M. Moreau. Hercule, à cheval sur le lion, l'étreint de ses muscles puissants. Il lui maintient fortement la mâchoire, et le fauve, privé de sa plus terrible défense, ne porte désormais, avec ses pattes de derrière, que des coups inofFensifs. C'est le dernier instant de la lutte. Hercule n'est pas ici le lourdaud épais, mastoc, consacré par la tradition; c'est un demi-dieu jeune, beau et fort, sans les redondances de muscles et les enflures de formes chères aux pédants.
N'^ 11^3 : Hercule et le sanglier d'Erymanthe. — Esquisse
ToHe. — H. o"'27, L. o'"5i. — N" 41 de la Vente posthume : 480 fr. à M. Dauzats. — Vente Riesener, 10 avril 1879 : 1,220 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
1 134 : Hercule et Hippolyte. — Esquisse
Toile.— N° 46 de la Vente posthume : 58o fr. à M. Dejean. Depuis, h M. Bazille, de Montpellier. — Non catalogué par M. Moreau.
W : Hercule et Hésione. — Esquisse
~~ •^"•+4 tle la Vente posthume : 3o5 fr. à M. Delille. — Non catalogué par
N"" ] 136 : Hercule et le centaure Nessus. — Esquisse
ToiJe. — H. o'"22, L. o'"46. — N" 48 de la Vente posthume : 65o fr. à M. Dejean. — Cat. A. Moreau, p. 3 10.
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N" ii}7 : Hercule et Nérée. — Esquisse
Toile. — H. o"'24, L. ()"'45. — Photolithographic par G. Arosa, dans les dimensions deH.o"'o()0, L. o"M2i. — N" 47 de la Vente poslliiinie : 410 fr. à M. Arosa. — Vente Arosa, 1878 : 5()o fr. à M. Pinart. — Non eatal()i;ué par M. Moreau.
N" iijB: Hercule et Antée. — Esquisse
Toile. — H. o'"2i, L. o"'4(). — N° 45 de la Vente posthume : 470 tr. à M. Isambcrt. — Voir l'autographie de Delacroix, à Tannée 1847. — Cat. A. Moreau, p. 3\<).
N" 11^9 : Hercule et Antée. — Variante
Toile. — H. o"'3o, L. o'"44. — Signé au bas vers la gauche. — Vente Dagnan, 19 décembre 1881 : 5,100 fr. à M. de Beurnonville. — Non catalogué par M. Moreau.
N" II 40: Hercule et Alceste
Toile. — H. o'"22, L. o"'46. — N° 49 de la Vente posthume : 420 fr. à M. du Poisat. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1141 : Les colonnes d'Hercule. — Esquisse
Toile. — H. o'"23, L. o'"44. — N" 5o de la Vente posthume : 35o Ir. à M. Carvalho. — Vente à l'hôtel Drouot, le 23 janvier 18S2 : à M. Maihias jeune. — Voirie tableau à l'année i858. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1142 : Hercule vainqueur du monstre marin
Toile. — H. o'"i5, L. o'"28. — Cintré du haut. — Appartient à M. Choquet. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette composition est conçue dans la forme des tympans du Salon de la Paix, à l'ancien Hôtel de Ville, et se rattache assurément danla pensée de l'auteur à cet ensemble de peintures décoratives'. Comme on le verra tout à l'heure, il n'y avait dans ce Salon que onze tympans otlVant une surface pleine, propre h recevoir de la peinture. Ce nombre boiteux, onze, appelait de toute nécessité un complément, un numéro douze. C'est ce complément que Delacroix a traité ici avec un ressouvenir du combat des dieux marins de Mantcgna.
LE SALON DE LA PAIX
Peintures décoratives exécutées à l'Hôtel de Ville de Paris. — Cat. A. Moreau, pp. 2 1 5 et 216.
C'est de 1849 à i853 que Delacroix exécuta la décoration du plafond de la Paix, à l'ancien Hôtel de Ville de Paris. Le monument a été, comme chacun le sait, brûlé au mois de mai 1871. Il ne reste donc plus rien de ces peintures que ça et là quelques esquisses, quelques dessins et quelques gravures. La décoration se composait de : i» un plafond circulaire; — 2° huit caissons; — 3" onze tympans. Le tout fut payé 3o,ooo francs à Delacroix, qui, en ce long travail, souffrit de coliques de plomb et d'une maladie de la rétine.
N*' 1143 : Plafond La Paix vient consoler les hommes et ramène LAbondance
Toile. — • Diamètre 5"\ — Grave au burin d'architecte par Sellier, d'après Roguet, pour la Monographie de l'Hôtel de Ville, par Victor Calliat. L'ensemble de la planche, qui reproduit aussi les huit compositions des rectangles, mesure en totalité: H. o"^355, L. o'"545. Cette reproduction du plafond seul mesure : Diamètres: o'^ijS et o'"248 les ornements compris. — Reproduit d'après un dessin de P. Andrieu, dans les dimensions de o"'i85 de diamètre, pour l'Ancien Hôtel de Ville de Paris, publié par A. Quantin. — Cat. A. Moreau, pp. 2i5, 216.
(I Le sujet du plafond principal est la terre éplorée levant les yeux au ciel pour en obtenir la fin de ses malheurs. En effet, Cybèle, l'auguste mère, a parfois de mauvais fils qui ensanglantent sa robe et la couvrent de ruines l'umantes ; mais le temps de l'épreuve est passé; un soldat éteint sous son talon de fer la torche de l'incendie. Des groupes de parents, des couples d'amis séparés parles discordes civiles se retrouvent et s'embrassent; d'autres, moins heureux, ramassent pieusement de tristes victimes.
Au-dessus, dans un ciel bleu d'azur, doré de lumière, d'où s'enfuient les nuages, derniers vestiges de la tempête, balayés par un souffle puissant, apparaît la Paix, sereine et radieuse, ramenant l'abondance, et le chœur sacré des muses naguères fugitives. Cérès, couronnée d'épis et appuyée sur sa blonde gerbe, que ne fouleront plus, désormais, les pieds d'airain des chevaux de guerre, repousse l'impitoyable Mars et les Erynnies qui se réjouissent des calamités publiques ; la Discorde, que blesse cette tranquillité lumineuse, s'enfuit comme un oiseau nocturne surpris par le jour, et cherche pour s'y cacher les ténèbres de l'abîme, tandis que du haut de son trône, Jupiter, de ce même geste qui foudroyé les Titans, menace encore les divinités malfaisantes, ennemies du repos des hommes.
Tel est le thème qu'a développé l'artiste et auquel se rattachent les caissons et les tableaux de la frise. Il est, comme on voit, purement allégorique, et, par cela même, il prête beaucoup à la peinture, qui a besoin avant tout de nu et de draperies, principalement lorsqu'elle est suspendue au-dessus de la tête des spectateurs. La figure de la terre personnifiée est très belle ; c'est bien l'aima parens blessée par des enfants cruels et s'adressant aux puissances célestes avec un geste de douleur majestueuse; les figures difformes des monstres mis en fuite par le retour de la Paix contrastent par leur expression hideuse et bestiale avec la beauté intelligente des groupes supérieurs. Les parents qui soulèvent entre leurs bras les corps des blessés sont disposés dramatiquement ; et ce soldat écrasant sous son pied les brandons de discorde a une tournure fière et robuste, et cependant pacifique, tout à fait en harmonie avec son action ; le cortège des Muses offre des poses gracieusement aériennes qui rappellent sans l'imiter la danse des Heures autour du char d'Apollon, au palais Rospigliosi ; la Paix et
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Cerès sont également bien réussies, mais le Jupiter est moins heureux ; les nécessites Je la perspective linéaire et aérienne lui donnent, h la hauteur où Delacr ix Ta placé, des proportions restreintes et des tons affaiblis par l'interposition de l'atmosphère. La ioj^ique le voulait ainsi ; pourtant, cette figurine noyée dans la vapeur ne semble guère redoutable pour les
groupes anarchiques et monstrueux qu'elle envoie à i'ab!mc. — N'était-ce pas le cas d'user de cet artifice dont les peintres du moyen âge se servaient lorsqu'ils avaient à exprimer la puissance et représentaient le Christ ou la Vierge sous des proportions colossales parmi des figures beaucoup plus petites? Sans aller aussi loin, Delacroix aurait pu ne pas reculer son Jupiter jusqu'aux profondeurs de l'empyrée et lui faire châtier l'anarchie et la rébellion de plus prè^, ce qui aurait permis de lui donner plus d'importance. » ^Théophile (Jautier.;
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N"- 1 144, 1 145, 1 146, 1 147, 1 148, 1 149, 1 1 50, 1 1 5 1 : Caissons
Huit toiles m-arouticcs. — H. i'"o5, L. 2'"35. — Gravées au burin d'architecte par Sellier, d'après Roguet, dans les dimensions de : H. o'"o38,L. o'"o84, avec la partie circulaire et centrale, et de : H. o'"o53, L. 0^09 1, les ornements compris. Cette reproduction a été publiée par Victor Calliat, planche XIII du supplément de la Monographie de l'Hôtel de Ville de Paris, 1854 et i856. — Reproduites sur zinc d'après les dessins de P. Andrieu,dans les dimensions de : H. o'"o4i, L. o"'o88, pour l'Ancien Hôtel de Ville, Quantin, éditeur. — • Cat. A. Moreau, pp. 141 et 216.
i< Les caissons enclavés dans le dessin ornemental du plafond contiennent des divinités bienfaisantes amies de la Paix. Cérès,la mère nourricière du genre humain; la Muse, noble lille du loisir; Bacchus, le doux père de la joie; Vénus qui, selon le proverbe, a froid sans Bacchus et sans Cérès ; Mercure, qui préside au commerce; Neptune, calmant les flots soulevés par le récent orage; Minerve, la vierge sage, portant sur sa poitrine la cuirasse d'azur des guerriers et sur son cimier le hibou, symbole de la pensée, et enfin Mars enchaîné comme un Scythe captif dans un triomphe athénien. — Le Bacchus, parmi ces figures, toutes d'un beau caractère et d'une grande tournure, se distingue par la poésie de la couleur; le sang de la grappe circule comme une pourpre divine dans son beau corps affaissé sous les pampres ; une demi-teinte rose voltige autour de lui comme le reflet d'une coupe de cristal remplie de nectar et traversée par un rayon de soleil. » C'est non seulement la plus belle des huit compositions qui décorent les caissons, mais c'est aussi un des meilleurs morceaux du peintre. »
I» (N"^ 1 144.) Premier caisson. — Vénus. — Elle est représentée, comme le sont d'ailleurs les divinités peintes sur les huit caissons, couchée et en pleine lumière. Ses attributs sont ceux que lui prête l'art plastique moderne. D'une main, elle tient le miroir qui reflète son incomparable image, de l'autre, elle laisse glisser une flèche entre ses doigts, tandis qu'à son côté gisent l'arc et le carquois. Le fond est occupé en partie par une bande de ciel. Sur cet azur intense se détache un buisson de roses, autour duquel voltigent des colombes. L'une d'elles s'est détachée de ses compagnes pour venir baiser amoureusement les lèvres de la déesse. — Voirie n» 1121.
2" (N° 1 145.) Deuxième caisson. — Bacchus couché sous une treille. — Gravé sur bois pour V Illustration, avril 1854, dans les dimensions de : H. ©"'078, L. o^iyS. — Cette figure est, par la hardiesse de son contour, par l'heureuse pondération de ses lignes, l'égale des plus belles compositions décoratives. Etendu dans toute la nonchalance de son ivresse, le dieu presse, à même la treille, une grappe dont le jus vient jaillir dans une coupe à demi-renversée. A droite, assise sur ses pattes de derrière, se tient la panthère, compagne fidèle du divin buveur. Il est impossible de se montrer plus habile dans l'arrangement, praticien plus achevé. — Voir le n» 1 122.
2)^ (No I i46.)Troisième caisson. — Mars enchaîné. — Le sentiment littéraire et le goût délicat qui présidaient à toutes les inspirations de Delacroix l'ont ici admirablement servi. Aux pieds du dieu, qui gît enchaîné dans l'attitude héro'ique d'un Titan vaincu, un jeune Erosjoue avec le casque dont il n'a plus peur; c'est un trait emprunté aux bas-reliefs antiques et savamment rajeuni. Des armes décorent le fond. On admirera la pondération de cette figure avec celle du Bacchus. L'opposition des lignes, dans les deux caissons, est très calculée. — Voir le n" 1 123.
L'ŒUVRE DE DELACROIX :^o?
^^'.j, 4"(N'' 1 147. (^iiatricmo caisson. — Mcrcure^dicu du coimncrce.
^jJs^^ i'-r — La cliarmantc statuette lie mai brcque J.-B. Piqalle présenta [■^^^^ J^ft^ \ ^ l'Académie comme morceau de réception, et qui fait partie r îl^ iV^^ jiM^^^îW- 1 >^e'Scollectionsdu I. ouvre, nousmontre un Mercurearrani;cant "^^^ sa sandale, dans l'attitude de contorsion gracieuse que les Xjt^'^^ç^j^ ~~ / artistes du di-x-huitième siècle aimaient à donner à toutes ^^55^^'^'"^^SS>KjlÇ^y-^' leurs tisures de style. Le même sujet prend, sous la main de
Delacroix, plus de simplicité. Mercure attache ses talonnièrcs ailées avec le geste d'un personnai;e moderne nouant les cordons de son soulier; mais ce qeste a tant d'ampleur, il offre un développement si complet de tout le corps, qu'il s'élève ii la plus noble expression du style décoratif. — Voir le n'^ 1 124.
.^Ês: '^fe^ 5*^ (N» 1148.) Cinquième caisson. — La muse Clio. — I.a /'''''^ muse de l'histoire habite des régions sereines, et la cime des / i^^^fî^"^ \ P'"^ grands arbres atteint à peine la terrasse du haut de la- 1 ^^'^i^^jt^f '■ '/ ' ) q'-ielle (;iio domine les actions des hommes. Attentive et re- \ c_^U»^' SfflL ' '• ' •' / '^u*-'"'*^! observe, tenant dans le pli de son bras droit la \j}g^i<^iKv,V ' 1 . i / trompette où elle fera résonner, à travers les siècles, les noms et
les faits les plus dignes de mémoire. Devant elle, le cvcjne prend son vol; près d'elle, des feuilletsdeparchemin, archives de l'humanité, gardent pieusement le souvenir des gloires passées, pour les transmettre à la postérité, si peu attentive,, hélas! et reconnaissante. — Voir le n" i 12b.
^"^'■yès-^ ""^^ *'° ' '49-' ^'^''^'■■'■'C caisson. — Neptune apaisant les flots. — /"^ Jt SÇ ■^^^^■^'^ ^Ç'^^X A demi-couche sur une conque marine, se servant de son / /y^-^^ifv ^ \ trident comme d'une rame, de sa draperie comme d'une voile, [ «M^^^r^MÎ '^y^i^^^^N^ /â^^ Neptune parcourt son domaine accompagné du cheval, qui \ TW&^^'Jif^i^^^^ès'^i rappelle sa fameuse lutte avec Minerve. Il a frappé les flots .^^P~^^^^^v^^^2iîui^i^^ ^'^ prononçant le terrible : Qiios e^o...,et déjà ceux-ci sont ren- .i-wc.^^.v^^'^grT'^ ' très dans l'ordre et la soumission. — Devant cette figure d'un style si grandiose, on s'étonne, en vérité, que l'art industriel n'ait pas mis à profit toute la suite des dieux pour en tirer des modèles de tapisseries de haute lisse ou de panneaux de céramique. — Voir le n" i \
— ' ; 1--^ 7" ' ' Septième caisson. — Cerès au milieu des mois-
/^^.^^^^^ .'*<-^\.i.^^^y^^ sons. — C'est encore un souvenir classique qui a guide Eu- /f^^l^"^*?" - ^^^Wl gène Delacroix dans le choix de ce mouvement. Cérès, le bras ( ' ■ni*^"'^"^^"^^'^?^'' . v'''^' replié sur la tète, le torse nu, inversé en sens contraire des V ^ Vjlgèj^ jambes, rappelle la figure d'Ariane, telle que l'a interprétée le Vc-^t^^^tV^ t^^^^^^^S^/ génie antique. L'attitude abandonnée de Cérès s'cxnlique par \îlr^'''^*'*OEi<-r^'^;'^' l'heure du jour qu'a choisie le peintre. 11 est midi, l'heure du
grand soleil qui dore les moissons et mûrit tous les fruits. La déesse est à demi-nue ; Delacroix, en cela, n'a pas respecté la tradition. Il serait à souhaiter que les peintres ne prissent jamais de plus graves licences vis-à-vis de la Fable, ou qu'elles tussent également justifiées par le résultat. — Voir le n" 1 127.
-rri.'-y- ^ ^ (N." ' ' V-) Huitième caisson. —Minerve, déesse des arts. —
^ ' f * \ La disposition même des caissons ne permettait pas au peintre
' > •■ , 1 ^'^^ ^ Minerve, la déesse de l'action par excellence, la vierge ^Igx^à^J/^Q^'/ guerrière, l'inspiratrice des arts, ladivineouvrière. Le maitrese y i==M»£^^^ trouvait donc en présence d'une difficulté presque impossible — 1 =S^^?sr*~^**^-7L-'^ à résoudre; il l'a heureusement esquivée, se contentant de
personnifier en Minerve la puissance pensante; c'est ce qui explique le geste méditatif et l'attribut de la lyre. L'expression du visage, grave et noble, compense d'ailleurs ce qu'il y a d'un peu abandonne dans l'attitude. — Voir'lcn" 1128.
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N"^ 1152, 115^, 1154, ii^'6, 1158, 1159, 1160,
1161, 1162 : Tympans — Episodes de la vie d'Hercule
Toiles. — H. i'"20, L. 2'"35. — Reproduites sur zinc d'après les dessins de P. Andrieu, dans les dimensions de : H. o"Y)45, L. o"'o8o, pour VAncien Hôtel de Ville de Parz5, Quantin, éditeur. — Cat. A. Moreau, p. 216.
« Onze sujets tirés de la vie d'Hercule forment autour de la salle comme une sorte de frise interrompue par les baies des fenêtres et l'élévation monumentale de la cheminée. Les compositions se suivent sans ordre chronologique, selon les convenances de juxtaposition et de contraste : Hercule, exposé après sa naissance, est recueilli par Minerve qui l'apporte à Junon. Le robuste enfant prend le sein de la déesse et en fait jaillir en perles blanches la voie lactée. — Plus loin, il ramène Alceste des enfers et la rend à Admète, son époux; il tue le Centaure, survivant retardataire des créations monstrueuses; il enchaîne Nérée, dieu de la mer, pour le forcer à lui révéler les secrets de l'avenir; il s'empare, triomphe plus facile , du baudrier d'Hippolyte, reine des Amazones; il étouffe Antée, que la Terre, mère de ce Titan, essaie en vain de secourir; il délivre Hésione, fille de Laomédon, exposée pour être dévorée par un monstre marin, comme Andromède et comme Angélique; il écorche le lion de Némée pour se revêtir de sa peau ; il apporte sur ses robustes épaules le sanglier d'Erymanthe, qu'il a pris tout vivant à la course. Dans un autre cadre, placé entre le vice et la vertu, à ce carrefour du chemin oii la vie se bifurque comme l'Y de Pithagore, il n'hésite pas à suivre le guide austère qui mène à la gloire à travers les travaux et les périls. Le dernier tableau de la série représente Hercule arrivé au bout de la terre et se reposant auprès de ces colonnes fameuses, bornes du monde, au delà desquelles verdit l'immense Océan, aux solitudes inconnues. Le demi-dieu est assis dans une attitude de repos puissant, avec la tranquillité d'un, héros qui n'a plus rien à faire et dont la mission est accomplie. Cette figure est superbe; on ne saurait mieux rendre la majesté formidable et calme de la force, et la joie sereine d'une grande tâche terminée. Au second plan, le soleil ayant terminé sa course , se plonge dans la mer avec son attelage fumant ; les teintes violettes du crépuscule se mêlent à l'azur, froid du soir. Tout est quiétude, silence, fraîcheur; la symbolique journée du héros dompteur de monstres et protecteur des opprimés est finie, le monde peut respirer. Nous n'avons pas besoin de faire ressortir le lien qui rattache ces sujets à l'idée principale exprimée dans le plafond circulaire; elle est sensible à l'esprit comme aux yeux: « Hercule promenait l'éternelle justice, sous son manteau sanglant taillé dans un lion. » C'était le chevalier errant, le redresseur de torts du monde fabuleux : il réduisait les forces désordonnées et rebelles; achevait de faire disparaître les chimères hybrides échappées aux cataclysmes des déluges, tuait les brigands, et, mettant ses muscles invincibles au service des faibles, il préparait le règne de la paix. Parmi ces sujets, nous avons remarqué la reine des Amazones glissant de son cheval; son costume moitié grec, moitié persan, est du plus joli caprice ; le sanglier d'Erymanthe est aussi très bien réussi. La lutte avec Antée a fourni à M. Delacroix un de ces heureux motifs de développements anatomiques qui plaisent tant aux peintres et qui sont des bonnes fortunes pour les maîtres énergiques et vigoureux. » (Th. Gautier.)
(N" 1 1 52.) Premier tympan. — Hercule à sa naissance recueilli par Junon et Minerve. — Gravé sur bois pour V Illusiration, avril 1854, dans les dimensions de : H. o'"iio, L.o'"22 5. — Hercule, fils d'une mortelle, d'Alcmène, femme d'Amphytrion, est dès sa naissance recueilli par des déesses. Tandis que sa mère s'éloigne avec un geste de pieux effroi, le nourrisson demidieu, tenu par Minerve, est allaité par Junon. Delacroix, dans la suite de ces compositions fabuleuses, n'a pas observé la tradition; ainsi, il a figuré Junon toute nue. se contentant de la désigner par son principal attribut, le paon. — Voir le n" 1 129.
l.'ŒUVRE I)K 1) Hl.AC lUM \
2" (N» 1 153.) Deuxième tympan. — Hercule entre le vice et la vertu. — La main poscie sur la massue, dans une attitude presque rigide, la Vertu, calme et lorte, se tient à la droite d'Ilereule, dont elle presse doucement la main, tandis qu'à la t;auche du héros, le V'ice, aux formes ondoyantes, le provoque par lui appel lascif, il cède et résiste à demi, avec un f;cste hésitant de tout le corps qui traduit très bien l'indécision de son esprit. 11 se penche, comme prêt à suivre la vierj^e lolle , mais, en même temps, il se cramponne au roc, comme pour demeurer assis à côté de la vierge sage. — \'oir le n-» i i3o.
3"(N'' I 154.) Troisième tympan. — Hercule écorche le lion de Némée. — Eugène Delacroix, par les nombreuses études de lion^ qu'il avait faites, se trouvait sin^ulièrement préparé |->our traduire en peinture ce premier exploit d'Hercule, l.e héros, un genou en terre, penché vers le lion, qu'il a pendu par la patte, l'écorche comme ferait un boucher d'un bœuf; il se taille son manteau. L'énorme félin est presque entièrement mis à nu, et sa dépouille magnifique retombe sur le sol. Un paysan, au second plan à droite, regarde avec un geste d'étonnement qui est d'une naïveté bien sauvage. — 'Voir le n" 1 i3i.
4" (N" 1 155.) Quatrième tympan. — Hercule rapporte sur ses épaules le sanf;licr d' Erynianthe. — Gravé sur bois pour V Illustration, :i\ril 1S34, dans les diniensionsde : IL o"M 10, L. o'"22-j. — (^at. A. Moreau, p. 141. — Hercule, après s'être emparé du sanglier qui dévastait les environs du mont Erymanthe, le rapporte vivant à Eurysthée. Le sujet n'était pas facile à mettre en œuvre. Delacroix l'a interprète simplement, sans s'arrêter à ce que pouvait donner d'excessif la composition d'un tel groupe. Le héros tient le monstre par l'oreille gauche et par une patte de derrière, de façon à le rendre inotfensif. Le sujet est sauve par la grandeur de l'allure. Au fond, des paysans, agitant des palmes en signe de victoire, accompagnent d'un pas hâté la terrible marche du demi-dieu pliant sous le faix de la bète énorme. — Voir le n" i i 33.
5" 1 1 50.) Cinquième tympan. — Hercule, vainqueur d'Hippolyte. — Hippolvte, reine des Amazones, possédait un baudrier qu'elle avait" reçu de Mars. Admète, hlle d'Eurysihee, voulut ce baudrier, et ce fut Hercule qui reçut la mission de le rapporter. Après bien des voyages. Hercule par\ int au pays des .Amazones et ne put obtenir le baudrier que par la force en tuant llippolytc. — Delacroix a représenté le moment où la reine des .Amazones vient d'être jetée à bas de son cheval; Hercule lui ravit sa précieuse ceinture. Dans le lointain, à gauche, on aperçoit étendu sur le sol, un cadavre. — Voir le n" 1 134.
6» (N» 1 15;7.) Sixième tympan. — Hercule délivre Hésione. - Hésione, lille de Laomédon, roi de Troie, avait été enchaînée par son père h un rocher ; elle devait être livrée en pâture à un monstre marin pour apaiser la colère des dieux. Hercule se chargea de sauver la jeune fille. Après avoir navigué au milieu des récifs, il aborde le rocher, tue le monstre ; puis, d'une main, il détache les liens qui retiennent l'innocente victime, tandis que de l'autre il soutient son beau corps, tout alangui encore par la terreur. Eugène Delacroix a tiré de ce récit un drame e mouvement et d'émotion. — Voir le n" i 1 35.
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s'agitent inquiets au bord
70 (N» II 58.) Septième tympan. — Hercule lue le centaure Nessus. — Qui n'a présent à la mémoire les détails de cet épisode? Hercule ayant à franchir avec Déjanire le fleuve Evenus, gagna lui-même l'autre rive; mais il eut l'imprudence de confier sa femme au centaure Nessus, qui s'employait d'ordinaire à passer les voyageurs. Nessus profita de la traversée pour tenter d'outrager Déjanire. Hercule la vengea et se vengea lui-même en perçant d'une flèche au cœur le traître, puis il l'acheva à coups de massue. C'est ce dernier épisode qu'a choisi Delacroix, amoureux, des combats héroïques et des luttes sauvages. — Voir le n» i i3G.
8° (N" II 59.) Huitième tympan. — Hercule enchaîne Nérée.
— Le vieux Nérée avait, comme toutes les divinités marines, le don de prédire l'avenir. Il quittait le plus souvent le fond de la mer vers le milieu du jour, pour venir se reposer et dormir à l'ombre des rochers. Lorsqu'un mortel parvenait à le saisir dans son sommeil, il en obtenait des prophéties; Hercule réussit à l'enchaîner. — Eugène Delacroix a disposé, comme il convenait, ce beau groupe au pied d'un grand rocher en forme de voûte; les monstres de la mer, compagnons de Nérée,
de la plage. — Voir le 11° i iSy.
9" (N° 1 iGo.) Neuvième tympan. — Hercule étouffe Antée. — Antée, fils de Neptune et de la Terre, prince de Lybie, géant énorme et lutteur invincible, habitait les déserts de sable; il arrêtait et massacrait tous les voyageurs, parce qu'il avait fait le vœu d'élever un temple à Neptune avec des crânes humains. Hercule le terrassa trois fois, mais en vain, car laTerre, sa mère, ranimait ses forces chaque fois qu'il la touchait. Hercule, ayant découvert la source de sa vigueur, le souleva en l'air et l'étouffa dans ses bras. — La Terre, personnifiée au second plan par une femme étendue sur le sol, fait un geste de désespoir, en contemplant la défaite de son fils.(_Voir la variante de ce sujet, n" 1 1 38, et le beau dessin autographié par Delacroix, n'^ 102 7.)
10° (No 1 161.) Dixième tympan. — Hercule ramène Alceste du fond des enfers. — Alceste, la femme d'Admète, roi de Thessalie, s'était offerte à la mort pour sauver Apollon. Hercule résolut de l'arracher aux enfers et, du consentement même de Proserpine, il la ramena h son mari. C'est ce dernier trait qu'a peint Delacroix, comme résumant le mieux tout le drame. Hercule rapporte Alceste dans ses bras ; Admète, un genou en terre, exprime sa reconnaissance au héros pour cette délivrance inespérée. Au fond, à gauche, apparaît un autel oîi fument les restes d'un récent sacrifice; adroite, une montagne. — Voir le n" 1140.
I 1" (N" 1 162.) Onzième tympan. — Hercule au pied des colonnes.
— Après avoir rempli le monde du bruit de son nom, et prêté le concours de son robuste bras à tous les opprimés. Hercule arrive enfin au bord de l'Océan qui voit le soleil se coucher dans ses flots. C'est là qu'il doit arrêter le cours de ses travaux.
II élève deux colonnes destinées à rappeler aux hommes quelles sont les bornes du monde, puis il se repose. Par le rôle bienfaisant qu'il a joué, par le caractère pittoresque de ses aventures, et surtout par l'expansion superbe de sa puissance
musculaire. Hercule a séduit les artistes de tous les temps. Delacroix lui avait consacré une magnifique épopée: il n'en reste que le souvenir. — Voir le n" 1141 et h l'année i858.
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Année iSbo
N" ii()^ : Rcsurrcction de Lazare
Toile. — H. o"'58, L. o"'5o. — Signe au milieu en bas, daté: « i85o». — Salon de i85o-5i. — Apparlicntà M. Van Pract. de Bruxelles. — Cat. A. Moreau, p. i85.
.M. Van Pract, ministre de la maison du roi des Belges, est un amateur distins^ue ; il a réuni, dans son salon et dans une autre pièce de la modeste maison qu'il occupe, un petit nombre d'fjeuvres choisies en i;encral avec un goût très sûr et un sentiment très délicat. Mais à l'époque où M. Robaut fut introduit chez M. Van i'raet, ccIui-ci venait d'être tout rc'cemment blessèdanssonamourpropre d'amateur et de possesseui". 11 avait alors résolu de ne plus ouvrir sa galerie aux visiteurs, et s'il contrevint à cette résolution en faveur de M. Robaut. il ne le fit pas avec sa bonne grâce coulumière. 11 ne consentit point à laisser dépendre l'ituvre, qui est très colorée et très foncée, et qu'un jour insuffisant ne permettait de voir que par côte. Force fut donc à l'artiste de faire un croquis de biais, et voilà pourquoi notre vignette est dessinée en perspective. — Comme on peut s'en assurer en parcourant ce livre, iJclacroix éprouvait une attraction singulière vers les sujets religieux, « ces compositions si pénétrantes, qui nous enlèvent dans des régions si différentes de ce qui nous entoure, qui nous font concevoir au milieu de notre vie sceptique et adonnée ;i de puériles distractions, la mortification des sens, la puissance du sacrifice et de la contemplation. » C'est ainsi qu'il les définit dans ses Questions sur le beau. Le sujet de Lazare, qui résume en lui tout le mystère de la mort, était bien fait pour séduire l'âme anxieuse du maitre, et cependant, ce tableau n'est pas un des meilleurs de son oeuvre. Peut-être parce qu'il ne pouvait être vu que sous une lumière peu propice, il a paru à M. F^obaut d'un aspect général un peu lourd et poussé au noir.
N" 1164 : Angélique et Médor blessé. — Esquisse
Toile. — H. o"'8i, L. o"'65.— N" i 23 de la Vente posthume : 920 fr. il M. Carvalho. — A appartenu ensuite au peintre Charles Daubigny. — Appartient aujourd'hui à M. Dollfus. — Non catalogue par NI. Moreau.
La scène que Delacroix a représentée dans cette ébauche est tirée du Roland furieux de l'Arioste. La couleur est des plus chatoyantes. La draperie rose et le voile vert et or d'.Angélique rcssortent délicatement sur le vêtement bleu et or et sur l'armure d'acier de Médor. Le page qui marche ii la tète du cheval est en tunique rougeàtre ; il |->ortc un arc ;i la main. L'autre page, qui s'avance au premier plan, a une culotte rouge; il tient le casque ii plumes blanches. Le grand lévrier qui bondit en avant est orangé clair. Tout cela s'enlève sur un fond de montagnes aux couleurs de turquoise et d'émeraude. avec un ciel de soleil couchant, qui rayonne sur toute la toile.
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N° 1 : Le lever
Toile. — H. o'"45, L. o"'36. — Salon de i85o-5i. — Lithographie par Lamy dans les dimensions de : H. 0^217, L.o'"i77. — Appartient à M. Auguste Vacquerie. — Cat. A. Moreau, pp. i3o, i85.
H Ce tableau est un des rares nus de femme et des plus beaux qu'ait peints Eugène Delacroix dans les proportions du tableau de genre. Le i5 janvier i85i, pendant le Salon, le maître écrit à M. Paul Foucher : « Monsieur, je m'empresse, suivant votre désir, dè vous dire le prix des tableaux que vous voulez bien me désigner. Ces prix sont au-dessous de ce que je demanderais à un amateur ; je verrai avec plaisir qu'ils puissent convenir à votre ami. Pour le Samaritain, 3oo francs, pour le Giaoïir^ 400 francs^ pour le Lever, 800 francs. Je profite de cette occasion pour vous remercier de votre souvenir et vous prier d'agréer l'expression de ma haute considération et de mon dévouement. « Ces trois tableaux, d'une des meilleures années du maître, furent acquis par i\L Auguste Vacquerie, chez qui ils sont encore tous aujourd'hui. Avons-nous besoin d'ajouter qu'ils ont bien plus que décuplé de prix? Le temps les a merveilleusement émaillés.i)(Ph. Burty.) — N'omettons pas de dire que le sujet ne se réduit pas à une simple figure d'académie. Derrière la glace se dissimule un Méphistophélès.
N° 1 166 : Ariane abandonnée — Esquisse
Toile. — H.o'"32, L. o"'24. — N° 65 de la Vente posthume : 710 fr. à M. Porzio. — Voir à Tannée 1862. — Non catalogué par M. Moreau.
Ariane abandonnée
Toile. — H.
Vente E. D., 22 janvier i855
Appartenait à M. Soultzener. — Cat. A. Mo-
400 fr.; vente Eugène Godard, i5 décembre i855 : 5 10 fr. M. Soultzener. reau, p. 2 56.
Dans une lettre dont nous avons
du 5 octobre i85o, adressée h Constant Dutilleux, et déjà cité un passage, Delacroix expose, h propos du Lever, dans quelles conditions morales il faisait ses tableaux de chevalet : « Vous êtes trop bon d'attacher de l'importance à la petite figure dont vous me parlez. Elle a été faite il y a un peu plus d'un an, et même refaite, car elle ne me plaisait guère quand je l'ai commencée, et quand, enfin, je l'ai laissée, elle ne me plaisait pas davantage. Je n'y ai, du reste, attaché aucune intention particulière. Je fais souvent de ces petits tableaux lorsque je n'ai rien de plus important sur le métier. Je n'y suis même guère encouragé, car il me semble que les amateurs, qui sont avares de leur estime, concluent de ce qu'on me trouve propre aux grands travaux que je dois être inférieur dans les petits tableaux. Pour moi, je fais les uns et les autres avec le même plaisir, et je crois très bien qu'on peut mettre dans un petit cadre autant d'intérêt que dans un monument entier. » — Les personnages des scènes antiques traitées par Delacroix sont bien, comme l'a dit P. Haussard, juge délicat, « de la race des statues antiques, mais dérangées de leurs poses et de leurs plis, jetées de leur piédestal dans la vie, agitées de notre sang et de nos émotions. » Cette observation sied parfaitement à Y Ariane.
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N° 1 168 : Le bon Samaritain
Toile. — H. o'"35, !.. o'"28. — Salon de i85o-3i. — Lithographie par J. Laurens dans les dimensions de : H. o"'283, L. o"'i75. — Caricature par Cham. — Appartient à M. Auguste Vacqucric. — Cat. A. Moreau, pp. 134, i52, 186.
Ce tableau, comme on vient de le voir, figurait au Salon avec quatre autres tableaux, parmi lesquels le Lever, au sujet duquel Delacroix écrivait à C Dutilleux, le 10 avril : <i Cher Monsieur, la femme nue n'est plus
il moi, et j'en ai bien du regret, puisque, suivant toute apparence, sa destination eût été d'être souvent sous vos yeux. C'est un des plus grands plaisirs que l'artiste puisse se promettre que celui de savoir ses ouvrages entre les mains de ceux qui les aiment. Je vous écris cela à travers la besogne que me donne mon plafond : elle est plus forte encore que je n'avais imaginé d'abord. La nécessite de le faire par parties tient l'esprit continuellement en échec sur ce qu'on ne voit pas, et, maigre les soins que j'ai pris d'arrêter mes idées dans l'esquisse, la nécessite de grandir amène des difTérences forcées qui demandent des combinaisons intéressantes. Mais le fjlaisir de travailler à un objet comme celui-là compense la peine et la fatigue, et, comme je me porte assez bien, j'espère que cela ne traînera pas trop. J'ai couvert la plus grande partie, et la partie supérieure est laite, sauf peut-être les retouches légères qui me seront suggérées par la vue de l'ensemble. » [Lettres, édition Burty.l — " Le bon Samaritain est une œuvre de poésie douce, mélancolique, attendrie, où la couleur est en harmonie avec la simplicité touchante de cet épisode de charité. »
1169 : Weislingen enlevé par les gens de Gœtz
Toile. — H. o'"74, L. o'^dq. — Signé à gauche, daté : " i85o. » — Gravé à Feau-forte par Boilvin, pour la galerie Durand-Rucl, dans les dimensions de : H. o'" i 35, L. o'"i i i . — Vente Ch. B., 21 avril 1861 : 3,600 fr. — Vente Mayer, de Vienne, 27 avril 1866: 8,85o fr. — Vente Edwards, 7 mars 1870 : i8,3oo fr. — Voir la lithographie originale à l'année i836, n"64i. —Cat. A. Moreau, pp. 36, 249.
On s'est rencontré à la lisière d'un petit bois sur la pente d'une colline. Au-dessus des combattants se déploie, comme un dais de fête, un ciel de turquoise plein de lumière et de rayons qui tombent sur l'acier poli des armures, se mêlant aux soies des longues crinières flottantes, éparpillées sur la nerveuse encolure des chevaux richement caparaçonnés. La scène est admirablement composée. — Sur un croquis du maître, on trouve des notes manuscrites prises, sans doute, à la lecture du drame de Gœthe. C'est l'indication des scènes qui avaient aussitôt revêtu, dans son esprit, une forme plastique: « La querelle dans l'auberge. — (îoetz revenant avec Weislingen. — Acte II, scène 2. — L'cvêque jouant aux échecs avec Adéla'ide. Liebetraut joue de la guitare. Seigneurs, courtisans, etc. — Georges déguisé, parlant h l'oreille de Weislingen au bas de l'escalier, comme il va h la messe accompagne d'un page, ou soignant la maison.' — Gœtz devant les conseillers. — Frantz et Adélaïde. — Gœtz assis et Elisabeth. Il s'indigne de son repos. — Les révoltés disent à Gœtz de se mettre à leur tète. — Gœtz tuant Metzler. — Gœtz et les bohémiens. — La scène du tribunal secret. » — En se reportant aux années i83b, 1S43 et 1845, on verra parmi ces motifs quels sont ceux qui ont dctînitivcment fixé le choix du maître.
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N" II 70 : Gœtz de Berlichingen recueilli par les Bohémiens
Toile. — H. i'"oo, L. o"'8r. — N" 124 de la Vente posthume : 480 fr. à M. Henri Lejeune. — A appartenu à M. Detrimont. — Appartient aujourd'hui à madame Mégard. — Voir la lithographie originale à l'année i836. — Cat. A. Moreau, p. 317.
Cette œuvre, quoique inacheve'e, était magnifique en son premier état, avant qu'elle ne fût déshonorée par des retouches qui, d'ailleurs, ont été le sujet d'un procès important. La composition est tout à fait différente de celles de la lithographie de i836 et de la gravure sur bois de 1843 (voir les 644 et 780). Le sujet principal est tout autrement disposé, et le premier plan de droite est occupé par une tente et trois bohémiens surpris, qui détournent leurs regards vers la scène émouvante où quelques-uns des leurs ont couru déjà. L'un d'eux, accroupi, remue à la cuiller le contenu d'une marmite placée sur un brasier. Tout à côté gisent sur l'herbe les accessoires de leur existence, tonneaux, chaudrons, etc. De tous côtés, on apporte des secours au vieux Gœtz, coiffé de son casque empanaché de blanc. Derrière lui une jeune pauvresse lui avance son épée qu'elle a ramassée. Au loin, dans la campagne, on distingue encore quelques groupes de combattants.
N° 1 171 : Lady Macbeth
Toile. — H. o"^4i, L. o"\32. — Signé à droite, en bas, non daté. — Salon de i85o-5i. — Gravé au burin par Metzmacher pour le journal VArtiste, dans les dimensions de : H. o"^45o, L. o'"320. — Caricaturé par Cham. — Donné par le maitre à Théophile Gautier. — Vente Théophile Gautier : 14 janvier 1873 : 7,000 fr. à M. Brame. — Cat. A. Moreau, pp. 88, i52, 186, 253.
En sortant de l'exposition qui précéda la vente Théophile Gautier, nous écrivions ce qui suit : « Nous venons de voir toutes les œuvres d'art qui peuplaient naguère la demeure de l'illustre écrivain dont la mort nous laisse un deuil particulièrement cuisant, ' parmi tous les deuils qui, coup sur coup, en ces derniers temps, ont épaissi leur crêpe sur notre àme. Tout ce qui a charmé l'œil du poète pendant des années, tous ces témoins de sa pensée, ces créations d'artistes qui ont assisté aux créations supérieures du grand artiste, seront dispersées dans quelques jours. Heureux ceux qui pourront s'approprier quelques-uns de ces rares morceaux de peinture qui ont à la fois l'inappréciable valeur d'être des manifestations d'art exquises et des témoignages de hautes et intelligentes amitiés. Tous les grands noms de ce siècle, à peu d'exceptions près, figurent dans ce catalogue comme en un livre d'or de l'art contemporain. Chacun de ceux qui y sont inscrits exprime un sentiment d'admiration pour le poète et de reconnaissance fiour le critique. « Souvenir de sympathie et de gratitude d'un (1 dévoué admirateur, » écrit Ingres, en envoyant à celui qui l'avait tant de fois célébré une étude faite pour l'Apothéose d'Homère, le groupe des Poètes tragiques. Je ne sais s'il y a un hommage écrit de la main de Delacroix ; mais tous ceux qui connaissent ses tableaux de chevalet constateront qu'il n'a jamais poussé la perfection aussi loin que dans sa Lady Macbeth. Ce qui fait le caractère de la collection de Théophile Gautier, c'est que ce sont les artistes eux-mêmes qui l'ont composée de morceaux choisis par eux dans le meilleur et le plus exquis de leur œuvre. »
I, \ Di; im-;la(:i<oi\
N" 1172 : Othello et Desdemona
Toile. — H. o"'47, L. o"'3g. — Phoioliihographié par Arosa, dans les dimensions de : H. o"'i2o, L. o'"099. — l-ithographié par .Iules Laurens pour la publication Le dans les dimensions
de : H. o'"264, L. o"'2io, composition retournée. — Vente A., 24 avril i858 : i,3oo tV. à M. G. Arosa. — Vente G. Arosa, février 1878 : 2,5oo fr. à M. Lemoine. — Voir à Tannée 1849. — Cat. A. Morcau, pp. i 14, 248, 249.
I.a légende et la signature de Eugène Delacroix, qui ^ont reproduites «. n ac-similé sur la lithographie, existent en original derrière le tableau, sur le châssis. \'oici la légende; on remarquera que Delacroix orthographie le nom du .More de V'enise à l'italienne; n'oublions pas que le maître adorait Rossini. — « Desdemone allligéc de tristes pressentiments; sa suivante cherche à la consoler, tandis qu'on voit, dans le fond. Otello qui arrive avec l'intention de l'assassiner. » Telle est la légende qui se trouve à la fois sur la toile et sur la lithographie. — Notre vignette a été exécutée d'après la lithographie, et. comme elle, présente la composition retournée.
N'"" 117)^ '•74 • Descente de croix
1° Toile de douze environ. — Lithographie par G. Nanteuil, dans les dimensions de : H.o'"2i9, L. o"'i 67. — Gat. A. Moreau, p. 134.
« l.e corps du Christ, nu jusqu'à la ceinture, est appuyé contre un rocher ; .Marie-Madeleine, debout derrière lui, le soutient. » (A. Moreau. | N'est-ce pas plutôt la Vierge ? .\u bas, à droite, la couronne d'épines. ■2" .M. le docteur .Marchai possède un beau dessin de cette Descente de croix. — Notre vignette reproduit la toile.
Nous conservons le tare de Descente de croi.v, donné à cette composition par M. Moreau, quoique en réalité elle représente le moment qui précède la mis^' au tombeau. Il n'y avait point de grotte au sommet du (lolgotha.
N" 117) • Anibe blessé
Toile. — H. o"'46, L. o'"5('). — Signe et daté en bas à gauche. — A figuré à l'exposition des Gent chets-d'cuuvre (juin i8831 sans nom de possesseur. — A appartenu à M. Vanderdonckt. qui l'a pavé 5, 000 fr. vers i8()n. puis à M. Perreau. — Non catalogué par M. Morcau.
Incliné vers une chute d'eau, l'Arabe, descendu de son cheval deboiu près de lui,étanche le sang d'une blessure au bras gauche. Au second plan, un cadavre vu de dos. Au troisième plan, un cavalier au grand trot. Fond de collines. — Delacroix, à cette époque, était préoccupé de la décoration de la chapelle de Saint-Sulpice, dont il avait reçu la commande. Mais il comptait sans le mauvais vouloir et la négligence des hommes qui lui laissèrent le loisir
Von- la lettre du 22 janvier iSt3o. éditii
de multiplier les tableaux de chevalet. (V(
tion Hurtv.i
3l4 I.'ŒUVRE DE DELACROIX i85o
1176 : Étude de paysage à Champrosay
Toile. — H. o"]25o, L. o'"385. — Vente posthume. — Appartient à M. Larrieu. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix, si parfait gentleman, haïssait ou croyait hiaïr le monde. A Paris, il se cloîtrait; il cherchait l'incognito à Ems, ou la solitude à Champrosay. Voyez encore ce bout de lettre à son ami Soulier, daté d'août i85o : « J'ai traversé quelques moments d'ennui; mais ils ont été réellement très courts. Songe à tout ce que contient ce mot : point d'affaires ! point de visites à recevoir nia rendre! point d'ennuyeux! Mes mauvais moments ont été dans les promenades à l'usage des promeneurs, parce que j'y rencontrais ces faces fardées, habillées, bourgeoises ou aristocratiques, tous mannequins. Là l'ennui me saisissait ; mais à peine étais-je dans les champs, au milieu des paysans, des bœufs, de quelque chose de naturel enfin, je rentrais dans la possession de moi-même, je jouissais de la vie. Voilà l'estime que je fais de ce qu'on appelle le monde. » [Lettres, édition Burty.)
N*" 1177 : Souvenirs de Champrosay
Peinture sur panneau de carton. — H. o^'iSS, L. o'"4oo. — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
Qu'est-ce? Un premier plan de verdure nue, coupé seulement à gauche par de grandes herbes roussâtres, une silhouette bocagère incidentée de peupliers au fût grêle, de saules et d'ormeaux; un pli de terrain, quelques taillis, un horizon de collines, un ciel zébré. Rien de plus ordinaire, n'est-ce pas? Et par la fraîcheur du ton et par la variété du coloris, rien de plus charmant.
N° 1178 : Étude de paysage à Champrosay
Toile. — H. o'^28, L. o"'46. — Partie du n" 219 de la Vente posthume. — Appartient à M. Charly. — Non catalogué par M. Moreau.
Autre motif aussi simple, aussi peu rare, aussi naïf, si l'on peut le dire, du même pays. Ma;s le même accent de sincérité, la même pénétration des séductions de la nature, la même puissance de coloration, la même vision rare et profonde du vert, que l'art du paysage a mis tant de siècles à connaître et à réaliser; et en tout le même charme.
N" 1179 : Lionne au repos
Croquis à la plume. — H. o'"i7, L. o"^23. — Noncatal. par M. Moreau.
Si vraiment Delacroix trouvait tous les mouvements des grands félins en observant ses chats, il devait avoir à son service une faculté divinatrice bien profonde, pour tirer de pareils modèles des traits d'un aspect aussi sculptural.
L'(EUVRK i)K ni:i..\(:i<()!\
Un coin du parc de Berryer à Augcrville
Croquis à la plume. — H. o"'i3, L. o'"2o. — Signé en rébus : 'i un 2, la note la sur une portée Je musique, une croix ». — Appartient à M. Batta. — Non catalogué par M. Moreau.
1) Augcrville-la-Rivièrc, Delacroix écrit à son ami Guillemardet : " J'ai été pris, au milieu de la vie que je mène ici, d'une paresse insurmontable. Tu sais sans doute que je suis chez M. Berryer, qui est le meilleur des hommes et le plus attentionné à ses amis : des distractions, un parc charmant, quelques personnes agréables, tout cela vous endort à l'endroit de vos devoirs et contribue surtout;! vous empêcher de prendre la plume. > — Delacroix rencontrait, presque chaque année Batta, à Augerville. En échange du plaisir qu'il goiitait en la compagnie du célèbre violoncelliste, le maître lui offrait souvent de petits, mais précieux souvenirs.
N" I i8i : Figures nues
Croquis à la plume. — H. o"'i9, L. o'"29. — Signé du monogramme. — Vente Villot. — Non catalogué par M. Moreau.
Ceux qui n'ont jamais accordé h Delacroix d'autres mérites que la couleur et la fougue seraient bien obligés de reconnaître, devant ces croquis, qu'il se plaisait aux études de style. Delacroix aimait la noble tradition des grands maîtres de toutes les écoles, et s'il ne leur demandait pas leurs procédés, du moins s'inspirait-il de leur tendance vers l'idéal et la recherche du beau.
Année i85i
N° 1182 : La Fiancée d"Abydos
Toile. — H. ()"'5i, L. o"'44. — Vente, 29 mars 1854 : 470 fr.; vente 4 février i858 : i ,270 fr.; vente M. de"T., 24 décembre i858 : i,35o fr.; vente Th. Leroy, i3 mai 1882 : i5,ooo fr. — Voira Tannée 1843. — Cat. A Moreau, p. 247.
Ce n'est pas le présent tableau en hauteur que reproduit la lithographie désignée par M. Moreau, p. 1 1 3, mais bien un tableau de ce même sujet, en largeur, que nous avons décrit sous le n" 773 et qui mesure : H. o'"32, L. o"'40. Une autre composition en hauteur, et d'une tout autre disposition, mesurant : H. o'"33, L. o'n25, est notre n" 772. Ainsi Delacroix a peint trois fois le même drame en variant le groupe principal. — Ici la jupe blanche deZuleika est recouverte d'une tunique violette liseréed'or. Selim a un court manteau jaunâtre qui flotte sur un pourpoint d'or à bandes verticales rouges. Sa veste est bleue avec des revers de manches rouges. Rouges aussi sa toque et ses sandales.
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N" II 8^ : Roméo et Juliette
Tpile. — De six à huit. — Exposition universelle de i855. — Lithographié par Eugène Le Roux dans les dimensions de : H. o'"245, L. o"'i8j. — Cat. A. Moreau, pp. 134, 191.
A l'Exposition universelle de i855, Delacroix avait expose les deux seuls tableaux que lui ait inspirés le drame d'amour de Shakespeare ; les Adieux, du Salon de 184G, et la scène des tom-beaux des Capulets, que nous reproduisons ici. Théophile Gautier, comparant les deux compositions, dit : f< V.cs Adieu.v de Roméo et de Juliette ne sont qu'une petite esquisse où la forme est peut-être trop sacrifiée au sentiment; mais quelle ardeur passionnée ! quelle flamme pénétrante ! quelle fusion des âmes dans le baiser des amants sur le balcon! — Juliette au tombeau est aussi une petite toile, mais beaucoup plus finie que la précédente ; l'étonnement du sépulcre se lit dans le regard fixe et la blancheur exsangue de la ressuscitée qui, hélas! va bientôt se rendormir dans le sommeil éternel sur le corps de Roméo. » (Th. Gautier. Les Beaux-Arts en Europe. ]
II 84: Michel-Ange dans son atelier
Toile. — H. o'"6o, L. o'"4o. — Signé à gauche : « Eug. Delacroix.» — Lithographié par J. Laurens, dans les dimensions de : H. o'"248, L. o'^ipS. — Gravé sur bois pour le journal L'Exposition de Toulouse, i865, dans les dimensions de : H. o"'i 66, L. o"^i4o. — Galerie Bruyas, musée de Montpellier. — Cat. A. Moreau, p. 122.
Delacroix avait publié en 1828, dans la Revue des Deux-Mondes, un article sur « le Jugement dernier », de Michel-Ange. A ce sujet, il écrit à M. Charles Rivet : « Heureux homme! j'écris sur Michel- Ange et vous le contemplez. Je mentirai à ce même public avec la même impudeur que tous ceux qui entreprennent de s'occuper d'eux-mêmes bien plus que du sujet qu'ils traitent. Est-ce que la plus simple description, faite dans le jour de la plus mauvaise humeur, mise en face des chefsd'œuvre eux-mêmes, ne serait pas, pour les gens doués de sensibilité, à cent mille pieds au-dessus de tout mon pathos à froid. » {Lettres, édition Burty.)
N"" 118^ : Lion attaqué
Toile. - — H. o'"27, L. o'"34. — Signé en bas à droite et daté. — • Gravé à Teau-forte par Charles Courtry dans les dimensions de : H. o"'!!!, L. o"^i45. — Vente Hartmann, mai 1881 : 10,000 fr. à M. G. Péreire. — Non catalogué par M. Moreau.
Le catalogue de la vente Hartmann disait : « Ployé sur les jarrets, un superbe lion, la crinière hérissée, l'œil étincelant, pousse des rugissements et s'apprête à bondir sur un ennemi caché. Derrière lui, un fond de montagnes bleuâtres et un ciel gris. »
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N" II 86 : Charles le Téméraire
Toilo. — De liiiii environ. — Reproduit en lithographie inédile
Eour la collection Moreau, dans les dimensions de : H. o"'235, ,. o'"i88. — Cat. A. Moreau, p. 122.
Si l'on veut se reporter à l'anïîce i83i, n" 355, on reconnaîtra dans ce cavalier, le mouvement et Tattitudc, à quelques variantes près, et de peu d'importance, du Charles le Téméraire de la B.Uaille de Nancy. appartenant au musée de Nancy. Il est permis de supposer que Delacroix aura repris alors, complété, termine, une ancienne étude peinte en vue de ce tableau, n Le soir de la bataille de Morat, le duc de Bourgogne vaincu, fuyant les Suisses qui le poursuivirent, vient de trancnir un torrent débordé; son cheval, les deux pieds de derrière encore dans l'eau, se cabre en touchant la rive; au fond, de hautes montagnes. » En octobre 1828, Delacroix écrivait à son ami Soulier: « Le ministre de l'Intérieur, homme aimable sous tous les rapports, m'a commandé un tableau pour le musée de la ville de Nancy, représentant la mort de Charles le Hardy ou le Téméraire, grand libertin de sa natui'e... » et il signait plaisamment : « Peintre d'histoire et baron en lierbe. >
N" 118- : Cavalier arabe en vedette
la bride, loin. Le
Toile.— H.o"'33, L. <)'"4(3. — Signé à gauche, daté : «1851». — Grave à l'eau-forte par Flameng pour le catalogue de la vente Michel de Trétaigne, dans les dimensions de: H. o"'i 10, L. o'"92. — Vente A.. 5 mai 1860: 860 fr.; vente M. B., 22 décembre i8()o : 900 fr. ; vente Cachardy, 8 décembre 1862 : 800 fr.; vente du baron Michel de Trétaigne, ic) février 1872 : 14,100 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Le catalogue de la vente Michel de Trétaij^ne décrivait ainsi le cavalier arabe : « Monté sur un cheval Isabelle qu'il retient vigoureusement par il se retourne pour appeler à lui deux autres cavaliers que l'on voit accourir au vent soulève violemment les larges plis de son burnous rouge. »
N" 1188 : Christ au prétoire. — Ébauche
toirc, vrai il v
Toile. — H. ()'"92 , L. o'";^. — N" 117 de la Vente posthume: 1.754 fr. à M. Dctrimont. — 3, 000 fr. à M. Waroquier d'Orchies. — Non catalogue par M. Moreau.
L'insulte est poussée à son paroxysme, en cette simple esquisse. Les outrages infâmes, les huées immondes s'abattent sur cette victime aux mains liées, que rien ne défend contre les pieds, les poings, les bâtons, les lanières, les crachats même de cette foule de forcenés. L'un des soudards avinés est là au premier plan, étendu comme une brute, qui ricane en détournant la tète. C'est l'éternel drame tant de fois renouxclé dans l'his- 1 deux mille ans, vrai aujourd'hui, des bestialités de la foule contre le Aiible.
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Année i852
N° 1189 : Prise de Constantinople
Toile. — H. o'"8o, L. i"'oo. — Signé à gauche, daté: « i852. » — Exposition d''Alsace-Lorraine, 1874, n" ii3. — Photographié par Braun. — Lithographié par Achille Sirouy, dans les dimensions de : H. o™44, L. o™54. — Vente Bonnet, 1 9 février 1 853 : 3, 1 99 fr. à M. A. Moreau. — Appartient à madame veuve Moreau. — Voir à Tannée 1841. — Gat. A. Moreau, pp. 122, 179, 187, 254.
C'est une variante de la célèbre toile de la salle des Croisades au musée de Versailles. «La ville vient d'être prise d'assaut; Baudouin, comte de Flandre, qui commandait les Français, fait son entrée à la tête de ses hommes d'armes; des familles éplorées se prosternent jusque sous le pied des chevaux en implorant la pitié des vainqueurs : au fond l'on aperçoit l'eau bleue de la Corne d'Or bordée de maisons en amphithéâtre, et des groupes de pillards et de combattants. » (Th. Gautier, Les Beaux-Arts en Europe.)
N° 1190 : Saint Sébastien
Toile. — H. o'"6o, L. o'"5o. — Vente posthume, n° i i 3 : io5 fr. à M. Lenoir. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1191 : Le bon Samaritain
Toile. — H. o"'32, L. o"'40. — Signéau milieu, daté : « i852.»
— Exposition Durand-Ruel, 1878. — Photolithographié par Arosa dans les dimensions de : H. o'^098, L. o'"i24.
— Vente A., 24 avril i858 : 750 fr. à M. Arosa; vente Arosa : 5,ooofr. à M. Brame. — Appartenait à M. Perreau.
— Gat. A. Moreau, p. 261.
Tableau d'une coloration puissante, très monté de ton. « Le voyageur est couché à terre, demi-nu; le Samaritain, vêtu d'un manteau rouge, se penche vers lui, tandis que son cheval broute l'herbe derrière eux; au fond le prêtre qui passe sans s'arrêter. Le bon Samaritain, relevant le blessé, le portant sur son cheval, l'entourant de soins, est d'un enseignementplus direct que n'importe quel philosophe discourant sur la fraternité, entouré des attributs les plus clairs.» (Henri de la Madelène, Eugène Delacroix à l' Exposition du boulevard des Italiens.)
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N" 1192 : Les disciples d Emmuus
Toile. — H. o"'.^(), L. o'"46. — Salon de i833. — Grave sur bois pour V Illustration, i853, dans les dimensions de: H. o"'i4o, L. o"'io5. — A fait partie des collections de madame Herbelin, de M. Fanien et de M. Monjean. — Cat. A. Moreau, pp. 145, 187.
Notre vignette a c'té faite d'après la gravure de V Illustration, avant que nous ayons eu le tableau à notre disposition; c'est ce qui explique l'indication des pans coupes aux angles de la toile. Le tableau est exactement à angles droits. Ce très noble tableau, si simple, si humain et par là divin, d'une coloration et d'une entente de lumière merveilleuses, souleva les protestations de la critique académique. La seule vengeance qu'on ait à en tirer ici est de mettre en regard de l'œuvre même quelques lignes de cette critique :« Sont-ce des disciples pénètres d'un respect religieux à la vue de leur maître, ou des convives en appétit que ces deux hommes attables, la serviette sur les genoux, le verre fort près de la main, comme ces joyeux compères que Jordaens aimait à peindre.'' Cette figure aux traits et à l'attitude vulgaire peut-elle passer pour le Christ se révélant aux yeux de ses compagnons et trahissant tout à coup son essence divine? Que dire cnhn des accessoires de la scène, de l'ajustement et du costume moderne des personnages, de cet escalier à balustres de bois comme on en voit dans les vieilles maisons des deux derniers siècles ':' ...C'est peu pour un artiste comme .M. Delacroix de colorier savamment un fond, de disposer habilement l'eflèt de quelques tons : c'est une faute grave que de sanctionner par son exemple les tentatives de l'art matérialiste, et de rabaisser la grandeur d'une scène des Évangiles au niveau d'une scène d'hôtellerie Hamande. « — Cette oeuvre si haute, de l'art matérialiste ! Oh reste confondu d'un tel jugement exprimé par un homme qui, nous l'en félicitons, a donne des preuves moins discutables de son goût en fait d'art.
N° : Education de la Vierge
Toile. — H. o'"44, L. o"'5.|. — Voir variante a rannéc 184.2. — Appartient à M. Bischoffsheim. — Non catalogué par M. Moreau.
En se reportant aux numéros 752 et 753 on trouvera, à l'année 1842, l'origine de ce tableau fournie par la correspondance du maître. 11 était alors h la campagne a Nohant, chez madame Sand, et il donne dans une lettre à iM. Pierret une aimable idée de la vie qu'on y mène : « Le lieu est très agréable et les hôtes on ne peut plus aimables pour me plaire. Quand on n'est pas réuni pour dîner, déjeuner, jouer au billard ou se promener, on est dans sa chambre, à lire ou à se goberger sur son canapé. Par instants, il vous arrive, par la fenêtre ouverte sur le jardin, des bouffées de la musique de Chopin, qui travaille de son côté; cela se mêle au chant des rossignols et à l'odeur des rosiers. Tu vois que, jusqu'ici, je ne suis pas très à plaindre, et, cependant, il faut que le travail vienne donner le grain de sel à tout cela. Cette vie est trop facile, il faut
3ue je l'achète par un peu de cassement de tête; et comme le chasseur qui mange avec plus 'appétit quand il s'est écorché aux buissons, il faut s'évertuer un peu après les idées, pour sentir le charme de ne rien faire. 1 ^Lettres, édition Burtv.)
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N*" 1 194 : Pirates africains enlevant une jeune lemme
Toile. — H. o'"64, L. o"'8o. — Signé à gauche, daté : «1852». — Salon de i853. — Caricaturé par Bertall. — Appartient à M. Bischoffsheim. — Cat. A. Moreau, p. 187.
A la fin de novembre i852, Delacroix considérait comme terminées ses peintures de l'Hôtel de Ville; mais quand il les vit en place, le lieu était si mal éclairé qu'il fut forcé de retoucher partout. Ce travail de retouche ayant été interrompu par les fêtes et réceptions de l'hiver, c'est pendant cette suspension que le maître peignit, (• outre quelques petits tableaux », le Martyi-e de saint Etienne, le Repas d' Emmaûs et les Pirates, qu'il envoya au Salon de i853.
N" 119^ : Pirates africains enlevant une jeune femme
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"22, L. o'"34. — Voir le tableau décrit au numéro précédent. — Non catalogué par M. Moreau.
Il est impossible de rendre d'une façon plus claire et plus saisissante cette petite scène dramatique. L'expression par le mouvement ici est menée aussi loin qu'elle peut aller. Le geste de l'homme qui pousse la barque pour la mettre à flot est d'une justesse admirable. Chacune de ces figures a son rôle dans l'action qui doit être lestement menée, car il est évident, à l'attitude de chacun, que les pirates sont poursuivis et serrés de près. Un critique peu indulgent pour Delacroix vantait en outre «la splendeur des tons du paysage.» — Le jour où il trou\a cette composition, Delacroix ne dut pas être triste. « Travaillez toujours, écrit-il à M. Andrieu, c'est encore la meilleure manière d'employer son temps, même quand on en retire peu de profit. C'est mon grand moyen contre les chagrins de la vie : non pas que je n'enrage souvent. Quand je fais mauvais, je suis fort triste, et puis il vient de bons moments qui me relèvent un peu.» [Lettres, édition Burty.)
N*" 1196 : Un marchand arabe
Toile. — H. o'"37, L. o'"45. — Signé en haut vers la droite.
— Gravé à Teau-forte par Duvivier, pour le catalogue de la vente Sourigues, dans les dimensions de : H. o'^iog, L. o'"i36. — Vente Jolly d'Auxerre, 17 mai 1873, retiré; vente Sourigues, 28 février 1881 : 7,8o5 fr. à M. Perreau.
— Non catalogué par M. Moreau.
Le marchand traite avec une femme juive. Ce tableau fut exposé autrefois à Bordeaux. Il est ainsi décrit dans le catalogue de la vente Sourigues : « Accroupi sur une natte, un marchand marocain présente des bijoux à une femme juive. Autourde lui sont disséminés des étoffes et des coffrets contenant sa marchandise. » Ajoutons que dans l'ombre, à droite, derrière la femme, est adossé au mur un jeune homme k l'attitude nonchalante.
i.(Krvi<i: m: ni; i \(:Rf)i.\
N" I iQ" : Marphisc. - — Etude de composition
\ Croquis. — H. o"'ij, L. o""24. — Voir Icn lumicros suivants,
^r^fb — Non cataloj^ué par M. Moreau.
' -^i ^l\^i*'''^'-5> ' ' C'est ici la première penscc, la première forme sous laquelle l'iJee jf^nutjvv^:^"!^''^? plastique Je ce charmant motif se présente à l'esprit du maître. ^:v>.,syM^-^>>^li ^^ l'inabel vient d'être désarçonné, son cheval s èchappe en bondis- } sant, celui de Marphise se raidit en regardant la victime du com-
■-^ ■ V, ' ' ' ' bat; la petite femme nue, dépouillée de ses vêtements, est vue de face. De cette première conception il restera peu de chose dans la composition detinitive. à peine la disposition de la lance; mais tout ce qui trahit encore, en ce dessin, la récente émotion de la lutte, disparaîtra, c'est-à-diie le raidissement de l'attitude dans le groupe triomphant. Le corps de Pinabel et son cheval en fuite seront rcjetés. dispersés à des plans plus éloignés, dans la perspective d'une allée jirofonde.
N" iiq8: Marphise. — Sujet tiré de l Arioste
Toile. — H. o"'8o, L. i"'oo. — Signé au bas à gauche Cl daté : Il 852». — Lithographie par Eugène Le Roux (en maints endroits, la pierre a été retouchée par Delacroix! dans les dimensions de : H.o"'270, L.o"'33o. — Livré à NL Bonnet au prix de i,5oo fr. — Vente Bonnet, iq février i853 : 1,100 fr.; vente H. D., 20 mai 1881 : 25,100 fr. — Cat. A. Moreau, pp. i 1 5, 247.
Marphise, après avoir vaincu le chevalier Pinabel, dépouille sa maîtresse de ses riches atours pour en parer la vieille qu'elle emmène avec elle. I L'Arioste, Roland furieux, chant XX; stances 108 et suivantes.) Delacroix ayant retouché notablement la pierre lithographiée par iNL Le Roux, nous donnons par exception la description des états. Premier état. En bas, h gauche : « E. Delacroix pinx."; à droite, oEug. Le Roux, lith. " ; au milieu : « Imp. Bertauts, Paris»; sans le titre. — Deuxième ctnt. En bas, a droite : « Collection de .M. Bonnet » : nu milieu : .Marphise, tiré de l'.-Xrioste
N" 1199 : Marphise. — Étude de composition
Croquis. — H. o"'24. L. o^'ig. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans ce deuxième croquis, l'attitude du cheval est à peu près trouvée, celle du repos; la bète allonge le cou, lève la tète vers les basses branches de la forêt, et d'un joli mouvement mord aux feuillages. Dans le tableau les pieds de devant seront rapprochés; ils sont écartés ici, ce qui semble indiquer sinon la marche, au moins le déplacement pas à pas. La maîtresse de Pinabel n'a pas encore pris la pose d'une grâce exquise que nous lui voyons dans la peinture. L'aspect de cette peinture est d'un ton rougeàtre un peu lourd; peut-être, ii l'époque où nous l'avons vue, avait-elle besoin d'être netest pas moins une œuvre extrêmement précieuse.
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N° I200 : Indienne mordue par un tigre
Toile. — H. o"'45, L. o"'54. — Appartenait à M. Haro en 1 872; à M. G. Petit en 1884. — Non catalogué par M. Moreau.
En janvier 1852, Delacroix écrit à M. P. Andrieu : « Mon cher Andrieu, j'ai reçu votre lettre avec bien du plaisir et je vous envoie quelques mots de réponse : je suis jusqu'au cou dans les petits tableaux. Ayant été quelque temps sans travailler, il m'a pris une fureur de peindre que je passe sur de petites toiles: c'est à la fois une occupation et un repos des grands travaux. J'ai encore un reste de mauvaise humeur contre la grande peinture, à laquelle j'ai dû mon dernier désappointement : je ne calcule donc pas pouvoir me remettre de sitôt à ces travaux. D'une part, je voudrais faire quelque chose pour le Salon; d'autre part, je ne pourrai travailler à 1' Hôtel de Ville avant que les fêtes soient finies ; il faudrait donc calculer pour la fin de mars. » [Lettres, édition Burty.)
N° 1201 : Jeune femme à sa toilette
Pastel. — H. o"^22, L.
« i852 « avec dédicace, logué par M. Moreau.
Ce pastel fut donné par
on'27. — Signé et daté au bas à gauche : — Appartient à M. Haro. — Non cata-
Delacroix à M. Haro, à l'occasion de son
manage, dont il tut 1 un des témoins. L'autre témoin de M. Haro était M. Ingres. Parlant des rapports des deux chefs d'école, Th. Silvestre dit : « Delacroix avait la faiblesse de craindre le sectaire et la secte, son rival certaines qualités graphiques, il ne lui enviait au fond que la
Bien qu'il trouvât _ _ _
santé, l'audace et la ténacité de la conduite. Néanmoins il mettait à parler de son talent une complaisance dont nous ne garantissons pas la parfaite sincérité. Plus M. Ingres déchirait Delacroix, plus Delacroix vantait M. Ingres. Dans ce combat à coups de lance d'un côté et à coups de chapeau de l'autre, le farouche maître d'école triomphait sans peine de l'obséquieux gentleman, » Les fureurs comiques de M. Ingres contre Delacroix sont restées célèbres.
1202, 1203, 1204: Christ marchant sur les eaux
1° Toile. — H. o™6o, L. o'"5o. — Non catalogué par M. Moreau. 2" Toile ébauche. — H. o'^ôo, L. o"^5o. — N" 112 de la Vente posthume : 800 fr. à M. Filhston. — Non catalogué par M. Moreau. 3" Pastel. — H. o'"3o, L. 0^23. — N° 369 delà Vente posthume : 36o fr. à M. Claburn. — Appartient à M. Choquet. — Non catalogué par M. Moreau.
Le n" 1 2o3 n'est que l'ébauche, en dimensions égales, du tableau n" 1202. — Notre vignette reproduit le n» 1204. — C'est une composition d'une expression supérieure, Les attitudes suffisent a. elles seules pour rendre admirablement l'assurance du Christ et la détresse de Pierre, le triomphe de la foi et la défaite du doute. Delacroix a traduit en poète la pensée profonde de l'Évangile.
I (KrvRi-; acroix
N" 120) : Baptême du Christ
Non
Dessin. — In-tblio. — Panic du n" de hi Vente pcisiliume. catalogue par M. Moreau.
En présence de ces mouvements, indiques avec tant de i^randcur et de simplicité, comment ne pas rappeler ces quelques lignes dci'cloquent plaidoyer que Théophile Silvestre rédif^ea dans ses Artistes virants pour défendre Éugcne Delacroix contre les injustes attaques de ceux qui l'accusaient de ne pas savoir dessiner : « Dans notre pays, organisé d'une façon tout opposée au véritable sentiment des arts, on prend pour beauté du dessin l'exactitude et la propreté graphiques. Mais Michel-Ange et Raphaël eux-mêmes ne seraient que des académiciens, ;i peu près aussi tristes que les nôtres, si, à leur profonde connaissance de la nature humaine et de ses proportions, ils n'ajoutaient la noblesse idéale et l'allure héroïque que la nature entière prenait dans leur esprit comme dans un miroir magique. Le vulgaire appelle pureté du dessin les Hgurcs nettement enlevées à l'cmporte-piéce sur une feudle de papier blanc avec une fine pointe de crayon et des boulettes de mie de pain. » (Th. Silvestre.)
N" 1206 : Bateaux de pêche
Croquis à la plume. — H. o'"i5, L. o'"28. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o"'i5, L. o"^28. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogue par M. Moreau.
Dans la lettre du i3 septembre i852, adressée de Dieppe h madame de Forget, Delacroix se laisse aller au penchant philosophique de son esprit. « Mon séjour se prolonge un peu plus que je ne voulais. Je vous envoie donc pour vous distraire quelques nouvelles de la mer. Je serais revenu plus tôt sans le mauvais temps persévérant qui n'a presque pas cessé pendant les premiers )ours. On m'a flatté aussi que nous aurions pour demain mardi une des grandes marées de l'année. Je n'ai point résisté, d'autant plus que, l'habitude aidant, je me plais infiniment ii cette vie paresseuse, tandis que les premiers jours I ai été sur le point de me sauver par ennui! Vous n'aimez pas Dieppe, par conséquent mes éloges du séjour que j'y fais vous paraîtront sans doute tenir au besoin du repos qui était devenu impérieux chez moi. » [Lettres, édition Burty.)
N° 1207 : Tigre en marche
Croquis aquarelle. — H. o'"55, L. o"'i5o. — Partie du n" 494 de la -,j Vente posthume. — Exposition des Dessins du siècle, février 1884, -. n''954 du catalogue (supplément). — Appartient à M. Léon Bonnat.
{.'animal qui descend la colline, les pattes très écartées, est d'une magnifique allure. Comme on y reconnaît le génie, l'homme qui, trente ans avant, peignant le Massacre de Sein. écrivait : « Mon tableau acquiert une torsion, un mouvement énergique... Il y faut ces membres comme je sais et comme peu en cherchent. »
Année i853
N" 1208: Portrait de M. Alfred Bruyas
Dessin à \a mine de plomb. — H. o'"26, L. o'^ig. — Reproduit en fac-similé par A. Robaut dans les mêmes dimensions. — Galerie Bruyas, à Montpellier. — Cat. A. Moreau, p. i36.
Delacroix avait fait ce croquis pour dispenser son modèle de l'ennui de longues séances de pose ; il ne recourut à la nature que pour achever l'œuvre ainsi préparée. Il écrivaiten mars à M. Bruyas un billet que nous reproduisons avec les réflexions dont M. Burty le fait suivre: « Monsieur, vous serait-il agréable de venir, demain matin jeudi, reprendre votre portrait. Excusez l'interruption,à laquelle j'ai été forcé parla nécessité de travaillera mes tableaux pour le Salon. Vous trouverez, toutefois, que, grâce au dessin que j'ai fait d'après vous, j'ai beaucoup avancé votre portrait, et j'espère que je n'aurai besoin que d'un petit nombre de séances pour le finir. » — Un fac-similé de ce dessin a été exécuté avec une remarquable fidélité par M. A. Robaut. Un visage long et distingue, des mains nerveuses et fines, une pose aianguie donnent un caractère de vérité surprenante à cette étude. «
N° 1209 : Portrait de M. Alfred Bruyas
Toile. — H. i'"i6, L. o'"89. — Lithographie par J. Laurens dans les dimensions de : H. o"'224, L. o"'i70. — Galerie Bruyas, à Montpellier. — Cat. A. Moreau, p. 239.
Ce n'est pas un manteau, contrairement à ce que l'on pourrait croire à première vue, qui est sur les épaules du modèle, mais un paletot. « Le portrait de M. Bruyas, qui fut connu des Parisiens seulement h l'Exposition posthume de l'œuvre de Delacroix, avait été commencé vers mars 1 853, ainsi qu'on le voit par le billet suivant, et terminé en mai. Il appartient aujourd'hui, ainsi que toute l'intéressante galerie de feu Bruyas, au musée de Montpellier. Le 4 mai, Eugène Delacroix écrivait encore au même amateur, qui fut un de ses admirateurs les plus passionnés et les plus subtils : « Monsieur, seriez-vous assez bon pour venir poser demain une dernière fois à l'heure ordinaire? J'ai terminé votre portrait, sauf quelques légères retouches que je compte faire. Je serais en mesure de vous le livrer à la fin de la semaine. J'y tiens d'autant plus que je vais m'absenter de Paris....» M. Bruyas, avec l'aide de Théophile Silvestre, avait rédigé un catalogue raisonné et illustré de sa collection de peintures modernes.
N° 12 10: Saint Etienne
Toile. — H. o"^4i, L. o"'34. — N° 61 de la Vente posthume : !,3oo fr. à M. Lambert Sainte-Croix. — Cat. A. Moreau, p. 186.
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N" 12 1 I : Disciples et Saintes femmes relevant le corps
de Saint Etienne
Toile. — H. i'"48, L. r"r5. — Signé à gauche en bas, daic : « i853 ». — Salon de i853. — Terminé en iS5(). — IMiotographié par Charles Desavary et parCjranguillaiime, ilans le formai in-quario. — Caricaturé par Cham. — Acheté par le nuitée d''Arras, en iSSq, au prix de 4,000 fr. — Cat. A. Moreau, pp. 1 86, 20 1 .
C'est par l'entremise de Constant Dutilleux que la ville d'Arras acheta, en iS5i), ce tableau du Salon de uS53. On trouvera à ce sujet, dans les Lettres publiées par M. iiurty, la correspondance du maître ; il s'v montra ce qu'il fut toujours,' un homme d une rare et exquise délicatesse. Le critique de la Revue des Deux-Mondes consent à louer « l'invention dramatique de la scène et surtout l'etfet sinistre des murailles et du ciel qui servent de fond. » Cependant, aux raisonnements de M. Henri Delaborde, nous préférons la belle passion de M. II. de la iMadelène : « Hors de la ville, le lonj; des remparts, le saint diacre Étienne vient d'être lapidé en témoii?nai;e de la foi nouvelle qui va changer le monde. Des disciples et des saintes temmcs relèvent pieusement le corps pour lui donner la sépulture. Sur le devant, une femme agenouillée étanche le sang du premier martyr. L'aspect général de cette composition est des plus saisissants. Le cadavre de saint Etienne, dans ses habits sacerdotaux, est d'une réalité hardie et émouvante. Le corps s'affaisse dans les bras des fidèles avec un mouvement d'une vérité étonnante. Le paysage est superbe : tout concourt franchement à l'harmonie de l'ensemble, les murailles, la terre et le ciel embrasé. Comme toujours, la critique s'acharnera à certains détails qui seraient des incorrections, si on ne savait quels sacrilices M. Delacroix fait très résolument à l'effet général. »
N** I2I2 : Saint Étienne secouru par ses disciples. — Variante
Non caialo-
Toile. — H. o"'44, L. o"'36. — A M. Warocquié. gué par M. Moreau.
Cette variante ne présente pas les exagérations de dessin qui ont soulevé tant de protestations haineuses et que Th. Silvestre a défendues avccson incontestable autorité: « l'ourquoi trouve-t-on dans l'œuvre de Raphaël tant de détails contre l'anatomie mesurée de l'Ecole de médecine? Le voici : ce qui préoccupe d'abord Raphaël, c'est la nécessité de tirer de l'ensemble de ses lignes une arabesque générale, noble et harmonieuse; mais il lui est bien arrivé de casser un bras, et qui pis est, de tordre le cou à tel personnage, pour le seul but d'incliner une ligne dans un sens plutôt que dans un autre, sacrifiant ainsi des détails à l'exigence de l'ensemble, et appliquant dans l'Art ceiie raison d'Etat qui fait couper la tète à un assassin pour protéger le corps social tout entier. Delacroix, il est vrai, semble désarticuler à l'occasion certains personnages, en vue de développer, par des exagérations volontaires. l'efTet général d'une action dramatique. Dans le Saint Etienne^ du musée d'Arras par exemple, les mains pendantes du martyr sont pesantes et inétjales; le corps est extrêmement long, les bras de la jeune tille qui trempe son mouchoir dans le sani; ont un développement quasi fantastique, etc.. Mais, sans cette exagération volontaire, l'action des personnages serait-elle aussi expressive »
N° 12 1^ : Daniel dans la fosse aux lions
Toile. — H. o'"74, L. o'"6o. — Signé à droite, daté : «1853». — Photographié par GoupiL — Vente Thirault, 3 avril iS5y : 3,45o fr. a M. Mêlas, de Marseille; vente Hôtel Drouot, 5 mai 1877 : 17,500 fr. — Gat. A. Moreau, p. 256.
On a vu la variante de cette composition à l'année 1849 (voirn" 1066). « Rubens,» a dit Delacroix, « sacrifiait parfois le style et la convenance pittoresque à la couleur, par exemple, dans ses Sirènes de la galerie de Médicis. Il vaut mieux tout sacrifier à la convenance et à l'expression réelles du sujet. » (Cité par Th. Silvestre.) Et ailleurs : « Là où un peintre cherchera une expression ou un style de convention, il sera tendu, il perdra son cachet; là où il s'abandonnera franchement à son originalité, qu'il s'appelle Raphaël, Michel-Ange, Rubens ou Rembrandt, il sera toujours sûr de sa grandeur et de sa puissance. >)
N° 1214 : Le Christ sur le lac de Génézareth
Toile. — H. o'^59, L. o'"72. — Signé à droite et daté : «i853». — Photographié par Braun. — Lithographié en 1880 par Sirouy, dans les dimensions de : H. o"'4i5, L. o'"5o8. — Gravé à l'eau-forte par Bracquemond pour le catalogue des Cent Ghefs-d'Œuvre, dans les dimensions de : H. o"U8y, L. o'"224. — Appartient à M. Gustave Viot et provient de la collection Tabourier. — Gat. A. Moreau, p. 262.
Ce tableau est le premier de la série. Il figura à l'Exposition Durand- Ruelen 1878. C'est celui que le peintre Troyon avait acheté à la montre du marchand Beugniet, et que madame Troyon mère donna comme souvenir, après la mort de son fils, à M. Fremyn. A deux centimètres près, il mesure les mêmes dimensions que celui qui est décrit plus loin sous le n° 1220. La principale différence réside dans la couleur de la mer, qui est ici d'un beau ton vert et non pas jaunâtre. Il y a également sept figures dans la barque, qui est mâtée et dirigée vers la gauche du spectateur. Les collines de l'horizon sont plus élevées.
N° 1 2 1 ^ : Le Christ sur le lac de Génézareth
Toile. — H. o"^5o, L. o"^6o. — Signé à droite, non daté. — Gravé à Peau-forie par A. Greux, pour la galerie Durand- Ruel, dans les dimensions de : H. o"Mo7, L. o'"i3i. — Vente Frémyn, 8 avril 1875: 17,500 fr.; vente R. L. L., 22 avril 1876. — A successivement appartenu à MM. Perreau, Bouruet-Aubertot et John Saulnier. — Gat. A. Moreau, p. 262.
Cette variante a été peinte une année après le premier tableau (n" 12 14). La mer y est aussi de couleur verte, la barque est dirigée de même à gauche, mais démâtée, et il y a neuf figures au lieu de sept, et l'horizon est placé beaucoup plus haut. Il figurait, en 1864, à l'Exposition posthume.
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N"i2i6: Le Christ sur le hic de Génézareth
Pciiuuro sur canon. — M. o"'^b, L. o"'57. — Sij^iic à gauche, non date. — N" i3i de la Vente postluiine : i,5oo fr. à M. Filhston. — Vente du comte de Komar, après décès : 9,000 fr. à M. Monjean. — Appartient à M. Monjean. — Cat. A. Morcau, pp. 263, 317.
Cette variante rappelle la disposition de celle qu'on trouvera plus loin décrite 50us le n» 1220, et, pour la marine, celle qui a appartenu à Troyon (voir le n" 1 2 14). M . Monjean aftirme que ce tableau, contrairement à ce qu'en dit M. Morcau, n'est pas celui qui ligurait à la Vente posthume. Ce dernier serait celui que nous décrivons nu n" 1 2 17. Nous avons cherché au cataloj^ue de la \'ente posthume les dimensions qui pouvaient seules servir de moyen de contrôle, mais elles ne s'y trouvent pas. Toujours selon M. Monjean, dont nous ne pouvons ni confirmer, ni contredire l'assertion, le comte de Komar tenait cette toile de Delacroix lui-même. Du reste, cette œuvre est certainement une des plus réussies et des plus soignées du maître, ce qui permet de mettre en doute l'exactitude de la mémoire de M. Moreau, disant qu'elle est peu terminée. Ici. le Christ est placé dans la partie inférieure de la barque, il y a nuit figures et la mer est d'un ton bleu vert.
Le Christ sur le lac de Génézareth
Toile. — H. o'"5o, L. o"'63. — Ni signé, ni daté. — Appartenait à M. Soultzener. — Cat. A. Morcau, p. 262.
La barûue remplit presque toute la toile. Soulevée par un pli de lame, elle touche h la ligne d'horizon par la poupe sur laquelle le Christ est endormi. Neuf personnes, dont deux bateliers courbés sur leurs rames, occupent le frêle esquif, qui n'a plus ni voile, ni mût, ni cordages. — Jésus, lui, le Dieu, dort d'un sommeil paisible, enfantin, sur son oreiller de rayons. Mais quel trouble effroyable en ces âmes et en ces corps d'apôtres! Quel déchaînement de nuées dans le ciel et de vagues monstrueuses, d'un vert glauque, sinistre, froid, autour de ce sommeil! Disposition admirable dans sa grandeur terrible! Quel trait de génie que cette lame dont l'énorme volute se creuse, s'élève et monte encore comme pour rouler et ensevelir l'embarcation dans la vaste courbe de sa lourde retombée! — Dans cette suite de variations, on retrouve les grands eflets de mer que Delacroix étudiait pendant ses séjours à Dieppe.
N° 1218; Le Christ sur le lac de Génézareth
Toile. — H. o'"45, L. o'"65. — Signé à droite, non daté. — Appartient à M. Joseph Crabbe, de Bruxelles. — Cat. A. Moreau, p. 262.
Le ciel sombre et orageux est coupé dans un coin par un effet de pluie. — « Tout séduit Delacroix dans cet épisode, dit M. H. de la Madelène : les flots soulevés, le ciel noir d'orage, les voiles déchirées par le vent, l'épouvante des nautoniers, et par-dessus tout, le doux sommeil du Sauveur au milieu des révoltes de la nature.
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N° 1219 : Le Christ sur le lac de Génézareth
Toile. — H. o'"46, L. o'"54. — Signé à gauclie sur la barque même, non daté. — Appartient à M. Van Praet. — Gat. A. Moreau, p. 262.
Dans cette variante, le maître a supprimé les montagnes du fond, le ciel foncé est entr'ouvert au milieu en hauteur. — Effet général très sombre.
N*' 1220 : Le Christ sur le lac de Génézareth
Toile. — H. o"^59, L. o'^/S. — Daté. — Photographié pour le catalogue de la vente Carlin. — Gravé à l'eau-forte par Charles Courtry, pour Durand-Ruel, dans les dimensions de : H.o"' 108, L. o'"i34; et pour le catalogue de la vente de M. de Beurnonville, par La Guillermie, dans les dimensions de : H. o"'i04, L. o™i28. — Vente Davin, 29 mars 1862 : 4,700 fr. à M. Péreire; vente Edwards, 7 mars 1870 : 28,000 fr.; vente Carlin, 29 avril 1872 : 27,500 fr. à M. Vaysse; vente du baron de Beurnonville, avril 1880 : 20,000 fr. — Cat. A. Moreau, pp. 32, 262.
Ce tableau fut exposé sous le n" 79, à l'Exposition du pavillon de Flore, en août 1878. Il existe de ce même sujet d'assez nombreuses variantes; nous les indiquons toutes successivement. — Ici, la barque se dirige vers la droite du spectateur, il y a sept figures, les lames ne cachent pas l'horizon, borné par des collines très basses. La mer est jaunâtre.
N"" I22Î : Le Christ au pilori
trvT-r-TTT^ Toile. — H. o'"43, L. o'"27. • — Signé à droite en bas, daté : « i 853 ». f — Lithographié par V. Loutrel, pourla collection Moreau, dans les dimensions de: H. o"'262, L. o"^2io. — Vente Philippe Rousseau, 28 mars 1859 : 83o fr.; vente Baroilhet, 12 avril 1866: 780 fr.; vente Marmontel, 11 mai 1868 : 2,3oo fr. — Cat. A. Moreau, pp. I 26, 261.
Nu jusqu'à la ceinture, le Christ est vu de dos, attaché, les poignets ficelés, au fût de la colonne infâme. Sa tète, couronnée d'épines, s'incline sur la poitrine. Il est debout sur une plate-forme élevée d'où il domine les rues de la ville et peut voir par une arcade basse approcher les gardes de Ponce-Pilate qui viennent pour le prendre et le conduire au Golgotha.
N° 1222 : Le Christ au pilori
Pastel. — In-octavo. — Vente Ph. Burty, 1874. — Non catalogué par M. Moreau. C'est exactement le même sujet qu'au numéro précédent, repris au pastel, sans variante.
L'ŒUVIU-: DK DKI. \c; liO 1 \
N" 122^ : Christ en croix
Toile. — Dimensions inconnues. — Date: « i<S53>'. — Exposé au boulevard des Italiens en 1860. — Appartenait alors à M. Davin. — Non catalogue par M. Moreau. En cotte année iS?3. Delflcioix ne peint f;iièrc que des sujets relis^ieux.
Marcchiil ferrant
i" Toile. — H. o"'39, L. o"'54. — Vente Survillc, 1 I avril i85(") : 1,760 fr. à M. Lafcrrièrc. — Appartient à M. Abraham Schult, de Hambourg. — Cat. \. Moreau, p. 269.
2" Toile. — H. o"'5o, L. o-^t)!. — N" 68 de la Vente posthume : 2,400 fr. à M. Lecomte. — Non catalogue par M. Moreau.
3° Dessin à la mine de plomb. — H. o"'i6, L. o"'26. — Photographié par Braun.— N« 423 de la Vente posthume : 385 fr. — Au Musée du Louvre. — Mon catalogué par M. Moreau.
Notre vignette représente le dessin; les deux toiles n'olVrcnt guère de variante.
N"" 1227, 1228 : Arabe à Taffùt
1" Toile. — H. o'"33, L. o"'^o. — Appartient a M. Louis Dubuisson.
— Non catalogué par M. Moreau.
2" Dessin à la mine de plomb. — H. o"'2i, L. o'"27. — N" 443 de la Vente posthume, 3i5 fr. — Au musée du Louvre. — Photographié par Braun. — Gravé sur zinc dans les mêmes dimensions pour Les Dessins du Louvre, L. Baschet, éditeur. — Non catalogué par M. Moreau.
La toile a été achetée par M. L. Dubuisson à M. F. Petit ; elle est d'un etFet très intense.
N" I 229 : Arabe à Taflut
^ Croquis à la plume. — In-quarto. — Partie du n° 453 de la Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Voir les numéros précédents. — Non catalogue par M. Moreau.
' ] Ce nremicr jet, si rudimentairc qu'il paraisse, résume déjà toute l'action. Il
nous intéresse par l'énert;ique expression de la tête, les fermes accents du corps, qui précisent le geste rampant du chasseur qui lutte de ruse et d'adresse avec sa proie.
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N" 1230 : Chasse aux lions — Esquisse
Toile. — H. o'"82, L. i"'i6. — N" 148 de la Vente posthume : r,3oo tr. — Vente Riesener, 187g, retiré à 5oo fr. — Voir les tableaux aux années i855 et i858. — Cat. A., Moreau, p.
Cette superbe ébauche est l'esquisse, avec des variantes importantes, du tableau du musée de Bordeaux, malheureusement brûlé en 1870.
N*' 12^1 : Chasse aux lions
Toile. — De vingt-cinq environ. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous ne trouvons trace de cette peinture que dans les notes de M. Piron. Delacroix l'aurait vendue 2, 5oo francs à M. Goldschmitt.
N° 1252 : Lion au sanglier
n y a notre
Toile. — H. o'"32, L. o"'49. — Appartient à M. A. Revenaz.
Au-dessous de cet épisode, de cet exemple des fatalités du combat pour l'existence, struggle for life, comme dit Darwm, citons une lettre mélancolique de Delacroix à son ami Soulier, datée du 23 mars i85o : « La vie ne va que par soubresauts et presque toujours ce sont des chagrins. Le temps où nous vivons nous fournit une moisson plus ample que la vie n'en comporte d'ordinaire. Tristesse pour le présent, inquiétude pour l'avenir; il donc que le passé, et se réfugier dans le souvenir est une grande consolation. Où sont jeunesse et notre insouciance? » — Ce tableau est d'une vigueur singulière.
N° 1 2 ^ ^ : Lionne et ses petits attaqués par un tigre
Dessin à la plume. — H. o'"2o, L. o'"i5. — Gravé sur bois pour le Magasin pittoresque, dans les dimensions de : H. o"'2oo, L. o'"i5o. — Cat. A. Moreau, p. 80.
Un des côtés admirables du talent de Eugène Delacroix, c'est que la force qu'il trouve et qu'il interprète si bien dans les médailles antiques, il l'applique toujours à quelque sujet qu'il traite. Nous voulons dire cette force souple qui tient autant de la composition et de l'arabesque des lignes que de l'expression par les grands traits physionomiques. Et c'est précisément parce que chez lui le geste seul suffit à l'expression, qu'il lui faut peu d'efforts pour la mimique du visage; c'est assez dire que les accents les plus terribles, il les rend simplement, quand tant d'autres sont obligés d'appeler la grimace à leur secours. Tout le drame ici n'est-il pas lisible dans l'attitude des animaux?
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N" 1254 : Épisodes de bataille — Deux croquis
Croquis à I;i mine de plomb. — H. o"'o9o, L. o"'i-o. — j_ Partie du n" 456 de la Vente posthume. — Appartient à ' M. A. Kobaut. — Non catalogué par M. Morcau.
Ce croquis se trouve au bas d'une feuille qui contient en outre deux simples indications au trait du même sujet. Dans l'une d'elles Delacroix a relevé énergiquement la tète du cheval au lieu de la laisser retomber entre les jambes, en signe d'abattement; l'animal semble ainsi prendre part il la scène, et implorer le secours pour son maître et pour lui.
N" 1 2 5 ^ : Cavalier arabe en attente
Dessin à la plume.— H. o"'2(), L. o"'32. — Signé à droite. On lit à gauche : « A mon cher Batta, Augcrville. » — Grave sur zinc dans les dimensions de: H. o'"oy5, L. 0^107, pour le journal l'Art, numéro du 7 mai 1882. — Non catalogué par M. Moreau.
Son «cher Batta » est Alexandre Batta, le célèbre violoncelliste avec qui, nous l'avons déjà dit, il se rencontrait chez M. Berryer, à Augcrville.
Année 1804
N" 1236: Archimède tué par le soldat de Marcellus
Toile rectangulaire. — H. o"'42, L. o'"54. — Voir à Tannée 1844, n" 017 — Vente Baroilhct, 12 mars i855 : 3oo fr.; vente après décès de M. David Mlchau, 11 octobre 1877 , retiré à 83o fr. — Cat. A. Moreau, p. 256.
C'est la même composition absolument que dans le pendentif de la bibliothèque du Palais Bourbon, sauf les déplacements obligés, pour les besoins d'une forme de cadre toute diflérente, puisqu'il la bibliothèque le pendentif a la forme d'un hexagone curviligne irrégulicr.
N" 1237 : Famille arabe
Toile. — Dimensions inconnues. — Exposition universelle de i855. — Cat. A. Moreau, p. 192.
C'est la première leçon d'équitation donnée à un petit Bédouin de sept à huit ans par son père. Le cheval est alezan. Dans un coin, la mère sourit à ce spectacle.
N° i2j8 : Samson et Dalila — Ébauche
Toile. — H. o'"4i , L. o"^5y. — N° 1 1 9 de la Vente posthume : 1,459 fr. à M. Detrimont. — Vente du marquis du Lau, 5 mai 1 869 : 1,750 fr. à M. Brame. — Etait en 1 875 chez le peintre Daubigny, qui Pavait payé de 5 à 6,000 fr. — Cat. A. Moreau, p. 3 1 6.
La tonalité générale est rouge et bleue, atténuée par des jaunes et des bruns. Nous devons signaler la beauté de cette esquisse, où la disposition des groupes s'équilibre très heureusement et où l'harmonieuse variété des tons produit une vibration très délicate.
N** 1239 : Samson et Dalila
^^.) Croquis à la mine de plomb. — H. o"''2o, L. o'"25. — Vente ^' ..\ P'^sthume. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la première pensée du tableau précédent ; le geste sent encore la recherche du style dont le maître a su débarrasser sa composition définitive, où Dalila a plus de beauté et de vraie grandeur. Il semble que Delacroix, en traçant ce croquis un peu maniéré, se soit souvenu de Michel-Ange, dont il fut si longtemps préoccupé et dont il a dit : « Michel-Ange est le père de l'art moderne. On peut reprendre et blâmer les bizarreries, les extravagances même dans lesquelles l'imitation de son style a entraîné ceux qui s'en sont inspirés sans posséder une originalité propre ; mais enfin, c'est à lui que s'arrête définitivement ce que j'appellerai l'art gothique , l'art naïf, si l'on veut, mais l'art qui ne se connaît pas et qui entrevoit à peine cette vive lumière , qui ne brille qu'à des temps marqués. » (Etude sur Michel-Ange, Revue des Deux-Mondes.)
N° 1 240 : Femmes turques au bain
5,000 fr. à M. John Saulnier. — Cat.
Toile. — H. o'"94, L. o'"78. — Signé à gauche et daté : « 1 854». Vente du 4 mars i< A. Moreau, p. 274.
Il y a cinq figures. La femme qui est tout à fait au premier plan caresse un petit chien. Une autre, près d'elle, fait le geste de retirer son bas. Au second plan, à la surface de l'eau, une baigneuse nage dans une attitude d'abandon et de grâce charmante. Au fond, au pied d'un saule, où pend un vêtement, une jeune femme étendue regarde une de ses compagnes qui entre dans l'eau, en se retenant aux branches. Tout au dernier plan, deux cygnes et des charmilles. Une trouée, sur laquelle se découpent délicatement les profils des arbres, laisse entrevoir un ciel d'azur. Nul poète n'a célébré plus éloquemment que Delacroix en cette œuvre les délices de l'été, la fraîcheur des eaux dans l'ombre discrète des végétations puissantes. — Notre vignette a été faite d'après un dessin que nous devons à l'obligeance de M. Eugène Vergez, artiste à Bordeaux.
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N" 1241 : Saint Georges
Toile. — H. o"'46, L. o'"35. — Tableau acquis par la ville de Grenoble, le 24 avril i858, à la vente G. Arosa : i,25o fr. — Musée de Grenoble. — Cat. A. Morcau , pp. 204, 26 I .
K La peinture est l'art de produire l'illusion dans l'esprit du spectateur en passant par ses yeux « disait Delacroix cité par Théophile Silvcstre , et celui-ci ajoute très éloquemmcnt : a Voilà pourquoi ses héros se disloquent en frappant d'estoc et de taille dans l'ardente mêlée : les chevaux, poussés en avant par le vertige du combat, viennent mourir, s'etl'ondrer, s'abattre sur le spectateur, sanglants et fumants; les yeux de l'homme en fureur sortent de leurs orbites; les vaincus, les victimes, suppliants, renversés , tendant les bras avec une exagération sans mesure, comme leur désespoir. La main qui excite à la révolte, commande le supplice ou lance la malédiction, grandit encore sous les touches du pinceau, poussées à fond comme des coups d'épée. Le but n'est pas seulement atteint, il est traversé. C'est que la nature se livre parfois elle-même à ces débordements , emportée par ses propres lois. Examinez la foule au moment où un chariot vient d'écraser un passant, dans les rues encombrées, un enfant, une femme ; on sent dans l'air un frisson tragique : l'effroi, la pitié, la colère, allument les yeux, tordent les bouches, écarquillent les mains et font avancer les tètes sur les cols allongés. L'équilibre anatomique a reçu une irrésistible secousse. Qu'est devenue la régularité ordinaire des proportions dans les physionomies, dans les mouvements; qu'est devenue surtout cette délimitation froide et dure appelée ligne ou contour. La liberté sans frein des émotions naturelles a tout bouleversé ? » — Nous devons à M. Félix, de Grenoble, la communication dudessinqui a servi à exécuter notre vignette.
N° 1242 : Chasse aux lions
Toile. — H. 2'"6o, L. 3'"6o.— Au Musée de Bordeaux.
— Brûlé en partie en 1870. — Voir l'esquisse à l'année i853 et les variantes aux années i855 et i858. — Cat. A. Morcau, p. 200.
Ce tableau, peint en 1854, acheté 10,000 francs par l'Etat et donné par lui à la ville de Bordeaux, a été à peu près complètement détruit en 1870, dans l'un des incendies successifs de la mairie de Bordeaux, où se trouvait installé le Musée.
— Heureusement, il en reste une esquisse qui avait été acquise à la vente après décès de Delacroix, par Riesener, pour la somme de i,3oo fr. (Voira l'année i853, i23oet
123 1 .)En ces derniers temps, M. Andrieu en a fait une répétition au moyen des documents qu'il a pu se procurer. Le gouvernement en a fait l'acquisition et l'a donné au Palais-Bourbon. « La chasse au lion est le plus effrayant pêle-mêle de lions, d'hommes, de chevaux; un chaos de griffes, de dents, de coutelas, de lances, de torses, de croupes, comme les aimait Rubens; tout cela d'une couleur rutilante et si pleine de soleil qu'elle vous fait presque baisser les yeux. Nous ne savons pas ce que dirait Jules Gérard de cette manière d'attaquer le lion. Quant à nous, nous en sommes fort contents, c'est de l'énergique et vaillante peinture. » (Th. Gautier. Les Beaux-Arts en Europe.) Sensiblement, il n'y a pas à le méconnaître, ces Chasses sont inspirées des Chasses de Rubens; mais si elles en évoquent le souvenir, si elles en ont la furie héroïque, elles témoignent d'un plus scrupuleux respect de la réalité.
N'' 124) : Chasse aux lions."-— - Variante
ta
„. , ,. Croquis à la mine de plomb. — H. o"'i65, L. o"'2 22. — On lit en *</• '- haut à gauche : « 3o juillet 54, soir. » — Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
^^^S^Ê, ' '^^4, il écrit h M. Aridrieu : « Pour moi, pendant que nous tra- '--^ I^^^' ' ^'aillerons à Saint-Sulpice, j'essaierai de mener de front un tableau pour l'Exposition. Mon projet serait de vous établir à l'église comme chez vous et de vous laisser marcher comme si vous faisiez votre propre bleau. Moi, pendant cela, je serais parmi les lions et les Arabes, m'escrimant de mon coté.
N° 1244 : Falaises de Fécamp
Peinture sur bois. — H. o'^iô, L. o^ao environ. — Appartient à M. Lambert de Sainte-Croix. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est une mignonne peinture exécutée, non sur nature, mais d'après des études. La facture en est superbe. Les lumières, hardiment empâtées, donnent une puissance d'effet singulière aux nuages et à la mer. Trois ou quatre figures animent les premiers plans, une entre autres sur la droite, apparaît vêtue d'une vareuse rouge et réveille, par la note vive de sa couleur, cette partie la plus sombre du tal)leau.
N° 1245 : La mer vue des hauteurs de Dieppe
Toile. — H. o'"35, L. o"^5i. — N° 98 de la Vente posthume: 3,65ofr.à M. le comte Duchâtel. — Exposition d'Alsace- Lorraine en 1874. — ^- Moreau, p. 3i5.
Cette petite toile est un chef-d'œuvre de lumière et de couleur, comparable à ce que le prodigieux Turner a fait de plus merveilleux. Th. Silvestre comparant la dernière manière de Delacroix à celle du peintre anglais, ajoute : « Il n'y a pas là pourtant la moindre imitation du maître anglais par le maître français; notons seulement, chez ces deux grands peintres au déclin de la vie, des inspirations de couleur à peu près analogues. Ils s'élèvent de plus en plus dans la lumière, et la nature, perdant de jour en jour sa réalité, devient une féerie. Turner arrivait sur la fin de sa carrière aux décorations factices et aveuglantes du théâtre. Il s'était mis en tête, h tort ou à raison, que les artistes les plus illustres de toutes les écoles, sans excepter les Vénitiens, étaient restés bien au-dessous de l'éclat pur et joyeux delà nature, d'un côté en assombrissant les ombres par convention, et, d'un autre côté, en n'osant pas attaquer franchement toutes les lumières que leur montrait la création dans sa virginité. Aussi essaya-t-il les colorations les plus étranges et les plus brillantes. Delacroix, homme plus ardent encore et plus positif que Turner, n'a pas poussé si loin l'aventure; mais, comme l'artiste anglais, il est insensiblement monté d'une harmonie grave comme les sons du violoncelle, à une harmonie claire comme les accents du hautbois. »
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N" 1246 : Baigneuse
Toile. — H. o"'290, L. o"'3i5. — Vente Villot, 25 janvier 1864 : 570 fr.; vente Van Cuyck, 7 février 1866: 990 fr.; vente du marquis de Lambertye, 17 décembre 1868 : 7,800 IV. — Appartient à M. F. Bischoffsheim. — Cat. A. Moreau, p. 282.
Nous rectifions une erreur de dimension qui a échappe à M. A. Moreau. 11 donne : H. o"'()4, L. o"'78. C'est un ravissant tableau de chevalet, que ne dépare aucune négligence; il est d'une touche preste, vive, habile; les figures sent traitées avec une grande délicatesse et le paysage est d'une exécution très soignée. ^Voir le n" suivant.) — « En présence d'un objet véritablement beau, un instinct secret nous avertit de sa valeur et nous force à Tadmircr en dépit de nos préjugés et de nos antipathies. Cet accord des personnes de bonne foi prouve que SI tous les hommes sentent l'amour, la haine et toutes les passions delà même manière, ils sont émus également en présence de la beauté. » (Questions sur le beau.]
N" 1247 : Suzanne au bain. — Ébauche
Toile. — H. o'"3o, L. o'"24. — N" 118 de la Vente posthume: 3i5 fr. à M. Fabius Brest. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce tableau offre une grande analogie avec la Baigneuse, que nous avons décrite au n" 1246. Mais ici s'est introduit à gauche un troisième personnage, qui soulève les draperies qui voilaient le beau corps de la baigneuse. Il tient la place du socle de marbre et du charmant petit chien qu'on y voyait juché dans l'attitude la plus provoquante. Enlevée avec une admirable liberté d'esprit, cette ébauche nous rappelle les conseils donnés par Delacroix : « Ne travaillez pas quand vous êtes indisposé, et lorsque vous vous remettez à l'œuvre après avoir été malade, ne travaillez pas trop la première fois. Arrêtez-vous sitôt que vous vous sentez fatigué. Reposez-vous souvent. Si l'entrain vous prend, abandonnez-vous; mais il faut être déjà fort habile pour aller ainsi. 11 arrive souvent qu'en pleine verve on gàtecertains travaux; arrêtons-nous alors, et attendons un meilleur moment.» [Souvenirs manuscrits de M. Planet.)
N° 1248 : Lion debout s'apprêtant à bondir
Toile. — H. o"'27, L. o'"35. — Signé vers la droite, non date. — Vente Bonnet, i853 ; vente Laurent - Richard, 7 avril 1873 : 8,3oo fr. à M. Durand-Ruel; nouvelle vente Laurent- Richard, mai 1878 : 2,905 fr. à M. Henri Hecht. — Cat. A. Moreau, pp. 281, 282.
Le catalogue de la deuxième vente Laurent-Richard décrivait ainsi ce lion : « 11 sort d'un creux de rocher, la tête haute, le regard lîxe. Ployé sur ses pattes nerveuses, il se raidit comme pour préparer un bond. I.e ciel est bleu foncé, et le soleil éclaire la robe fauve de l'animal. » — Le tableau manque un peu de souplesse.
1249: Lion guettant sa proie
Toile. — H. o'"24, L. o'"32. — Signé au bas, à gauche. — Vente de Schwabacher, mai 1874: 7,25o fr. ; vente Laurent-Ricliard, 1878: 3,260 fr. à M. Dollfus. — Non catalogué par M. Moreau.
« Les reins ployés, l'œil en feu, il rugit près de son antre, comme à l'approche de l'ennemi». Cette description du catalogue Laurent-Richard
^^-=-?-^Ti>- n'est peut-être pas tout h fait exacte, si nous comparons cette toile au
croquis suivant, dont le geste révèle une intention pareille, et que Delacroix définit en trois mots. C'est, à n'en pas douter, un lion qui guette une proie.
N"" 1250 : Lion guettant sa proie
Croquis à la plume. — H.o"M3, L. o"'20. — Ecrit au bas: «Regardant des gazelles.» — Non catalogué par M. Moreau.
La disposition est h peu de chose près la même que celle du tableau précédent. La note autographe du maître détermine bien le sujet, sur lequel certains amateurs se sont trouvés en désaccord. Quelques-uns même y ont trouvé un lion en rut. -- Tout est bonheur chez les grands artistes : il n'est pas jusqu'à ces trois mots écrits à gauche qui ne contribuent à rétablir l'équilibre de la composition.
N° 125 1 : Lionne en marche, vue de dessus
Croquis à la mine de plomb. — H.o"Mo, L. o'"09. — Non catalogué par M. Moreau.
V Delacroix affectionne tout particulièrement cette façon de voir de dessus les animaux, afin d'en développer dans toute leur puissance les lignes serpentines. ^ Ils descendent des montagnes ou les gravissent avec un jeu de muscles étonnant de justesse et en tout cas très vital, dont le rendu suppose une mémoire ou une science rare.
Études de lions
1° Lion malade. — Croquis à la mine de plomb. — H. o'^ig, L. o'"28. — Non catalogué par M. Moreau.
2° Lion en marche. — Croquis au pinceau. ^ — Non catalogué par M. Moreau.
A aucune époque de sa vie, Eugène Delacroix se considérant toujours comme un élève, ne négligeait la moindre occasion de dessiner et d'apprendre. Pour étudier les fauves, il visitait les ménageries, les laboratoires de dissection et travaillait de compagnie, rivalisant d ardeur avec son ami Barye; mais il avait un tel sentiment de la vie, qu'il ne pouvait s empêcher d'animer ses squelettes. Toujours son trait s'ondule et vibre.
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N""* 12^-4, 12^^ : Études de dclails
1° Deux croquis à la mine de plomb sur une même feuille. —
'•r^-'^'^ Formnt in-folio. — Non catalogue par M. Moreau. *'jf,,>j| 2" .Xquarclle. — Format in-octavo. — Appartient a M. Hey- ^^"^■^^^ raukl. — Non catalotjué par M. Moreau.
' ^ Infatigable dans la poursuite du mouvement, Delacroix a réalise
souvent les mêmes études par les procèdes les plus divers, crayon, plume, scpia, aquarelle. Notre vignette reproduit les deux croquis; quant à l'aquarelle, qui est exécutée avec une conscience absolue, elle n'est qu'une répétition coloriée liu premier de ces croquis.
N" i2)() : Lion mort, debout. En bas, une tète de squelette
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"i8, o"'27. — Ecrit au bas : ' Mort. » — Non catalogué par Ni. Moreau.
N" 12)7 : Lions et lionnes. — Études
Croqui-- a la mine de plomb. — Vente Forgct. — Non catalogué par M. Moreau.
N*"" 12 ^'8. 12^9: Tigre prenant sa course
i"Croquis à la mine dcplomb. — H. o'"!-, L. o"'24. — Appartenait à M. G. Arosa. — Non catalogue par M. Moreau.
Tous ces croquis, qui offrent à un tel degré l'imprévu et le charme de la vie, ne peuvent se retrouver que sous la main d un artiste ayant profondément observe et sans cesse étudié.
2» \ l'Exposition des dessins du siècle, organisée en 1884, à l'Ecole des Beaux-Arts, fleurait un autre dessin de ce même tigre, sur feuille in-quarto; il appartenait à M. René-Paul Muet.
Tigre
assis guettant une proie
Dessin à la plume. — H. o"'i70. L. o"'225. — Ecrit au bas a droite : " Eugène Delacroix à .\lexandre Batta, petit souvenir reconnaissant pour le plaisir qu'il m'a fait. Augervillc, mai 1854. » — Non catalogue par M. Moreau.
C'est un dessin très soigné ; l'exécution en est très simple, parce que toutes les parties sont éclairées en pleine lumière, (-cla n'empêche pas, toutefois, cette exécution d'être varice; on dirait d'un bas-relief taillé au marteau
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N*'-'' 1261, 1262, 126^, 1264 : Écorchés de panthères
1° Croquis à la mine de plomb. — H. o'"i
Ecrit au
bas : «Panthère.» — Non catalogué par M. Moreau. 2° Croquis à la mine de plomb. — H. o'^i 2, L. o"^22.
— Non catalogué par M. Moreau.
- H. o"'o8, L. o'"24. — Non catalogué par M. Moreau. H.o"M5, L. o'"20. — Non catalogué par M. Moreau.
3" Croquis à la mine de plomb.
4° Croquis à la mine de plomb.
Tous ces croquis sont animés ; toujours l'action, le mouvement, la vie jusque dans la mort
N° 1265 : Vieux cheval laissé pour mort
_u Croquis à la mine de plomb. — H. o'"i i, L. o'"26. — Daté: « 24 aoiit ^^^^ t~r&^ \ . 5 4 , Dieppe. » — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, n" 3i, dans ^^Ù^iè^ft'^ les dimensions de : H. o""!!, L. o™26. — Vente posthume à ^ " M. Luquet. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous disons : « Vieux cheval laissé pour mort, » et non pas tout simplement : « Cheval mort », parce que, paraît-il, Delacroix aurait vu le misérable animal se relever sous les coups de fouet trois jours après qu'il en avait fait le croquis.
N° 1266 : Animaux divers. Cheval, paons, cygne
Croquis à la plume. — H. o'"24, L. o'"35. — Ecrit : « Samedi 27 mai 54. » — Non catalogué par M. Moreau.
Il est très rare qu'on ne retrouve employés dans l'une des nombreuses toiles du maître, les multiples croquis qu'il nous a laissés. Ici, la jument rappelle celle qui figure dans les tableaux d'Ovide; les paons, ■ le cygne, se rencontreront aussi utilisés au hasard de son œuvre. C'est pour cela que ses moindres dessins ont un incontestable intérêt. Montrons aussi comme la page est habilement couverte, et comme les divers croquis s'y pénétrent, de manière à pondérer leurs masses et balancer leurs lignes.
N" 1267 : Aigle. Face et profil
l'animal .
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"o8o, L. o'"i i5. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans ces croquis, le côté supérieur est saisi avec une justesse parfaite. Au premier regard, on voit que ces ailes, de proportions démesurées, sont construites pour supporter un poids bien autrement lourd que celui de lorsqu'une heureuse rencontre lui a mis une bonne proie dans les serres.
I. ŒL VKK l>i: DKI. ACHOl
N" I ; l'n quai a Dieppe
■ A' ^'roquis a la mine Ac VT'" Kct'm au bas : « Dicppo, ^jw •-- Non catalogue par M
lairc
pliMiib. — H. o"'iS, !.. ()■":
du quai Duquosnc, 2 sept.
Morcau.
. ,-îX "' chaque saison qu il laisaitau borJ de la mer, Delacroix habi-
t iit sur le quai Duqucsnc, n» 6. De sa fenêtre il voyait la mer — * et le mouvement des navires, qui est pour lui « la grande af-
comme il dit dans une lettre, du 2 septembre 1S34, a madanu- de Korget.
N" 1269: Bateau en réparation
/ y J Croquis à la mine de plomb. — H. o"'2.î, L. ()"'i8. — Date: 121 sept. / J 54 ». — Vente posthume. — Non catalogué par .M. Moreau,
Des matelots sont occupés à calfater un bateau en réparation dans le port de Dieppe. Que d'études de détails, poulies, cordages, mâtures, etc.. faites avec une admirable patience par le maître, avant qu'il réalise les scènes que sa grande imagination méditait. Delacroix travaillait par tempérament, non seulement dessinant, mais aussi prenant des notes. Nous relevons, à côté d'un croquis représentant des vagues, les quelques lignes suivantes : <■ Mer tranquille vue de face — semblable aux sillons des champs, lorsqu'on a coupe l'herbe et qu'on l'a posée sur le dos des sillons. Le ton de la demileinte de la mer jaune transparent vcrdàtre, comme de l'huile, taches bleuâtres comme de l'étain avec l'aspect métallique et luisant. C'est la reflexion du ciel dans les flaques d'eau ; les bords sont très brillants et argentés et le milieu est bleuâtre. Ou bien les bords sont bleu étain et le milieu couleur de sable. Ces tons couleur de sable se voient souvent dans la mer. Le sable du bord de la mer toujours plus foncé que celui qui est un peu plus éloigné, parce qu'il est plus mouillé, -i
Barques et bateaux
1° Deux barques au port do Dieppe. — Croquis rehausse d'aquarelle. — H. o"'22, L. o"'34. — Date : « i'"'' sept. » — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
. 2" Bateau de pèche. — Croquis d'aquarelle. — H. o'"225, L. o"'355. — Kcrit : '< 15 sept., vendredi... Isabey et Chenavard. » — Non catalogue par M. Moreau.
Tout en poursuivant cette variété d'études et d'observations, Delacroix retrouvaK au spectacle de la nature et de ses aspects grandioses le repos de la pensée, la sérénité des sens et l'apaisement de son imagination maladive, .\insi écrivait-il : « Voilà depuis quelques jours que je déjeune; je dis un peu moins de mal de mon siècle et de l'humanité; je me réveille assez gai. grand symptôme, et point effrayé à l'avance de la journée dont il va falloir traîner le poids; entîn je me vois tout prêt h être comme tout le monde. Etre comme tout le monde! Voilà la vraie condition pour être heureux. > Lettres, t-d'mon F^urty.'
Année i855
N*' 1272 : Les deux Foscari
Toile. — H. o'"90, L. i'"3o. — Daté et signé à droite sur la draperie de la table. — Gravé à l'eau-forte par Charles Courtry pour le catalogue de la vente Faure, dans les dimensions de : H. o™ioo, L. o"' 148. — Gravé à Teau-forte une seconde fois par Charles Courtry (encore inédit), dans les dimensions de : H. o"M62, L.o'"237. — Gravé sur zinc d'après un dessin de F. Gaillard, dans les dimensions de : H. o'"i2i, L. o"M7o, pour la Galène des Beaiix-Ai-ts, nnméro du octobre 188 1. — Vente Faure, juin 1873 : 79,500 fr. — A appartenu à M. Schwabachei". — Appartient à M. le duc d'Aumale. — Cat. A. Morcau, pp. 189.
K Le doge Foscari est obligé d'assister h la lecture de la sentence de son fils, Jacques Foscari, torturé et banni pour de prétendues intelligences avec les ennemis de la République. Le doge, coiffé de son bonnet à cornes, vêtu de sa robe de brocart d'or, est assis sur son trône au premier plan, accablé de douleur sous sa contenance stoïque. Jacques Foscari, dont le bourreau vient de torturer les membres, lui jette un suprême adieu et tend ses mains brisées aux baisers de sa femme. La scène est disposée de la façon la plus dramatique, dans une de ces belles architectures que Delacroix sait si bien construire et auxquelles il donne la profondeur d'un décor. » (Th. Gautier. Les Beaux-Arts en Europe.)
N° 1273 : Les deux Foscari
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"26, L. o'"4o. — ■ Reproduit en fac-similé, n° 43, par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o"^26o, L, o'"40o. — Trois petites lignes de texte, au bas à droite : « Montrer seulement un des pieds de Jacques et ceux de la femme; le reste caché par les marches et par le bureau.» — Appartient à madame veuve Paul Huet. — Voir le tableau précédent. — Non catalogué par M. Morcau.
Le grand paysagiste Paul Huet, à qui ce dessin a appartenu, écrivait à un de ses amis, au moment "de la vente posthume : <( L'exposition est magnifique, et l'on commence à proclamer hautement que Delacroix est un grand dessinateur. Les imbéciles ont attendu pour cela l'exhibition d'une copie de Raphaël, excellente en etfet. Il faut que les plus rebelles admirent cette fiexibdité de talent qui passe de la grâce la plus charmante, de l'exécution la plus froide, à la grandeur du style, au nerveux de l'exécution, à la beauté sublime du caractère et de la forme. » (Voir E. Chesneau, Pem/re5 et Statuaires romantiques.)
l. (i:rVI<l". 1)K DKI.ACK'OI \
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N" 12-4: Hercule cl Dionicdc
Toile. — H. o"'28i>, t>"'343. — Gr;ivc sur bois pour le Mair^.v;// pittaresquc , en i8b(3, dans les dimensions de : H. o"'i2?>, o"'i3o. — Reproduit au trait dans les dimensions de : Fi. o"'28o, L. o'".<43, et lilhoj^raphie- à la plume par A. Kobaut;
.ivé sur zinc dans les dimensions de: H. o"'o()-, !.. o"'i23. — N ' I !<4 de la Vente posthume. — (^>ileetions de MM. Haro Fevdeau, Brame, i'etit. — Vente C. Dutilleux. mars 1874: j.25o fr. à SI. A. Robaut. — Cat. A. Moreau, pp. 144, 3i8,
Hercule livre Dioméde vaincu h la férocité de ses propres chevaux, que le roi de Thrace nourrissait de chair humaine. C'est un des nombreux projets tjue le maitre avait e-tudiés pour la décoration du salon de la Paix, à I Motel de Ville, et dont il ne trouva pas l'emploi alors. I.e maitre, sur les instances de son ami Dutilleux , avait reporte cette composition sur une toile Je i;rande dimension. Malheureusement , la mort s'opposa ii l'achèvement de c. t. n.iiloii seul le praticien avait pas-^é.
i2j'(): Hercule cl Diomèdc — Croc^uis
i" Croquis à la mine de plomb. — H. o"'2o, L. o"'36. — Reproduit en lac-similé, n" 32, par .•\. Robaut.dans les mêmes dimensions. — Partie du lot 3()i de la Vente posthume.
2" Croquis à la mine de plomb. — H. o"'i4, L. o"'2Ô. — Reproduit en fac-similé, n" 3i bis, par A. Robaui, dans les dimensions de : H. o"'i40, L. o"'i6o. — Partie ihi n" 36 1 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau. Le premier croquis est une étude sur nature, le second un commencement de composition.
IL
N" I 277 : Arabes
en \oyagc
Toile. — H. o"'55, !.. o"'(')5. — Signé à gauche en bas, daté : « i855 ». — Gravé à Tcau-fortepar Veyrassat, pour Iccatalogue de la Vente Michel de Trétaigne dans les dimensions de : H. o"'io5, L. o"'i3o. — Vente baron Michel de Trétaigne : 3n,5oo fr. — Appartient à madame la baronne Nathaniel de Rothschild. — Cat. A. Moreau, pp. 1(^2,275.
I n tonalité générale est blonde et ensoleillée. Le catalogue de la ente Michel de Trétaigne le décrit ainsi : « Le chef marche à la léte de la caravane, son fusil l\ la main et retenant son cheval qui descend une côte. Derrière lui, un arabe conduit un cheval blanc, monté par une femme enveloppée d'un burnous. L'n serviteur suit à pied, portant des paniers. Derrière eux, viennent d'autres cavaliers.» Le paysage, accidente de montagnes bleuissant au loin et de collines verdoyantes, est éclairé par un ciel du matin.
N" 1278 : Chasse aux lions — Variante du tableau du musée
de Bordeaux
Toile. — H. o'"53, L. o"^73. — Daté. — Voir l'esquisse et le tableau original aux années i853 et 1854; voir aussi à l'année i858. — Vente Liebermann, 1876, retiré à 19,300 fr. — Cat. A. Moreau, p. 280.
La différence entre les deux compositions n'est sensible que dans les proportions de la toile et la disposition tout autre du paysage. M. de La Rochenoire le décrit en ces termes : « Un lion, de toute sa force athlétique et titanesque, étreint sous sa large et mortelle grifîe un cheval terrassé et deux hommes. A droite la lionne, car chez M. Eugène Delacroix il y a toujours unité dans l'effet qu'il veut produire, la bête fauve, dis-je, se précipite au secours de son protecteur. Elle se cramponne, fine et cambrée, comme une amante en rage, sur la croupe ruisselante d'un cheval dont le cavalier s'apprête à la terrasser. La mêlée est terrible, les lambeaux de chair vont joncher la terre abreuvée de sang. Le carnage effrayant, la couleur fauve et magique, le dessin fantasque, capricieux et mouvementé qui animent cette scène, cette griffe frém.issante, l'àpreté du site, l'énergie de ce lion surpris à la vie sauvage, la rage des combattants, l'effort surhumain de la vie contre la mort; tout cela peut-il se décrire aussi bien que le peintre poète l'a rendu ! .... »
N° 1279 : Chasse aux lions — Études
Deux croquis au crayon réunis sur une même feuille mesurant : H. o'"r8o, L. o'"335. — Vente posthume, à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Indiqué en quelques coups de crayon, le cavalier démonté est cependant très déterminé. Il est superbe en son mouvement de tête redressée en l'air, le cou tendu. Quant au lion, il a un aspect d'une nature supérieure. C'est celui qui reparaît dans la composition précédente. Le groupe du cavalier est celui qu'on voit à gauche dans la même scène, mais il a subi de nombreux changements, qu'une simple comparaison fera facilement reconnaître.
N*^ 1280 : Tigre prêt à bondir
Croquis à la plume. — H. o'"i 16, L. o'"i88. — Daté : « du 18 octobre i855, Augerville.» — Partie du n° 495 delà Vente pos- •<■) thume ; i5o fr. à M. Minoret. — Non catalogué par M. Moreau.
Il se tapit, rase la terre et d'un bond- terrible va rouler sur sa proie. Personne n'a comme Delacroix surpris et traduit tous les instincts de férocité logés sous le crâne aplati des félins.
N" 1 281 : Lion cl caïman
■Foilc. — H.()"'3j. l,. o"'42. — Sii^iic cl date a Jn.iic : .i855 ».— Grave à rcau-loitc par Hcdouin pour le calalomic de la vcnie Faure et pour la galerie Duraiul-Ruel, dans les dimensions de
H. o"'o.)4, L. o"'i i3. — Vente Faure, juin \S-}. — Non catalogué par M. Moreau.
I. amateur ne confondra pas ce tableau, maigre l'analogie du titre, avec . '-'clui de 18Ô3 connu sous la désignation de « l.ion au'Caïman. » Dans
ce dernier tableau, l animal est couché de profil, tourné vers la gauche du spectateur. Ici, il est debout et tourné presque de face vers la droite. C'est aux lion^. aux Ai jIks. que Delacroix demandait le repos de ses grands travaux décoratifs.
Tigre en arrêt
Dessin sur verre collodionné. — H.o"'i5o, L. o"
:;;5^^^>ï ». Catalogué par M. Moreau
Non
Il existe de ce dessin des reproductions et des réductions alourdies. Kn i'^54, Delacroix lit, à la demande de son ami C. Dutilkux, cet essai d'un procédé nouveau de reproduction à grand nombre d'un dessin original. Ce procédé consistait à tracer à la pointe, sur une plaque de verre collodionnée, un dessin, dont on tirait ensuite des épreuves sur papier sensibilise, comme l'on fait des épreuves photographiques ordinaires. (Voir la lettre sur ce sujet, du 7 mars 1S34. Kdition Hurty.) n Apres avoir beaucoup étudié d'après nature au Jardin des Plantes, Delacroix s etait mis à taire, de mémoire, plus d'animaux au coin de son feu que devant les fosses et les cages des bètes. Il tirait des lions et des tigres de son chat.u ( Th. Silvestre. )
N"" 1283. 1284. 1285 : Jambes de cheval écorché
3" Jambe H. o"":^?, logué par
1" Jambe de devant. — Croquis ac^uarellé en deux tons, bistre et sanguine.
— H. o"'35, L. o'"23.— Date: ' 28 avril 55 «; onlit : « trop verticale, plus de torsion », ailleurs : « plus conforme. >»
— Non catalogué par M. Moreau.
2" Jambe de devant. — Croquis a>.|uarellé en deux tons : bistre et sanguine.
— H. o"'35, L. o"'23. — Daté : « 28 avril 55. — Non catalogué par M. .Moreau.
)quis aquarcllé en deux tons: bistre et sanguine. — L. o"'23. — Non daté, mais visiblement de la même époque. — Non cata- .M. Moreau. Chaque numéro représente deux fois la même jambe.
de derrière. — Cr(
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N" 1286: Squelette de cheval
Quel rare exemple
Croquis ù la mine de plomb. — H. o'"25, L. o"'32. — Daté : « 2 mai 5 5 ». — Non catalogué par M. Moreau.
a 11 a paru à la vente de Delacroix une suite nombreuse de dessins d'anatomie du cheval, coloriés et traités avec un soin minutieux. Cela n'étonne point de la part d'un maître qui a peint le cheval comme on ne l'avait pas fait avant lui; mais ce qui surprend, c'est la date de ces dessins : i8551 Ainsi, c'est après l'Exposition universelle, qui fut comme une consécration solennelle du génie et de la supériorité de l'artiste, qu'il se livrait à de pareilles études, modestie et quelle douce leçon pour nous tous. » (Constant Dutilleux.)
Année i856'
N"* 1287 • S^'iii^t Michel ternissant le dragon
Toile ovale. — H. o™32, L. o"^40. — Variante du plafond deSaint- Sulpice. — Appartient à M. Le Gentil. — Voir à l'année 1857. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette variante du plafond de Saint-Sulpice fut livrée par le maître en i858 seulement, sur commande de C. Dutilleux, pour M. Le Gentil, juge à Arras, et fut payée 3oo fr. — H y a, dans le fond, à gauche, trois figures couchées, et une à droite. Voir à ce sujet la lettre écrite par le maître à C. Dutilleux, en date du 24 août i85() (édition Burty), où il annonce qu'il a commencé, à l'intention de M. Le Gentil, une «petite réminiscence» du plafond qui l'occupe. Et il ajoute : «Si ce choix contrarie votre amateur, je tâcherai de trouver, aussitôt qu'il me sera possible, quelque chose qui puisse le satisfaire. «
N° 1288 : Saint Michel
Dessin aux deux crayons et lavis. — H. o"'3io, L. o'"4io. — N" 295 de la Vente posthume: 225 fr. à M. Cadart. — Appartient à M. A. Robaut. — ■ Exposition des dessins du siècle, 1884. — Voir à Tannée 1857, le plafond de Saint- Sulpice. — Non catalogué par M. Moreau.
Le 24 août i856, Delacroix écrit à C. Dutilleux : « Cher monsieur, votre bonne lettre m'est arrivée au milieu de mon rude travail de Saint-Sulpice, et que je poursuivrai encore tout le mois prochain. Ce travail, tant retardé et interrompu sans cesse, aurait pu être achevé dans cette campagne; mais la clarté douteuse de la hn de l'automne me forcera encore de lâcher prise, mais avec la résolution d'achever au printemps.»
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N" 1289 : Chiisi en cini\
l'oilc. — H. (i"'4i'o. L. o'"3()5. — (îr.ivc .1 l'caii-loi ic par A. Grcux, pour le cat;ili»f;uc de la vente L;\iirent-Uiv.liarJ . iS-S, dans les dimensions de : H. o"'i25, L. o"'io3. — Deuxième vcnic Laureni-Hiv.luird, mai 1878. retiré à 8.5oo fr. — Non cata!(>^;uc par M. Moreau.
Ce tableau fut offert par le maitre, en iS^fi, à M. Roche, architecte des hospices, à Bordeaux, qui avait, dix ans auparavant, consiruit le toml^eau du père et du frère de Delacroix. — Kn mars i>>74. M- Laurent-Richard avait acheté le Chrislen croix et le Tigre royal voir le n" ioo5i. pour la somme de 33, 000 fr., de M. Dcmonts, sous-intendant militaire à Versailles et neveu ùe feu M. Roche. Le 26 mai 1836, Delacroix écrit à M. Roché : <> Je
suis très heureux que le petit Christ vous plaise ainsi qu'à madame Roché Je lui adresse
d'ici et en pensée des prières ferventes pour votre bonheur à tous deux, b
N" 1290 ; Oliiidc Cl Sophronic sur le bùclicr
la 111.1
Toile. — H. r"oo, L. o"'8o. - Vente Bonnet, 9 mars iSt^ : 7,5oo fr. à M. de Laagc. — Cat. A. Moreau, p. 23 1.
Déjà, en avril i836, peu de temps après qu'il fut fait, ce tableau avait passé en vente à l'Hôtel Drouot, sans trouver d'acquéreur. Il fut retiré par l'expert-vendeur, M. Weyl, qui l'avait t;lissé. avec beaucoup d'autres tableaux, parmi ceux de la collection Surville (n" i3 du catalogue). — La description fournie par Delacroix est la suivante : <■ Olinde et Sophronie. Clorinde, arrivant au secours des Sarrasins, assiégés dans Jérusalem, délivre de la mort deux jeunes amants condamnés au bûcher par le tyran Aladin. iJcrusjlem Jélirrce.l » Kn cette toile de petite dimension, aussi bien qu'il l eiit l'ait en l'une de ses œuvres les plus vastes, Delacroix a su donner l'impression du grandiose par l'ampleur des gestes, l'abondance de la composition et llet. D'un sujet de genre, il a tiré un drame d'une émotion supérieure.
N"i29i : Don lu:in cl Haydce
y^,il(.. — H. o'"5o, L. o"'45. — Vente Van Isacker, 23 février i838 : i.ioo fr. — Cal. A. Moreau, p. 249-
N" 1292 : Combat entre des Marocains et des Arabes
'foile. H. <)"'i4. L. o"'33. — Voir la Perception de iimpot arabe, à l'année i863.
— Vente Cachardv. 8 décembre 1862 : 900 fr. — Vente du marquis de L., 4 février i863 : i,3oo fr. — Cat. .\. .Moreau, p. 272.
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N'' 129^ : Combat du giaour et du pacha — Variante
Toile. — H. o'"8i , L. o"^65. — Signé à droite, daté : « i856 ». — Appartient à M. E. Secrétan. — Voir aux années 1827 et i835. — Cat. A. Moreau, p. 244, note.
Le giaour ici est beaucoup moins fatal et byronien que ceux de 1827 et de i835. C'est un élégant et jeune seigneur vêtu de velours vert et de satin cramoisi, coiffé d'une légère toque amarante à plume blanche, galopant sur un cheval volant à tous crins. Il n'a qu'à paraître pour vaincre. Le pacha agenouillé lui rend son arme. Dans le formidable écart de l'arrière-train du cheval, on aperçoit au ras du sol la téte d'un Turc qui regarde la scène en curieux effaré. Les blancs, les pourpres, les verts, les rouges du costume du giaour, le vert et le rouge différents et le bleu sombre de celui du paclia, jouent sur une troisième gamme de verts et de bleus formée par les collines qui découpent leur forte silhouette dans les gris de perle mêlés de turquoise du ciel orageux : admirable tableau. — Notre vignette est faite de souvenir.
N" 1294 : Cavalier arabe
joli ciel clair.
Toile. — H. o"^6o, L. o'"48. — Appartient a M. Soultzener. —
Vêtu d'un burnous jaune très clair, la main gauche levée tenant haut les rênes de son cheval, il porte de la main droite un sabre nu et il fixe attentivement, en se détournant sur son cheval, une touffe de cactus où l'on aperçoit quelque objet qui met sa méfiance en éveil. Le cheval, lancé au galop, est également inquiet et tourne aussi la tète du même côté. 11 est alezan clair, la selle rouge vermillon, le reste du harnachement rouge cramoisi. Parmi toutes ces variétés de rouge se détache la note jaune citron de la chaussure du cavalier. Au-dessus se développe un avec de légers nuages gris volant dans l'azur. Au fond, des montagnes.
N"* 1295 : L empereur du Maroc passant la revue de sa garde
Toile. — H. o'"65, L. o™55. — Signé au bas à droite et daté : « 55 ou 58 (?),» on ne lit pas bien. — Gravé à Feau-forle par A. Lurat, dans les dimensions de : H. o"'i57, L. o"M3i. — Vente F. Hartmann, mai 1881 : 28,100 fr. à M. G. Pereire. — Voir la variante à Tannée 1862. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce tableau, à de très faibles variantes près, est semblable à celui que Delacroix peignit en 1862. Ici, le cheval est plus clair, gris pommelé; le guide, au lieu d'être en pleine lumière, se trouve enveloppé par l'ombre du cheval; enfin, le chef, qui se trouve en tête de la colonne, porte un turban et non une toque. Delacroix n'a d'ailleurs fait que reproduire en ces deux compositions, et sous une forme légèrement diflérente, un épisode déjà utilisé en 1845. Voir les n"* 5ob, 708, 799, 927 et 928 à qSb.)
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N" I2(;0 ; Épisodes de la guerre en Cireee
— j Toile. — H. <)"'65, L. ()'"8o. — Sifjnc en b;is. à Jioite,
"''Ij^rj et daté: •< iRsh». — Grave à l'eau-lortc par Mathé pour le caiali>L;iic de Tl^xposition des Cent thefs-d'CKiivre, dans les dimensions de : H.o"'i22. L. o'"i(')o. — Voir la variante à l'année 1827. — Vente Weriheimberg. 7 déc. 1871, 21,000 fr. à M. le baron Cjiistave de Rothschild. -- Cat. A. Morcau, p. 271.
Ce tableau n'est pas celui qui a servi pour la gravure Je M. Houruet-AubcTtot (voir le n" 200). C'est une variante exécutée à trente ans Je distance, puisi^u'il est daté « iS5('). <> On admet trop volontiers que Delacroix était un improvisateur. Je ne sais pas, au contraire, de génie plus rétlécni. A trente années de distance, comme ici, il reprend un motif déjà traité pour l'améliorer. De tels exemples sont fréquents dans la suite de son œuvre.
N" 1297 ; Femme au bain
Toile. — H. o'"323, L. o"'2^o. — Lithographie retournée (inédite^ par Charles Desavarv, dans les dimensions de: H. o'"i43, L.o"'io5. — .Appartient à M. Constant Le Gentil. — Cat. A. .Moreau, p. 1 3o.
Dans la conversation, Delacroix désignait, dit-on, une de ses baigneuses . sous le titre de : « La femme impertinente.» Il se peut que ce soit ce tableau. I.a jeune femme a la tète ceinte d'un ruban bleu, qui flotte sur son -Icjs; elle s'appuie sur un banc de verdure, où sont déposés des vêtements, ]iii éclatent en tons blancs et rouges. Les eaux sont d'un bleu intense. Notre vignette est comme la lithographie en sens inverse de l'original. — Constant Dutillcux a fait de cette jolie baigneuse une copie en dimensions très réduites, mais dans laquelle il a heureusement conservé la grâce exquise de l'original que l'on doit considérer comme une des productions les plus délicates du maître.
N" 1298 : Le lion el le serpent
Toile. — H. o*".!!, L. o'"6i. — Signé au bas à droite et daté: "i856». — Vente Weyl, janvier i858: i,o3ofr.; vente du 24 décembre i858: 1,175 fr. ; vente du 3 février 1860: i,o5o fr.; vente WolfT, de Bruxelles, à l'hôtel Drouot, du I I avril 1877 : 20,000 fr. — En i87('), la toile était en mauvais état, l'ancien vernis lui donnait un aspect triste, verdatre et froid. — Cat. A. Morcau, p. 278.
La lutte, dont l'issue est certaine, a lieu sur un plateau où pousse une herbe maigre et rase. A droite, des arbres aux teintes jaunies; au fond, des montagnes bleues; le ciel est chargé de nuages sombres. C'est un des multiples exemples du talent avec lequel Delacroix harmonise le paysage et la scène qu'il encadre.
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N° 1299: Lion dévorant un lapin
^^^^^^^f^l Toile. — H. o'"45, L. o'^SS. — Gravé à l'eau-forte par ^^^^^^^^fe^ 1 Laguillermie , pour le catalogue de la vente Laurent- 1 Richard et la galerie Durand-Ruel, dans les dimensions ^^^^^^^^^^^^M '^^ • H. o"'97, L. o'"i20. — Gravé à Peau-forte par Ch. ^[p^^^^^^^^^ Greux, pour le catalogue de bienfaisance John W. Wilson, ^^^^^^^^^^^^ 1873, dans les dimensions de: H. o"'i 53, L. o'"i88. — ^j^^f^^gr?j^^i^^^^ Collection Arago. — Vente Laurent-Richard. 7 avril 1873 : ^^^^^^H^fe'T^a^^ 3i.o5o fr. à M. Gauchez. pour M. Wilson; vente du
avril 1874: 35,200 fr. — Voir l'aquarelle à l'année 1837, n° 655, et la lithographie à l'année 1829, n" 3og. ■ — Cat. A. Moreau, p. 281.
Un des plus beaux, un des plus purs tableaux de chevalet qui soient sortis de la main du maître et d'une renommée universelle. — Dans une anfractuosité de rochers, sur un sol recouvert d'une herbe courte, le lion, d'un beau jaune fauve, est étendu sur le ventre, tenant sa victime entre ses larges pattes de devant et posant sa mâchoire sur son échine qu'il ploie. L'antre s'ouvre à droite sur un paysage très lumineux, où l'azur intense se marie au vert tendre. La facture procède par touches allongées, avec les clairs vigoureusement empâtés.
N° 1^00 : Chasse au lion
Toile. — H. o'"32, L. o'"40. — Signé à gauche. — Vente George Sand, 24 avril 1864 : 1,170 fr. — Cat. A. Moreau, p. 280.
M. A. Moreau décrit ainsi ce tableau : « Un Arabe, monté sur un cheval bai foncé, fait feu sur un lion qui va bondir vers lui. »
i}Oi : Lion couché
Croquis à la plume. — H. o'"i6, L. o^iS. — Daté en bas : « 5 nov. g-MV^, 56. » — Non catalogué par M. Moreau.
^^'''^"^^^^^^; Ce croquis, si simple, si complet, rappelle par sa disposition le tableau intitulé : Lion devant une chèvre, et catalogue sous le n° 1021, ainsi que la belle toile qui appartenait à M. Brun et qui est décrite sous le n" io5o.
N° 1302 : Lionnes à leur toilette
Croquis. — H. o'"i5, L. o'"20. — Daté : « 5 janvier 56». — Vente /iC^^ ('^ posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
!■ Delacroix a écrit quelque part : « La bonne peinture doit ressembler à ' la sculpture. « S'il n'a pas inventé cette maxime, il 1 a du moins si bien mise en pratique, qu'elle lui appartient, sans conteste : tous ces croquis, fermes et largement compris, en font foi.
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N" i]0] : Lionne en arrèi
Toile. — H. <)"'27, L. o"'38. — Vcnic du comte d'A^juila, 19 février 1868 : 0,700 fr. — Cal. A. Morcau, p. 281.
La lionne est debout, la téte tournée à droite, la gueule ouverte, L'n cours d'eau à ilroite.
N" 1J04: Rencontre d'un lion el d un li<,q-c
Toile. — H. L. (>'".>2. — Vente Cachardy, 24 janvier i85g : 900 Ir. ù
madame la duchesse de Hamilton. — Voir le n" suivant. — Cat. A. Nforeau, p. 279. M. A. Morcau écrit : <i Le tij're, ramassé sur lui-même, se prépare à bondir sur son ennemi. 0
N°** i}0), IJ06, ijoj : Combat d un lion et d un
tigre
.J^- i" Aquarelle ébauche. — H.o"'245, L. o'"200.
— Sii^né au bas à droite. — Vente posthume.
— Appartient à M. Christophe. — Non catalogué par M. Morcau.
2" Dessin à la plume. — H. o'"3i, L. o'"27.
— Reproduit en fac-similé par A. Robaut, n" (), dans les mêmes dimensions. — Vente posthume. — Appartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Morcau.
.i" Croquis à la mine de plomb. — H. o'"i85, L. o"'22o. — Reproduit en fac-similé inédit par Cii. Desavarv, dans les mêmes dimensions. — Vente posthume. — .\ppartient à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans la seconde de ces compositions, le choc est terrible et le mouvement d'une magniliquc énergie; dans la première, [enlacement des deux fauves est massif et manque d'élan.
1308 : Lionne et lion dans leur antre
Toile. — H. o'"365, L. o'"45o. — Signé en bas, à droite. — N" iSo de I Kxposition Durand-RucI en 18-8. — Appartient à M. Henri Hecht. — Non catalogué par M. Morcau.
On voit un coin de ciel dans le haut ii droite. Au fond de l'antre, le lion fait sa toilette, une de ses pattes de derrière est ramenée entre celles de devant; la lionne a cette attitude d'hostilité hargneuse que Delacroix a si souvent donnée à ses fauves ; elle grogne comme a l'approche de l'ennemi et reste étrangère à la présence du lion, qui ne semble introduit dans la composition que pour en pondérer les lignes et Uouncr quelque intérêt au fond.
35o L'ŒUVRE DE DELACROIX 185/
N" I p9 : Tigre qui se lèche
Dessin reproduit en fac-similé par le procédé de gravure Behr, dit chalcotypie, dans les dimensions de : H. o'^ioo, L. o"'i6o. — Cat. A. Moreau, p. 5i.
Nous l'avons dit, chaque croquis de Delacroix se retrouve dans un tableau; rien n'est resté stérile entre ses mains. Ce tigre nous rappelle l'un des fauves des deux Dar.iel dans la fosse aux lions. (Voir le n» 1066.)
Année iSS'y
N'' i^io : Portrait de Talma
Toile. — H. o™90, L, o™7i. — Signé au bas, à gauche.
— « Caricaturé par Marcelin pour Vlllustration » du 3 janvier \S5y, avec ce titre :« Talma. Le plus romantique des classiques, par le plus classique des romantiques. » — Appartient au foyer de la Comédie-Française.
— Non catalogué par M. Moreau.
La robe est rouge vermillon ornée de galons d'or, le rideau cramoisi foncé et le fond de parquet gris. Ce portrait, commencé en i853, était en mauvais état quand, grâce à l'obligeance de M. Coquelin aîné, M. Robaut le dessina en janvier 1877, après l'avoir fait enlever momentanément du corridor obscur où il est placé, attenant au foyer des artistes du Théâtre-Français. Nous avons entendu critiquer ce portrait, sous prétexte qu'il ne rend pas fidèlement le type de Néron. Il est facile de répondre que Delacroix ne s'est pas proposé de peindre Néron, qu'il a seulement voulu résumer, sous les traits d'un grand tragédien , l'expression des sentiments variés sous lesquels Talma devait se figurer être Néron lui-même.
N" 1 3 1 1 : La morte. — Étude d'après nature
Toile. — H. o'"35, L. o'"5o. — On lit derrière la toile ce titre et la date 1857, comme de la main d'une personne informée par le maître. — Vente Hôtel Drouot, 5 octobre 1876 : i25 fr. à M. Charly. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix, qui ne comprenait pas l'art sans la vie et qui sut traduire tous les caprices des formes mouvantes, devait éprouver quelque répugnance en lace de la mort et de sa cruelle inertie. Et nous devons penser qu'en peignant ce visage froid et décoloré, il céda plutôt à la piété du souvenir qu'à sa propre inspiration.
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N" : Le Christ portant sa croix
ri)ilc — H. o"'4o, L. o"'47. — Vente Lapcrche. u décembre iShS: S.nno fr. \oir le II" suivant. — Cat. A. Moreau, p. 2Ù^.
NO
1515: Le Clirist portant sa croix
Dessin. — H. o"':;i, L. o'"±5. — Reproduit en fac-similé, par A. Robaut, n" (■)4, dans les dimensions de : H. o'"2io, L. o"'45o. — A appartenu à M. Luquct. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix avait commencé de ce dessin une répétition en peinture Sur calque. Nous la retrouvons dans l'album factice qui fit partie de la vente posthume G. Arosa, en février 18S4, et qui fut adju{;é à M. le docteur Suchct. — Quelle angoisse dans cet écrasement du corps succombant sous la croix !
N" IJ14 : Chevaux sortant de l'abreinoir
Toile. — H. o"'46, L. o'"56. — Photographié pour le catalogue de la vente Edwards, 1870. — Vente hôtel Drouot, 24 décembre 1868 : i2,5oo fr. ; vente Kdwards, 7 mars 1870: 14,300 fr.; seconde vente Edwards, 24 février iHSi: 24,300 fr. à M.Tavernier. — N" 146 de l'exposition Durand- Ruel, 1878. — Cat. A. Moreau, p. 273.
Deux chevaux conduits par un Arabe et escortés par de grands lévriers sortent de l'eau et remontent sur la rive qui s'élève en pente sur un amphithéâtre de collines. On apcri^oit deux autres cavaliers à droite, dans un pli de terrain. «S'ils semblent bondir sur la toile, a dit Paul de Saint-Victor, c'est que le pinceau les y a jetés d'un élan. » Quant a Théophile Gautier, il les compare aux chevaux de bronze d'un char antique.
MM
Femme d Al^er dans son intérieur
deld- F^rès
Toile. - - H. o"'37, L. o'"28. — Signé au bas à droile et daté : "1857». — Appartenait, en 1875, à M. Francis Petit. — Non catalogué par M. Moreau.
Assise sur un divan, parmi les riches élotles, où dominent le rouge, le jaune et le bleu, la jeune femme nous fixe de son doux regard. Le front et les oreilles sont garnis de bijoux d'or. Tout le torse est nu, le bras gauche repose sur la tète; le bras droit est pendant, et la nonchalance du mouvement se trouve accentuée par la pose des jambes, qui ont une allure de ;;ement parfaitement naturelle : le pied droit a laissé échapper sa babouche sur le divan, de la belle rêveuse est son tambour de basque; sur le sol, ;i droite, un tabouret
N° iji6 : Convulsionnaires de Tanger. — Variante
Toile. — H. o'"46, L. o"^56. — Daté. — Gravé à l'eauforte par Henri Lefort, pour le catalogue de la vente de Beurnonville, dans les dimensions de: H.o""! io,L. o"M 38. — Voir à Tannée i838, n° 662. — Vente David Michau. II octobre 1877 : 10,000 fr. à M. Brame; vente du baron de Beurnonville, avril 1880 : 12,000 fr. à M. Perreau. — Cat. A. Moreau, p. 177 (note).
«Aux jours des grandes cérémonies religieuses, le Scheik ne se rend plus à la mosquée en foulant aux pas de son cheval un tapis de corps humains. On ne voit plus, comme dans le tableau de Delacroix, les Aïssaouas ivres de fanatisme et de haschich, avançant enlacés à travers les rues, avec les balancements de corps, les branlements de tête et les férocités sanguinaires d'abominables déments, avec des contorsions, des hurlements de démoniaques, parmi les cris stridents des femmes voilées qui se mêlent à la foule, se penchent sur le haut des terrasses et précédent la marche de quelque fils du Prophète, portant, impassible dans ce cortège immonde, l'étendard vert de l'Islam. Il ne reste plus du Dosseh que le souvenir d'un peintre éternisé pour l'avenir dans un^ou deux chefsd'œuvre éblouissants de lumière, de couleur et de mouvement. » — La disposition de ce tableau est tout autre que celle delà grande composition de i838. L'effet, également très différent, est gris, et non plus ensoleillé. Mais il renouvelle la même impression de folie et de fureur, la même gesticulation de bêtes fauves, la même horreur de cet hypnotisme féroce exaltant l'animal humain jusqu'à l'attentat contre lui-même.
Marocain et son cheval
Toile. — H. o"'5o, L. o'"6o. — Signé au milieu et daté : « 1857». — Vente A...., 17 mars 1 85g : 660 fr. — A appartenu depuis à M. Soultzener. — Cat. A. Moreau, p. 270.
Morceau de choix dans l'œuvre du maître. Le ciel, très animé, est d'un effet superbe. Delacroix, qui s'y connaissait en chevaux, pour avoir, pendant toute sa vie, étudié et peint l'animal, a quelque part comparé les chevaux de Gros et ceux de Rubens. Tout ce qu'il dit de ceux du peintre de Jaffa s'applique exactement à ceux de Delacroix lui-même : « Les chevaux de Gros tranchent tout à fait pour le caractère et pour l'exécution, avec ce que les peintres avaient fait jusqu'alors en ce genre; Rubens, à la vérité, l'a précédé dans l'audace avec laquelle il a doué de vie et de fureurs ces nobles animaux. C'est surtout par la vérité et l'éclat de la robe que les chevaux du Flamand ont au plus haut point l'expression de la réalité; l'éclat des yeux et le mouvement des naseaux leur impriment également une force et une vie extraordinaires ; mais ils n'ont pas la noblesse, et j'oserais dire la passion de ceux de Gros. Ceux-ci, comme leurs cavaliers, semblent respirer l'amour du danger et de la gloire, Dans ces mêlées si poétiques où on les voit se cabrer, mordre, hennir, où les poitrails s'entrechoquent, où les crinières confondues et entrelacées, brillent sous le soleil le plus vif à travers la poussière du combat, on admire encore la science avec laquelle le peintre les dessine, et la beauté de leurs proportions. Le mélange si rare de la force et de l'élégance est sans doute le dernier terme de l'art. » (Étude sur Gros, par Eugène Delacroix.)
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: Eludes d h(imiiics nus
Q-v--^» 5^ Croquis à la plume. — H.o'"23, L. o'"3i. — Date: « 7 scptcmbrc 1857.» — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, Il '^M[\r^^ [jr n" 4S, dans les mêmes dimensions. — Vente posthume à ^ U MM. Cadart et Luquet. — Non catalogué par M. Moreau.
Un autographe de sept lignes est trace sur la même feuille: «Vous éludez les vr.iics ditiicultcs de l'art { Ecole d'Ingres). » Très peu d'exemplaires seulement du fac-similé portent ces deux mots : oVous - ■ manquez de respect aux maître":, qui l'ont porté à la perfection. Raphaël n'eût pas dédaigné les progrés lie l'expérience, l'ne téte et une main ne sont pas la vraie difficulté d'un tableau, mais bien l'agencement harmonieux de l'ensemble.... »
N" I 5 19 : Études de chcxaux. deux sujets 1 un sur l autrc
yj-r-^ Croquis à la plume. — H. o"'25, L. o"'3o. — Daté au bas, à paucne : « 5 sept. 1857.» — Appartenait à M. Ricscncr. — Non '--V Vii.^ catalogué par M. Moreau. r**,' (f^ Quatre mouvements bien variés en ces divers croquis. — Des trois chevaux, l'un marche en détournant la tète, l'autre paît tranquille- [: L.^ ' ment, le troisième tire de la bouche sur une bande d'étolTe, tandis que du pied gauche il la foule. Le jeune modèle, placé au quatrième coin de la feuille, pose dans l'attitude de l'étonnement.
N" 1320 : Le dos d un homme et la eroupc d'un cheval
Croquis à la plume. — H. o'"2i, L. o'"27. — Daté: « 3 sept. 1857, rcvl. de PK'"' » (revenant de Plombières). — Non catalogué '^''^::•^\ par M. Moreau.
Ce croquis est exécuté à grands traits larges et bien espacés, afin M' - d'amener la lumière partout, même dans l'ombre. On sait avec quelle " obstination Eugène Delacroix s'est toujours préoccupé de fuir le noir, même dans les parties qui ne sont pas éclairées.
N" 1321 : Étude de lion au repos
y^v^ Croquis au crayon noir. — H. o'"i3, L. o"'i6. — Appartient à ({a M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
\\\ Rien d'humain comme cette physionomie placide, et dont l'expression de vrai
^^-L^^ calme, mais de fausse bonhomie, est complétée par l'entrelacement des grifles.
Qu'il les copie d'après nature ou qu'd les compose de souvenir, les études d'animaux prennent toujours, sous le crayon du maître, une expression supérieure.
N""" i}22, 132^, 1324: Études diverses
1° Croquis à la plume. — H. o'"i35, L. o'"225. — Daté en haut, à droite : « 3 sept 1857 ». — Non catalogué par M. Moreau. 2° Croquis à la plume. — H. o™i2o, L. o'^225. — Daté, au milieu : « 7 sept. 1857 ». — Non catalogué par M. Moreau. r-^"^''-- 2° Ç^'î'J^s à la plume. — H. o'"i35, L. o'"225. — Daté au bas, à " ^ droite : « 20 novembre 1857 ». — Non catalogué par M. Moreau.
Ces trois croquis, qui ont figuré à la Vente posthume, ontété reproduits par A. Robaut, en fac-similés, dans les mêmes dimensions. Sur le premier, l'artiste a réuni une femme nue assise vue de dos, un homme debout et un guerrier à mi-corps; sur le second, une femme nue, couchée et accoudée sur le côté droit, et tenant en main un miroir; sur le troisième enfin, des hommes nus dans les attitudes diverses de la lutte, soit de l'attaque, soit de la défense, du coup porté ou du coup paré, assis ou debout.
N'' ij2'j : Lion jouant avec une tortue
Croquis à la plume et au lavis. — H. o"M85, L. o"^23o. — Signé et daté : «Augerville, 17 oct. 5j. » — Appartient à M. Batta. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix était un des hôtes que M. Berryer appelait avec le plus de plaisir à Augerville. En octobre 1854, il écrit à madame de Forget : « Augerville-la-Rivière, par Malesherbes ( Loiret ). Chère amie, je suis ici depuis lundi, et voici le premier jour où le temps semble s'adoucir et nous donner un peu de soleil. La réunion toujours agréable qu'on trouve ici n'est cependant pas aussi nombreuse que la dernière fois que j'y suis venu. M. Batta, qui en était un des ornements, et la princesse, nous manquent; cela nous sèvre d'excellente musique. Batta était ici, quand j'y suis arrivé, mais il a été obligé de partir soudain... M. Berryer est pour moi une compensation à tout cela par un surcroît d'amabilité. Dans ces soirées, qui étaient occupées par la musique, qu'il aime beaucoup, nous étions comme lui concentrés dans ce délassement unique; maintenant que nous en sommes privés, il est intarissable en souvenirs précieux racontés de la manière la plus piquante, et je crois que je gagne au change. Si le temps se remettait au beau, je n'aurais rien' à souhaiter que de mener longtemps cette vie; mais il faut de la raison. {Lettres, édition Burty.)
N*"" 1526, 1327 : Lionne et lion. — Deux croquis
1° Lionne détournant la tête. — Croquis à la plume. {Qi'^i---^. — H. o"'o8, L. o'"io. — Daté : « 7 sept. 1857. » — Appari^À'^'À tient à M. Andrieu. — Non catalogué par M. Moreau. ^ 2° Lion qui se frotte la tete avec une patte de devant. — Croquis à la plume. — H. o'"o8, L. o™!!. — Appartenait à M. Riesener. — Non catalogue par M. Moreau.
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ETI DES POUR LA CHAPELLE DES SAINTS ANGES
N" : Imw de Jacob avec l'aiip^c
Dessin à la iniiK- de plomb. — H. (('"So, |,. ()"'38. — Kcpiodiiit en fac-similé par A. Robaut. dans les dimensions de : H. o'"56, L. (>""28. — Partie du n° 297 de la Vente posthume : iqo fr. à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
il y a des différences très sensibles entre ce paysage et celui de la peinture de Saint-Sulpice voir le n"' 1 33<)\ Ce n'est pas sans impatience que. amis, ennemis, on attendait le maître à cette épreuve de la peinture à fresque. N'olontiers croyait-on que l'intensité de la vie, la furie du inour vement dans l'art, ne s'obtenaient que par une sorte de lièvre d'imagi-
nation conduisant les hasards heureux de la main. Fougue, desordre, improvisation, passaient pour synonymes. Or ici Delacroix, pour la première fois, allait avoir à triompher d'un procède qui interdit tout hasard, ne permet point d'improviser, car il n autori-e aucun repentir, l^ elaii Dien peu connaître cet admirable talent, tout de réflexion . que de douter de lui. On peut dire, en etlct, d'une façon absolue,que Delacroix n'a jamais rien abandonné à la fortune de la brosse. Ses œuvres sont toujours le résultat de conceptions longtemps miîries dans sa pensée et de longues préparations ; recherches de compositions sans cesse renouvelées, corrigées, améliorées; études de gestes, de mouvement, d'expressions varices à l'inlini: tout dans la technique de Delacroix est sage, savant et prudent. Que lui importait donc le procédé lent de la peinture à la cire ?
N" I J 29 : Études pour la
(igure
de Jacob
Dessin a la mine de plomb. — H. ()"'38, L. o"'24. — Vente posthume. - Gravé sur zinc en proportions réduites pour l'Art, en 18S1, dans les dimensions de : H. o"'2o'j, L. o"'in3. — Non catalogue par M. Moreau.
Le 22 janvier i85o, Delacroix écrivait à son praticien, M. Lassalle-Bordes : " J'ai remis de jour en jour à répondre à votre bonne lettre, dont je vous remercie bien, parce que j'étais précisément en travail de me décider sur les sujets de mes peintures à Saint-Sulpice; oui, mon cher ami, j'en suis encore /<' ^< là ; cependant je suis à peu près fixé, comme vous allez voir. Voici d'abord
^*Cï2^Sf^ ce qui m'est arrivé. La chapelle était celle des fonts baptismaux ; les sujets
^ allaient d'eux-mêmes: baptême, péché originel, expiation, etc. Je fais agréer
mes sujets par le Curé et je compose mes tableaux. .\u bout de trois mois, je reçois une lettre h la campagne, qui m'apprend que la chapelle des fonts se trouve sous le porche de l'église au lieu d'être dans celle que je devais peindre; c'est cette erreur que vous trouverez, comme moi, peu pardonnable, qui me tient en suspens depuis le mois de septembre, ni plus ni moins. La juste colère que j'en ai ressentie m'a casse bras et jambes ; j'avais beau taire, je ne pouvais m'occuper que décela. Enfin, comme il faut que tout finisse, je crois que nous consacrerons définitivement la chapelle aux saints .Anges. J'hésite encore entre plusieurs, Quoique je les aie à peu prés tous composés. Le plafond sera l'ange Michel terrassant le démon. > ^Lettres, édition Burtv.i
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N" i}}o : Études pour la Lutte de Jacob
Divers croquis à la mine de plomb. — Partie du n" 297 de la Vente posthume, ou se trouvait notre n° i328. — Non catalogué par M. Moreau.
N° ijji : Études pour THéliodore
Quinze feuilles de croquis divers. — Partie du n" 298 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est presque la même disposition que celle de l'esquisse décrite sous le n° suivant.
N'' ijj2 : Héliodore chassé du temple
Toile. — H. 0^55, L. o"'4o. — N" 52 de la Vente posthume : i,o5o fr. à M. Legrand. — Vente du marquis de La Rocheb..., 5 mai 1873 : 7,5oo fr. — Cat. A. Moreau, p. 223, 3 i i .
Cette étude n'est pas du tout semblable à la composition adoptée pour la peinture de Saint-Sulpice. — Les modifications sont nombreuses et importantes. La composition est incomparablement moins belle et moins ordonnée, principalement dans le groupe inférieur à droite, que dans la fresque. — Les esquisses étaient faites dès i85o. On en trouve la mention dans une lettre à M. Lassalle-Bordes : « Je ne vous ai pas écrit parce que mes esquisses de Saint-Sulpice étaient chez Haro et que je voulais vous montrer les compositions, car je serai en mesure de commencer quelque chose à la fin d'août ou au commencement de septembre. Les impressions vont seulement être placées à cause des regrattages et replâtrages des murs; ainsi vous voyez que, quand j'aurais été en mesure, nous n'aurions pas pu nous mettre à la besogne. »
I ^ ^ 5 : Héliodore chassé du temple
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"56, L. o"'38. — N" 298 de la Vente posthume : i,5oo fr. à M. Dauzats. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1^34 : Études pour l'Héliodore
Dessin à la mine de plomb. — H. o"^28, L. o"'38. — N" 299 de la Vente posthume : 58o fr. à M. Minoret. — Non catalogué par M. Moreau. Ce dessin ne reproduit que la partie inférieure de la composition.
i^r: i;(KLVkh 1)1 DKl.ACkOlX 3.=>7
N" : Hcliodorc chasse du temple
\ ' ; D(.s>in a la mine do plomb. — H. <i"'j-, L. — l^oriimi ^ /^-'vi ^ inférieure de la composition. — Partie du n" 2i)8 de la vente \, J posthume quinze feuilles de croquis diversi : t)o francs au 'À'' peintre Paul Huet. — Grave sur zinc dans les dimensions '>\,^/ de : H. o'"2;.o. L. o"'28o, pour Ltw dessins du siùclc, L. lîasw,' chct, éditeur. — Kxposé à l'Kcole dos Beaux-.\rts, février 1884, n" du catalogue. — Non cataloj;ué par M. Moreau.
■^y Nous n'avons pas qravc les deux numéros précédents, parce qu'ils ne présentent pas variante sensible avec le n" i .>32; tout au contraire, la composition que possède M. l<cné-P.uil Huet se distint;uc par des dillérenccs d'arrangement plus simples, qui ne se retrouvent pas dans la fresque, et que le seul rapprochement des (Jeux fîroupcs suffit à rendre sensibles.
N" n }6 : L'archange saint Michel len assaiu le demnn
Toile. — H. o"'q.-, L. u"'62. — N" 5i de la Vente postiiume : 4(111 h. a M. Pm/io. — Voir à l'année i856. — Cat. A. Moreau, p. 22?.
N" : L'archange saint Micliel terrassant le démon
Toile ovale. H.<>"'4o, !.. o"'5o. — Terminé par l,u^ene Delacroix sui une jmcparation de M. .\ndrieu. — Appartient à M. Devillv, de Nancv. — Voira Tannée i836. — Non catalogué par Ni. Moreau.
N" I • E^^iiJ<-'^ d anses pour le plafond
^^'i^/'y^ \9/^y^ Neuf croquis. — Format in-folio. — Appartient a .M. .\ndrieu. ^"v^yT^'w'/^ — catalogué par M. Moreau.
/ yty ' En iS5o, Eugène Delacroix, absorbé par l'exécution du plafond '-V^^V'^^ i^'^cy^ d'Apollon, qu'il n'acheva qu'en i85i, écrivait à Constant DutiUcux : ^^W' ^'^9^ yMy " J»i commence à avancer dans ce travail, lia suspendu naturellement Y v ^1 ^ l'autre, d'autant plus que l'hiver m'aurait chassé de Saint-Sulpice. ^^^^^/^>y. ^^îf/' dernier travail me plait beaucoup: ce sont deux grands sujets qui 'v^^È' Yr face, avec un plafond et des ornements que je dois exécuter 'ts V dans la chapelle. L'un des sujets est : Htiliodore chassé du temple;
l'autre : la Luiie de Jacob avec l'Aiif^e, et entin le plafond, L'Archange saint Michel terrassant le démon. \ ous me voyez, dans ces dilférents sujets, côtoyant des maîtres bien imposants. Mais les sujets religieux, outre tous les genres d'attrait qu'ils présentent, ont celui de laisser toute carrière à l'imagination, de manière à ce que chacun y trouve à exprimer son sentiment particulier. «
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LA CHAPELLE DES SAINTS ANGES
Peintures décoratives exécutées dans une chapelle de l'église Saint-Sulpice, à Paris.
La décoration à fresque de la chapelle des Saints-Anges, commencée en i853, ne fut réellement mise en voie d'exécution qu'en iSSy, et c'est pourquoi nous l'avons cataloguée sous la rubrique de cette année; elle fut terminée seulement en 1861. Elle comprend deux grands panneaux consacrés, l'un à la « Lutte de Jacob avec l'Ange », l'autre à « Héliodore chassé du Temple », puis quatre figures d'anges placées dans les écoinçons de ces panneaux cintrés du haut ; enfin un plafond représentant : « Saint Michel terrassant le démon. » Cette décoration fut payée 20,000 fr. Le « Jacob luttant avec l'Ange » et « l'Héliodore chassé du Temple », sont traités dans le meilleur esprit décoratif. Malgré la perspective obligatoire du paysage dans le premier et de l'architecture dans le second, on sent derrière la peinture la résistance d'une épaisse muraille. L'œuvre de l'artiste voile la pierre, elle n'y perce pas d'ouverture factice. C'est que la peinture murale n'obéit pas aux mêmes lois que la peinture à l'huile ; elle est un ornement, rien de plus. Si le trompe-l'œil est déjà dans un tableau un solécisme grossier, dans la peinture décorative il devient un barbarisme sans excuse. Il est essentiel que la surface reste et paraisse plane. La peinture murale joue un rôle plus élevé, mais analogue à celui qui jadis était réservé aux tapisseries de tenture dans le décor des habitations. Delacroix n'est donc pas tombé dans la faute de la plupart de nos peintres de chapelles et de salles de mairie. Sans diminuer en rien la valeur expressive de son admirable talent, il a su toujours, et surtout dans cette dernière création de son génie, rester le plus grand de nos décorateurs. Quand je songe à la froideur avec laquelle cette œuvre fut accueillie et à la résistance que notre public oppose encore à ce grand maître, je me reporte aux mélancoliques paroles que Delacroix lui-même, comme de pressentiment, écrivait h propos de la copie du Jugement dernier, par Sigalon, qui se produisit, dans la morne indifférence de tous : « A qui faut-il s'en prendre de cette indifférence coupable? Doit-on se dire que les beaux ouvrages ne sont pas faits pour le public et ne sont pas appréciés par lui, et qu il ne garde ses admirations privilégiées que pour de futiles objets .'' Serait-ce qu il sent, pour toute production extraordinaire, une sorte d'antipathie, et que son instinct le porte naturellement vers ce qui est vulgaire et de peu de durée Y aurait-il dans toute œuvre qui semble, par sa grandeur, échapper au caprice de la mode, une condition secrète de lui déplaire, et n'y voit-il qu'une espèce de reproche de l'inconstance de ses goûts et de la vanité de ses opinions? ou bien le public n'est-il tout simplement qu'un juge indolent qui voit indifféremment passer devant ses yeux les plus sublimes et les plus mesquines productions et n'y trouve autre chose que l'aliment d'une aveugle curiosité? »
N*^ 1)39 • Lutte de Jacob avec Fange
Fresque. — H. 7'"i5, L. 4"'85. — Photographié parMichelez pour la ville de Paris. — Gravé sur bois pour la Galette des Beaux-Arts, en 1861, dans les dimensions de: H. o'"2io, L. ©'"iSo; pour le Magasin pittoresque, en i863, dans les dimensions de : H. o'"286, L. o™i55; pour le Journal illustré des Deux-Mondes, dans les dimensions de H. o^SoS, L. o'"2io. (Le même bois fut réduit pour un tirage postérieur aux dimensions de : H. o'"275, L. o^'igS.) Une autre gravure sur bois mesure : H. o'"2o3 , L. 0^140. — Gravé à l'eau-forte par G. Greux pour ï Art, n° 366, 1882, dans les dimensions de : H. o'"293, L. o"Mg2 (il existe un état d'épreuve de remarque). — Cat. A. Moreau, pp.' 223, 146.
Quelle grandeur dans la lutte de Jacob avec l'ange 1 Toute l'importance décorative , ici, est laissée au paysage, un paysage solennel en sa simplicité , formé de trois chênes aux troncs
immenses. L'énorme végétation oppose la puissante tranquillité de ses ombres paisibles au poudroiement lumineux des troupeaux disparaissant dans la perspective profonde des vallées tournantes, incendiées par la lumière du soleil levant. Au bord du gué qu'il vient de franchir, au pied du tertre élevé où s'agrafent les chênes géants, impassibles témoins du duel mystérieux, la lutte de Jacob et de l'ange touche à son terme. Une dernière fois, Jacob, tète baissée, se rue comme un bélier contre son adversaire inconnu. Sans effort, d'un simple geste, celui-ci arrête le combat; il lui suffit de toucher au nerf sciatique le serviteur de Laban, celui qui s'appellera désormais Israël. — C'est ce dernier geste que Delacroix a représenté; avec quelle science, on en peut juger par la gravure d'ensemble et les dessins d'étude que nous reproduisons. Nous voilà loin des rixes d'énergumênes dont un peintre contemporain, reprenant le même sujet, nous a donné le bas spectacle. — Et avec quelle aisance la patiente volonté du maître a su assouplir ce procédé de la cire qui devait, croyait-on, s'opposer à la fougue de sa main 1 II lui a communiqué la flamme de son génie résolu.
Fresque. — H. 7™i5, L. 4™85. — Photographié par Michelez pour la ville de Paris. — Gravé à Teau-forte par L. Flameng pour la Galette des Beaux-Arts, 1861, dans les dimensions de : H. o'"i98, L. 0^145. — Gravé sur bois pour le Moîide illustre', en 1862, dans les dimensions de : H. o'"3i5, L. o"'220. — Gravé sur bois pourle Musée des Familles, i863, dans les dimensions de : H. o"'294, L. o'"i40. — Gravé à l'eau-forte par Gustave Greux, pour l'Art, 1882, dans les dimensions de : H.o'"282, L. o'"i89. — Cat. A. Moreau, pp. ()3, 223.
En regard de l'architecture somptueuse et tourmentée des grands arbres du Jacob, Eugène Delacroix place ici l'architecture somptueuse aussi, mais régulière, du temple de Jérusalem. L'admirable artiste ! que de soin, que d'intelligence il apporte en tous ces calculs de contrastes 1 Voici maintenant qu'à la simplicité de la composition dans le Jacob, où il ne met en scène que deux figures, il oppose, dans l'Héliodore, le fracas de sept grandes figures et de treize figures secondaires. Sur l'un des paliers du temple, parmi les orfèvreries du trésor dont il a voulu s'emparer, le lieutenant de Séleucus Philopator vient de rouler sous l'atteinte du « cheval brillant et magnifique, monté par un cavalier terrible. » Il est terrible, en effet, ce cavalier, et terriblement beau dans son implacable sérénité d'exécuteur des œuvres divines, superbe sous l'armure de pourpre et d'or, levant d'un grand geste le sceptre du commandement, conduisant à rênes lâches, du genou, la noble bête, qui, sans fureur, d'un mouvement cadencé, automatique, comme on accomplit un devoir, pétrit de l'un ou de l'autre sabot alternativement, la poitrine du profanateur. Sous les regards du grand prêtre Onias, des femmes, des enfants, des soldats terrifiés, deux anges, sous la figure de jeunes hommes (I pleins de force et de beauté, » ajoutent au châtiment la dure fustigation de grandes verges d'airain. Rien, si ce n'est l'œuvre elle-même ou ses reproductions, ne peut donner une juste idée de cette composition héroïque, de sa majesté, malgré le vertige du mouvement , de son ordonnance savante et puissante dans un tourbillon de vie et d'action. La beauté du cavalier est incomparable. — Ce qui étonne surtout, c'est que la décoration de la chapelle ait conservé tant de grandeur et d'unité dans les conditions déplorables où elle fut exécutée. Commandée en 1849, elle ne put être commencée qu'à la fin de l'année iS53, et dès lors fut constamment interrompue et reprise. La débile santé du maître s'accommodait mal du travail pénible qu'exige la peinture à fresque, dans une chapelle sombre et humide. Une fois, il eut à réimprimer lui-même les murs, en refaisant l'ébauche qu'il trouvait imparfaite; il dut alors employer tant de blanc, qu'il en ressentit les premiers symptômes de coliques de plomb. Le froid, l'obscurité le chassaient sans cesse de la chapelle; mais il s'en consolait et écrivait: «Les gens affligés d'une petite santé, comme moi, contractent à la longue l'habitude de ces interruptions et apprennent à tendre le dos à la nécessité. «
N" I ^40 : Héliodore chassé du
N° 1341 : Plafond. Saint Michel terrassant le démon
Fresque ovale. — H. ou petit diamètre, 3'"84, L. ou grand diamètre, 5'"75. — Photographié par Michelez pour la ville de Paris. — Cat. A. Moreau, p. 223.
Des trois parties de la trilogie, la moins parfaite est le plafond. La surface n'est pas suffisamment remplie; le rocher qui porte le groupe de saint Michel et du démon, semble d'une dimension démesurée, sans proportion avec l'exiguité des figures. Quant au démon lui-même , il rappelle vraiment par trop le diable légendaire, cornu, griffu , velu, le nez en bec d'aigle, le
sourcil en accent circonflexe sous sa couronne d'or. A la composition définitivement adoptée, je préfère de beaucoup, dans sa donnée générale, celle dont il existe un fort beau dessin (voir le no 1288) où les figures, bien plus importantes, remplissent davantage la surface à décorer. Apparemment, Delacroix aura craint de trop surcharger le plafond en multipliant le nombre des personnages ou en les grandissant. D'ailleurs, l'avouerai-je, il me semble que l'exécution même de saint Michel trahit une certaine fatigue chez l'artiste ; il s'en serait rapporté h la main de son praticien que je n'en serais pas étonné : cela se sent au parallélisme timide et au dentelé symétrique des ailes de l'archange. Ce qui reste admirable en cette composition, c'est le mouvement planant du saint vainqueur, léger et robuste à la fois et d'un dessin superbe, fort et ressenti. Les deux principales compositions de la chapelle des Saints-Anges sont une vigoureuse revanche des faiblesses relatives que nous avons dû signaler dans le saint Michel terrassant le démon.
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N"" 1^4-- • Î44- ' '■ Quatre figures d anges
pour les ecoirn^'ons
Quatre Irc^quo en ,t;risaille. — Dimensions Y^ïï^>^' / ^^^^^W^ r'^^ grunJcN que nature.
V^wJ^ ^^vKii^r ^oici le texte de \ Im-ilalion imprimée, datée du
V \ V/ il) juin i8oi , où Delacroix donne lui-même le motif
de la décoration : « M. Delacroix vous prie de vouloir bien lui l'aire 1 honneur de visiter les travaux qu'il vient de terminer, dans la chapelle des Saints-Anges, à Saint-Sulpice. Ces travaux seront visibles au moyen de celle lettre, depuis le mercredi 2 1 juillet jusqu'au samedi 3 août, inclusivement, de I heure a 3 heures de l apres-midi. — Première chapelle à droite en entrant par le i;rjnd portail. — Platbnd : L'archange saint Michel terrassant le démon. — Tableau de droite : Héliodorc chasse du temple. S'etant prc-sente avec ses gardes pour en enlever les trésors, il est tout à coup renverse par un cavalier mystérieux: en même temi)S deux envovés célestes se'précipitent sur lui et le battent de verges avec furie jusqu'à ce qu'il soit rejeté hors de l'enceinte sacrée. — Tableau de gauche : La lutte de Jacob avec l'ange. Jacob accompagne les troupeaux et autres présents à l'aide desquels il espère fléchir la colère de son frère Ksa'il. Un étranger se présente qui arrête ses pas et engage avec lui une lutte opiniâtre, laquelle ne se termine qu au moment où Jacob, touché au nerf de la cuisse par son adversaire, se trouve réduit à 1 impuissance. Cette lutte est regardée, par les livres saints, comme un emblème des épreuves que Dieu envoie quelquefois à ses élus.» [Lettres, édition Hurtv.)
Année i85(S
IJ4Ô : Les bords du tleuve Sebou
Tuile. — H. ()"'5o. L. o"'6o. — Signé à droite et date: "1838». — Salon de i83o. — .'Xutographié à hiplunie par A. Rohaut. et cliché dans les dimensions de : H. o"'o88. L. o"Mo8, p()iir le catalogue de la Vente C. Dutillcux.— Vente marquis du Lau, 5 mai i8h('>: (i.^oof.; vente M. L., 14 mai 18-3, 5,553 fr.; vente C. Dutillcux, 1874: 6,750 fr. à NL Malinct. — Cat. A. Moreau, pp. 195, 274. Six Marocains se baignent a l'un des tournants du fleuve peu profond. Au premier plan h gauche débouche un cavalier qui va taire rafraîchir son cheval. Tout auprès, un baigneur étendu Se repose. Sur I autre rive, un cheval, conduit par la bride, a déjà le pied dans l'eau.
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1^47: Passage d'un gué au Maroc
Toile. — H. 0^59, L. o"^~3. — Vente San-Donato, 26 février 1870 : 14,800 fr. à M. Petit. — Appartient à M. Kums, d'Anvers. — Cat. A. Moreau, p. 2/5.
Composition admirable, en somme, par l'intelligence de la mise en scène, le naturel et la grandeur simple de l'action, la gaîté de la lumière et des colorations. Les groupes du fond, et principalement celui des trois cavaliers qui causent en franchissant la rivière, sont d'une ordonnance parfaite. On comprend que M. Kums, l'heureux possesseur de ce tableau, proclame Delacroix « le premier peintre du monde. » Pourtant, cet amateur très éclectique a chez lui delà peinture d'un tout autre caractère.
N*" 1^48 : Matelots poussant un bateau
Toile. — H. o"^o8o, L. i'"oo. — Signé et daté : « 1 858 ». — Exposition des Cent Chefs-d'Œuvre, n" 36, sous ce titre : « Côtes du Maroc. » — Appartient à M. Goldschmitt. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce tableau est encore connu sous un autre titre: «Naufrages poussant un bateau à la côte. » Au premier plan, sept matelots arabes tirent, sur le rivage, une grande barque; à droite et à gauche, des indigènes assistent au spectacle de leurs efforts. Au fond apparaissent de hautes montagnes, au sommet desquelles se dresse une ville illuminée par le soleil. Delacroix a repris souvent cette composition en variant les détails (Voir les n"^ 1 194 et 1 195). Cette composition lui fut inspirée par une aventure qui lui arriva avec son cousin M. Bornot, près de Fécamp. Voyant des marins, hommes et femmes, faire des efforts inutiles pour tirer une barque sur le sable, le maitre et [son ami s'unirent aux travailleurs. La besogne achevée, « eh bien, » dit Delacroix tout en'nage, « j'ai trouvé un beau sujet de tableau. «
N° I ^49 : Chasse aux lions
Toile. — H. o"'76, L. o'"98. — Daté. — Photographié. — Voir aux années i833 n" 485, 1854 n°" 1242 et 1243, i855 n"^ 1278 et 1279; voir aussi le n° suivant. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette toile n'a d'autre rapport avec le tableau du musée de Bordeaux que l'analogie du sujet; la composition est entièrement nouvelle. La mêlée n'est pas moins ardente, moins furieuse, mais les groupes sont disposés d'une façon plus claire. — « Cet homme », dit Baudelaire en parlant de Delacroix, « me donne quelquefois l'envie de durer autant qu'un patriarche, ou d'être ranimé à temps pour assister aux enchantements et aux louanges qu'il excitera dans l'âge futur. »
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N" i;)0 : Chasse :iu\ lion;
Variante
Toile. — H. o'"72, L. (.'"98. — Vente Duraiul-UiK I, 3o mars i863: 4,700 fr.; vente du comte J Aquila. 10 f«îvricr 1868: i4,5o3 tV. — Aappartenu à M. Faure. — Voir aux années i833. 1834, i835 et le numéro précédent. — Cat. A. Moreau, p. 280.
C'csi encore une nouvelle variation sur un thème cher à ndacroix. Un lion et sa lionne ont surpris un groupe d'Arabes. Tandis que la femelle s'attache a la croupe du cheval qu'elle a couche sur le sol avec son cavalier, le màlc mamtient entre ses pattes puissantes un des chasseurs renversés. Celui-ci s'elforce vainement de percer de son épée le llanc de l'animal. Mais tous ses compagnons accourent à son aide; l'un se plisse au ras du sol pour surprendre le lion par un coup porte en dessous; les autres viennent par derrière l'arme au poing. Le tauve retourne la tête vers eux, avec inquiétude; il sent que la lutte est inégale. Parmi les figures de cette composition, nous en signalons une, au fond à droite, que les dimensions de notre vignette laissent ii peine voir; c'est un Arabe étendu sur le ventre, les bras jetés en avant, le corps placé entre les jambes de celui qui. de la main droite, élève un javelot en l'air et tient un bouclier de la main gauche.
ï ])i : Le repos d'Hercule
Toile cintrée du haut. — H. ()"'.v^, L. ()"'40. — \ appartenu à M. Monjean. — Non catalogué par M. Morcau.
Cette toile, qui est une variante d'un des tympans du Salon de la l'ai\ à l'Hôtel de Ville, avait été commandée ii Delacroix par Con<;tant Dutilleux, pour la Société des Amis des Arts d'Arras. Hllc ne fut livrée qu'en i8jS. — Elle fut payée 3oo francs et gagnée ii la loterie par M. Louis Sauvaige, artiste peintre à Lille, qui l'a cédée plus tard à NL Francis Petit. Voir au sujet de cette toile la lettre écrite par le maitreà Constant Dutilleux. en date du 3o janvier iS3.S : n C'est une réduction moditiee de VHercule se reposant de ses travaux au pied de ses fameuses colonnes: c'est un des sujets que j'ai peints dans le Salon de l.i Paix, à l'Hôtel de \ ille. I Lettres, édition Burty.)
N" n>2 : Tigre jouant avec une tortue
Toile. — De dix environ. — .Appartenait a NL Fanien. en 1872. — Non catalogué par M. Morcau.
Pour donner plus de relief et d'expression dans le mouvement à ses animaux, tugcnc Delacroix les peint comme s'il les voyait, non pas de loin, parce qu'alors les protils se confondent pour ainsi dire dans un plan gcometral, mais de prés et en plongeant le regard tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du modèle. Il obtient ainsi des lignes qui se pénètrent en sens divers et s'enveloppent de manière
à préciser les accents de la forme et h en augmenter l'ampleur.
N° I ^ ^ 3 : Saint Sébastien secouru par les saintes femmes
Toile. — H. o"'36, L. o'"45. — Signé au bas à droite et daté: «i858». — Gravé à l'eau-forte par L. FLameng, dans les dimensions de : H. o'"098, L. o"'i32 pour la Ga:[ette des Beaux- Arts ^ iBSp, et le catalogue de la vente Laurent- Richard. — Vente Kalil-bey, i6 janvier 1868: 10,000 fr.; vente Laurent-Richard, 7 avril 1873 : 3i,5oo fr. — N° i53 de l'Exposition Durand-Ruel, 1878, à M.Perreau. — Cat. A. Moreau, pp. 97, 176 note.
« L'imagination de Delacroix! celle-là n'a jamais craint d'escalader les hauteurs difficiles de la religion; le ciel lui appartient, comme l'enfer, comme les guerres, comme l'Olympe, comme la volupté », écrit Baudelaire; et il ajoute : « Il est bien un des rares élus, et l'étendue de son esprit comprend la religion dans son domaine; son imagination, ardente comme les chapelles ardentes, brille de toutes les flammes et de toutes les pourpres. Tout ce qu'il y a de douleur dans la passion le passionne; tout ce qu'il y a de splendeur dans l'église l'illumine. Il verse tour à tour sur ses toiles inspirées, le sang, la lumière et les ténèbres.
N" i^^4 : Tigre effrayé par un serpent
Toile. — H. o"^33, L. o'"40. — Gravé à Tcau-forte par Charles Gourtry, pour les catalogues des deux ventes J. Wilson, 1873 ei 1881, dans les dimensions de : H. o'"i35, L. o'^iôg. — Vente du 3 février 1860:440 fr. à M. Delacour; vente Van Cuyck, du 7 février 1866 : 2,750 fr. à M. Brame; vente John W. Wilson, mars 1881, 24,100 fr. — N° 160 de TExposition Durand-Ruel, 1878. — Cat. A. Moreau, p. 279.
N" 1 3 ^ 5 : La mort de Lara
Toile. — H. o"^62, L. o'"5o. — Voir la variante à l'année 1847. — Signé, daté au bas à gauche : « 1 858 ». — Vente Baron, 23 mars 1 86 1 : 2,3oo fr. à M. Soultzener. — Cat. A. Moreau, p. 249.
Jusqu'à la fin de sa vie, Delacroix restera fidèle aux sujets romantiques: Shakspeare, Goethe, Byron, sont ses livres de chevet, s'il ne les relit plus effectivement, car il a, dès i856, à peu près renoncé à lire, surtout le soir; il évoque la moindre de leurs créations dans ces moments d'inoccupation apparente, qui ne sont pas du tout de l'ennui , où il ferme les yeux ou regarde le feu de la cheminée ( lettre du 6 décembre i85d). C'est à l'époque de son entrée dans l'atelier de Guérin, à dix-huit ans, a-t-il dit à Th. Silvestre,que commencent à se montrer les premières tendances de ce romantisme dont l'opinion l'a fait, pour ainsi dire, le chef patenté : n Si l'on entend par mon romantisme la libre manifestation de mes impressions personnelles, mon éloignement pour les types calqués dans les écoles et ma répugnance pour les recettes académiques, je dois avouer que non seulement je suis romantique, mais que je l'étais à quinze ans. »
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Ti^rc endormi
Dessin a la plume cl a la scpia. H. (t"'j3, l,. o"'.i3. — Appartenait à M. Bollet. à Arrus. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est exacicmcni la répétition en grandes dimensions du tigre couche au premier plan dans la composition que nous avons ■ - . ' catalocuée plus haut sous le titre : <■ l.c lion malade et le renard.»
(Voir le nof)47.' Lavée à grands traits, cette sépia a un accent de couleur et une souplesse d'exécution incomparables.
l.ion se prccipitanl sur un homme
Croquis à la mine de plomb. — H.
mort, et
c Plomi?. — l1.o"'i7. L. Vente posl lui nu'.
— Non catalogué par M. Moreau.
Le groupe est étrangement équilibré. Tandis que le lion lui mord le ba^ uioii et lui enloncc ses griflcs dans la chair, le père presse son enfant contre lui et lui tait un rempart de tout son corps.— Son attitude exprime une telle détresse qu on ne peut se détendre d'une nnpression de douleur poignante. Nous ne savons à quelle composition du maître rattacher ce croquis , sorti d'une imagination que hantaient sans cesse les visions farouches de la lutte et de la suggérée peut-être tout simplement par le bond d'un chat sur son épaule.
Tigre leehanl du sang
Croquis à la plume. — H. o'"oq, L. o"'i(). — Écrit au bas : ■< 20 févr. 58, J enny (Le Guillou' ». — Non catalogué par M. Moreau.
'''^^^■^i}\J*f- que Delacroix voulait rendre en ce croquis, c'était la souplesse, l'ondu- ^M'^i^i^^ lation de l'échiné. Entraîné par In recherche du mouvement, il a exagère -rv peut-être la longueur et la courbe du torse; des fautes voulues ainsi ne rendent que plu^ <;<.n<;iblc. chez un vrai maître, la tendance de son génie.
I ^ ^'g. I j6o, 1 361 : Lions
— ^VKf^"^' I" Croquis à la plume. — Dimensions in-quarto,
"i^y^tv JŒh^ ~' Non catalogue par M. .Moreau. r ' C iC^- -^é^-^^"^ 2" Croquis à la plume. — Dimensions in-quarto.
— Non catalogue par M. Moreau.
3° Croquis à la plume. — Dimensions in-quarto. — Non catalogué par M. Moreau. Eugène Delacroix h.issa plus de six mille dessins et il disait à Const.im Dutilleux : a'On verra après ma mort que je sais un peu dessiner et ce que peut produire un homme qui travaille régulièrement nuit heures par jour. 0
1^62, 1363, 1^64 : Tigres et jaguar. — Trois croquis
1° Tigre en marche. — Croquis au ^^"^^j^^Syjy crayon. — H. o"" 10, L. o'"i8. — Non
^° Tigre au guet ramassé sur lui-même. — Croquis au crayon. — ' H. o"'07, L. o'"i6. — Non catalogué par M. Moreau. 3° Jaguar. — Croquis à la plume. — H. o"'o8, L. o^^iy. — Ecrit au bas : « Jaguar.» — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1^65 : Cavalier arabe au repos
Ê"'~^^^^r Croquis à la plume. — H. o'"io, L. o'"i4. — Daté au bas, à droite : « 9 avril i858 ». — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, n" 7, dans les dimen- -.'■■^r^^ sions de : H. o'"io, L. o'"i4. — Vente posthume. — Appartient à
' ' M. Philippe Burty. — Non catalogué par M. Moreau. On comparera ce croquis à ceux qui ont e'té décrits plus haut sous les 2 85, 460, loyS, io83.
1366, 1367 : Lionnes en arrêt
1° Croquis à la plume. — H. o™i2, L. o'^ig. — Signé « Eug. délie » (sous-entendu Croce). — Appartient à M. Choquet. — Non catalogué par M. Moreau. 2° Croquis à la plume. — H. o"'io, L. o'^iS. — Daté : -( 10 août 58 ». — Appartenait à M. G. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
N"*' 1368, 1369: Deux croquis de lionnes
jAl 1° Lionceau. — Croquis à la plume, souvenir héraldique. — H. o"'07, L. o'"o8. — Non catalogué par M. Moreau. 2° Lionne vue de dos en marche. — Croquis à la plume. — H. o'"oO, L. o"'o8. — Non catalogué par M. Moreau.
N*' 1370 : Cheval au pas
'^li^^^> -'sjj^ Croquis à la plume. — H. o'"i3, L. o'"20. — Ecrit : « 25 févr. 58 à ^^É^'t j^ Jcnny.» — Donné par Jenny Le Guillou à Constant Dutilleux, qui ^ <r^ Syf l'offrit au sculpteur Préault. — Non catalogué par M. Moreau.
'(/-'(•/r., En parcourant ce volume, le lecteur retrouvera plusieurs fois répétée cette
gracieuse allure cheval au pas. (Voir les n^^ 86, 222,460, loyS, io83, i235, 1277.)
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N" ; Panthère
t'^y)f- Croquis a la plume. — H. o"'o(), L. o'" i i. - Kcrit au bas : ■ Panthcic ^k^^Oaiir. - Non catalogué par M. Morcau.
Kllc a un ijc^tc de coquetterie charmante, exprime avec une naïveté saisissante.
N" : Premiers chrétiens li\res aux betes
Crovjuis. — In-tolio. — On lit Je la main Ju maître : " Hommes excitant. Bêtes se précipitant, la grille ouverte. • — Non catalogue par M. M<<rcau.
Année i(S5()
Dcmosthcncs au bord de hi mer
Toile. — H. o"'48, L. o"'6o. — Signé a gauclie et date ; 1 i85o». — Photographié pour le catalogue de la vente Carlin. — Vente Carlin, 2q avril 1872: 27,400 fr.; vente à l'hôtel Drouot du 16 mars 1877: 20,000 fr. — Voir a l'année 1844, n"" 872 et 908. — Cat. A. Morcau, p. 259.
1 Le génie n'est que le don de généraliser et de choisir. Que d'heureuses données se sont perdues dans les mains des faiseurs dont l'inhabile nature ne saisit qu'un coin de sa propre invention! >> ( E. Delacroix. 1 — N'avant pas à subir, comme dans le pendentif du Palais Bourbon, les exigences d'une surface bâtarde, le personnage a pu développer ici un çeste moins poncif qu'au n" ooH.
N"iJ74: Ovide chez les Scvthes
si nipiuitc
Dessin a la mine de plomb. — H. o"'.n), L. o"'3o. — Partie du n" 3<)'') de la Vente posthume. Non catalogué par .M. Moreau.
Delacroix avait écrit en marge de ce dessin : « Les vents allument les bûchers de Patroclel Achille fait des libations. — Prisonniers égorges. Chevaux, armes. Captives assistant. L'armée au fond. — Chevaux passant. — Voiries casques ou calques (le mot n'est pas suffisamment lisiblei du marquis de Ncwcastlc. » — La composition est d'une sérénité et d'une donnent un charme de poésie incomparable.
'i-0 L'ŒUVRE DE DELACROIX l8bq
N° ijj) : Ovide chez les Scythes. — Esquisse
Toile. — H. o'"3o, L. o'"5o. — Vente posthume. — Appartient à M. Giioquet. — — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la disposition même du dessin dont nous donnons la vignette au n" précédent.
N° 1376 : Ovide chez les Scythes
Toile. — H. i'"oo, L. i'"3o. — Signé à droite et daté : « iSSg ». — Salon de i85g. — Voir à Tannée 1844, les n°* 845, 846, 847, 900, et à Tannée 1862. — Appartient à M. Benoît Fould. — Cat. A. Moreau, pp. 194, 257.
Un des chefs-d'œuvre de l'exposition du maître au Salon de 1859. M. Ad. Moreau avait demandé un tableau à Delacroix pour M. Benoît Fould; Delacroix lui écrit, le 11 mars i856 : 0 Je m'étais occupé tout de suite de chercher des sujets pour répondre au désir que vous m'avez si aimablement exprimé de la part de M. B. Fould. Après avoir hésité quelque temps, je me suis rappelé une esquisse que j'ai traitée, il y a un an environ, dans le projet d'en faire untableau. Je crois le sujet assez favorable, avec figures, animaux, paysages, etc. C'est Ovide exilé chez les Scythes, auquel les naïfs habitants apportent des fruits, du laitage, etc. Il y aurait cet avantage que le tableau est tout composé : pour moi, c'est une avance des plus considérables. Si vous étiez assez bon pour passer un de ces jours, je vous remettrais ce projet et je vous demanderais votre avis. » {Lettres, édition Burty.)
N° i^yy : La montée au Calvaire
Toile. — H. o'"47, L. o'"4o. — Salon de 1839. — Appartient au musée de Metz. — Voir à Tannée 1860. — Cat. A. Moreau, pp. 147, 193, 264.
Ce tableau fut offert au musée de Metz par souscription, à la suite d'une exposition qui eut lieu dans cette ville. L'amateur à qui il appartenait en demandait 4,000 francs; la souscription ne réunit que 2,000 francs. Delacroix ajouta de sesdeniers les 2,000 autres. — Malgré ses faibles dimensions, l'œuvre résume d'une façon saisissante la misère poignante du Christ qui gravit le chemin du supplice. Au centre, le divin martyr qui s'est abîmé sous la croix, est jeté à terre, meurtri par les souffrances qui doivent racheter le monde. A droite, sainte Véronique se tient debout près de lui et s'apprête, avec une tendre vénération, à essuyer le noble visage qui, dans la sueur et le sang, n'a rien perdu de sa douceur et de sa résignation. Sur la pente de la montagne s'acheminent le peuple et les soldats. La Montée au Ùalvaire, dit Baudelaire, est une composition compliquée, ardente et savante. Elle devait être exécutée à Saint-Sulpice, dans la chapelle des fonts baptismaux, dont la destination a été changée.
N° 1^78 : La montée au Calvaire
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"45, L. o'"37. — Appartient à M. le comte Doria. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce dessin n'offre que des variantes très légères avec le tableau précédent.
NO
La inoiucc au Cal \ aire
1,. — (jra\c Mir b
Dessin à la pIuiik. — II.
\a Cîa^cttc itcs lk\iux-Arts, en 18(14, dans les dimensions de
pour
H. o"'t42. L. o"'i25. - Appartient à M. Philippe Biirty. — Voir à l'année i8t)o. — Cat. A. Moreau, p. 147.
Un chef-d'œuvre de conception, un chef-d'œuvre de dessin à l.i
tiumc. Il est impossihle de pousser plus loin la majesté du trait ielacroix est ici l'étjal des plus grands maîtres. Kt quelle scène pkl^ navrante, plus triste, plus douloureuse, que la Montée tiu Calwiirc. Jésus haletant, succombant sous le poids de la croix, pressé, heurté, raillé, monte le sentier rocailleux au flanc de la montagne. Toute cette partie de la composition est tenue dans une gamme de lumière extrêmement sobre. Mais au delà, le chemm s'élève toujours, s'éclairant de plus en plu; jusqu'au sommet, où la lumière éclate en gerbes étincelantes; le ciel revêt une éblouissante splendeur. Faut-il donc croire que cette opposition soit une fantaisie sans motif, et non un calcul de l'artiste .-' Pourquoi nier 1 évidence, pourquoi ne pas reconnaître là un symbole admirablement conçu? .'^ur le sentier, Jésus est encore Jésus de Nazareth, .'^ur la montagne, il sera Jésus fils de Dieu. C'est de ce sommet, une fois que le sacré gibet y sera dressé, que partira le rayonnement immense qui embrasera le monde.
N" i]8o : Le Christ descendu au tombeau
l'oilc. — H. o"'74, L. o"'59. — Salon de 1839. — Voir a l'année 184S. — C.ai. A. Moreau, p. 193.
Dites-moi si vous vites jamais mieuxcxprimée la solennité nécessaire de la mise au tombeau. Croyez-vous sincèrement que Titien eut inventé cela? 11 eut conçu, il a conçu la chose autrement; mais je préfère cette manière-ci. I.e liéeor, c'est le caveau lui-même, emblème de la vie souterraine que doit mener hingtemps la religion nouvelle ! Au dehors, l'air et la lumière qui glisse en rampant dans la spirale. La Merc va s'évanouir, elle se soutient à peine. " (Maudelairc."
N"' : Saint Séba.stien. — Variante
Toile. — H. o"'.î3, L. o"'43. — Lithographié par Kugcnc Le Roux, dans les dimensions de: H. o"'2!9, L. o"'273. — Cat. A. Moreau, p. i35.
Où trouver un plus profond sentiment de mélancolie éplorée - Deux saintes femmes sont agenouillées auprès du martyr dépouille de ses vêtements et percé de flèches. L'une d'elles soutient de ses mains le corps douloureux du patient, pendant que sa compagne enlève, une à une. avec les infinies précautions et la chasteté d'une sollicitude toute maternelle, les flèches dont le fer aigu est resté dans la plaie. L'inquiétude , le trem- >aintes femmes, se voilent d'un doux sourire échangé avec le pâle '^ourire de résignation qui entr'ouvre les lèvres du saint. Le croupe se cache dans le creux d'un mystérieux vallon à demi-noyé par les premières ombres du soir.
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N° 1382 : Saint Sébastien. — Variante
Toile. — H. o'"37, L. o"'5 i .— Appartient à M. Haro.^Cat. Moreau, p. 194 (note).
N'' 1^83 : L'enlèvement de Rébecca. — Variante
^^l^-y-^^jl^: v/v>'ï«>(- Toile. — H. o'^gS, L. o'"8o. — Daté. — Salon de iSSg. — .^s^lC"" A fait partie de la collection Kramer. — Appartient à M. E. fir^fek f; -g^^^^^ ; -'. Secrétan. — Voir la variante à l'année 1846, n*>* 974, 975. — — Isl ^l^r^ "-i. Vente à l'hôtel Drouot, du 11 mai 1876 : 20,000 fr. — ^ ^^^I N° 148 de l'Exposition Durand-Ruel, 1878. — Cat. A. Moreau,
^P^'l ^^^^f^^^^^f ^ peine à se défendre d'un mouvement d'irritation quand on a ^gl^^^^^^^^^^fe été témoin, comme nous, de l'attitude du public dans les galeries ^^^"js^^^^^^'^W'fl Salon de 1859, devant les huit tableaux, plus admirables les ■ 'fe^^É^^ '-"^^ '^^^ ^'^^ autres, que le maître y avait envoyés. On s'attroupait ^^^^^^^3^^^^^ devant VEnlèvement, devant Ovide, devant la Montée au Calvaire, ^^^^^^^^jK^^î^l^ devant les Bords du Sebou, devant VHerminie, etc. ; et l'on riait, '^■^ ,. faisait échange de quolibets. Je n'ai pas souvenir, dans ma vie de critique déjà longue, d'un si honteux scandale. M. Philippe Burty rappelle le fait dans son édition des Lettres : « Le Salon de 1859 fut pour Delacroix un véritable Waterloo. Les critiques surlesquels il croyait et devait le plus compter, les romantiques delà première et de la seconde levée, tous l'abandonnèrent aux morsures des classiques triomphants, lui prodiguèrent les sots conseils ou les piteuses consolations. Delacroix, blessé à fond, ne s'exposa plus à une si cruelle et si injuste aventure. Il n'envoya plus au Salon. »
N*' 1584 : Herminie chez les bergers
Toile. — H. o'"8i, L. i"\ — Signé à droite, daté : «1859». — Salon de 1859. — Appartient à M. Goldschmitt. — Cat. A. Moreau, p. 194.
Le sujet est tiré de la Jérusalem délivrée, chapitre VIL Nous ne pouvons en donner de reproduction, non plus que d'aucune des œuvres appartenant à M. Goldschmitt. (Voir n" 373.
N° ijS^ : Vieux berger et jeune homme
. . ^ ■. Croquis à la plume. — H. o'"i7, L. o"^3o. — Gravé sur zinc pour Si-mi^ l'Art, numéro du 23 avril 1882 , dans les dimensions de: ^r^^^irM^id^. 1 H. o™! 14, L. ©""igS. — Appartient à M. A. Robaut. — Non cata-
. c?iL;iIiu v^' al\''" lofiié nar M Moreau
Nous avons sujet de présumer, mais sans en avoir toutefois la certitude complète, que ce croquis reproduit un groupe tiré du tableau précédent, //erH2î;n'e c/zef les bergers.
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I }86 : mon d Ophclia
Toile. — H. o'"52, L. o"'64. — Signe à Jroite, nnn «.iaié. — Grave à l'cau-forle par Hédouin, pour la galerie Diirand- Kuel, dans les dimensions de : H. o"'io4, L. i>"'i 27. — Voir les variantes aux années i838 n" (jOo et i844n"7<)o. — Vente .Mlou-Erler, i 2 lévrier 1.S-2 : i 5,o»)o fr.; vente Faure, 7 juin 1S73 : .<i,ooo fr. à M. Hulot. — N" 16 de TKxposition Durand-Kuel, en 1878. — C-at. A. Moreau, p. 252.
C est une des dernières fois que nous voyons passer d.ins l'ituvre liu m. litre une des figures de cet admiraliic drame d'/Aix/Ze/, qui, Angleterre, hantait son esprit, cette pâle Onhélia glissant sous les eaux dans le paysjgc si clair et si charmant du poète, dette nouvelle variante, d'un motif dé)h traite plusieurs fois, aflirmc la constante fraîcheur d'imagination de l'artiste, qui se renouvelait sans efforts et trouvait d'innombrables variantes sur ses thèmes favoris.
depuis son vi
N" I ]H- : Hamlet devant le corps de Polonius
Toile. — H. o"'5o, L. o'"48. — Signéaubas à droite. — Salon de i85o. — Photographié pour le catalogue Edwards. — .A appartenu à M. Bouriiet-.Xubertot. — Vente Edwards, 1870 : i6,7<JO fr. à M. Candamo. — Voir la lithographie originale ^belle v;ui;inU') à l'année 1834, n" 589. — Cat. A. Moreau. p. i<)5.
M. Moreau, en donnant à ce tableau le titre : " Qu'est-ce donc? un rat? » a cunioiidu deu\ moments différents du drame. Le 2 avril, Delacroix écrit à Dutilleux : « J'ai fait un véritable tour de force en terminant mes peintures pour le Salon. Vous sentez bien que je ne suis pas homme à avoir rien improvisé dans une semblable circonstance : elles étaient toutes au point où les difticultes semblent surmontées ; cependant, j'en ai trouvé que je n'attendais pas ; mettre la dernière main est d'une grande difliculté. Le danger consiste ;i arriver au point où on ne peut plus se repentir utilement, et je suis l'homme aux repentirs. «
N" ij88 : Hamlci cl le fossoyeur
Tt)ile. — H. o"'29, L. o"'35. — Sifîné à droite et daté : ■< i85<» . — Variante de la lithographie originale en largeur de Tannée 1828, n" 286. — Vente du 7 décembre 1862 : 1 ,600 fr. — Appartient à madame la baronne Nathaniel de Rothschild. — Cat. A. Moreau, p. 25o.
Nous signalerons, parmi les changements importants, l'addition d'un second fossoyeur sur la gauche. En outre, la scène se passant au soleil couchant, les moines portent des torches. Enfin, il y a quelques modifications dans les tonds, entre autres, la suppression du cln^uLi . .Nous devons dire aussi que la composition est retournée, ce qui prouverait que Delacroix, pour faire ce tableau, a eu sous les yeux le dessin qui lui a servi de guide pour exécuter sur la pierre la lithographie originale.
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N" 1^89 : Halte de cavaliers grecs
Toile. — H. o"'5o, L. o"'6i. — Signé à droite, daté: «iSSo». — Vente C. 41110! 1860: 1,000 fr. à M. Goldschmitt. — Cat. A. Moreau, p. 271.
N'^ i^Qo: Lionne guettant une proie
p^g^^^ Toile. — H. o"'40, L. o"'3o. — Signé à droite au bas, non daté. — Ap- ^^^^m partenait à M. Robert, à Sèvres, depuis à M. Van Marke. — Non cata- W^'-.^Wi loguc par M. Moreau.
^^S^^ Madame Troyon mère avait donné ce tableau, qui est d'une coloration superbe, ^^^^^ à M. Robert, directeur de la Manufacture de porcelaine de Sèvres, à la mort ^^^^ de Troyon. Celui-ci l'avait eu en don de Delacroix lui-même, en témoignage du pliiisir que le maître avait éprouvé en apprenant que Troyon avait un jour acheté, chez le marchand Beugniet, un tableau de lui, la « Barque du Christ ». (Voir n" 12 14.) N'est-il pas touchant, ce simple petit fait qui nous montre un si grand artiste ému à ce point par le suffrage indubitablement sincère d'un autre artiste? Ses confrères ne l'avaient pas gâté.
N*' 1391 : Croquis divers
(fl % %^ Croquis à la plume. — H. o"'i i, L. o'"i7. — Daté : « 9 janvier 59 >j. ^^^y-'^^f'^ — Non catalogué par M. Moreau.
'^^ i' Delacroix, dit M. Piron , traçait sur des albums, sur des feuilles -r ' rD'^ volantes ou sur des papiers à dessin, des notes et des pensées de toutes V— i, /'/^ sortes. Dans ses voyages ou dans la solitude de son atelier, il reportait ses méditations sur son art et en même temps sur certains problèmes de la destinée humaine. Un rapprochement, une remarque, une réflexion, traversait sa pensée, et aussitôt il grifïonnait à la hâte, sur le premier débris de papier venu, quelques mots rapides et vifs, que peut-être il voulait employer plus tard et que souvent il n'a plus revus. Dans ces fragments se trouve la révélation complète de cet esprit curieux, chercheur, méditatif, attiré par les problèmes de la vie et de l'art.
N" 1392 : Lionne marchant, lionnes luttant
^a^ftr^^v Croquis à la plume. — Feuille entière, dimensions in-folio; la ^Mf]^ Lionne du haut seule : H. o'"oqd, L. o'"i40. — Non catalogue .-A^à^'i^^^ par M. Moreau.
-' f^étS^^ croquis, d'une expression si bestiale, traduisent non seulement science du maître, mais encore sa pensée profonde.' Il a peint, dans
- toute la tristesse de sa destinée, la misérable existence du fauve, qui
marche lourdement, la tête baissée vers la terre, ou se bat sans autre but que d'exercer sa férocité. Delacroix a toujours saisi, avec une force d'intuition qui est la marque de son génie, le grand côté des choses: c'est par la puissance de la vision qu'il excelle.
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N" 1^9} : Lionne couchée au repos
■''f Croquis à la plume. — H. o"'or), L. o"'i2. — Daté : lo t'évr. Sq>'. — catalogue par M. Morcau.
^3)rta^^ Un mouvement très juste d'observation et que Delacroix a sans doute emprunte à l'un de ses chats. On le retrouve, trùs légèrement modifié, sur la feuille de croquis décrite à la page précédente fn" i 3o' i-
N" 1)94 • Cheval renversé par une lionne
j^..:^^^'^ Croquis sépia. — H. o"'ij, o"'26. — Vcnlc à Tliôtcl Drouol.
1876, à M. Gavillcl. — Non catalogué par M. Morcau.
Toujours la bataille, sous sa plus cruelle apparence ; la chute du l'aible, " le triomphe du fort. Au cours de sa correspondance , on surprend chez Delacroix quelques mouvements de révolte contre l'iniquité de la nature; mais bientôt il se résigne et se reprend à retracer, dans ses compositions, le mal inévitable.
N" 1)9^ : Chevaux en liberté
Croquis à la plume. — In-quario. — Daté: « i i juin 5q. » — Appartenait ^^'y ^ i^icsener. — Non catalogué par M. Morcau.
Le premier de ces croquis rend trait pour trait la noble allure du cheval qui s'enlève sous la main vigoureuse d'un cavalier mamelucic. !\'oir iio5.i
N'"" 1^96. 1397: Chiens lévriers
, - . ^ i" Lévrier seul. — Croquis à la mine de plomb.
— H. o"'2i, L. o""25. — Appartient à M. Phi- 'ï jffl lippe Burty. — Non catalogué par M. Morcau. w. 2° Lévriers en attitudes variées. — Croquis à la ^ mine de plomb et à raquarelle.— H. o"'i5, L. o"'28. — Appartient à M. Georges Villot fils. — Non catalogué par M. Morcau.
Le caractère supérieur de la forme est ici admirablement rendu; la main du maître a traduit sans défaillance toute la sveltesse et la gracilité du chien courant.
N" 1)98 : Études de lévriers couchés
Croquis au crayon noir rehaussé de sanguine. — In-tV)lio. — Appartenait a NL Robert, à Sèvres." — Non catalogué par M. Moreau.
1399? 1400 : Études de femmes au bain
i'^ Croquis à la plume. — H. o'"22, L. o'"34. — Daté au bas : « 27 août Sg, Strasbourg.»— Reproduit en facsimilé par A. Robaut, n"5g, dans les mêmes dimensions.
— ■ Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
2° Croquis à la plume. — H. o'"22, L. o"^35. — Daté au bas : « 27 août 59, Strasb, ». — Reproduiten fac-similé dans les mêmes dimensions par A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. Jolis mouvements, qui allient l'ampleur du grand style à la grâce puissante de la nature.
N° 1401 : Homme agenouillé. Femmes nues
^ Croquis à la plume. — H. o'"23, L. o'"35. — Daté : « Strg, 27
^ï-^^^^s ^ ^oût 59 ». — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
4. ^ tV' l^'"'^"^ Quand Delacroix allait à Strasbourg, c'était pour voir son {tarent ^ '■^f^ki^- - f/-'^t Eamey. Le maître y dessinait beaucoup de croquis, à la table de famille, 'SfS^^jI,,..^-^ tout en causant; il travaillait aussi, avec son àme de poète, soit à la cathédrale, dont les vieilles statues et les mystérieux tombeaux l'intéressaient, soit dans la ville, dont il aimait l'aspect pittoresque.
N° 1402 : Lion qui se lèche la patte
Croquis à la plume. — H. o'"i65, L. o^'igo. — Daté au bas à gauche : « 27 août, Strasbg, Sg ». — Appartenait à M. Ricsencr. — Non catalogué par M. Moreau.
IM r
Improvisation savante, dans laquelle pas un trait de plume n'est inutile.
Année 1860
N° 140^ : Médée
Toile. — H. 1 '"3 I , L.o"^98. — Exposition posthume, n° 1 24. — Appartient à M. Maurice Richard, qui le tient de M. Bouruet-Aubertot. — Non catalogué par M. Moreau.
LŒUVRK Di: DKLACROIX
N" 1404 : Christ poiiaiu sa croix. — Ebaiiclic
Peinture sur bois. — H. <>"'44, 1-. o"'3(i. — Voir la variante a l'année i85i). — .\ppartient à M. Devilly, à Nancy. — Non catalogué par M. Morcau.
C'est une variante du tableau exposé en iSjt), très riche de ion et admirable d'crtct. Nous avons publie plus haut (voirie n"43i) le passacc du testament de Delacroix, relatif à cette peinture. M. Devilly a depuis cette époque quitté Metz, et il est devenu, en 1S71. directeur du musée de Nancy. Cl'cst à ce musée que se trouve précisément l'oripinal dont la peinture lé};uée;i M. Devilly n'est qu'une repétition ébauchée. M. Devilly
avait été l'un des élèves les plus estimés de tugene Delacroix.
Christ mon ci hi N'icrgc
\' |,^Br Croquis à la mine de plomb. — H. o"'io, L. o"'i4 — Date au bas à
droite: -i nov. i8(')o ». — Don de Jenny Le Guillou à Constant Dutilleux.— .Appartient à .M. Paul Dutilleux. — Non catalogué par Moreau.
- (t tuf^éne Delacroix, au lieu de faire de la Mère du Christ une femmelette
d'album, lui donne toujours un peste et une ampleur tragiques qui conviennent parfaitement à cette reine des Mères. Il est impossible qu'un amateur un peu poète ne sente pas son imagination frappée, non pas d'une impression historique, mais d'une impression poétique, reli^ieuse, universelle, en contemplant ces quelques hommes qui descendent soigneusement le cadavre de leur Dieu au fond d une crypte, dans ce sépulcre que le monde adorera, n le seul, dit superbement René, qui n'aura rien à rendre à la tin des siècles. » (Charles Baudelaire.)
N" 1406 : Roger enlève Angélique
Toile. — H. o"'24. L. o"'2o. — Signé au bas, à droite : " l'Àig. Delacroix n. — N° 6.^ cfc la Vente posthume : i ,2o5 fr. à M. Francis Petit. — Appartient à madame la baronne Nathaniel de Rothschild. — Cat. A. Morcau, p. 25o.
D'après les indications de M. Moreau. pages zSo et 25i,un tableau pareil aurait passé en vente publique avant la mort de Delacroix ivente Diaz, 4 avril i8(ji : Soo fr. ; vente Cachardy, S décembre 1S62 : 1,800 ir. . Nous ne mettons pas en iloute l'assertion de M. .Moreau, mais, assurément, le tableau dont il parle n'est pas le même que celui qui appartient à madame Natli.iniei i\ .0. et qui porte sur son châssis le cachet de la Vente posthume 11SÔ4).
— Delacroix en a usé librement ici avec le monstre créé par l'imagination des conteurs italiens; de l'hippogritTe, moitié cheval, moitié criffon, il a fait un simple cheval ailé. Celui-ci n'en est ni moins beau, ni moins rapide, tt de quel élan il emporte dans l'cmpyréc les deux amants ravis dans l'extase de leur jeune amour!
1407 : Botzaris. — Ebauche
Toile — H. i'"65, L. 2'"o4. — N" 99 de la Vente posthume : 2,200 fr. à M. Bouché Saint-Aignan. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce tableau, qui a figuré sous le 11° loo à l'Exposition posthume, appartenait alors à M. de Cahuzac. Botzaris surprend le camp des Turcs au lever du soleil et tombe frappé à mort.
N*" 1408 : Botzaris. — Esquisse
Toile. — H. o"'6o, L. o'"y'}. — N° 100 de la Vente posthume : 1,000 fr. à M. de Thomas. — Non catalogué par M. Moreau.
N'' 1409 : Chevaux se battant
Toile. — H.o'"65, L. o"'8i. — Daté. — Gravé à Teau-forte par Boilvin,pour la galerie Durand-Ruel, dans les dimensions de : H. o'" I I I , L. o'" 140. —Vente Allou-Erler : février 1872, 1 7,000 fr. à M. Charles Hayem. — Appartient maintenant à M. John Saulnier. — Cat. A. Moreau, pp. 274, 275.
Trois Arabes couchés à terre sur des couvertures, sont réveillés en sursaut par deux chevaux, un blanc et un roux, qui se sont détachés et se mordent avec acharnement. Les deux bêtes affolées s'enlacent dans un choc furieux et forment un groupe d'une ampleur superbe. C'est le même motif, mais transformé, que le célèbre Coup de balai de Géricault.olci c'est l'Orient, et le coup de balai, un coup de matraque » .
N° 14 10 : Chevaux sortant de la mer
Toile. — H. o'"5o, L. o'"6i. — Gravé à Teau-forle par Laguillermie, pour les catalogues de la vente Faute, 1873, et Durand-Ruel : H. o'"097, L. o'"i2o. — Signé, daté au bas à droite. — Vente marquis du Lau, 5 mars 1866: 16,000 fr. à M. Edwards; vente Edwards, 7 mars 1870 : 14,500 fr. à
M. Fanien; vente Faute, 7
luin
25,600 fr. à
M. Laurent-Richard ; vente Laurent-Richard, 23 mai 1878: 16,100 fr. à M. Mame, àTours. — Cat. A. Moreau, p. 274.
Deux chevaux, l'un bai aux crins dorés, l'autre gris pommelé, conduits par un Arabe, sortent de l'eau en se cabrant. La mer au loin, sous un ciel clair, va baigner le pied de hautes collines sur chacune desquelles on aperçoit les murs d'une ville africaine. Au premier plan une barque est échouée sur le sable du rivage. Le veston rouge du cavalier contraste heureusement avec les nuances délicates des chevaux.
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N" 141 I : Poriniii de Fui^cno Delacroix
T<»ilc. — H. o"'(")ti, L. o"'?^. — Non sif;nc. I.(.^u>. )mi I.h^>.iu' Delacroix à son «mi M. Blondcl, iiiicicn oonsoillcr — Exposiiion des Portraits du siècle, à l'Ecole des Beaux-Arts, avril i883, n" (io du catalogue. — ■ Non catalogué par M. Moreau.
Voici la clause du testament, en date du 3 août iiS(i3, qui ef)ncerne ce beau portrait: • Je U:;uc à monsieur Blondcl, conseiller d'Ktat. mon portrait non tout à lait achevé; le fond est très obscur, l'habit noir. Je regrette vivement de ne pas être en mesure de lui donner un autre nage de ma vive amitié. « — L'amitié entre Delacroix et M. MlonJel remontait à la classe de sixième au Lycée Louis-le-tJrand. .NL Hlondel a con>.i-v ...,'iim qu'il a bien voulu, avec une extrême prévenance, mettre à notre disposition. On y voit un dessin qui sera catalogué et reproduit à notre supplément, et une pièce de vers. La date certaine en est de iJ<i3. (*e sont les documents les plus anciens que l'on connaisse dans Tueuvrc du maitre.
N" 1412 : lob. — Étude
*R Croquis à la plume. — H. o'"i3, L. o"'2o. — Daté : < o mars ûo ».
— Provient de la Vente posthume. — .Appartient à M. A. Hidviui. ^,{^" ^ — Non catalogué par M. Moreau.
-"T-' Indication très énergique et exécutée à grands traits d'une figure qui, par son
attitude et l'expression à la fois souffrante et résignée du visage, semble être une recherche pour un " Job sur son fumier».
N" 1 41 î : I rois croquis
v.f* ^ - Croquis à la plume. — H. o"'2o. L. o"'3o. — Vente avril iSjti. — '><^\i *vf>^-> Non catalogué par M. Moreau.
ÇV'f^^É ' ^ gauche un cavalier jeté à bas de sa monture, à droite l'avant d'un cheval
' lancé au grand galop; entre ces deux scènes de violence, le regard rencontre avec surprise une tète de jeune fille dont le visatc est gracieusement encadré d une bride qui retient la coiffure. C'est un souvenir de Raphaël.
N" 141 4 : Ca\alicr renversé
^ ^ Croquis à la plume. — H. o"'i8,L. o"'34. — Vente Villot, avril iS7r).
— Non catalogué par M. Moreau.
Ce croquis de grande dimension ne saurait èire rattaché h aucune des compositions importantes de Delacroix. C'est a n'en pas douter un de ces nombreux exercices de des'^in 1 1 1 plume dont le maitre se plaisait à occuper ses loisirs
N" 141 5 : Jacob devant le manteau de Joseph
" ^ - ■ Croquis à la plume. — H. o'"i4, L. o'"2i. — Daté au bas :« i3 mars
- ''^J:^;,^,\' 1860 ». — Reproduit en fac-similé par A. Robaut, n° 4, dans les '/ - mêmes dimensions. — Gravé sur zinc pour le journal rArt, nu- - 1/'; méro du 23 avril 1882, avec trait carré et la date enlevée, dans les • ' ' '~ ' dimensions de : H. o'"i24, L. o"M84. — Vente posthume à M. A. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Composition intéressante par la pondération des lignes et la justesse des mouvements.
N° 141 6 : Étude de cheval
Croquis à la mine de plomb. — H. o'"i8, L. o'"i2. — Non catalogué par M. Moreau.
Extrait des Souvenirs manuscrits de M. Planet publiés par Th. Silvestre. (( Si, en travaillant à un tableau, l'idée me vient d'en retoucher un autre, je le fais aussitôt. Il ne faut pas remettre une envie. Mais ne retouchons que les parties d'une peinture qui sont déjà bien séchées, afin de pouvoir etî'acer à l'instant les retouches manquées. Il faut aussi ne retoucher dans le même moment que des parties de même nature, par exemple deux jambes, deux bras, etc., pour que tout soit bien accordé dans le tableau, et afin que nos facultés ne s'énervent pas en se portant à la fois sur des objets différents. »
Année 1861
N" 141 7 : Cavaliers arabes en reconnaissance
Aquarelle. — H. o"^22, L. o'^qq. — Appartient à M. le baron de Schwiter. — Voir à Tannée 1862. — Non catalogué par M. Moreau.
t <^''IWTil*' "f^rf**. Le soleil est déjà bas. Une troupe de cavaliers arabes
U$i-'l j|'/4j5%^^^/|5l^^^^P débusque sur un plateau. Le chef ralentit le pas de son ^ _ cheval gris pommelé pour recevoir les instructions d'un
éclaireur à pied, caché avec sa carabine à l'ombre d'un bois. — C'est à peu près le même motif de droite que Delacroix a utilisé dans le tableau Chef arabe visitant une tribu, que nous décrirons à l'année 1862. Cette belle aquarelle n'est pas signée. Elle fut choisie par M. le baron de Schwiter, après le classement des dessins de la Vente posthume, et conformément au testament de Eugène Delacroix. M . de Schwiter n'est pas seulement un peintre, il a aussi la passion de collectionner les belles choses. Voir la lettre que le maître écrivit, en 1861, le i3 janvier, k M. de Saulcy, au sujet de quelques trouvailles faites par son vieil ami.
l''^""»! L'ŒUVHH hi; l)l 1 \(:i<(»l\ 3«l
N" 1418: Iiiomphc de Baccluis
Dessin au fusain. — Projet do décoration. — H. o"'i»i. ' . A L. i'"4i).— Débris de Tatelicr en loi. — .\ppartient à M. Fabius - ■ ' . Brest. — Non catalogué par M. Moreau.
( • ,14^1 C'est Bacchus, le ihyrsc en main, traîné dans son char par des panl "'"'^Jjff-vJ théres et avec tout son cortège d'amours, de saivrcs, de nvmphes et ■* de bacchantes. I, 'abondance des lormcs nous lait penser que Delacroix a tracé ce fusain sous l'inspiration de Rubcns. qu'il a appelé <> l'Homérc de In peinture. ■>
N" i4i() : 1 rioniphc de Baccliiis
l\inture sur bois. — H. o"'yi, L. i"'40. — N" loy de la \ enje postluiine: 3o<> fr. à
Hartmann. — Non catalogué par M. Moreau. i'anncau décoratif destiné à un dessus de porte, sans variante avec le n» précédent.
N" 1420 : Triomphe d'Aniphiirite
Peinture sur bois. — H. o"'yi, L. i"'^o. — N" 1 10 de la Vente posthume : i.oj3 h . à M. Hartmann. — Non catalogué par M. Moreau.
Panneau décoratif destiné à un dessus de porte, pendant du panneau précédent.
N" 1421 : Triton ele\:ini en I dir un i;enie
^ti- Croauis à la plume. — H. o'"i7, L. o"'22. — Don de Jenny Le Guillou à Constant Dutilleux. — Non catalogué par M. Moreau.
V. ^,v. . Nous n'avons point d'indication certaine pour le classement de ce " croquis, et c'est par la nature seule du sujet que nous avons éié guidés à le rattacher au triomphe d'Amphitrite. La composition est d'un élan superbe ; Delacroix, en ce simple trait, a su échapper aux mouvements de mièvrerie gracieuse que le même sujet a si souvent inspirés aux artistes modernes.
N" 1422 : Lionne marcliani la tète détournée
~ . Croquis ù la plume. — H. '>"'o('i. L. (."'m. — Non tatalnijué par (^"^?i«r\ M- Moreau.
L:£y?3 C'est, â n'en pas douter, en observant ses that>, que Delacroix a trou\e ces ^ mouvements de grands félins. Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de faire la même observation au cours de ce livre.
N° 142^ : Lionne courant, une autre couchée
Croquis à La plume. — H. o'"i3, L. o"M8. — Non catalogué par M. Moreau.
Chaque fois que nous avons eu sous les yeux une feuille où Delacroix a tracé plusieurs croquis ensemble , nous avons été frappé de Uheureuse pondération avec laquelle les différents motifs se trouvent jetés sur la feuille. Les mouvements s'opposent et se complètent comme s'ils étaient le résultat d'un calcul de statique. Un instinct très sûr guidait seul le maître.
1424, 142^ : Croquis de fauves
1° Croquis à la plume.
^^"^ 1 vjujLjLii» ti la j_'iuiiic. — 11. u-'i3, L. o"M8. — Daté : (^^^"-^Ù- " 7 janv. 61 ». — Non catalogué par M. Moreau. ' " '^^^ '-^^^ 2° Croquis à la plume. — H. o"'o8, L. o"^i i . — Daté :
] " >. 8 mai 61». — Don de Jenny Le Guillou à Constant
Dutilleux. — Appartient à M. Paul Dutilleux. — Non catalogué par M. Moreau.
Par la hardiesse du mouvement, la vigueur des indications et la souplesse des lignes, il peut être considéré comme l'un des dessins qui caractérisent le mieux le dessin du grand artiste, et, en particulier, la fermeté incisive de son trait de plume.
1426 : Chevaux montés, chevaux en Hberté
fâi^-. — (t Croquis à la plume. — H. o'"i 10, L. o"3oo. — Appartenait à r^^^^ XtK^'— ^'*''^^"^'"-~Non catalogué par M. Moreau.
- Il faut signaler ici encore l'heureuse disposition des motifs, qui, tout en
n'étant que des études isolées, se combinent sur la même feuille et s'alternent de manière à former un petit ensemble décoratif comme une scène composée à plaisir.
N° 1427 : Cheval sellé en liberté
Croquis à la plume. — In-folio. — Daté: «ce 28 juillet 61 x. — Vente posthume. — Vente Sensier, 1877. — Non catalogué par M. Moreau.
A l'époque même où fut tracé ce croquis, Delacroix venait d'achever sa chapelle de Saint-Sulpice, et il se reposait de ce grand labeur, que sa santé, depuis longtemps affaiblie, lui avait rendu plus pénible. « La voilà hnie, cette chapelle que vous m'avez attribuée il y a tant d'années, » écrivait-il à Charles Blanc. « Si j'ai été longtemps à la terminer, je n'ai pas oublié la part que vous avez dans le choix quia été fait de moi à cette occasion. Je voudrais que vous la vissiez avant un certain nombre de personnes que je compte y inviter... Vous me rendrez bien heureux. » (Voir Z-e//;-e5, édition Burty.)
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N" 1428 : Diane surprise par Actcon . ou l'Été
r<iilc cbaiKhc. - H. 2"\k\ l.. i'"63. — Grave à rctiu-luric p;ir liuilkrmic, pour la galerie DuranJ-RucI, Jans les diniciisinns de : H. ((""iif), L. o"'i<t3. — N" K12 de la Vente posthunu- : i ^^.. tr. — Cat. A. Moreau, p. 3 16.
Assise sur le repli du terrain qui borde la rivière, Diane sèche s chaste corps c^uc le regard d'un homme n'a pas encore profané. Elle a pris inconsciemment une pose lascive, qui sied mal ii sa rigide vertu. Acteon, appar.iissant sur l'autre rive, la regarde, et son geste traduit à la fois la douceur de cette apparition et la terreur du sacrilège.
N" 1429 : Diane et Actéon
T«iile. — H. o"'5(). L. n"'46. — N" mbde la \'cnie posthume : 520 fr. — Non catalogué par Moreau.
N" 1430 : Bacchus rencontre Ariane, ou 1 Automne
Toile ébauche. — H. 2"'o3, L. i"'63. — Grave à l eau-lorte par I.a Guillerniie. pour la j^alerie Durand-Huel, dans les dimensions de : H. o"'i22, L. o'"io5. — N" !o3 de la Vente posthume : 8.^0 fr. — Cat. A. Moreau, p. 3 16.
Ariane, encore sous le coup de l'abandon qui la fait si cruellement souffrir, peut à peine se soulever pour saisir la main consolatrice que lui offre le dieu au sein duquel s'oublient tous les maux. Bacchus dirige son regard attendri vers celle dont il fera sa compagne, qui le suivra dans ses voyages et partagera son triomphe. Les quatre compositions auxquelles ce sujet se rattache firent partie de la Vente posthume et furent adjugées à M. Haro. Elles passèrent peu d'années après aux mains de .M. Durand-Ruel, qui lui-même les céda, vers 1875, à M. Emile de (iirardm. Vendues après la mort de celui-ci, elles atteignirent le prix de 3o,ooo francs. L'opinion publique désigne ces quatre toiles comme ayant été retouchées par une main étrangère.
N" 14JI : Bacchus et .Ariane. — Lé^^ere \ariante
Toile. — H. o'"b('), L. o'"4»j. — N" io5 de la Vente posthume : 5i<> fr. a S\. Dauzats. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1432 : Junon implore Éole, ou l'Hiver
Toile ébauche. — H. 2'" 10, L. i™63. — Gravé à l'eau-forte par La Guillermie, pour la galerie Durand-Ruel, dans les dimensions de : H. o"M22, L. o'"i04. — N° 104 de la Vente posthume : 1,000 fr. — Cat. A. Moreau, p. 3 16.
« Ces quatre grandes pages allégoriques sont écrites dans la dernière manière de Delacroix, d'un style impétueux et heurté. L'impression qui en demeure dans l'esprit n'en est pas moins d'une sérénité singulière, prise à la nature même de ces sujets héro'i'ques, dont l'essence est une impérissable majesté. On y trouve le paysage historique tel qu'il l'avait inventé à nouveau pour les besoins de son propre génie, c'est-à-dire large, profond, tourmenté, comme les scènes mêmes qu'il encadre, un accessoire vivant, vibrant, animé, et qu'un grand souffle panthéiste traverse. Nul ne sut mieux que lui faire vivre le décor de cette grande vie, indifférente aux douleurs humaines, mais qui est comme le tourbillon où elles passent et se lamentent. » (Armand Silvestre.)
N" 14^3 : Junon et Éole. — Légères variantes
Toile. — H. o'"56, L. o"'46. — Vente posthume : 540 fr. — Appartient ù M. ,lohn Saulnier. — • Non catalogué par M. Moreau.
« Je tourmente mon esprit pour en arracher quelque formule qui exprime bien la spécialité de Eugène Delacroix. Excellent dessinateur, prodigieux coloriste, compositeur ardent et fécond, tout cela est évident, tout cela a été dit. Mais d'où vient qu'il produit la sensation de nouveauté? Que nous donne-t-il de plus que le passé? Aussi grand que les grands, aussi habile que les habiles, pourquoi nous plait-il davantage? On pourrait dire que, doué d'une plus riclie imagination, il exprime surtout l'intime du cerveau, l'aspect étonnant des choses, tant son ouvrage porte fidèlement la marque et l'humeur de sa conception. «(Ch. Baudelaire.)
N"" 1434 : Eurydice cueillant des lleurS; ou le Printemps
Toile ébauche. — H. 2'"o3, L. i"'63. — Gravé à Teau-forte par La Guillermie, pour la galerie Durand-Ruel, dans les dimensions de : H. o'"i 2 1 , L. o™i 04. — N° I o I de la Vente posthume : i ,5oo fr. — Cat. A. Moreau, p. 3 16.
« C'est aux sources pendues aux cîmes les plus élevées, que ce grand génie puisait ses inspirations coutumières , et son œuvre tout entier témoigne des hauteurs qu'habitait sa pensée. Les poètes de race, Byron, Goethe, Shakspeare, étaient ses familiers, et, s'il se mesurait à la légende antique, c'était pour en égaler les plus admirables inventions. Je n'en veux pour preuves que les quatre panneaux décoratifs beaucoup moins connus qui nous montrent les Quatre Saisons des scènes mythologiques : le Printemps, dans un souvenir d'Orphée, courant au secours d'Eurydice qu'un serpent a mordue; — l'Eté, dans la métamorphose d'Actéon surprenant Diane dans la fraîcheur du bain; — l'Automne, dans la douleur d'Ariane, que vient consoler le doux Bacchus, couronné de pampre; — l'Hiver, dans les fureurs de Borée, que Junon soulève contre la flotte troyenne : Cavum conversa cuspide montem, Impulit in latus. » fArmand Silvestre.)
L'Œl'VRK DK DKL.VCHOIX ^>X?
N" I4î> : Eurvdicc. — Lci;crc variante
Toile. — H.ii"'6i, L. 0 Si. \ ciuc posthume: f^o fr. a .XnJricu. Cialeric Bruyas au musée de Montpellier. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette toile a dû être agrandie, car les dimensions, lors de la Vente posthume, étaient uniformes pour les quatre sujets qui se font suite: H. o"'5('i, L. o'"4»"). La seule dillerence qu'il y lit avec l'autre esquisse, de plus grand format (voir le n" précédent), c'est qu'ici, les terrains qui forment le grand appui à droite sont encore plus importants et lesdeux arbres manquent; Orphée est vu alors plus haut et en pied dans la percée de paysage h gauche.
N" \4](^ : Mcdcc turicusc. — N'arianic
C^r^ « Toile. — H. i"'2i, l,. o"'<i8. — Signé à gauche ci daté : " 1862. ■> — ^^W.r^ - Grave à l'cau-fortc par Feycn-Perrin, pour le catalogue de la vente ; ,^.^^L Laurent - Richard, dans les dimensions de : H. o'"i-3, L. f)"'i2o. >jSVVi — """^"^'^ planche parut à la même époque dans la Galette des -•^M 'fVw".^ *■ ' liCiJux-Arts. — Répétition avec variante du tableau du musée de l%\y,^j^-fl^ Lille. — Voir le n" 668, à l'année i838. — Vendu par Delacroix /•i^/X C^' jlm en 1862 : 10,000 fr. à M. Emile Pércirc. — Vente Laurent-Richard, ^«^^Î'^V^ 7 «^T'I '8-3: 5o,ooo fr. à M. Durand-lUiel. — Cat. .A. Moreau.
3^ ' " Delacroix avait fixé à huit mille francs le prix de cette toile avant de l avoir achevée. Surpris par des difficultés d'exécution, il crut pouvoir demander Lmile l'creire de l'indemniser des efforts inattendus uu'il avait dû faire. M. Péeire s'empressa de modifier les conditions primitives. Mais Delacroix, pris de scrupule, étira ses nouvelles prétentions. M. Péreirc les maintint quand même et porta ainsi ;'i lix mille francs le prix du tableau, qui fut cédé plus tard pour trente mille h M. Laurent- Richard, et atteignit le chiffre de cinquante-neuf mille francs h la vente faite par cet amateur, 'c n'est pourtant qu'une repétition qui, suivant .M. Philippe Hurty, a conservé très peu des leautés de l'original et qui ne pré-^ente que des variantes peu importantes.
N" 14^7 : Mcdée furieuse. — N'arianie
Toile. — H. o'"54. L. o-m. — Signe à droite, date : ■ iStij. — V\;> ^(^^Pf' Photographie par Charlcsbesavary. — .Appartient à M. Bischofls- ^ heim. — Cat. A. Moreau, p. 177 inotc).
Dans cette nouvelle variante, que M. Moreau date par erreur de iXbi. ■ j la lete ue .>ieuec est pius peine ei le ucssin ue i«i groiit un peu umcrcni.
<• Le caractère le plus frappant de l'œuvre de Delacroix, est l'invention. .7 Ses drames n'ont qu'une vérité poétique; ce sont des évocations fixées », sur la toile. Il fait presque tous ses tableaux sans modèles, après bien des ^■^.^-^ années d'études d'après nature. Il lui arrive de faire poser un homme, une femme, un enfant, devant lui, si sa mémoire hésite; encore ne »rend-il de leurs formes et de leurs expressions que le cote le plus sympathique h son humeur t les voit-il selon ses rêves. Pour lui. toute peinture est la comoinaison de types qu'il a vus et ont il se souvient avec ses propres passions: il éclaire ses tableaux des lueurs de son Ame. '
1438 : L'Éducation d'Achille
Toile. — H. o"\^8, L. o"^46. — Lithographié par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o"\^8, L. o'"46. — Daté. — Légué à M. Francis Petit. — Non catalogué par M. Moreau.
Admirable variante en largeur du sujet de l'un des pendentifs de la Bibliothèque du palais Bourbon. (Voir à l'année 1844, n"** 840, 899.) n A cheval sur le Centaure Chiron^ emporté par une course furibonde, le fils de Thétis tendant la corde de l'arc qui, suivant l'expression d'Homère, va lancer la flèche avec un bruit semblable au cri de l'hirondelle, vise un aigle que du doigt lui désigne son maître. La scène se passe sous un ciel gros de nuages, qu'empourprent les derniers reflets du soleil couchant; à l'horizon, perdu dans les profondeurs de l'espace, s'étagent et se confondent les grandes lignes des montagnes de la Phthiotide ; au second plan se déroule une lande accidentée, embroussaillée, dans un pli de laquelle on distingue un fauve qui fuit effarouché l'approche de ces redoutables sagittaires. « (Constant Le Gentil.)
1439 : Ovide chez les Scythes
Peinture sur bois. — H. o'"3 i , L. o'"5o. — Signé à droite, daté : « 1862 ». — Voir aux pendentifs de la Bibliothèque du Corps législatif, année 1844, n°^ 845, 846, 900, et les dessin et tableaux de Tannée i85q, n"** 13-4, 1375, 1376. — Vente du 5 mars i863: 1,000 fr. — -Appartient à M. Ghoquet. — Cat. A. Moreau, p. 25/.
Delacroix, que son imagination anxieuse entraînait à peindre sans cesse le trouble de la vie et l'horreur du carnage , savait trouver, aux heures de calme, des compositions empreintes d'une admirable poésie et d'une profonde douceur. La vie des pasteurs nous apparaît ici dans sa simplicité tranquille et repose notre esprit, comme celui du maître, dans l'exécution de son œuvre, toute de mouvement et de violence.
1440 : Chef arabe visitant une tribu
sarni d'or, avec un dessus
Toile. — H. (>'"73, L. o'^qi. — Signé et daté à droite. — Appartient à M. Bischoffsheim. — Voir la variante à Tannée 1837, n° 647. — Cat. A. Moreau, p. 2o3, note.
Un chef arabe s'arrête pour recevoir du lait de chèvre que des femmes, suivies d'enfants, lui apportent. Au premier plan, à droite, des chèvres, et près d'elles les chevriers dans l'ombre, assis sur un talus. Dans le fond, un groupe de cavaliers. L'effet se concentre sur le chef, dont le cheval blanc pommelé de gris noir, se détache en vigueur claire, entre l'herbe, les collines et le ciel qui poudroie sous les rayons du soleil. Le harnachement vert, de selle rouge, donne la note intense.
i^**- La:.L\ i<L m; i>i i..\i.U(>i\ ^s-
N" 1441 ; Mulcy-Abd-cI-Khaman
Tuile— H. <>"'Hi, L. ()"'()3. — Si.«nc on b;)s, vers la gauche, d.iic : "i8«')2". — Variante Ju tableau de 1843, n" ()2j. — Appartient à M. Tabourier. — Exposition Durand-Kuel, 1 n" i3i, sous le titre: -< AbJ-el-Rhaman passant la revue de sa j^ardc. — Non catalogué par M. Morcau.
Sur une pai;e d'allnim de Delacroix, M. Robaut a relevé des notes qui sont des mémentos de son voyage au Maroc, une sorte de liste de sujets à traiter, et puis des noms arabes de vêtements : 0 Caschaba, Monsoria, Mjaroucd, Sarouel. » Sur la même feuille, Delacroix avait tracé le trianjjle des couleurs mères et de leurs complémentaires accompaf;nc de la note suivante : n Des trois couleurs primitives, se forment les trois binaires. Si au ton binaire vous ajoutez le ton primitif qui lui est opposé, vous l annihilcz. c'est-à-dire vous en produisez la demi-teinte nécessaire. Ainsi, ajouter du noirn'est pas ajouter dc la demi-teinte, c'est salir le ton dont la demi-teinte véritable se trouve dans le ton opposé que nous avons dit. De là les ombres vertes dans le rouge... I.a tête des deux petits paysans. Celui qui était jaune avait des ombres violettes; celui qui était le plus sanguin et le plus rouge, des ombres vertes. ■> — Voir aussi les n'" 7<)S et 7o<i.
N""* 1442. 144) : Chc\au\ a l'abrcuNoir
I" Toile. — H.o"'7(3, L.o'"() 1 . — Signé à droite, et daté : - 1 S('i2 ■ . —Vente M. G.. 23 avril i8()6 : 5,3oo fr. à M. Khalil-Bev. — Vente Khalil-Bey. lô janvier 1868: i?,ooo fr. à .M. Constant Say. — Cat. A. .Morcau, p. 273.
2" Croquis à la mine de plomb. — Partie du n" 433 de la Vente posthume. — Non catalogue par M. .Moreau.
^ : Notre vignette représente le croquis; d'ailleurs, la toile doit en
' ditTérer fort peu. La composition est simple et tranquille. On pourrait croire, à voir certaines des dernières productions du maître, que son esprit se rassérénait en touchant à la vieillesse.
N" 1444 : Naulhigc a la côte
Tiiilc. — H. o"'o4f'), L. o"'34. — Signé au bas, à droite: i8()2-. — .Appartient à M. Choquct. — Non catalogué par M. Moreau.
Au premier plan à gauche , deux hommes s'efforcent d'aborder au rivage. Kn cette année iS<)2 , Delacroix ne fit pas de voyaqe à la mer. 11 visita .M. Mcrryer à .\ugervilie et lit surtout uii long séjour il Champrosay. Il avait « ébauché un projet de voyage en Italie », mais une aggravation de sa maladie de vessie l'obligea d'ajourner ce projet, que la mort l'cmpécha bientôt de mettre h exécution. La toile décrite ici ne fut donc p.is exécutée sur nature, mais seulement d après d'anciennes études; le maître travaillait beaucoup de souvenir.
N" 144^ : Tigre et serpent
Toile. — H. o'"32, L. o'"4i. — Signé à gauche et daté : <(i862». — Gravé à Feau-forte par La Guillermie pour le catalogue de la vente Hermann, 1 879, dans les dimensions de : H. o'"092, L. o'"i ig. — Vente marquis de L., 4 février i865 : 1,820 fr. — Vente Van Cuyck,7 février 1866 : 2,705 fr.; vente du comte d'Aquila, 21 février 1868: 8,020 fr.; vente Hermann, 10 février 1879 : 7,000 fr.; vente Th. Leroy, i3mai 1882 : i 3,5oo fr. — Cat. A. Moreau, p. 280.
Voir h l'année 1848, sous le n° io5j, un pastel offrant exactement le même mouvement. Mais dans l'œuvre de 1848, le tigre est seul, il se rase contre un ennemi placé hors de la composition. La présence du serpent, ici, complète le drame.
N'' 1446 : Cavalier démonté
Croquis à la plume. — H. o"'i4, L. o"^2o. — Daté au bas à droite : « 25 oct. 1862 ». — Reproduit en fac-similé par A. Rohaut, n° 3, dans les dimensions de : H. o'"i4, L. o"'2o. — Vente posthume. — Non
Ce petit croquis est une reprise, sous un tout autre aspect, de l'admirable tableau intitulé : Un Soir de bataille, et dont Th. Silvestre, après avoir parlé du Pont de Taillebotirg, dit : « La valeur moderne est aussi énergiquement sentie et rendue que la vieille valeur française dans le Soir d'une bataille, peint à l'instar de Géricault. Un cuirassier blessé se soulève au milieu des chevaux morts sous la canonnade, et dont les flancs sont déchirés par les boulets. La nuit profonde, mais transparente, laisse voir autour des pauvres bêtes et du malheureux soldat, jusque dans le lointani , toute la funèbre jonchée que les oiseaux et les chacals dévorent. » On peut comparer à ce croquis le cavalier renversé au premier plan du n" 1448.
N" 1447 : Divers croquis de figures nues
Croquis à la plume. — H. o"^2o5, L. o"'i3o. — Daté : « i i nov. 62, Champrosay.» — Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix, souff"rant d'un rhume chronique, se vit imposer un repos et un silence absolus : « Je ne puis être mieux qu'à Champrosay pour suivre l'ordonnance », disait-il à M. Guillemardet ; « mais, du moins, au lieu de ne voir que les cheminées de Paris, j'ai sous les yeux la plus belle campagne. Tu le vois, repos, silence et surtout silence. C'est pour avoir été, dans ces derniers temps, engagé souvent dans des conversations que, le rhume aidant, j'en suis venu à ne pouvoir prononcer une parole sans tousser. » On voit par la date tracée sur ce croquis, que Delacroix prolongea son séjour à la campagne; comme s'il avait le pressentiment de ne plus y revoir l'automne; il écrivait à la même époque à son ami Soulier : « Les saisons peuvent changer, mais plus elles se succèdent, plus elles augmentent la cause des mille souffrances qui nous assiègent et nous attendent encore. Notre saison à nous est la vieillesse, dont l'injure se fait sentira tous les moments du jour, v (Lettres, édition Burty.)
L(KtVUK 1)K DKLAiIKOlX
Année i<S()j
N" 144^^ ; 1:1 perception de l inipol ;ir;ilte
Toile. — H. <)"'yo, L. u'"-2. — Signe cl diiic en bas, au milieu. — Phoiograpliié in-quario par Goupil. — Exposition du pavillon Je Flore, en août 1S7S, sous le titre : ■ Combat d'Arabes ». — Appartient à M. Kdouard .Vndré. — Non catalogue- par M. Moreau.
iKins un pays ravine- et propre aux escarmouches, des .Vrabes se sont cachés pour échapper ii l'impôt. Ils ont été traqués et se défendent vigoureusement. Le combat est des plus vils, le sol est couvert de blesses et de cadav res. Ce tableau, un des derniers qu'ait peints le maître, résume, par le concours des qualités qui s'y rencontrent, tout sfin génie. Delacroix était lors épuisé par le travail, surtout par la longue 1 ittc qu'il avait dû soutenir. Il écrivait, le 23 mai, à M. Andrieu : > ic n'ai pas eu à me louer de ma santé et je n'ai pour ainsi dire rien fait depuis que je vous ai vu. Le rhume que j'ai depuis près de trois mois est aussi violent, et j'y ai ajoute les inconvénients d une chute que j'ai faite sur l'angle d'un meuble, et qui m'a causé un grand ébranlement. J'ai aussi les yeux en mauvais état pour avoir trop lu, ne pouvant travailler. Je fais mes paquets pour changer d'air, et j espùre que la campagne me remettra en état de travailler avec suite, ce qui chassera l'ennui et la tristesse. •>
N" 1449 : Le lion au caïman
Tt)ile. — H.o'"273, L. o'"362. — Lithographie par Kmile Vernier dans les dimensions de : H. ()'"275, L. o"'.^tj2. — Lithographie à la plume par A. Robaut, dans les dimensions de : H. o"'o83, L. o'"iiô. pour le catalogue de la vente Duiillcux. — Vente C. Dutilleux, mars 1874: 10,000 fr. ù M. Brame. — Non catalogué par NL Moreau.
Ici, le paysage est éclairé par le soleil couchant. Le lecteur ne confondra pas cette toile avec celle que nous avons cataloguée au n» 1281. Au sujet de celle que nous reproduisons ici, Delacroix écrit à Dutilleux, le S mai i863 : « Mon cher ami, quand j'ai vu avant hier, dans vos mains et sous vos yeux, la petite esc^uissc de Tobie , elle m a paru misérable, quoique cependant je l'eusse faite avec plaisir. Lnlin, quoiqu'il en soit de cette impression, je me suis rappelé après votre départ que vous aviez regardé avec plaisir le petit lion qui était sur un chevalet. Je souhaite bien ne pas me tromper en pensant qu'il a pu vous plaire ; .... recevez-le avec le même plaisir que )'ai ;i vous l'envoyer, et vous me rendrez bien heureux
LŒUVRE DE DELACROIX i863
N" 14^0 : Tobie et TAnge
Je suis à un àt;e où
Toile. — H. o"'40o, L. o'"325. — Signé en haut à droite. — Lithographie à la plume dans les dimensions de : H. o'"i 10, L. o"'o88, pour cliché typographique, et au crayon par A. Robaut, dans les dimensions de Toriginal. — Vente Constant Dutilleux, mars 1874: 3,900 fr. à M. A. Robaut. — Exposition Durand-Ruel de 1878. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix disait encore, dans sa lettre à M. Andrieu ( citée plus haut, n» 1448) : n La mauvaise campagne que je viens de faire ne me dispose guère à me lancer pour le moment dans les grandes entreprises, malgré la passion que j'ai pour elles. Mais il faut que la passion cède à la raison, il faut s'habituer aux privations. »
N*"" 14^1, 1452, 145 ^ 1454 • Les quatre saisons
Toiles. — H. o'"44, L. o'"84. — Appartenaient à M. Frédéric Jouet lorsqu'elles hgurerent sous les n"'^ i52, i53, 04 et i55 du catalogue à l'Exposition posthume. — Gat. A. Moreau, p. 3i6.
M. Frédéric Jouet confia également, à cette Exposition, quatre projets de peintures pour la^ salle a manger de Talma, dont nous avons donné .le dessin (voir les n»^ 33-- à 335; — C est dans le salon du baron Gros que Delacroix avait connu Talma.
N^^ 14^^, 14^6 : Lion, panthère
Lion jouant avec un lézard.— Croquis à la plume. — H. o'"o8o, L. o'"i3o. — Don de Jenny Le Guillou à Constant Dutilleux. — T*" - Non catalogué par M. Moreau.
^ 2° Panthère prête à bondir.— Toile. — H. o"'29,L. o,"'39.— Signé à
, droite et daté : « i863 ». — Vente Carlin, 29 avril 1872 : 9,100 fr.
a M. de Camondo. — Cat. A. Moreau, p. 281.
Notre vignette reproduit le n» 1455; le n'^ 145G offre les mêmes dispositions que le n"io59.
N** 1457 : Cavalier étendu à terre
Croquis à la mine de plomb.— H. o"^20, L. o"^2o.— Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
Un cavalier, emporté par le galop de son cheval, se détourne vers un homme étendu à terre et qui l'implore. Nous ne savons à quelle œuvre du maître ni à quel sujet rattacher ce croquis, d'une allure si vive, et qui dans ses petites dimensions , contient un drame entier. '
SUPPLÉMENT
N" I4^H : Le \ (LU de Jcii\ jeunes amis — iHij
0(>i|uis à la mine de plomb. — H.()"'ii5, L. o"'i7o. — Kinntispivrc d'un album de famille qui appartient à M. Blondcl. — Non catalogué par M. Moreau.
Debout devant la siatue de l'amitié, deux jeunes hommes drapés à Tantiquc jurent de restera jamais unis. La déesse, dressée sur un socle élevé, tient dans le pli de son bras (gauche une branche coupée d'où se détache un double rameau qui reverdit; elle - s'appuie sur une jeune vigne; un chien l'accompagne; autour de son tVont, comme une auréole, se développe ct-ttc légende: «Klle réunit le chaud et le froid. » Les mains des deux amis se rejoignent au-dessus d'un trépied. Ils sont vus dans une attitude alternée, l'un de dos, l'autre de face. Près de l'adolescent qui ligure Kugéne Delacroix, gisent ii terre les attributs des arts, palette, pinceaux, buste, Ivre, caducée; près du jeune Blondel, et posés sur une table, une mappemonde, des compas et d'autres attributs des sciences. Cette composition est suivie de soixanteilix vers dont le thème principal roule sur la diversité des carrières qui s'ouvrent devant les deux amis.
N° I4)Q : Académies et études d'après la bosse — 1816-1822
Soixante-dix feuilles de dessins cl croquis. — N" ùù \ de la V ente posthume : ijo fr. en quatre lots. — Non catalogué par M. Moreau. I-c n" 5j. déjà décrit, se trouvait parmi ces feuilles.
N" 1460 : Portrait de madame Bornot — 181 8
L^, Toile. — H. o*"»)?. L. o'^jq. — Signé en haut à droite et daté : < i <S 1 8".
" — .Xppartient à M. .Auguste Bornot. — Non catalogué par M. Moreau.
' \nnc-Franyoise Delacroix naquit à Givry-cn-Argonne, en 1742; elle épousa
.M. Louis-Cyr Bornot et fut ainsi la grand tantc de Delacroix et l'aïeule de M. Auguste Bornot, qui est devenu l'heureux possesseur du domaine de \ almont. Elle mourut a Kpinay-sous-Sénart en i!^33. Son portrait nous la montre, déjà vieille, coitlee d'un bonnet garni de dentelles tuvautées et de rubans de soie bleu clair. Son buste se cache sous un grand fichu de batiste blanc à volant et sous un chûle bleu foncé. Le regard est franc et doux et le portrait, malgré des modèles un neu rudes, révèle une main déjà sure d'elle-même. Kt cependant, si la date est exacte. Delacroix l'aurait fait à l'âge de vingt ans. (^est pendant l'un de ses dernivrs séjours à Valmont que, cédant aux instances de son cousin, M. Auguste Bornot. il mit sa signature au bas de ce portrait, et le data de souvenir. Nous ne saurions dire •si sa mémoire 1 a très tidelement servi.
N"'' 1461, 1462^ 146^ : Compositions datant de 1818 à 1819
Trois toiles. — • Dimensions inconnues. — : i5o de la Vente posthume : i3o fr. à M. Haro; 2° : N°i 5o bis de la Vente posthume : 80 fr. à M. Carvelino; 3" : N°i 5o ter de la Vente posthume : 54 fr. à M. Haro. — Non catalogué par M. Moreau.
N*' 1464 : Mort d'un général romain — 1818
Toile. — • H. o"'325, L. o"'4o5. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est une esquisse faite à l'occasion d'un concours à l'Ecole des Beaux- Arts. Elle nous a été communiquée en 1871 par M. Mimard-Roussel qui la tenait d'un condisciple avec lequel Delacroix avait échangé son projet. — Mais en l'absence de toute indication, nous n'attribuerions pas moins affirmativement cette esquisse à Eugène Delacroix, dont elle révèle suffisamment la personnalité. N'y reconnaît-on pas déjà cette énergie du geste, cette justesse d'expression par le mouvement et cette souplesse de la ligne qui sont chez lui si caractéristiques?
N° 146^ : La Vierge des moissons — 1819
Quatre feuilles de dessins et croquis. — N" 3o2 de la Vente posthume, en deux lots :
60 fr. à MM. Robaut et Grzymala. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans cet ensemble étaient compris les trois dessins catalogués sous les n"* 27, 28 et 29.
N'' 1466 : Jockey sur la piste — 1820
Dessin à la mine de plomb. — H. o'^i35, L. o'"i85. — Partie du n° 5o6 de la Vente posthume à M. G. Arosa. — Vente Arosa, 24 février 1884. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce croquis, spirituellement touché à la façon de Carie Vernet, montre le cheval au grand trot et non au galop, comme le dit le catalogue de la Vente Arosa. L'attitude du cavalier suffirait seule à préciser l'allure du cheval.
N° 1467 : Orientaux — 1820
Dessin au trait rehaussé de sépia. — H. o™ioo, L. o™i 35. — Non signé. — Appartient au docteur Gebauer-Leblond. — Non catalogué par M. Moreau.
^ Composition singulière avec une sorte d'affectation d^^fiarallélisme
symétrique, perpendiculaire dans les figures debout, horizontal dans les silhouettes des temples en ruines. Déjà Delacroix songeait à la Grèce.
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N" 1408 : Notrc-DaiiK dc^ Douleurs — 1H20
Dix-iKul icuilics de JcssiiiN et «.mqui^. — N ' .ù).< de la N'ciiK posilnimc, en deux lots : 104 fr. à MM. Piot et autre. — Non catalogue par M. Moreau. Hc cet cnscmhlc faisait partie le croquis décrit déjà au n- 3S.
Pnriraii de Horace Haisson — 1820
Aquarelle. — Format in-folio. — Appartient à M. A. Kob;uu — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons dit, au n" nii, que nous ne connaissions d'autre portrait de Horace Raisson qu'un croquis tracé sur une pierre d'essai lithocraphiquc. Nous avons été assez heureux pour trouver depuis lors l'aquarelle que nous décrivons ici. I.e modèle a les cheveux d'un roux ardent. A droite sur la même feuille on voit deux études des mains du même modèle, des raccourcis, des mouvements de doigts.
N" 1470 : Di\-.scpl cludc.s d académies — 1820
Toiles. — De vingt à vingt-cinq. — N" 200 de la Vente posthume : en divers lots, au prix moyen de 200 fr., pour 3,096 fr. — Non catalogué par M. Moreau. Les n»» i5 et S3, déjà décrits, faisaient partie de ces dix-sept études.
N" 14-1 : Sujet tiré d iin roman de W'altcr Scott — 1821
Toile, esquisse. — Dimensions inconnues. — N" 147 de la Vente posthume : 33o fr. à M. Isambcrt. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1472 : Pavsage compose — • 1821
Toile. — H. o"'25, L. o"'33. — A successivement appartenu à M NI. P. de Laaije, A. Rf)baut et au comte Doria. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est h dessein que nous donnons à cette peinture le titre de a paysage compose ». A cette date, en effet, Delacroix n'ayant pas encore voyage, n'avait pu voir ce site. Il l a donc imagine. On se rappellera qu'à cette époque le paysage naturaliste était ignoré, que le paysage dit historique sévissait avec rigueur. C'est alors que Delacroix trouve ces lignes d'aspect rom.mtique. qu'il retrouvera poury placer plus tard la scène du Sabbat de Faust.
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N° 147^ ; Naufragés abandonnés — 182 1
Peinture sur bois. — H. o">24, L. o'"35. — Vente hôtel Drouot, 17 mai 1884. — Non catalogué par M. Moreau. C'est une esquisse d'une très belle couleur et qui n'est qu'indiquée en presque toutes ses parties. Le drame n'en produit pas moins une émotion intense. La vague que Delacroix répétera plus tard dans ses diverses compositions de la « Barque du Christ », s'élève conime une muraille, prête à s'abattre sur les naufragés qui vont s'abîmer tout à l'heure dans un immense ressac, bien avant que le navire aperçu au loin ait pu répondre à leurs cris et signaux de détresse. — Voir la variante sous le n° loio.
N° 1474 : Le joueur de clarinette altéré — 1821
Croquis sépia. — H. o"M53, L. o'"i lo. — Non signé. — Appartient au docteur Gebauer-Leblond. — Non catalogué par M. Moreau.
Quelque physionomie de faiseur de bruit de Paris, rencontrée par l'œil de l'artiste et fixée dans son amusante cocasserie; un de ces types de bouffons qui égayaient jadis les carrefours et Tes places de la grand'ville, dont le dernier fut Mangin, et qui n'ont point trouvé leur place dans le nouveau Paris, plus policé, peut-être, mais moins spirituel, moins drôle que l'ancien. Tous ces bohèmes du ruisseau s'adressaient à la badauderie des passants, et non h leur compassion. C'est une race perdue.
N"* 1475 : Un damné du « Dante et Virgile ». Fragment — 1822
Toile. — H. o'"24, L. o'"32. — N" 197 de la Vente posthume : 280 fr. à M. Aubry. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1476 : Etudes de têtes pour « Dante et Virgile » — 1822
Dessin. — N** 304 de la Vente posthume : 270 fr. à M. Normand. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 1477 : « Dante et Virgile ». Scènes diverses — 1822
Six feuilles de dessins et, croquis. — N° 3o6 de la Vente posthume, en trois lots : 94 fr. à MM. Michel et Etienne. — Non catalogué par M. Moreau. Compositions où le maître a traduit ses impressions h la lecture de la Divine comédie.
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N" 1478 : Danlc cl \ iri;ik\ Ensemble cl dclails — 1822
Quarante tcuillcs Je dessins et croquis. — N" .^o5 de la Vente poslhuinc, en six lots : 126 fr. à N!.\l. Mène, Arosa, etc. — Non catalogue par M. Moreau.
C'est très probablement dans ces quarante feuilles que se trouvaient quelques dessins parus à la vente .Vrosa. lévrier 18S4, entre autres un nicdaillon du Dante d'après la bosse : 110 fr. à M. G. Pèreirc, et une belle ctudc de draperie en deux tons, se-pia et blanc, pour le même personnage : i.''5 fr. à M. G. Pèreire.
N""" 1479. 1480 : Costumes souliotcs — 1822
Deux toiles. — i" : N" 182 de la Vente posthume: 3oo tr. à M. Paul lluct; 2" : N" 182 bis de la Vente posthume, 2o5 fr. à M. Dnuzats. — Non catalogue par Morcau.
Si nous avons bjnnc mémoire, ces études sont peintes sur l'apprêt de la toile non couvert.
N" 1481 : Coslumc souliolc — 1822
Deux rigures sur la même toile. — H. o"'42, L. o"'43. — N" i8i de la Vente posthume : 25o fr. à M. Philippe Housseau. — Non catalogué par M. Morcau.
N" 1482 : Costumes de Grecs — 1822
Trois toiles. — Dimensions inconnues. — N" 187 de la Vente posthume en trois lots : 1" : 100 fr. à M. Dauzats; 2" : 75 fr. à M. Philippe Rousseau; 3" : 180 fr. .1 M. X. — Non catalogué par M. Morcau.
N" 148) : Indiens. Etudes — 1825
Toile.— H. o"'37, L. o'"45. — N° 186 de la Vente posthume : 1?.^ francs à M. Cadart. — .Appartient à M. Henri Rouart. — Non catalogué par M. Moreau.
c même personnage au teint bronzé est répété sur la même )ile. debout Cl assis. Il est vêtu de blanc avec une ceinture et des babouches rouges. — C'est sans doute la curiosité de Delacroix pour les types exotiques qui avait inspiré aux écrivains romantiques cette bonne hâblerie qu'il avait dans les veines du sang indou. Son tempérament, il faut l'avouer, avait quelques points de ressemblance avec les natures asiatiques, la hévreusc énergie suivie d'abattement maladif; il aimait les visions brillantes, les conceptions fantastiques; et. s'il ne se rattache pas à l'Orient par le sang, il s'y rattache par le génie.
N° 1484 : Jeanne d'Arc au camp — 1823
Aquarelle. — H. o"'2io, L. 0^270. — Provient de la Vente posthume. — Appartient à M. Auguste Vacquerie. — Non catalogué par M. Moreau.
Le front ceint d'une bandelette, la poitrine et les bras défendus par une armure dorée, les reins soutenant une courte jupe noire que borde une large bande blanche, l'héroïne monte un cheval qui s'avance au pas, sous son frontal d'acier et son caparaçon d'or à liserés rouges. A gauche, deux hommes d'armes à pied l'accompagnent; l'on voit au fond une forêt de lances indiquant une armée en marche; au premier plan le pan d'une tente. — Il eût manqué à l'œuvre de Eugène Delacroix que le nom de la grande vierge française n'y figurât pas. On est même quelque peu surpris qu'il n'y occupe pas une place plus importante.
N° 148^ : Trois études de costumes orientaux — 182^
Toiles. — Dimensions inconnues. — N° 188 de la Vente posthume, en trois lots. 1° : 2i5 fr. à M. Muret; 2" : 255 fr. à M. Prévost; 3" : i55 fr. à M. Prévost. — Non catalogué par M. Moreau.
Deux de ces toiles ont été déjà décrites sous les n'^* 77 et 78.
N° i486 : Costume souliote — 1825
Toile. — H. o"'40, L. o"^33. — N** 179 de la Vente posthume : 3oo fr, à M. Isambert. — Non catalogué par M. Moreau.
Le costume est porté par un personnage vu de dos, les bras étendus.
N" 1487 : Costume souliote — 1825
Trois figures sur la même toile. — H. o'"34, L. o"'6o. — N" i8o de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1488 : Costume de Calcutta — 1823
Toile. — H. o"'40, L. 0^33. — N" i83de la Vente posthume : 63o fr. à M. de Laage. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est un personnage assis, les jambes croisées; il est vu de trois quarts et porte un costume de couleur marron.
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N" 1489 : Cosiumc de Calculia — \Hij
Deux ciuJcs sur la mcinc toile. — H. o'"?~, !.. o"'45. — N" i83dc la Vente posiluimc:
f 10 Ir. à KJouarJ Frère. — Non cataloguti par M. Morcau.
r.c sont deux personnages dont l'un est debout, vu de faee; 1 autre, assis, et vu de dos,
N" 1490 : l.a \isitc du mcdccin — 1H24
Scpia ébauche, — H . o"'225. L. o'" 1 1)2. — Non signe, — N" 5(j4 du catalogue Je la vente .lean Gigoux. mars 1882, — Non catalogué par M, Moreau.
Nous ne serions pas étonné si nous apprenions que ce dessin a été tait en souvenir de quelque maladie de M. Soulier, car nous y retrouvons, suspendue au mur. la guitare qui ligure déjà dans le portrait de cet ami de la jeunesse du maître. Voir à l'année iS^.?, le n" 63. D'autre part, Fu- — - gene Delacroix fut. des Tenfance, si souvent m.iladc, qu'il lui suflit de ses
pin; ;^ .:iirs pour y retrouver l'image de mainte scène analogue.
N" 1491 : Scènes du <« Massacre de Scio » — 1^:4
\'ingt-trois feuilles Je dessins et croquis, — N" 3o8 Je la Vente posthume, en Jeux lots : !o5 fr, à Bocher et .Moutlard, — Non catalogué par .^1. .Moreau.
N" 1492 : Le bal chez, les Capulcts. Esquisse — 1824
Toile. — Dimensions inconnues. — N" 141') Je la Vente posthume : 80 fr. à .M. Philippe Burty, — Non catalogué par M. Moreau.
N" 149J : Mazcppa attaché au ehexal sauvage — 1824
Croquis à la mine Je plomb. — FI. o"'j4. L. o"'2o. — F^artie Ju n" 3io Je la Vente posthume, — .Appartient à .M. Giaccomelli. — Non catalogué par .M, Moreau,
Tandis que l'un des Tartares retient le cheval par les naseaux, deux autres réunissent tous leurs efforts pour lier la victime sur l'animal plein de fougue, à grand'pcinc contenu, prêt à s'élancer. Ce sujet de .Mazeppa a eu le privilège de passionner les imaginations romantiques. Il présente, en effet, un beau prétexte ' a un grand développement de lignes, ii de fiers mouvements, à un rare déploiement d'énergie, en même temps que de précieux contrastes pittoresques.
N° 1494 : Mazeppa — 1824
Huit feuilles de dessins et croquis. — N° 3io de la Vente posthume, en deux lots : 160 fr. à MM. Delille et Mène. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1495 : Étude de vieille femme — 1824
Croquis rehaussé d'aquarelle. — H. ©""iSo, L. o'"i40. — Appartient à M. Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce croquis provient de la Vente posthume. II a figuré, sous le n° 184 du catalogue, à l'Exposition des Dessins modernes, février 1884, sous le titre « Paysanne du'Berry. » — C'est l'ensemble de notre numéro 94. — Ces deux dessins, en leur parfaite concordance dans la physionomie de ce modèle de vieille pauvresse, attestent la sincérité de chacune des études de Eugène Delacroix en présence du modèle vivant. L'expression du pâle regard, tombant de paupières ourlées de rouge, en ce visage flétri par l'àgc et la misère, est d'une vérité poignante. Telle est la puissance attirante de la réalité qu'elle s'impose avec une énergie extraordinaire, même aux génies les mieux doués sous le rapport de la grande imagination poétique.
N*' 1496 : Le Tasse dans la maison des fous — 1824
Quatre feuilles de dessins et croquis. — N° 3 1 7 de la Vente posthume, en deux lots : io3 francs. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1497 : Les Natcliez — 1824
Croquis aquarellé. — In-octavo. — Vente G. Arosa, février 1884, où il faisait partie de l'album factice acquis par M. le docteur Suchet. — Voir, à l'année 1824, le n° 108. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1498 : Scène de chevalerie — 1825
Sépia. — H. o"^i 25, L. o"M i 5. — Vente G. Arosa, février 1884, oij il faisait partie de l'album factice acquis par M. le docteur Suchet. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous pensons qu'il ne faudrait pas fouiller longtemps l'œuvre de Walter Scott, Quentin Durward, par exemple, ou bien Ivanhoé, pour y trouver le motif de cette jolie sépia dont l'arrangement se retrouve en partie dans un beau dessin de 1826 (n» iG5). L'homme d'armes qui entre d'un pas rapide annonce ici clairement l'approche de quelqu'un au personnage accroupi devant la cheminée.
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N"" 1499, M^O- h'O'- h'o^ : Médailles antiques — 182^
Vingt-lrois feuilles de dessins, scpius et croquis. — N"» 457, 458, 451) et 460 de la Vente posthume : 193 francs. — Non catalogué par M. Moreau.
: Voyage en Ane^letcrre — 1825
Trois albums et carnets comprenant des aquarelles, dessins, prt)jets de compositions et notes. — N" 662 de la Vente postliumc. en trois lots : rto? fr. à MM. Roux et Plot. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1504 : l'elil pori sur les bords d'une ri\iere — 182^
.\quarelle. — N" 5 1 1 delà \ ente posthume: i52 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N" i)0^ : Marines, paysages — 182^
(,)u;Uorze aquarelles. — N" 5 1 de la \ ente posthume : i()5 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1506 : Paysages, détails de naxires, barques — 182 )
\ ingt-dcux feui!!c> de dessins et croquis. — N" 5 t4 de la Vente posthume, en deux lots: lOofr. à .M.M. Moureau et Wyait. — Non catalogué par .M. Moreau.
Ces dessins et croquis, comme les aquarelles citées dans les deux n<" précédents et dans le suiviint, sont des souvenirs et des ctuJes rapportés d .Angletcrre par le maître.
N" 1^07 : Bords de la Tamise — 182^
Deux aquarelles. — .N ' 3i2 de la Vente posthume : 400 fr. à M. Petit. — Non catalogué par M. .Moreau.
N" 1 508 : Un cheval ei trois hommes d'armes. Esquisse — 182^'
Toile. — N" 143 de la Vente posthume : i 5o fr. — Non catalogué par M. Moreau.
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N° 1509 : Actéon. Ébauche — 182^
feu, le V lorsque sonnase.
Toile. — H. o"^25, L. o'"2o. — Non signé. — N" 196 de la Vente posthume : 55o fr. à M. Detrimont. — Don de M. Horace de Choiseul au musée de la ville de Melun. — Non catalogué par M. Moreau.
M. Th. Lhuillier, qui a eu l'obligeance de nous envoyer un croquis d'après lequel nous avons pu faire notre vignette, nous écrit à ce sujet: « C'est une simple ébauche, mais bien traitée : la tête d'Actéon se détache sur un fond de 'isage est de couleur cadavérique. 11 est très possible que ce soit une étude faite Delacroix traitait le sujet de « Diane et Actéon » dans deux tableaux. Mais le perici, se présente tout différemment. »
15 10 : Jeune page et son cheval — 1825
Aquarelle. — H. o"'22, L. o"'i 5. — Signé au bas à droite. — N"^ 8 de la vente posthume Dugléré, i i juin 1884 : 200 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Une épée au côté, vêtu d'un pourpoint bleu et de chausses rouge vermillon, de même couleur que les plumes de sa toque noire, le page fait sortir de l'écurie l'animal, qui détourne la tête. Le cheval, bai-clair, n'est pas harnaché, il a seulement sur le dos une couverture grise. Par terre, à gauche, est déposée une selle rouge cramoisi. Le charme de cette jolie aquarelle ne tient pas seulement a l'élégance et à la variété de la coloration, très remarquables cependant, il se dégage aussi de la naïve simplicité avec laquelle le peintre a reproduit la gracieuse attitude du jeune animal et son air étonné. — En 1825, Delacroix fit un séjour de trois mois en Angleterre, d'où d écrivit longuement à quelques-uns de ses amis, à M. Pierret entre autres : « Je me mêle d'aller à cheval. M. Elmore, qui a pour moi toutes les bontés imaginables, est mon maître d'équitation. J'ai de grandes dispositions. Je me suis donné les airs de manquer trois ou quatre fois de me casser le cou. Mais tout cela forme le caractère. Je romps des lances pour la P^-ancc contre tous les Anglais possibles. »
N'' 1 5 1 1 : Le rêve du soir — 182 ^
Sépia gouachée sur papier gris. — H. o'^igS, L. o^iSS. — Appartient au docteur Gehaûer - Leblond. — Non catalogué par M. Moreau.
Par l'ouverture de la fenêtre aux vitraux losangés sont entrés des papillons de nuit qui voltigent autour du flambeau. Une jeune fille, en déshabillé, rêve en les regardant. Elle est assise devant une table où elle s'accoude dans une attitude pensive, la tète appuyée sur le bras gauche, la main droite posée sur un livre qu'elle vient de fermer. C'est un dessin très cherché : Eugène Delacroix s'est attaché à soigner les accessoires tels , . . que le tapis de table et le dessin de la tapisserie. Auprès de ces qualités
d exécution technique, ce qui nous frappe le plus en cette œuvre, c'est la profonde impression de solitude et d'intimité qui s'en dégage.
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N" i^i: : ChcNalicrs comballam dans la canipai;iK' — 1 82 ^
Toile. H. u"'78?, L. o'"<)83. — N" 144 Je la \ ciuc j ^\ )M)>tluiinc : 820 fr. 11 M. Hari), qui Ta ccilc à M. Isanihcrt.
^-'3' " Vente du marquis de l-amheriyc. i5 janvier iS()8 :
j,<>jo fr.; vente 3 juin 1884 : i ,5oo fr. à M. Diot. — Cai. A. Moreau, p. 3 1 8.
^ !cttc peinture inachcvt-c a été, depuis la \'entc posthume, sifinec ■y-^ fti^"--^ W -, y -^-^^ .1 droite par un tiers. (>'est lii une liberté que nous ne saurions
pour notre compte approuver, mais qui dans le cas présent n'entame ti. lun i .luilionticité de l'icuvre, quoique, au premier abord, le seul fait d'une siijnature ajoutée diminue notablement ii nos yeux le prix d un tableau.
N" \)\] : Tûtc de chai — 182^-
Dessin. — H.<>"'i38, I,. ()'"i4i. — Cirave sur zinv., pour les Dessins Ail I.ouvtw L. Baschet. éditeur. — Appartient au mu'^ée du Louvre. Non catalogué par M. Moreau.
Messin très serré, très étudié, d'un modelé puissant et fortement coloré par le seul emploi du noir et du blanc. La gamme des valeurs contenues entre le noir et le blanc est immense, en ellct, et sullit ;i l'artiste pour modeler tous lus corps jusque dans les transitions les plus délicates. Delacroix ne l'ignorait pas, lui qui, au dénut de sa carrière, dessinait ses belles planches île médailles antique'^ s.in^ un tr.iit. uniquement par les oppositions et les pnssages ilu noir >iu blanc.
N" 1)14 : L empereur Justinicn diclanl ses lois — 1826
Dix feuilles de dessins et croquis. — N" 3 14 de la Vente posthume, en deux lois : ?o fr. il MM. Michel et X. — Non cataloj^ué par M. Moreau.
Le croquis à la plume décrit au n' i53 appartenait à ce groupe de dessins.
N" M M : Henri IV cl la belle Cahnelle — 1820
Toile de huit. — A appartenu a M. Claye, ancien imprimeur. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous ne connaissons cette œuvre que par M. lîracquemond, qui a bien voulu nous en tracer la disposition de mémoire et qui nous l'a décrite comme une peinture cnaude et blonde, avec des rehauts de pâte, surtout dans le costume de (Jabrielle. On y sent l'inHuence manifeste de Honingion, qui a lui-même si souvent traité des sujets analogues. Nous regrettons vivement de donner d'une œuvre qui doit être charmante une indication si incomplète. II nous parait ditTicilc notamment que le vêtement de la belle Gabricllc aficcte une telle raideur.
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N° 1 516 : Le doge Marino Faliero condamné à mort — 1826
Sépia. — H. o'"22, L. o"M8. — Partie du n" 3i5 de la Vente posthume. — Vente G. Arosa, 17 février 1884 • -5o fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette composition n'offre aucun changement avec celle que nous avons décrite sous le n" 160. Seuls les accessoires ont disparu, par suite des petites dimensions.
N'' ip7 : Même sujet. Le bourreau seul — 1826
Aquarelle. — H. o'"22, L. 0^17. — Daté et signé: « 1826 ». — Partie du n° 3 i 5 delà Vente posthume. — Vente G. Arosa, février 1881 : i3ofr. à M. Auguste Vacquerie. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 15 18 : Le doge Marino Faliero — 1826
Huit feuilles de dessins et croquis. — N° 3 1 5 de la Vente posthume: 55 fr. à
M. G. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
Voir le n" 161, qui faisait partie de cet ensemble de huit feuilles.
N° 15 19 : Sardanapale — 1826
Trente feuilles de dessins et croquis. — N° 3 i8 de la Vente posthume, en deux lots : 83 fr. à MM. G. Arosa et autre. — Non catalogué par M. Moreau. Dans ce groupe se trouvait le croquis déjà décrit au n» 169.
N"" 1520 : Fragments pour le « Sardanapale » — 1826
Quatre toiles. — Dimensions inconnues. — N" 198 de la Vente posthume, en quatre lots : 1° : 160 fr. à M. X.; 2°: 100 fr. à M. Garnier; 3° : 140 fr. à M. Riduon; 4° : 28 fr. à M. Saint-Maurice. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1521 : Christ au jardin des Oliviers — 1826
Seize feuilles de dessins et croquis. — N° 3 i t de la Vente posthume : 37 francs. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont les études préparatoires du tableau conservé dans l'église Saint-Paul (n» 176). Parmi elles se trouvait le croquis que nous avons déjà décrit au n" 179,
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N" 1^2: : Le Christ an jardin des Oliviers — iHio
Scpia. — In-»)Ctavo. — Ptiriic Ju n" 1 de la Vente posiluinic. — l^xposiiion posthume, n" 173 du catalogue. — Non catalogue par M. Morcau. Cette st'pia est semblable, pour la composition, au tableau dt-erit sous le P" i7t'..
N" i^fi] : Le Christ au jardin des 01i\iers — 1826
Pastel. - N" 370 lie la Vente posiluinu : jo? ir, a M. Gariel. — Non catalf)gué par M. Morcau.
N" M 24 : Même sujet — 1826
Deux scpias. — N" .171 Je la Vente posthume, en Jeux lots : 71? IV. a MM. Sabatier et Gariel. — Non catalogué par .M. Moreau.
N" : Le Courrier — 1826
.Aquarelle. — H. o"'2oo, L. o"'245. — Signé au bas à gauche. — Appartient à M. .\uguste Vacquerie. — Non catalogué par M. Morcau.
Le courrier, vêtu d une tunique violette et d une culotte or.mgée, fouette vigoureusement son cheval, qui se raidit comme ellrave par quelque obstacle invisible. L'anmial. à la robe alezan clair, redresse fièrement la queue; il s arc-boute sur ses jambes de derrière, et forme par les belles courbes de sa pose un heureux contraste avec le geste raidc et tendu de son cavalier.
N"'i ^-26 : Scène de la guerre entre les Turcs et les Crées — 1826
Quatorze feuilles de dessins et croquis. — N" 3 12 de la Vente posthume, en cinq lots: 232 fr. à MM. Moufflard, .Michel, etc. — Non catalogué par -M. Morcau.
Dans cette série d'études faites par le maître pour son tableau La Grèce expirant sur les ruines de Missolonghi, se trouvaient aussi les croquis catalogues aux n<" 1024 et 102 3.
N" 1)2- : Chcxalier revêtu de son arniure — 1826
Toile. — H. o"'24, L. o'"2i. — N" 78 de la Vente pr.sthume : 32o fr. a .M. Ju Poisat. — Non catalogué par .M. Moreau.
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N'' 1^8 : Le Turc à Missolonghi — 1826
f Dessin à la mine de plomb. — H. o'"2 i , L. o'"i 7.— Signé au bas cl à droite : " 1826 «. — Appartient à madame Adolphe Moreau. — Non catalogué par ^^{) M. Moreau.
fV*^^^ -*^ C'est la figure du Turc qui est au second plan dans le tableau La Grèce expirant ^^^jB-^ii. sur les ruines de Missolonghi. Le soldat est debout, la main droite sur la hanche i.^-w' et la gauche appuyée sur un fusil. Le corps est vu de face, la tète de profil. Le terrain déclive fournit à la )ambe gauche le prétexte d'un pli superbe. A l'horizon un fort et un drapeau. — (Voir le n» 2o5 ; voir aussi la même idée exprimée au n" 3 1 7 : Psara.)
N" 1 529 : Combat du Giaour et du Pacha — 1827
Quatorze feuilles de dessins et croquis, études et variantes. — N° 3i3 de la Vente posthume, en deux lots : 304 fr. à MM. Mène et Delille. — Non catalogué par M. Moreau.
Voir le beau dessin (n" 601) qui appartenait à cette suite d'études et dont nous avons juxtaposé la reproduction à celle du tableau même.
N" I ) }o : La fuite du contrebandier — 1827
Lavis à l'encre de Chine. — H. f)"'io, L. ()"'2o. — Partie du n" 456 de la Vente posthume. — Vente G. Arosa, 27 février 1884 : 67 francs. - Non catalogué par M. Moreau.
Cet essai est en sens inverse de la lithographie pour laquelle il a servi. (Voir le n" 104.1
N" 1 5 3 1 : Faust — 1827
Vingt-six feuilles de dessins et croquis divers, ayant servi pour les lithographies des divers sujets. — N^Sqi de la Vente posthume, en cinq lots: 209 fr. à MM. de Saint- Maurice, Piot, Burty, Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans cet ensemble de feuilles se trouvaient l'aquarelle et les dessins que novis avons déjà décrits aux n*"* 225, 227, 229, 284.
N" I ^ p : Faustet Wagner discourant dans la campagne — 1827
Sépia. — Dimensions se rapprochant de la lithographie originale. (Voir le n" 237.) — Vente Baroilhet, 12 avril 1866 : 227 fr. — Cat. A. Moreau, p. 287. Le motif est également connu sous le titre de la Promenade hors des murs.
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N" I ) j j : Faust. Scène de la ia\ei ne — 1827
Scpiu. — N" 38() de I I \'cnic poNtliuiiu' : ji>^ ti. ;i M. \. — Non «.'at:iloi;uc p;ir M. Murcau.
N*' I > )4 : Faiisi accosianl Mari^iieriie — 1H2-
Scpia. — N" 387 de la \ cnic poslliunie : 25<) IV. à M. Ziciii. — Non cuialogue par M Morcau.
N" i^]^ : Fausi el Mepliislopheles ru\anl — 1H2-
Scpia. — N" 388 de la \ ente posthume : 3io Ir. a M. Rodrigucs. — Cat. A. Moreau, p. 324.
N" I) J^) ■• Faust. Scène du sabbat — iHij
Scpia. — N° 38<) de la Vente posthume : 1 i5 fr. a M. de Laagc. — Non catalogué par M . Morcau.
N" i^)" ; Faust. Scène de la prison — 182-
Dcssin à la plume. — N" 3qo de la Vente posthume : 2o3 ir. à M. Lambert. — Non ..atalogué par M. .Moreau.
N" 1)^8 ; La Résurrection — 1827
''fSy^ //V" h tlr<'>^iu's lavis. — H. o'"i()o, L. r)'"i76. — Provient de la Vente r , I posthume. — Expositi(Mi posthume, n" 173 du catalogue. — Appar-
f -^l lient à M. Auguste Vacqucric. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce dessin est tort peu accentue; c'est à peine si le papier est couvert, et
très sympathique. I.a ligure
R.^i/ .f'^îv cependant l impression qui s'en dégage est tre
^'1^^^ ■j^Jp ailée se développe en un mouvement dont la lii;nc serpentine est d une ' ' grâce exquise, l.e gote par lequel elle relève i domme tombé est parti-
— ' - ~' — ^- culiérement touchant. Kn bas. à droite, apparaît l'arricre-train d'un cheval à terre; il n'est guère plus visible dans l onginal que sur notre vignette, qui. d'ailleurs, n'a p is 1.1 preteniiun de donner autre chose que les lignes générales de l'original.
N" 1)^9 : Turc montant à cheval — 1827
Dessin à la mine de plomb. — H. o'"2i6, L. o"'266. — Partie du n" 456 de la Vente posthume : à M. G. Arosa. — N° i 5 i du catalogue de la vente Arosa, 27 février 1884 : 78 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est le simple trait qui a servi à l'aquatinte décrite au n" 283.
N° 1540 : Arabe sellant son cheval — 1828
Toile ébauche. — H. o"'46, L. o"\38. — N"^ 127 de la Vente posthume : 100 fr. à M. Carvalho. — Appartient à M. Etienne Arago. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est, en hauteur, la même composition que notre n" 284, catalogué sous son vrai titre : « Turc sellant son cheval. »
N° 1 541 : Arabe sellant son cheval — 1828
Dessin à la plume. — N<^ 418 de la Vente posthume. — 340 fr. à M. Garicl. — Non catalogué par M. Moreau.
1542 : Mameluck retenant son cheval — 1828
Dessin à la mine de plomb et simplement au trait. — H. o"'25, L. o"^25. — Partie du n» 456 de la Vente posthume, à M. G. Arosa. — Vente G. Arosa, février 1884. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce dessin est presque la répétition du n" 285; ici, toutefois, le personnage est vu de dos.
N*" 1543 : Le cardinal de Richelieu disant la messe — 1828
Huit feuilles de dessins et croquis. — N" 32i de la Vente posthume : io5 fr. à M. J. Léman. — Non catalogué par M. Moreau.
Voir l'aquarelle déjà décrite au n° 254, et qui faisait partie de cette suite.
N" 1544 : Bataille de Nancy — 1828
Neuf feuilles de dessins et croquis. — N'^ 326 de la Vente posthume : 23 fr. — Non
l.d.lXlvl. 1)1 DKI AC KOI \
N" 1^-4^ : Sujet inconnu — \HiH
Lavi> à I cncrc Je (^liinc. — H. o'"i-, L. — l';iriic ilu 11" 43(i
lie l;i Vente posthume. — Vente J. Gigoux, mars 1882, n" 563 du C^'' • catalogue. — Non catalogue par M. Morcau.
■ " yl>r .! ,
.)>.! k Nous avons quclaue hcsitntion en face de ce sujet, l'cut-ctre est-il cm-
. 7>|'!Jf runtc au drlj de Berlichinf^e». qui a si souvent ins[iirc le maître. —
".' ^iir la marpo inlcriciire. à droite, est tracée l'indication d une femme
, Nsisc qui ne tigiirc pa> sur notre viqnette. — (lette composition rappelle .juelque peu celle que nous avons décrite sous le n* 27S ; du moins rctrin.i\L ;- , l'une et l'autre le personnage qui apparaît à droite, gantclé de fer.
N" 1546: Le clie\al du pacha \aincu — 1828
É Dessin au trait. — H.o'"t4<), L. o'"235. — Partie du n" 45(j ^ de la Vente posthume. — Vente G. Arosa, lévrier 1884.
AîiTî^ — Non catalogué par M. Morcau. Aux pieds du soldat turc accouru pour retenir le cheval, gît le cadavre, iC-^ dont on voit seulement le haut du corps, le reste étant cache par le terrain. Au fond, ii gauche, quelques palmiers, à droite des chameaux. Ce dessin très net semble avoir été destiné à une reproduction gravée ou lithographiéc.
N" 1)4" : Le che\al du pacha vaincu — 1828
Aquarelle. — N"4i i de la Vente posthume : 5oo fr. à M. Carruy. — Cat. A. Morcau, p. 325.
Une variante de ce ?ujet, de date plus ancienne et d'exécution inférieure, parut à la vente Paravey en mars 1872 et fut adjugée 72 francs.
N" I ^'48 : L Evêque de Liège — 1829
Neuf feuilles de dessins et crtiquis. — N" 324 de la \'enie postiiume : 37 fr. — Voir les n"* !o5, 106, 292. — Non catalogue par M. Morcau.
N" i>4(>: Fronl-de-B(L'uf et le Juif — 1829
Lavis. — H. o"*!-, L. o"'22. — Partie du n" 455 de la Vente posthume. — Vente G. Arosa, février 1884 : à M. Barbedienne. — Non catalogué par M. Moreau. Ce dessin, qui a servi à exécuter la lithographie (n" 3oHi. est en sens inverse.
N" 1^50 : Cavalier Louis XIII — 1829
Aquarelle. — H. ()'"22o, L. o'" 1 80. — Signe au bas, à gauche. — Appartient à M. Auguste Vacqueric. — Non catalogué par M. Morcau.
Le gracieux mousquetaire se détourne vivement pour saluer de la main gauche. En même temps il se présente de face dans une attitude qui développe son élégant costume: tunique rose avec parements et bandoulière jaune et or; culotte et gants gris. La selle, d'un bleu clair vif, ressort richement sur le ton du cheval gris pommelé aux crins noirs: l'animal est lancé au galop de manège. Nous ne connaissons pas, dans l'œuvre de Eugène Delacroix, d'autre exemple d'une scène empruntée à la même époque de notre histoire..
N*" I ^ 5 1 : Le braconnier — 1820 à 18^0
Toile. — H. o'"70, L. o"'55. — Appartient à M. Zacharic Astruc.
Effet de nuit. Horizon de montagnes aux teintes bleues glacées d'argent. La lune éclate derrière un arbre et déborde à travers les branches. Paysage pittoresque traversé par un cours d'eau qui tombe au fond en cascade. Un petit cheval brun, chargé d'un cerf, traverse un gué. Derrière, marche l'homme. Grand et mystérieux sentiment de la poésie d'une belle nuit. L'eau verte du premier plan, coupée de roseaux, à peine avivée de rayons, fait penser à l'Ophélie, cette œuvre si poétique du maître. Il y a là un profond caractère d'art et, dans la disposition lumineuse du paysage, comme une vague réminiscence du saint Jérôme du Titien. Cette peinture appartient à la période de 1820 à i83o.
N" 1^52 : Gœtz de Berlichingen — 18^0
Vingt-sept feuilles de croquis divers ayant servi, la plupart, aux illustrations du Magasin pittoresque et d'autres publications. — N° 384 de la Vente posthume, en cinq lots : 242 fr. à MM. Burty, Latouche, Piot, Léman, Wyatt. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons déjà décrit plusieurs dessins qui faisaient partie de cet ensemble. (Voiries n"'^278, 279, 635, 636, 778 à 78 1, 792 h 797.)
N'' ^)^] ' Ecce homo. Ébauche — 18^0
Toile. — H. o"'40, L. o'"32. — N" i i6 de la Vente posthume : loo fr. à M. Lejcunc. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette composition a sans doute quelque analogie avec celles des n"^ 33o et qSS.
iS3o i,(Ki vuK m; dki. acuoi \ 4<ui
N" i>)4: Le Clirisi an roseau — iHjo
Toile. — H. o"'33, L. o"'23. — ICxpDsiiion posiluimc Ju houlcvaril Jcs It.iliciis. — Appartenait à madame Hcrbclin. — Non catalogue par M. Nforcau.
(".'est là peut-être la rcpctition d'une sepia et li une eau-forte décrites plus haut(n'" 339 et 4??).
N" : HicharJ en Palestine — iHjo
Ttule. — H. o"'4o. L. o"'3:*. — Kxposition posthume Jii houlcwinl des lialicns. n" 10 du catalogue. — Appartenait a M. H:iro. — Non catalogué p;ir M. Moreau.
N" I > >() : De.ssus de porie de la salle a ii-iani;ei" de I aima — \ H]
(Quinze tcuillcs de dessins et croquis. — N" .n)^ de la \ cnit posilnunc, en trois l()i> : I 2 3 fr. à MM. Robaut et .Mène.
A CCS quinze teuilicssc rattachent les dessins déjà décrits aux n"* 332. 333, 334 et 333.
N" i))7 : Caprice a propos de la mon — i8jo
Croquis. — Format in-octavo. — Appartient au docteur (îcbauer- Lcblond. — Non catalogué par M. Moreau.
M. I.cblond avait soigneusement conservé ce croquis, auquel il attachait un grand intérêt en souvenir des circonstances qui l'avaient fait naître sous les doigts du maître. On plaisantait sur la mort: <• Voici » avait dit Delacroix n comment je serai dans mon dernier sommeil. » Ce n'est pas. faut-il l'avouer, sous cet aspect gras et fleuri d'honnête notaire endormi que la mort eût modelé le masque de Delacroix, à quelque moment de la \ ie qu'elle l eùt surpris.
N" i))8: Le 28 juillet i8p. Etudes et croquis — iH]o
v^^^^^j' CT' Dix feuilles de dessins et croquis. — Partie du n" .îk) de la Jji^^^'jgO Vente posthume : à M. G. .\rosa. — Nous reproduisons ici un de
ces croquis, iiui, à la vente G. Arosa. février 1884, faisait partie de l album factice acquis par M. le docteur Suchet. — I n autre lot de vingt et une feuilles relatives à cette même composition de < La Liberté > fut adjugé à la Vente posthume a M. .Moufllard, pour 23o tr. — Non catalogué par M. Moreau.
Toutes CCS études témoignent de l'ardeur que le maître apportait à poursuivre la forme dcrtnitivc de sa pensée. Dans le présent croquis, nous voyons le geste de la cartouche déchirée, et, à côté, deux mains qui amorcent un fusil à pierre.
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N° 1^59 : Bataille de Poitiers — 1850
Huit feuilles de dessins et croquis. — N° 320 de la Vente posthume, en deux lots : 52 fr. à MM. Jacques Léman et autre. — Non catalogué par M. Moreau.
N*" i )6o : Lion dans une grotte — 18^0
Aquarelle gouachée. — Dimensions inconnues. — Vente Villot, i i février i865 : i5o fr. — Cat. A. Moreau, p. 294.
N" 1^61 : Tigre couché — i8jo
Aquarelle gouachée. — Dimensions inconnues. — Vente Villot, 11 février i865 : 700 fr. — Cat. A. Moreau, p. 294.
D'après M. Moreau, la composition serait la même que celle du Tigre couché au désert[no 990).
N" 1^62 : Mirabeau et Dreux-Brezé — 183 1
Quatorze feuilles de dessins et croquis. — N" 322 de la Vente posthume : 19 fr. à M. Boissier. — ■ Non catalogué par M. Moreau.
N" i<)6j : Boissy-d'Anglas — i8)i
Seize feuilles de dessins et croquis. — N" 323 de la Vente posthume : i 1 fr. à M. MoufHard. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1564 : Deux scènes des Chroniques de France — i8^i
Sépias. — N° 392 de la Vente posthume : 94 francs. — Non catalogué par M. Moreau. Elles ont servi au maître pour lithographier les sujets décrits sous les n"^ 3o2 et 3o3.
N" I : Charles-Quint au monastère de Saint-Just — i8p
Neuf feuilles de dessins et croquis. — N" 325 de la Vente posthume : 53 fr. à M. Moureau. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1566: Ai'.ibcs se i-cpnsani Jaiis la campagne iH;:
l)c>>in a l.i mille lic plomb. — N"4.=>i .K 1 1 \ ciuc poslluimc : (m li 1 M \ mi — Non Ciitaloguc par M. Morcau.
(l'est le dessin qui a servi à l'cju-lortc ilciiu >'»us le n"4(>i.
N" I ^()- : Arabe assis dans la canipaL;!ic — lïlji
Pastel. — N" de la Vente posthume : io3 (r. a M. W eil. — Non caiaioj'uc par M. Morcau.
Il est vu de dos. Delacroix a copie et recopie ce motif, qui a la f-randeur de l'antique.
N" 1568 : Jeune Arabe assis a I ani^le d'un nuir — iS]2
Avjuarelle. — N° 4!^^ de la V ente posthume : 240 tr 1 M M n ,k\|u;hi. — Non >.ataloguc par M. Morcau.
N" I '^6i) : I. alerte arabe 1852
Croquis a la plume et au eravon. — H.o"'i85, L. o"'jf)o. -- \cnic
^ - posthume. — Vente G. .\rosa, février 1S84. où il faisait partie de
~' ' l'album factice, adjugé pour 625 fr. au dovicur Sii>.lict. Non ' * catalogué par M. Morcau.
Nous ne uarantissons pas que l'exécution ^10^1. 1- nt mjU [mn i".-tc-
neurc de plusieurs années à la ilate que nous fixons, mais le geste ayant été pris sur place en I.S32, nous avons cru pouvoir le cataloguer ii l'époque du voyage au Maroc. Ce geste c^t bien d'ailleurs un geste à la Delacroix, d'une vérité saisissante dans la soudaineté de Pimpulsion.
N" 1570 : Arabe debout, \etii d un burnous — 18 j 2
Aquarelle. — N" 437 de la Vente posthume : 210 fr. a M. Huet. — Non catalogue par M. Moreau.
N" i)-i ; lurc assis dans la campagne — i8p
.\quarelle. — Signée K. D. — N" 44'' de la Vente posthume : 240 fr. à M. Petit. — Non OMtalouué par M. Moreau.
N°'' 1572, 157^, M74' • Marocains — 1832
Cinq aquarelles. — N"^ 343, 544, 545, 546 et 547 de la Vente posthume : 63j t'r. à MM. Meurice, Aubry, Lejeune, Robaut, Détriment. — Non catalogué par M. Moreau.
Taleb ou savant arabe — 1832
Croquis à la plume et au crayon. — H. o"'270, L. o'"20o. — Daté : « 29 )). — Vente posthume. — Vente G. Arosa, adjugé sous le titre erroné «Arabe endormi » : i8o fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Le Taleb. assis à une table, est appliqué à écrire auprès d'un indigène qui tient un papier en main et détourne la tête. Les plis amples et largement cassés du vêtement du scribe donnent une réelle grandeur à cette simple indication. Nous avons relevé dans une liste d'ouvrages écrite de mémoire par Delacroix la mention d'un sujet analogue formulée ainsi : « Un Taleb ou Savant écrivant à une table. — Un homme debout près de lui. — Le Taleb a un cafetan bleu de ciel. — Aquarelle 1843. » (Voir le n" 1708.)
W 1578 : Arabe assis écrivant sur une table — i8j2
Aquarelle. — N" 5 19 de la Vente posthume : y 5 fr. à M. Claburn. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1^79 : Arabes écrivant sur leurs genoux — 1832
Aquarelle. — N° 52o de la Vente posthume : 67 francs. — Non catalogué par
N° 1580 : Maure et Arabe assis devant une porte — 1832
Dessin. — N" 445 de la Vente posthume : 120 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
1581, 1^82 : Maure debout. Deux études ■ — 1832
Deux études à Taquarelle. — N"*^ 539 ^4° '^^ Vente posthume : 465 fr. à MM. Dreux et Andrieu. — Non catalogué par M. Moreau.
Ces deux études ont servi plus tard au tableau qui appartient au musée de Toulouse, Le Sultan du Maroc entouré de sa garde (voir le n' 927].
^. l^'.^î I."(Kr\'UK I)F hl'.I.ACIM)! \ j 1 3
N" I )8) : Maure — iHj:
Dessin rehausse. — N° 53; de la Vente posilniiiie : i i 3 tr. à M. Daru. — Non caïa- I.i^ué par M. Moreau.
Il est assis, les jambes croisées, et porte un burnous rayé,
N" 1 ^'84 : Arabe debout accoudé. \u de profil — i8p
Sépia. — 43() de la \ enle posthume: 33 Ir. à M. Philippe Huriv. — Nmi «.dialogué par M. .Mtireau.
N" 1)85 : Arabe dans un intérieur — i8j2
Deux aquarelles. — N" 322 de la Vente posthume, en deux lots : 223 tr. à M.\î. Barye et Cavé. — Non catalogué par .\lorcau.
N" 1)86 : Nègre assis au seuil d une porte — 18^2
Aquarelle. — N" 323 de la Vente posthume : 100 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1)87 : Jeune Arabe — i8p
.\quarellc. — N" 524 de la Vente posthume : 2o3 Ir. à M. .\ubrv. — Non catalogué par M. Moreau.
Il est représenté adossé à un mur et tenant un fusil.
N" 1 588 : Berbère des montagnes, \u de profil — i8j2
Dessin rehaussé. — Daté : « 16 février ». — N" 528 de la Vente posthume : 83 Ir. à M. Dauzats. — Non catalogué par M. Moreau.
N** 1589 : Le même, assis — 18^2
Dessin rehaussé. — Daté : « 16 février ». — N" 529 de la Vente posthume : 1 3o fr. à M. Planté. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1 590 : Jeune Arabe, vu de face et debout — 1832
Deux études sur la même feuille. Aquarelle. — N'' 53 i de la Vente posthume : 1 65 fr. à M. Gariel. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1 591 : Le même. Portrait — 18^2
Dessin. — N" 532 de la Vente posthume : 92 fr. à M. Burger. — Non catalogué par M. Moreau.
N"* 1 592 : Jeune courrier arabe debout, vu de face — 1832
Dessin. — N° 533 de la Vente posthume : r20 fr. à M. de Laage. — Non catalogué par M. Moreau.
N*' I ^93 : Le même, vu de dos — 1832
Dessin. — N° 534 de la Vente posthume : loo fr. à M. Etex. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1 594 : Le même, assis — 1832
Deux études au crayon et à raquarclle. — Datées : « Mequinez, 3 avril, w — N" 535 de la Vente posthume : 120 Ir. à MM. Dutilleux et Dauzats. — Non catalogué par M. Moreau.
1595 : Muletier de Tétuan — 1832
Aquarelle. — N" 541 de la Vente posthume : 71 fr. à M. G. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1596 : Chef maure à Mequinez — 1832
Dessin. — N° 452 de la Vente posthume : i55 fr. à M. Richardot — Non catalogué par M. Moreau.
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N" 1597 : Le clic\al de Miilcy-abd-cl-Raliman — i8j2
sant
DLs>in à la mine de plomb. — H. (i"'i4(), l,. c)"'i()o. — Kxposition de; r)t>>ins modernes, lévrier 1884, n" i()3 du catalogue. — .Appartient a M. Andrieu. — Non catalogué par M. Moreau.
CIcttc étude a servi pour la monture de Tlimpcrcur du Maroc, bien que la tète soit ici détournée. — (N oir lesn"* 7<)S, -oq, 927, i2().S et 1441.! L'attitude du bel animal est très simple, mais quand nous nous rappelons I cxtrème audace de mouvements que Delacroix a parfois réalisée dans ses linu- ^ rations du cheval, nous nous disons que sa curiosité eût été sini;ulièremcnt cveillcc par les applications récentes de la photographie instantanée reprodiiiallurcsdu cheval, et qu'il y eût trouvé un encouragement à de nouvelles audaces.
N" 1598 : Kiiïd Mohammcd-bcn-Ahou — 1852
Dessin a la mine de plomb au trait. — H. o'" i i, L.o'"!;. — l^rovieni de la \ enie posthume. — Vente G. Arosa, 27 février 1884. — Non catalogué par M. Moreau. l^'est le dessin qui a servi ,'i exécuter l'eau-forte (voir le n- 4o3': il est donc en sens inverse.
N" I j99 : Musiciens et boutions arabes — i8j2
Deux feuilles de dessins. — N" 5.i8 de la Vente posthume : 367 fr. à MM. de Thomas et Aubry. — Non catalogué par NI. Moreau.
N" 1600 : Procession de musiciens à Mogador — 18^2
Deux aquarelles. — N"5i7 de la \'entc posthume, en deux lots : 440 fr. à MM.(^avé et Barye. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1601 : Marocain courant la poudre — i8j2
.■\quarelle. — N"5i()de la Vente posthume : i..3o5 fr. à .M. Ci. de Rothschild. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1602 : Têtes de Marocains et d'Arabes — i8j2
Sept dessins, études. — N" 370 de la Vente posthume, en trois lots : 340 fr. à M.\I. Galichon. Devinck. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
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i6oj : Scènes de la vie arabe — 1832
Trente-six feuilles de dessins et pastels. — N° 453 de la Vente posthume, en huit lots : 596 fr. à MM. Lenoir, Burty, Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. Dans cet ensemble e'taient compris les n"^ 441, ySg, 760, 1229, 1443.
N** 1604 : Autres scènes de la vie arabe — i8p
Soixante-sept feuilles de dessins et croquis. — N° 454 de la Vente posthume, en quatre lots : 454 fr. à MM. Petit, Michel, Boissier. — Non catalogué par M. Moreau.
N** 160^ : Vieux marchand d'oranges — 1832
Pastel. — Signé «E. D.» — N" 433 de la Vente posthume : 225 fr. à M. de Villebreau.
N*" 1606 : Juif maure assis sur un banc — ]8p
Deux études sur la même feuille à l'aquarelle et au crayon. — N" 542 de la Vente posthume : 220 fr. à M. Gervais. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1607 : Assemblée de Juifs et de Juives à Tanger — iQji
Aquarelle, étude. — N" 5i5 de la Vente posthume : 210 fr. à M. Galichon. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1608 : Musicien juif — 1832
Dessin.— N" 450 de la Vente posthume : i65 fr. à M. Dchau. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1609: Buste de Juif et de Juive — 1832
Aquarelle. — N" 441 de la Vente posthume : 160 fr. à M. Arago. — Non catalogué par M. Moreau.
>. l'^.v.: LlKUVKL DL DI.I.At.lvdl \ .417
N" iC)io ; Juifs marocains caiisaiu - 1852
Dessin aquarelle. — H. o"'joo, o"'26(). — Partie du n" 372 île .-r>|i'^'^sf \ la Vente posthume. — Vente Ci. Arosa, février 1884, oii il faisait /■ /f^"^ partie Je ralliuni factice acquis par le docteur Suchet. — Non vjS'^ y cataloj^ué par M. Moreau.
" La v.irictc des attitudes ajoute toujours un intérct c\pre>sil ii chacun des groupes composes par Delacroix. De ces trois hommes, ici, l'on voit tout de suite quel est celui qui parle: le Juif sous son capuchon, et celui qui riposte: le Maure au cou tendu, tandis que le troisième, celui du milieu, écoute froidement.
161 I : Femme juive de Taiii^er — 18)2
Aquarelle. — In-quarto. _ \ cnte Paul Hlacque, 8 mars 1866 : 190 fr. — Cat. .\. .Moreau, p. 292.
C'est la même femme, >aui quelques ditTércnccs dans le costume, que celle du n" 438.
N" 1612 : Jui\es d'Alger et femmes du Maroc — 18} 2
Deux croquis aquarelles. — in-quarto. — i^artic du n" 371 de la Vente posthume. — N'ente G. Arosa. 27 février 1884. — Non catalogue par M. Moreau.
Un de ces croquis est la repétition presque sans chancjements, mais moins soii;néc, de notre n-438;unautre appartient i i niiiscc de >iontpcllier, galerie Bruyas; il mesure: H.o"M i,L.o"'oS.
N" 161 j : Juive d Aliter assise dans son intérieur —
l'oilc. — H. o"'32. i.. <)"'24. — N ' 7<i de la Vente posthume : 880 fr. a M. Dcjean. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 16 14 : Autre femme jui\e — i8)2
Deux éludes au crayon. — Datées : « 28 février ». — N" 33') de la Vente posthume : 270 fr. a .MM. Petit et Gavet. — Non catalogué par M. Moreau.
N" : Femme jui\e — i8j2
.\quarellc. — N" 334 «J»^ Vente pr)sthume : 270 fr. a M. Gervais. — Non catalogué par M. Moreau.
4l8 L'ŒUVRE DE DELACROIX S. l832
N*" 1616 : Juive coiffée d'un fichu jaune — 18 j 2
Aquarelle. — N° 562 de la Vente posthume : 80 fr. à M. Barbet de Jour. — Non catalogue par M. Moreau.
N° 161 7 : Femmes juives en costume de fête — 1852
Deux études à l'aquarelle. — N° 563 de la Vente posthume : 258 fr. à MM. Petit et Paul Meurice. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1618 : Téte de femme juive — 1832
Deux études sur la même feuille, au crayon. N° 549 de la Vente posthume : 2()5 fr. à M. Dreux. — Non catalogué par M. Moreau.
N''" 161 9, 1620 : Etudes de femmes — 1852
Deux aquarelles. — 55o et 55 i de la Vente posthume : 2o5 fr. à MM. Lenor-
mand et Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
Ces deux aquarelles sont des études faites en vue de la Noce Juive.
N° 1 62 1 : Études pour les « Femmes d'Alger » — 1832
Deux aquarelles. — N" 552 de la Vente posthume : l-igo fr. à MM. Martin et Soultzener. — Non catalogué par M. Moreau.
1622 : Mariée juive, assise et vue de face — iSji
Aquarelle. —N« 553 delà Vente posthume :62ofr. à M. Galichon. — Non catal( par M. Moreau.
162^, 1624, 1625, 1^26, 1627 : Mariée juive. — 1832
Cinq études à Taquarelle. — N°^^ 557, 558, 5 5q, 56o et 56 1 de la Vente posthume, en trois lots : 240 tr. à MM. Wyat et Lejeune. — Non catalogué par M. Moreau.
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N° 1628 : Noce juive au Maroc — 18^2
Aquarelle. — Etude sur nature du fond de la composition. — N" 344 de la Vente posthume : 485 fr. à M. Gadart. — Voir le n° 687. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1629 : Scènes de la vie arabe — i8p
Deux cent cinquante feuilles de dessins et d'aquarelles. — N° 57 1 de la Vente posthume, en quinze lots : 1,1 3o fr. à MM. Schuckler, de Gormenin, de Laage, Moureau, Duret, Wyatt, Sensier, Robaut, Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous reproduisons, page 419, quelques croquis originaux empruntés à ce lot.
1630 : Terrasse à Tanger — 1832
_ Groquis aquarelle. — H. o"^i 80, L. o™285. — Vente posthume. — Exposition des dessins modernes, n" 173. — Appartient à M. Philippe Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est un effet du soir, copié sans doute en janvier, car les arbres sont complètement dénudés. La vue étant prise d'un point assez élevé pour apercevoir le dessus des bâtiments du premier plan, l'ceil domine aisément une rue étroite, ombrée, où circulent des mores encapuchonnés.
N*' 163 1 : Intérieur de cour au Maroc — 18} 2
^^-î^^^rrr??^^^^ Indication au crayon. — H. o"^i35, L. o'"2oo. — Partie du n'^ 571 de la Vente posthume. — Vente G. Arosa, février 1 884, où il faisait partie de l'album factice acquis par le docteur Suchet. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la mise en place d'une composition que nous n'avions désignée au n» 664 que d'après M. Moreau, et qui figurait au Salon de i838 et non i833, comme nous le fait dire une faute de typographie. Depuis lors, cette œuvre a été exposée chez M. G. Petit, et nous la reproduisons aux additions.
N° 16 j 2 : Personnages, costumes, intérieurs, etc. — 1832
Environ huit cents feuilles de dessins et croquis. — N° 5y2 de la Vente posthume, en trente-six lots : 1,726 fr. à MM. Etienne, Glaburn, Arosa, Schuckler, Zambaco, Robaut, Lagrange, Bornier, Sensier, Moureau, Diéterle, Latouche, Andrieu, Pelletier, Marjolin, etc. — Non catalogué par M. Moreau.
Voir les n"» déjà décrits, 390, 391 , 394, 395, 4o5, 427, 428, 434,435, 436, 483, 61 2, 62 3 et 63 1 .
N" i6jj : Vues de Taiiij^er hors les murs — i8j2
Pastels c! aquarelles. — N" 373 de la Vente posthume, en trois lots : 2 1 3 tV. à MM liaroiihet, Nteurice. Gavct. — Non catalogue par M. Moreau
N" 1654 : Iiuérieur d'un corps de i;arde —
jt: . . !U' 1 (, .1 : Aquarelle. — H. o^SoS, L. {»"'4i5. — Signé et daté : " jflr" \ i832. » — Salon de i833. — A appartenu au comte
" Demidort", pui> à M. F. Petit. — Cat.A. Moreau, p. 173.
j y. " * Quatre soldats, mollement étendus sur des coussins, des
t V ^ ^- • couvertures et des nattes, occupent toute la largeur du
.t\ ^Ne'i'i^-- cadre. Quelques-uns dorment, l.n autre, celui de devant, se
^ V^'>L • ' (^^iîÂ détourne comme frappé par quelque bruit. Ils sont pieds
El". -iiirW^^'S^/ — <;_j;jj nus et leurs chaussures se mêlent aux accessoires de pre- ~~ "^^ . ~ . . mier plan. Au fond, des fusils en faisceaux, des t;ibeciéres sont appendues le long des murailles. La couleur tt le soin apporté aux détails font de cette aquarelle une œuvre bien précieuse.
N" i6j^- : Mers-el-Kébir. côte d'Afrique — 18^2
.•\quarelle. — N" ^74 de la \'ente postluinu : ii5 tr. à M. Choquet. — Non catalogué par M. Moreau.
N"" i6j6, 16^7 : Études d'intérieur — 18^2
Trois aquarelles. — N"** 565 et 566 de la Vente posthume, en deux lots : i" io5 fr. à M.Dauzats; 3" 240 fr. à MM.Dctrimoni et Mcurice. — Non catalogué par M. Moreau. L'une de ces aquarelles, le n" 363 de la Vente posthume, a servi pour la A'oce juive.
N** 1658 : Étude de meschla. vêtement ravé — 18)2
Pastel. — N" 568 de la Vente posthume : 40 fr. — Non catalogué par M. .Moreau.
N" i6j9 : Côtes d'Alrique \ ues de la mer — iQji
Deux aquarelles. — N" 575 de la Vente posthume, en deux lots: 585 tV. à M. M. Mahou et autre. — Non catalogué par M. Moreau.
N'''' 1640, 1641 : Côte d'Afrique, détroit de Gibraltar — 1832
Six aquarelles, dont une datée : « 23 janvier ». — N''^ 576 et 577 de la Vente posthume, en six lots : 614 fr. à MM. Gavet, Planté, Etienne, Claburn, Dctrimont, Lenoir. — Non catalogué par M. Moreau.
N"" 1642 : Étude d^architecture moresque — 1832
Aquarelle. — N° 567 de la Vente posthume : 90 fr. à M. Diéterle. — Non catalogué par M. Moreau.
164^ : Voyage au Maroc et en Espagne — 18^2
Sept albums d'aquarelles, dessins et notes. — N° 663 de la Vente posthume: 1,745 l'r. à MM. Andrieu, Burty, Dauzats, Riesener. — Non catalogué par M. Moreau.
Dans l'un de ces albums, adjugé à M. Dauzats et acquis depuis par le duc d'Aumale, se trouvaient les deux croquis rehaussés d'aquarelle décrits aux n"* 387 et 429.
N° 1644 : Vue des côtes d'Espagne — i8p
Aquarelle. — Ecrit au bas : « Salabrana, 19 janvier, près d'Almerie. « — N° 58ode la Vente posthume: 225 fr. à M. Planté. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1645 : Vues prises à Séville — 1832
bleau
Quatre croquis rehaussés d'aquarelle, mesurant chacun: H. o"'095, L.o"M4o.
— Vente posthume, partie du n° i85, dont un lot fut adjugé pour loo fr. à M. Arosa, — Vente Arosa, février 1884 (les quatre dessins réunis en un seul cadre : 180 fr. ) — Non catalogué par M. Moreau.
Le premier de ces dessins représente une cour de cloître au bas de laquelle Delacroix a écrit: n Chartreuse de Séville, 2 5 mars vendredi »; le second et le troisième montrent l'intérieur de deux salles du même couvent; le dernier une rue de Séville. Il faut noter aussi que le troisième a servi de fond au ta- Colomb au couvent de Sainte-Marie de Robida. (Voir le n° ôSg.)
I.(KI\I<1. hl. 1)1,1 ACKOlX 4j
N" i()46 : l'nc rue à Sc\illc —
Aquarelle. — N" 584 de hi Vcnic posthume : ?«)o i'r. ;i M. du Poisut. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 164- : l'n chartreux à Scxillo — i8p
ÉP*J»r>>r^_^ Lavis. — H. c)"'io<), L. ()'"i52. — Partie du n" 585 de la Vente Il J po>thume, à M. Ktienne .\rago. — Non cataloi^ué par M. Moreau.
- Si Delacroix avait ctc trappe Je l'attitude bcate de ce rclii;icux, assis dans une ^■■»^^>y^w sialic en bois sculpte, l'œil rêveur fixé en l'ace de lui, car non seulement il IpHt ,^ mli, f**'* dessin, mais encore il s'en est inspire et a donne la même pose -{«flfc^ \^r^ •'1'^ de (Christophe Colomb, malade au couvent de Samte-.Marie de Ronida ■^'■''***^;^^ ' ' (voir le n" t>5i)l. En reprenant cette attitude, Delacroix cependant l'a sen- ^^^^ siblemcnt ennoblie. Cela ne surprendra personne La réalité ici était quelque peu caricaturale. Or. si le maître ne s'est jamais interdit d'exagérer le caractère d'une lorme, c est toujours dans le sens de la grandeur qu'il l a pousse.
N" 1648 : Espagnole en costume de manohi — 1832
Aquarelle. — Dimensions inconnues. — N" 578 de la Vente posthume: 175 Ir. a .\L Hichy. — Non catalogue par NL Moreau.
N" 1649 • Auti*^' étude de la même, en buste — i8j2
,\quarclle. — N" 570 de la Vente posthume : 275 fr. à M. Rodrigues. — Non catalogué par .\L Moreau.
N" 1650 : Costumes et intérieurs — 1832
Cent trois feuilles de croquis rehausses. — N" 585 de la Vente posthume, en quatre lots : 154 fr. à MM. .Arosa, Dorsay, Scnsier. — Non catalogué par M. Moreau. (Costumes de toréadors, de moines, etc., intérieurs de galeries, de sacristies, de cours.
N" lô^ 1 : Toulon. Etudes de matelots et lort^als — i8j2
Sept feuilles de dessins et aquarelles. — N° 586 de la Vente posthume : 5 fr. à M. Burty. — Non catalogué par NL Moreau.
N" i6p : Le Christ au poteau — 18^5
PasteL — 3-2 de la Vente posthume : 145 fr. à M. Dauzats. — Non catalogué par M. Morcau.
Toile. — H. o'"3i, L. o'"24. — N" 12g de la Vente posthume : 280 fr. à M. Piron. — Non catalogué par M. Moreau.
Voir la sépia suivante et la vignette que nous avons reproduite au n° 469.
Sépia. — N° 394 de la Vente posthume : 89 fr. à M. Geoffroy. — Non catalogué par M. Moreau.
1655, i^5^5 ^^^7? ï^^^ • Justice, la Guerre,rindustrie, l'Agriculture — 18^3
Toiles. — Dimensions de chacune : H. o™i6, L. o"'35. — N°^ i, 2, 3 .et 4 de la Vente posthume. — Voir les n"^ 5 i 2, 5 i 3, 5 14, 5 i 5. — Non catalogué par M. Moreau. Ce sont les esquisses des figures occupant les grands caissons du plafond, au Salon du Roi.
N° 16^9 : Justice, Guerre, Industrie, Agriculture — iSjj
Trente-cinq feuilles de dessins et croquis. — N° 25o de la Vente posthume, en six lots: 341 fr. à MM. Delille, Jacques Léman, Etienne, Minoret, etc. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont les figures qui décorent les caissons du plafond du Salon du Roi.
N° 1 660 : Sagesse ; Vigilance ; Génie vengeur des crimes — iSjj
Toile. — H. o^So, L. o"6i. — N*^ 5 de la Vente posthume : 3oo fr. à M. Fabius
Brest. — Voir le n° 52o. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est l'esquisse d'une partie de la frise de « la Justice », au Salon du Roi.
N" i()()i : Frise du Salon du Imu — \H)j
Quatre-vingt-sept feuilles de dessins tt croquis. — N" j3 i de la Vente postluime, en neuf lots : fr. à MM. I.eman. Michel, Moureau, Piot, Armand iJumarescv] et autres. — Non catalogué par M. Moreau.
A cet cnscmMc se rattache le numéro suivant.
N" i6f)2 : Le Salon du Hoi. Luidc. — iBjj
Dessin a la plume. — H. o"'28, L. o"'i5. — Partie du n" zbi lie la \'cnto posthume. — Vente Jacques Lcman, mars 1874, à M. Ft'ral. — Exposition des Dessins moderne^, février 1K84, n" <).^3 du catalot;uc. — Appartient à M. Léon Bonnat. — Non catnlogué par M. Moreau.
Ce croquis nous montre la fif;urc qu'on voit assise tout à fait à droite dans la grande frise allégorique de la Guerre, au Salon du Roi (voir le n» 523, page I43\ La Vente posthume a fourni la preuve que chacune des figures qui composent toutes les peintures decorati\es en cenéral a été étudiée en détail et souvent accompagnée de notes. — Sur la présente feuille on lit : « pantalon à mi-jambes ». Ces mots s'appliquent à l'avant-dcrnicrc Hgurc, qui est couchée et dont on ne voit ici que la jambe repliée.
N" i66j : Les mers Cl les llcuvcs — i8jj
\ in,.;i-quatre feuilles de dessins et croquis. — N" 252 de la Vente posthume, en vjuatre lots : i65 fr. à MM. Moureau, Arosa et Minoret. — Non catalnj^ué par .M. Moreau.
I ne partie des feuilles vendues à M. Arosa parut à la vente de cet amateur (27 février 1884). Klles étaient intercalées dans l'album factice qui fut acquis par M. le docteur Suchet.
N" 1664 : Ornementation du Salon du Hoi — i8^j
Trente feuilles de dessins et croquis. — N» 253 de la Vente posthume, en deux lots : ô5 fr. à MNL Grzymala et Piot. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 166) ; Études d après nature — iHjj
Quarante-cinq feuilles de dessins et croquis. — N° 254 de la Vente posthume, en neuf lots : 340 fr. à MM. Dehau, Stevcns, Gigoux. Huet, Minoret. Letellier, de la Viefville. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont des études faites pour l'ensemble de la décoration du Salon du Roi.
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N"^ 1666, 1667 : Salon du Roi. Projets non exécutés — 18 jj
1° Toile. — Dimensions inconnues. — N° 6 de la Vente posthume : i25 fr. à M. Dagu. — Non catalogué par M. Moreau.
2° Toile. — Dimensions inconnues. — N° 6 bis de la Vente posthume : 55 fr. à M. Huguet. — Non catalogué par M. Moreau.
N° i668: Premières pensées pour le Salon du Roi — i8^^
Trente-cinq feuilles de dessins et croquis. — N" 25 5 de la Vente posthume, en trois lots : I 58 fr. à MM. Arosa, Ziem et Minoret. — Non catalogué par M. Moreau. Ces premières pensées n'ont pas été exécutées.
N" 1669 : Les convulsionnaires de Tanger — 1834
Cinq feuilles de dessins et croquis. — N» 336 de la Vente posthume : 201 fr, à M. Petit. — Non catalogué par M. Moreau.
1670 : Le prisonnier de Chillon — 18^4
Douze feuilles de dessins et croquis. — N" 332 de la Vente posthume : 34 fr. à M. Lainé. — Non catalogué par M. Moreau.
N** 1671 : Croquis d'après des sauvages lowais — 1834
Trente-trois feuilles de dessins et croquis. — In-folio. — N° 652 de la Vente posthume : 5o6 fr., en quatre lots, à MM. Riesener, Barbet de Jouy, Sensier, Philippe Rousseau. — Voir le n" 95 i . — Non catalogué par M. Moreau.
Une de ces feuilles a été offerte au musée de Fccamp par M. Philippe Rousseau. Elle contient neuf figures de Maltais, de sauvages lowais et d'autres types, placées sur la hauteur et rangées trois par trois, sur trois rangs.
N" 1672 : Paysages des environs de Tours — 18^4
Dix-huit feuilles d'aquarelles. — N" 58/ de la Vente posthume, en quatre lots, à MM. Moureau, Michel, Burty, Latouche. — Non catalogué par M. Moreau. Voir plus loin une vue d'Augerville, n" 1772.
'"^-M I/(EUVKi: Dl. Dl.l.Ac.KOIX
167} : Femmes d Al^vr dans leur appartement — 1^54
Deux feuilles de dessins. — N" 329 de la \ enie posthume : 3o5 Ir. à M. G. Arosa. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 1074 : Même sujet. Lludes — 18^4
Six feuilles de dessins et croquis. — N" 3.^o do la Vente posthume, en trois lots : 335 tr. ;i MM. Baroilhet et Kobaut. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 1675 : Portrait en pied de Rabelais — 18^4
Sept feuilles de dessins et croquis. — N" .^j- de la Wiue posthume : i i fr. à M. Laine. — Non catalogué par .M. Moreau.
N" 1676 : L ermite de Copmanhurst — 1854
Sépia. — N'' 3o6 de la Vente posthume : i 25 fr. — Voir le n" 56-. — Non catalogué par M . .Moreau.
N" 1677 : Bataille de Taillebourg — 18^4
Douze feuilles de dessins et croquis. — N" 333 de la Vente posthume : 32 fr. à M. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. Dans cet ensemble était compris le n° 632, déjà décrit.
N" 1678 : Hamlet. Compositions diverses — 1854
Quarante feuilles de dessins. — N" 407 de la \'ente posthume : 4SS Ir. en six lots a MM. Dumarescq, Cadart, Burty, Meurice, .•Xndricu. — Non catalogué par M. Moreau. Dans cet ensemble se trouvaient les n'" déjà catalogués 572, 573. 374.
N" 1679 : Reproches d Hamlet à sa mère — 18)4
Dessin. — N" 400 de la Vente posthume : 2o5 fr. à M. Paul Meurice. — Voir les n*"* 573 et 588. — Non catalogué par M. Moreau.
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N"" 1680 : Christ en croix — 1835
Six feuilles de dessins et croquis. — N° 367 de la Vente posthume : 70 fr. à M. Riesener. — Non catalogué par M. Moreau.
N'' 1681 : Portrait du maréchal de Tourville — 1835
Trois feuilles de dessins et croquis. — N" 33i de la Vente posthume: 52 fr. à M. Moufflard. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1682 : Arabes jouant aux échecs — i8j^
Sépia. — N" 431 delà Vente posthume : 335 fr. à M. de Louvancourt. — Non catalogué par M. Moreau.
N"" 168^ : La mort de Lara — 18^^'
Dessin. — H. o'"i65, L. o'^igo. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est l'une des nombreuses variantes tant cherchées par Delacroix pour un sujet qui occupa si souvent son esprit. Ce dessin, dans sa forme carrée, est d'un bien beau sentiment. Comme toujours les oppositions y sont nettement définies; tandis que le corps de Lara est disposé dans le souple abandon de la mort, la jeune fille à genoux se redresse, lève les yeux vers le ciel et jure de le venger.
N° 1684 : Falaises d'Etretat. Le Pied de cheval — 18^ ^
Croquis aquarellé. — H. o'" i i, L. o'"i8. — Exposition des Dessins modernes, février 1884, n" 197 du catalogue. — Appartient à M. Andricu. — Non catalogué par M. Morcau.
Delacroix a repris souvent ce motif (voir le n° 6i 6). M. Robaut en possède plusieurs variantes.
N" i68^' : WeisHngen enlevé par les gens de Gœtz — 18^6
Dessin in-quarto. — N" 38i de la Vente posthume : 370 fr. à M. de Laage. — Voir les 641, 1 169, I 170. — Cat. A. Moreau, p. 324.
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N" 1O86 : Portrait d'inconnu. Esquisse — 18^7
. — N'cntc .> juin 18S4.
Non c;italomic
Toile. — H. o"'4(., L par M. Moreau.
I a physionomie est inicllif^cntc, le regard doux, les cheveux sont noirs. La cdingote ouverte laisse voir le gilet. .M. Moreau parle précisément, en 1S37, pooue à laquelle nous croyons devoir attribuer celte peinture, d'un portrait 0 M. Déloge, peut-être celui-ci en est-il ^esqui^se. On y retrouve la meMiie sim- - i'licite de facture et de pose, la même candeur, si je puis le dire, que dans la
série des portraits des lauréats de la pension (Joubaux. La sincérité de Delacroix devant la natuie est celle d'un début.mt. 11 n'y veut ni |n)se ni apprêt.
N" 1687: Frcpillon. Environs de Montmorency — i^jj à 1^41
Vini^t-si.\ feuilles de croquis divers. — Datés de 1837 à 1842. — N" 58<) delà Vente posthume : 1^7 fr. en trois lots. — Non catalogué par M. Moreau. Le croquis décrit sous le n*658 faisait partie de cet ensemble.
N" 1688 : Femme juive — i8j8
Croquis à la plume. — H. o"'i55, L. o"'to5. — Daté sur le fond à gauche: " iS38 - . — Partie du n" 456 de la Vente posthume. — .Appartient à M. Giacomclli. — Non catalogue par M. Moreau.
La simplicité du trait, précis sans sécheresse, fort et souple en même temps qu'élégant, donne à ce croquis un caractère tout particulier de grandeur. Plus on en voit, de ces dessins de Kugène Delacroix, plus on est émerveillé de leur variété; je ne dis pas seulement variété des motifs, celle-là est inépuisable et tient du prodige. Je parle aussi de la variété de son procédé, tantôt naif jusqu'à conhner à la gaucherie, tantôt ferme, résolu, atteignant au plus grand style.
N" 1689 : Chef arabe — iSjH
Toile. — H. o"'3 i , L. o'"J4. — Signé au bas à gauche et daté : i838. — Appartient à madame de Cassin. — Expose dans la galerie Georges < Petit, en octobre et novembre 1884. — Non catalogue par M. Moreau.
M est vu debout et de face, vêtu d'un cafetan bleu que recouvre l'ample burnous écru dont le capuchon est relevé sur la tête. Il ne porte aucune arme apparente. Il tourne le dos au rivage et il est placé sur de hautes ÎS| falaises qui surplombent la mer. Un repli de terrain laisse voir au second plan, à gauche : un cavalier qui s'eioipne; à droite : deux Arabes qui causent assis en regardant l'espace. Au fond, la mer est bordée de hautes montagnes éclairées par le soleil. Le bleu du ciel apparaît entre des nuages gris et légers.
N" 1690 : Desdémone maudite par son père — 1839
Croquis au crayon. — H. o"'20, L. o'"25. — Partie du n" 359 bis de la Vente posthume.— Vente G. Arosa, 27 février 1884, où il faisait partie de l'album factice acquis par M. le docteur Suchet. — Exposition des Dessins du siècle, février 1884, n° 187 du catalogue. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la répétition, presque sans changement, du n" 700.
N" 1691 : Cléopâtre et le paysan — 18^9
Toile. — H. o"'27, L. o"^35. — Signé à gauche, non daté. — Vente C, i 3 avril i865 ; 785 fr. — Cat. A. Moreau, p. 257.
Nous ne connaissons que par le livre de M. Moreau cette seconde variante du tableau de 1839 (voir les n"^ 691 et 692). — Dans notre examen de ces deux derniers numéros, nous avons appelé l'attention du lecteur sur une méprise probable de M. Moreau. Notre opinion n'a pas changé h ce sujet. Nous n'introduisons donc ici ce numéro, qui se confond avec le 692, que pour donner le prix de 785 fr. omis plus haut.
N° 1692 : Cléopâtre. Ébauche — 1839
Toile. — H. o"'24, L. o"'32.— N° 122 de la Vente posthume: 4.5 fr. à M. Barwillier. — Voir les n°'^ 691 et 692. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 169^ : Cléopâtre et laspic — 1839
Pastel. — N" 337 de la Vente posthume : 825 fr. à M. Daniaud. — Voir les n°^69i et 692. — Cat. A. Moreau, p. 324.
N° 1694: Même sujet. Études — 1839
Trente-quatre feuilles de dessins et croquis. — N° 338 de la Vente posthume, en deux lots : 98 fr. à MM. Champfleuryet autre. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 169^ : Justice de Trajan — 1839
Trente-six feuilles de dessins. — N° 339 Vente posthume, en deux lots : 5i fr.
à MM. Moufflard et Cadart. — Voir le n° 693. — Non catalogué par M. Moreau.
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N" 1696 : Christ sur les genoux de la N'icrgc — 1840-18^-0
Trois feuilles de dessins cl croJuis. — N" ^40 de lu Vente posthume en deux lois ; loi tr. à M. Ricscncr. — Voir le n" i 173. — Non catalogué par M. Moreau.
N" !()()- : La barque de don Juan — 18^9
Cinq teuilles de dessins et crov|uis. — N" ^4.^ de la Vente posthume: 3i fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons déjà catalogué au n" 70S l'un de Ces croquis.
N" 1698 : L Envic — 1840
Dou/e feuilles de dessins et croquis. — N" ^78 de la Vente posthume : ^4 fr. à
.MM. Sensier et autre. — Non catalogué par .M. Moreau.
Les dessins décrits aux n"' 727 et 728 faisaient partie de cet ensemble.
N" 1699 : Christ en croix — 1840
Panneau. — Appartenait à .M. Dumas père. — Non catalogue p;u- M. Moreau.
Nous avons dit que Delacroix avait laissé une note manuscrite dans laquelle il avait relevé les titres de quarante-cinq de ses compositions. Sur ce nombre, il y en a cinq dont nous ne connaissons pas autrement l'existence, d'abord un Taleb écrivant m» 1712 , ainsi qu'un Hamlet et le spectre ivoir le n" I73i), puis le Christ en croix que nous cataloguons sur la foi de cette note en un n" spécial, car nous ne pouvons l'assimiler à l'un des nombreux Christ que nous avons déjà catalogués (voir les n"» 036, 986, 987, 995,907, 1047, i223, 1289) parce qu'aucun d'eux n'était peint sur bois; enfin Hippocrate (voir le n" 17241 et la Caverne de Nantcrre ivoir le n» 1739^
N" 1700 : Lévrier de Sibérie — 1840
z'!^^^ ^ ^ Croquis à la mine de plomb. — H . o "070, L. o"" 1 35. — Partie du n" 5 10
J" ' ^ \3 de la Vente posthume. — Vente G. Arosa, février 1884, où il faisait partie de l'album factice acquis par le docteur Suchet. — Non catalogué '^■J'^ par .M. Moreau.
On lit en marge de la feuille: « La tête paraît très petite et l'anmial peu long, à cause de l'épaisseur des poils. — Couleur vigogne clair, blanchâtre par places. Museau noirâtre, poil très bourru ». C'est ce dessin qui a servi à Delacroix pour le chien qui s'avance et vient flairer Ovide. (Voir le n"9oo, pendentif de la Bibliothèque du Palais- Bourbon, ctaussi le n"84Ô.)
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N" 1701 : Chœur à cinq parties — 1840
Croquis sépia. — H. o"^ijo, L. o"'2^o. — Partie du 110456 de la Vente posthume. — Appartient à M. Auguste Vacquerie. — (, Non catalogué par M. Moreau.
, C'est un effet de soir. — Regrettons seulement que Delacroix n'ait pas consacré quelques instants de plus à cette charmante préparation. Déjà son pinceau avait passé partout, sauf sur les lumières très habilement ménagées. L'éclat des lumières est vif et les parties d'ombres sont indécises.
N° 1702 : Evêque assisté dun enfant de chœur — 183 1 à 1840
Peinture sur bois. — H. o™26, L. o"'23. — Appartient à M. Zacharie Astruc. — Non catalogué par M. Moreau.
L'évêque est assis dans un fauteuil en bois doré. La crosse du prélat s'appuie contre le siège. La mitre est déposée sur un tabouret. Sur la gauche, s'avance un enfant de chœur portant un missel ouvert. Pour fond, un grand rideau rouge à larges plis. Le prélat pose sa main sur la page blanche et semble interpréter un texte. Grande richesse de ton, fluidité de la facture et merveilleux esprit de tonalité. La gamme se maintient entre les ors et les pourpres. La touche est vigoureuse et tendre à la fois. Etat parfait de conservation. Dessin très fin. Il y a^ là, comme un ressouvenir des riches harmonies de Rubens.
N° 1705 : Prise de Constantinople par les Croisés — 1841
Dix-sept feuilles de dessins et croquis. — N°34i de la Vente posthume, en deux lots: 121 fr. à MM. Arosa et autre. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons déjà catalogué un de ces dessins (voir le n° jSS; voir aussi les no^709, 734, 1 189).
N*' 1704 : La Pietà — 1841
Quatorze feuilles de projets et dessins, pour le tableau de Saint-Denis du Saint- Sacrement. — N" 345 de la Vente posthume en quatre lots : 452 fr. à MM. Gervais, de Galonné et Riesener. — Voir le n" 768. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 170^ : La Pietà — 1841
Toile, esquisse. — H. o'"3o, L. o"'42. — N° 7 de la Vente posthume : 1,120 fr. à M. Lambert. — Voir les n°^ 297, 767 3771,1 034 à 1039.- — Non catalogué par M. Moreau.
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N" I70() : Saint Jean cl sainte \ ictoirc — 1H41
(Quatre tcuillcs de dessins et croquis. — N" .^42 de la Vente posthume en deux lots : ?() t"r. à MM. Boissier et Moureau. — Voir les n"* 741 et 742. — Non catalogue par M. Moreau.
Le dessin cite au n" 71 3 se rattache à ce groupe de feuilles.
N" 1707 : AnnonciatitMi de la Vierge — 1H41
Toile. — H. o"'.^o, L. o"'42. — Sii;né au bas, à droite. — \'enie Baroilhct, 29 mars i8()o: 1,160 !r. — Vente K. lilanc, 7 avril 1862 : 600 fr. à M. Choquci. — Cat. A. Moreau, p. 262.
Apcnouillcc au pric-Dicu, la Vierge pose In main gauche sur un livre ou\ crt ; un ange, qu'apporte une nuée lumineuse, montre le ciel de son bras gauche levé; de sa main droite il tient un lys. .Au fond un dais d'étoile verte, et une porte entr ouverte sur la campagne. Cette leuvre, d une grâce exquise, est soutenue par l'éclat de tons très vifs. La Vierge est vêtue d'une robe rouge recouverte à la partie inférieure par une ample draperie bleue; l'ange porte une tunique jaune sur laquelle voltige une écharpe rose. Ces nuances délicates sont encadrées par la valeur sombre de lourds rideaux d'un brun rouge, qui se relèvent ii droite et à gauche sous la main de deux anges. C'est un motif de décor an^dogue à celui que Delacroix a déjà employé pour sa Pietà (voir le n" 7<'>7 .
N" 1708 : L Annonciation delà \'ierp;e — 1H41
Sépia in-folio. — N" 368 de la Vente posthume : 480 fr. à .M. Minuret. — Non
La composition est la même qu'au numéro précédent.
N" 1709 : Education de la Vierge — 1842
l)e.»sin. — N" 352 de la Vente posthume : 233 fr. à M. Fioupou. — (Voir n" le 732. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 17 10 : Études pour l'Éducation de la N'ier^c — 1842
Quatre feuilles de dessins et croquis. — N" 353 de la Vente posthume en deux lots, achetés 84 fr. par MM. Cadart et autre. — Voir les n"* 752, i io3. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 171 1 : Le sultan du Maroc entouré de sa garde — 1842
Dessin à la mine de plomb. — H. o"^ôo, L. o'"46. — Partie des n°'^ 35o ou 35 i de la Vente posthume.' — Vente G. Arosa, 27 février 1884 : 405 fr. au docteur Suchet. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce dessin, mis au carreau, a été utilisé dans la composition définitive décrite au n" 927.
N"* 1712 : Un taleb écrivant à une table — 1842
Aquarelle. — Dimensions inconnues. — Non catalogué par M. Moreau.
Le taleb ou savant porte un cafetan bleu de ciel; il y a un homme près de lui. C'est la même composition, croyons-nous, que celle que nous avons décrite un peu plus haut (voir le n'' 1576). Nous ne connaissons l'aquarelle que par une note manuscrite laissée par Delacroix et dans laquelle il énumère quarante-cinq de ses œuvres.
N" 17 13 : Souvenirs de Nohant — 1842
Vingt-quatre feuilles de dessins et aquarelles faits à Nohant, en 1842 et 1843. — N" 5go de la Vente posthume : 3i fr. à M. Sensier. — Non catalogué par M. Moreau Ce sont des études de têtes campagnardes, de paysages, d'instruments aratoires, etc.
N° 1714 : Quentin Durward et le balafré — 1842
Toile. — Dimensions inconnues. — ■ Non catalogué par M. Moreau.
D'une vente d'autographes qui eut lieu à l'hôtel Drouot, le 7 avril 1884, nous avons retenu cette indication précieuse sur un tableau dont nous n'avons point d'autre trace. Une lettre de Delacroix que nous n'avons pu copier, dit ceci en substance: 1 1 novembre, à Monsieur Paillet, commissaire-expert des musées royaux : « Monsieur, je vous envoie la légende des deux tableaux que vous vous êtes chargé de me placer : 1° La bataille de Poitiers (suivent six lignes sur le titre de ce sujet); 2° Quentin Durward est assis dans une auberge à côté de son oncle Lesly le balafré, archer de la garde écossaise de Louis XI. Le moment choisi est celui où Lesly remet à son valet ou coutelier sa chaîne d'or, pour la faire vendre au profit des moines, qui doivent dire des messes pour ses parents tués chez les voisins. »
N*" 171 5 : Hamlet et Laertes — 1842
Croquis au crayon. — H.o'"25, L. o"M9. — Vente posthume. — Exposition des Dessins modernes, février 1884, 11° 168 du catalogue. — Gravé sur zinc pour les Dessins du siècle, L. Baschet, éditeur. — Appartient à M. Burty. — Non catalogué par M. Moreau. On ne voit en cette composition que le centre de la scène complète, gravée au n" 755.
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N'* : l.ion dcvoram un chcxTil — 1845
Dessina la plume. — N" 47t» Je la Vente posthume : 12? Ir. Non c.iiali)i;iié par M. Moreau.
C'est une variante du Jessin décrit au n» 804.
N" 1717 Le siilian du iMai'oc — i^U4
Dessin a la mine «.le plomb. — H. o"'4o, L. o'"32. — Partie du n" 33 1 de la Vente posthume. — Vente G. .Arosa. 27 février 1884 : 177 fr. — Non catalogué par M. .Moreau.
C'est la fleure principale du tableau décrit sous le n" m:;.
N" 17 18 : Orphcc apporte la civilisation aux barbares — 1844
Toile. — Dimensions inconnues. — 12 de la Vente posthume: 5.^ofr. à NL/Xul-rv. — Voir le n" 89(1. — Non catalogue par .M. Moreau.
Esquisse de forme scmi-hémisphériquc de l'un des deux hémicycles du Palais-Bourbon.
N" 1719 : Éducation d'Achille — 1844
Croquis à la plume, lavé d'encre de Chine. — Format in-quarto. — Daté : " 11 juillet 1845." — Vente Villot, 11 février iSfi5 : .'^7 fr. à M. Dubuisson. — Voir le n" 840. — Cat. A. Moreau, p. 288.
N" 1720 : Ovide chez les Scythes — 1844
Neuf feuilles de dessins et croquis. — N" 366 de la Vente posthume: 1 1 Ir. en deux lots à MM. Sensicr et Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. Parmi ces feuilles se trouvaient les dessins décrits aux n»» 845, 84() et 1374.
N" 1721 : 0\ide chez, les Scvlhes — 1844
Dessin. — N" 27.=» de la Vente posthume: 240 fr. à .M. Marcelot. — Non catalogué par M. Moreau.
Etude pour le pendentif de la Bibliothèque du Palais-Bourbon. (Voir le n- 900.^
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W 1722 : Hésiode et la muse — 1844
Dessin. — N" 282 de la Vente posthume : 370 fr. à M. Fevryen. — Voir les n°* 85o, 85 I et 905. — Non catalogué par M. Moreau.
N** 172^ : Socrate et son génie — 1844
Dessin. — N° 284 de la Vente posthume: 220 fr. à M. Fevryen. — Voir le n° qi 3. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1724 : Hippocrate — 1844
Toile. — Dimensions inconnues. — A appartenu au docteur Desmaisons. — Non catalogué par M. Moreau.
C'était sans doute une repétition du pendentif de la Bibliothèque du Palais-Bourbon. (Voir le 916.) Nous ne connaissons cette peinture que par une note manuscrite du maître.
N"* 172^ : Projets non exécutés pour des pendentifs — 1844
Trente feuilles de dessins et croquis. — N*' 2qo de la Vente posthume, en six lots : 544 fr. à MM. Robaut, Planté, Gigoux , Bernard, Tesse, Boilly. — Voiries n°^8o7 à 809, 812, 820, 824 à 829, 845, 864, 890. — Non catalogué par M. Moreau.
N"* 1726 : Études pour les pendentifs — 1844
Vingt feuilles de dessins et croquis. — N" 286 de la Vente posthume, en neuf lots : 701 fr. à MM Bayvet, Sensier, Gaultron, Léman, Robaut, Bocher , etc. — Non catalogue par M. Moreau.
C'est la suite complète des études faites par le maître pour les pendentifs du Palais-Bourlion. Il faut y comprendre les n^^ SSg, 846, 857 et 864, déjà décrits.
N° 1727 : Étude pour les pendentifs — 1844
Quarante-trois feuilles de dessins et croquis. — N° 287 de la Vente posthume, en sept lots : 625 fr. à MM. Duret, Sensier, Bayvet, Bocher, Bornot, Petit. — Voir les n"^ 807, 809, 8i3, 814, 844, 845, 861). — Non catalogué par M. Moreau. Premières pensées et variantes pour les pendentifs du Palais-Bourbon.
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N" 1-28 : Siiinto Madeleine au deseri — 1H44
Toilo cb.iuclic - H. o^.^S, L. o"'45. — N" 114 de la Vente posthume : 430 fr. à M. Aiidrieu. — Non catuloguc par M. Morcau.
N** 1729 : Christ en croix. Esquisse — 1844
Toile. — Dimensions inconnues. — N° lii de la Vente posthume: loo fr. à M. Dauzais. — Non catalogue par M. Morcau.
N" 1-50 : La Sibylle — 1845
• Six feuilles d'études d'après nature. — N" 349 de la Vente posthume, en deux lots : 5<» fr. a M.\l. Wyatt et autre. — Voir le n" 918. — Non catalogué par M. Morcau.
N" ijji : Hamlct et le spectre — 184^
Toile. — Exposition organisée par Bocage dans le foyer de l'Odcon, en 1845. — Caricaturé par Vllltistration du 6 décembre 1843 sous cette forme : des tachesd'encre dans un cadre — .\ appartenu à M. .Mexandre Dumas père. — Voir, à l'année 1834, les n"* 570 et 5ji). — Non catalogué par M. Morcau.
Ce tableau nous est connu par une note manuscrite trouvée dans les papiers du maître.
N" : Croquis d'après des chasses de Ruhens — 184^'
Croquis à la mine de plomb. — Grand in-folio. — Partie du n" Gij de la Vente posthume. — Appartient au musée de Fécamp , qui l'a reçu en don de M. Diéterle. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix racontait à C. Dutillcux, qu'en partant pour Champrosay, il emportait chaque fois un lot de pravurcs pour travailler d'après elles. C'était presque tou)ours des compositions de Kubcns. Nous avons dit comment il s'en inspira. (Voir les n°* 1242, 1278, i34<), i33o, etc.)
ij]] : Marc-Aurèle mourant — 1845
Sept feuilles de dessins et croquis. — N" 346 de la Vente posthume, en trois lots : 425 fr.
à NI M. Wyat et Arosa. — Non catalogue par M. Moreau.
Les dessins décrits aux n'^MaS et <i2r) faisaient partie de cet ensemble.
N° 17^4 : Fragment de la même composition — 184^
Pasteh — N° 347 de la Vente posthume : 220 fr. à M. X. — Voir les n"^923 et 924. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 17^5 : Études pour le même sujet — 184^
Cinq feuilles de dessins. — N° 348 de la Vente posthume : 45 fr. à M. X. — Voir les n"^ 923 et 924. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1736 : Mort de Lara — 1845
Trois feuilles de dessins. — N° 356 de la Vente posthume : 5o fr. à M. Lehmann. — Voir les n°'' 1006 et 1007. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1737 : Paysannes des environs d'Eaux-Bonnes — 184^
Aquarelle. — N° 591 de la Vente posthume : 190 fr. à M. Fanies. — Voir les n°* 944, 945, 946. — Non catalogué par M. Moreau.
1738 : Paysanne avec une corbeille sur la tête — 1845
Dessin rehaussé d'aquarelle. — N° 592 de la Vente posthume : 180 fr. à M. Baroilhet. — Non catalogué par M. Moreau.
1759, 1740 : Muletiers basques; vues de montagnes — 1845
Trente et une feuilles d'aquarelles et dessins. — N°^ 593 et 594 de la Vente posthume : 197 fr. à MM.Sensier, Richy, Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. Nous reproduisons, page 439, quelques croquis originaux provenant de ce lot.
N° 1741 : Muley-abd-el-Rhaman entouré de sa garde — 184^
Dessins et croquis divers. — N° 35o de la Vente posthume, en deux lots : 411 fr. à MM. Mahou et Robaut. — Cat. A. Moreau, p. 324.
Nous avons déjà catalogué au n'^ 798 un dessin qui faisait partie de cet ensemble.
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N° 1742 : Études pour le môme sujet — 184^
Vingt-sept feuilles de dessins. — N" 35 i de la Vente posthume, en trois lots : 109 fr. à MM. A. Dumarescq, G. Arosa, Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. Parmi ces feuilles se trouvaient onze dessins déjà décrits. (Voir les n°* 928 à 938).
N° 174^ : L'empereur Abd-el-Rhaman — 1845
Toile. — Dimensions inconnues. — i 36 de la Vente posthume : 440 fr. à M. Gèze. — Voir le n° 927. — Non catalogué par M. Moreau. C'est l'esquisse du tableau qui est au musée de Toulouse.
N° 1744 : Même sujet. Première pensée — 184^
Toile. — Dimensions inconnues. — N" 13" de la Vente posthume : 41 fr. à M. Dauzats. — Voir le n° précédent. — Non catalogué par M. Moreau.
N*" 174^ : Renaud et Armide — 1845
Toile. — H. o"'46, L. o'"56. — N° 1 2 1 de la Vente posthume : 107 fr. à M. Andrieu, qui le céda à madame la duchesse Colonna. — N° 119 de TExposition posthume du boulevard des Italiens. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous pensions que cette esquisse était entrée dans le legs fait au musée cantonal de Fribourg par madame la duchesse Colonna. Le conservateur de ce musée, M. Max de Techtermann, que nous avons consulté à ce sujet, nous a détrompé.
N° 1746 : Roméo achetant du poison — 1845
Sépia. — N°4o8 de la Vente posthume : 200 fr. à M. Normand — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1747 : Roméo et Juliette. Scènes diverses — 1845
Douze feuilles de dessins, sépias et croquis. — N" 409 de la Vente posthume : 90 fr. à M. Piot. — Voir les n°^ 939, 940 et i i83. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la scène des adieux, la scène des tombeaux et plusieurs autres moments de ce noble drame, que le maître, avec sa nature passionnée^ ne pouvait manquer d'aimer et de traduire.
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N" 1748: Éludc-s pour- riicniicwlc — 184^
V'in:;t-liuit Icuillcs Je dessins cl croquis divers. — N" 2Û2 Je la N'ente posthume, en trois lots: 129 fr. à MM. Marmontcl, MoufMard et Roux. — Non catalogué par M. Morcau.
Ces feuilles, au nombre desquelles se trouve un dessin dcjh décrit (n° 956), comprenaient I.1 plupart des études faites par le maître pour la composition de l'hémicycle qui surplombe la croisée centrale de la Bibliothèque du Luxembourg.
N" 1749 : Alexandre debout — 184^
De.ssin. — N" 2.^7 de la Vente posthume : (io fr. — Non catalogue par M. Morcau.
Étude pour la coupole de la Hibliothéque du Luxembourg. (Voir le personnage avec casque, euirassc et jambières, au milieu de la composition gravée, page 233.)
N** 1750 : H<imère. Ovide, Horace et Lucain — 184^
Toile. — H.o"'47, L. o'"58. — N" 8 bis de la Vente posthume : 18.=; fr. — Voir le n" n58. — Non catalogue par M. Morcau.
l-ragment pour la coupole de la Hibliothéque du Luxembourg. (Voir le groupe de droite qui comprend six figures dans la composition gravée, page 2?3.)
N" 17^'! : Études d'après nature — 184^
Vingt feuilles de dessins et croquis. — N° 264 de la Vente posthume en trois lots : t>4 fr. à M.M. Dumarcscq, Gigoux, Zambaco. — Non catalogue par M. Morcau. Ktudes faites pour toute la décoration de la Bibliothèque du Luxembourg. — Delacroix, en effet, a beaucoup dessiné et peint d'après le modèle vivant, m.iis il ne le faisait jamais poser pendant l'exécution d'une œuvre: il s'en liait à sa mémoire, se bornant à consulter parfois ses études antérieures.
N" 17^2 ; Cavalier turc — 1846
^ 4Ît^ ^ J Aquarelle. — H.o"'i7o, L. o"'228. — Lith()jj;raphie par Laroche ' pour la c<)Ilccti<>n Morcau. dans les dimensions Je : H. o'"i7o,
'i'^'^.f 'îï^?'^^''^! L. o'"228. — Cat. A. .Morcau, p. 127.
\* .^i^"^'-^ Que de fois n'est-il pas revenu sous la main de Delacroix ce joli motif, ^^^c^^;^".^^ * ~ "^.1 aïmahle prétexte au déploiement de colorations somptueuses dans le faste des costumes orientaux, et des belles lignes que présente la diversité des allures du cheval, ainsi que la souplesse des allures du cavalier.
N° ij^j : L'enlèvement de Rébecca — 1846
Quatre feuilles de dessins et croquis. • — N'^ 354 c^e l'i Vente posthume, en deux lots : i36 fr. à MM. de Laage et Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Un des croquis achetés par M. P. de Laage fut offert, par lui, au musée de Lille. Les deux dessins déjà décrits sous les n»* 973 et 975 faisaient partie de cet ensemble; voiraussi le n° 1 383.
N° 17^ : Jésus-Christ et saint Thomas — 1846
Toile. — H. o'"40, L. o'"32. — N" i i 5 de la Vente posthume : 260 fr. à M. Carvalho. Ebauche cataloguée sous le titre de : « L'Incrédulité de saint Thomas. » — Voir les n°'^ 979 et 980. — Non catalogué par M. Moreau.
175 ) : Les bords de la Seine — 1847
Pastel. — Daté : « 25 mai 1 847. » — N" 599 de la Vente posthume : i 20 fr. à M. Lemonnier. — Non catalogué par M. Moreau.
N"* 17^6 : Angélique et Roger — 1847
Sept feuilles de dessins et croquis très divers. — N° 365 de la Vente posthume : 47 fr. en deux lots, à MM. Gerspach et Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Le dessin décrit au n° 1004 faisait partie de cet ensemble. (Voir également les n'" ioo3, 1406.)
N° 1757 : Bouquet de fleurs dans un vase de grès — 1847
Toile. — H. o'"65, L. o'"53. — Signé et daté : « 1847. » — N** 91 du catalogue de la Vente posthume, mais retiré de la Vente par le légataire, M. Piron. — Non catalogué par M. Moreau.
Il ne faut pas confondre ce bouquet en hauteur avec le n" 557 (vente George Sand, 1864) qui n'est ni signé ni daté et se trouve dans des dimensions différentes et dans un autre sens.
N" 17^8 : Comédiens et bouffons arabes — 1848
Une sépia et un dessin. — N" 357 de la Vente posthume : 29 fr. — Voir le n° 1044. — Non catalogué par M. Moreau.
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N" 1759 : Une caNcnic de Xantcrrc — 1848
Toile — App;<rlcnaii à George SanJ. puis i\ son lils, M. Maurice Saïul. — Non catalogue par NI. Morcau.
M. Maurice SanJ a refuse do nous l.ii>>cr voir ccllc> «.ics ccuvrcs du mnitrc qu'il tient de sa mère. Nous ne connaissons donc ce tableau que par la note manuscrite dont nous parions plus haut voir le n» i(>9i| et par une lettre de (ieorf^e Sand à Théophile Silvcstre.
N" 1760: Samson cl le lion — 1848
Dessin. — N" 4ti5 de la Vente posthume : 200 fr. à M. Charlet. — Non catalogué par M. Morcau.
(-'est peut-être le même dessin que nous avons décrit sous le n" 1 132, avec ce titre: nMc-rcule vainqueur du lion de Némcc Dans ce cas, notre première attribution serait fausse.
N" 1761 : Scène tirée Je Lélia — 1848
Pastel. — 3<)7 Je la Vente posthume: 170 fr. à M. .1. Petit. — Voir les n"* io32 et io33. — Non catalogue par M. Morcau.
N" 1762 : Lion couche — 1849
ri)ilc. — H. o'".^.^, L. o"'t')<). — l.e^;ue au musée cantonal de la ville de l-'rii>i «urj^, en Suisse, par madame la duchesse Colonna, qui l'avait acheté à M. .\ndrieu. — Non catalogué par M. Morcau.
C'est la répétition, sans changement, du tahleau décrit plus haut sous le n» io5o.
N" 176^ : Othello et ses amis — 1849
' , Croquisà la mine de plomh. - H. o'"22o, L-o""! .=io. — Partiedu n" ?5pbis ' de la Vente posiiiume: quatre feuilles à M. .\rosa. — Vente .Arosa, février 1 884, où il faisait partie de l'album factice acquis par M. le docteur V'; Suchet. — Non catalogué par M. Morcau.
Ce croquis se trouve sur le coté d'une feuille qui porte pour sujet principal un . > autre dessin au crayon, première pensée de notre n» 700. Delacroix a écrit en ' /< 'f>o marge : « Le groupe d'Othello tout h coté, caché par un angle du mur ". C'est sans doute la scène provoquée par le mensonge d'Iago au su)et du mouchoir de Dcsdcmonc et qui livre Othello à toutes les tortures de la jalousie. (Voir les différentes scènes du même drame décrites aux n"' 1070. loSoct 1172.;
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1764 : Ugolin et ses enfants — 1849
Sept feuilles de dessins et croquis. — N° 358 de la Vente posthume : 29 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Parmi ces feuilles se trouvaient les n"^ déjà décrits 1064 et io65.
N*' 1765 : Descente de croix — 1849
Trois feuilles de dessins et croquis. — N° 340 de la Vente posthume : 65 fr. à M. L. Riesener. — Non catalogué par M. Moreau.
Le catalogue de la Vente posthume avait assigné à cette composition la véritable dénomination : (I Christ sur les genoux de la Vierge ». — Voir les i lyS, 1 174. Nous avons dit à la page 3i3 pourquoi nous conservions ce titre erroné, quoique l'erreur, alors, nous parût évidente. M. Moreau avait cru reconnaître la Madeleine dans la figure de femme qui soutient le corps du Christ, quand assurément cette figure est celle de la Vierge. Mais nous pensons qu'il est intéressant pour les amateurs que nous maintenions autant que possible une certaine concordance entre notre catalogue et celui de M. Moreau.
N" 1766 : Etudes pour le plafond d'Apollon — 1849
Cinquante feuilles de dessins et croquis. — N° 292 de la Vente posthume, en sept lots: 393 fr. à MM. Detriniont, Guerrier, Gigoux, Lafenestre, Lagrange, Bayvet, etc. — Non catalogué par M. Moreau.
Parmi ces études d'ensemble et de détails se trouvaient les n°* déjà décrits 1 1 1 3 et 1 1 1 7.
N° 1767 : Études pour le plafond d'Apollon — 1849
Trente et une feuilles de dessins et croquis. — N° 293 de la Vente posthume, en cinq lots : 73o fr. à MM. Riesener, Robaut, Gavé, Gigoux. — Non catalogué par M. Moreau.
Etudes d'après nature et croquis d'après les ornements de la salle. — Le n" i 108 se trouvait dans cet ensemble.
N" 1768 : Premières pensées — 1849
Vingt-quatre feuilles de dessins et croquis. — N" 294 de la Vente posthume, en neuf lots : 364 fr. à MM. Petit, Pérignon, Gavé, Riesener, Guerrier, Marjolin, etc. — Non catalogué par M. Moreau.
Parmi ces premières pensées se trouvait celle déjà décrite au n" 1112.
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N" 176(): Othcll(i cl Dcsdcmonc — 1H49
Toile. — H. o"'55, L. o"'ôo. — N" i Je la \'ciuc posihiimi.' : ^<)0 fr. à M. Dictcrlc — Non catalogue par M. Moreau.
C'est une ébauche, sans Joute l'esquisse du tableau Jccrit au iv 1070.
N" 1770 : Oihcllo Cl Dcsdcmonc — iH4()
(Quatre fouilles de dessins. — Partie du n" 359 bis Je la \'cntc posthume : 44 tr. .1
M. G. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
Le dessin décrit au n» 10^0 appartenait à ce groupe de quatre feuilles.
N" 1771 : Etudes de tigres — 18^0
^.-"o^ Dessin à la plume. — H. o"0()o, L. o"'i25. — Partie du n" 496 de >^-''^îf la Vente posthume. — Vente G. Àrosa, février 1884, où il faisait partie si,^^^?^^-^^^ del'albumacquispar ledocteur Suchet. — Non cataloguépar Moreau.
^"^"^^ -■ Avons-nous fait assczrcmarqucr.cn ces études d'animaux, la distinciion très caractéristique qui s'établit entre clks, scion le procédé adopté par le maître Y ajoutct-il la couleur, t-lles prennent l'aspect de la plus fiJcIc réalité. 1 raitées à la plume, la grande simplification des plans en fait en quelque sorte autant de morceaux de sculpture décorative.
N" 1772 : La ferme du château d'Aui;er\ ille — i8)'0
^ ,fc Dessin à la minede plomb. — H.o"'335,L. o'"23o.— Partie du n" 3H7 .-. •: : , de la Vente posthume. — N" i65 de l'Exposition des Dessins mo- , .;- J^ dcrnes. — .Appartient à M. Burty. — Non catalogué par .M. Moreau.
Des divers renseignements que nous avons recueillis à plusieurs sources, i ^•'u''%^ -i - 'V^'^ '^^ croquis reproduit l'extérieur de la vieille ferme du château V'ï'^^^^* ^**--. que possédait à Augcrvillc le grand orateur Berrycr. C'est là que se réu- .^^^^ nissail, autour d'un" homme aimable, une société délicate, hommes de - lettres, artistes, amateurs. Nous avons eu l'occasion de dire, à propos des ^lï^^'SiÉ?*^'^ fréquents voyages qu'y tit Delacroix, comment rillustre maître de la maison y excri^ait l'hospitalité avec un bonheur égal à celui que ses amis éprouvaient à la recevoir. Delacroix s'y sentant aimé, y dessinait beaucoup.
N" 1775 : Marphise — iH^o
Sept dessins et sépias. — N» 364 de la Vente posthume: i38fr. en deux lots, à MM. .Moureau et .\rosa.— Voir les n"" i 197, i 109. — Non catalogué par .M. Moreau.
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N° 1774 : Les rives du Loiret — 1850
Aquarelle. — H. o™i55, L. o"'2 35. — Partie du n° 596 de la ■^^^^^^^^^g; Vente posthume. — Vente G. Arosa, février 1884. — Non cata- ^^^^-^^^^uit ^ogué par M. Moreau.
^1^^ îîll!— ïi^^^^ ^'^^ admirablement choisi, au détour de la rivière, qui coule lente ^^^9=^^^^!^^: tranquille entre des rives verdoyantes. L'ombre des grands arbres
_ , • donne une belle vigueur au premier plan, tandis que le fond, rayonnant
de lumière, marie les tons clairs de la campagne au bleu intense du ciel. Ces bords du Loiret sont d'ailleurs un pays enchanté. Ils laissent dans la mémoire de qui les a vus l'impression d'un rêve d'idylle et de douce féerie; le cadre est digne des dernières confidences d'Ophélie.
N° 1775 : Études de Dieppe et des environs — i8p à 1855
Vingt aquarelles. — No 600 de la Vente posthume : i,23q fr. en onze lots, à MM. Richy, Stevens, Dehau, Robaut, Ladame, Boissier, Andrie'u, etc. — Voir les n""^ 6r3 et 614. — Non catalogué par M. Moreau.
Etudes faites dans le port et au bord de la mer. Vagues et soleils couchants.
N° 1776 : Études normandes — i8p à 1855
Quarante-deux feuilles d'aquarelles, dessins et croquis. — N° 60 1 de la Vente posthume : 169 fr. à MM. Jadin et Cadart.
Types de matelots, études de navires, de barques, détails d'agrès, etc. Parmi eux se trouvaient les dessins déjà décrits aux n"' 1206, iiGq, 1271.
N° 1777 : Saint Etienne — 185^
Neuf feuilles de dessins et croquis. — N" 36o de la Vente posthume : 325 fr, à M. Detrimont. — Voiries 1210 à 1212. — Non cataloguépar M. Moreau.
N"" 1778 : Apothéose de Michel-Ange — i8^}
Pastel. — H. o"^24, L. o'"3o. — Forme hexagonale. — Au musée de Montpellier, galerie Bruyas. — Non catalogué par M. Moreau.
D'après la désignation fournie par Th. Silvestre en son Catalogue de la galerie Bruyas, et par M. Georges Lafenestre dans VInventaire des richesses d'art de la France (i<"'' vol. 1878), cette composition serait la même que celle de Socrate et son génie (voir les n^^ 887 et 91 3). Les seules différences seraient celles-ci : Socrate est assis dans la campagne, au pied d'un tertre, Michel-Ange, dans le ciel; Socrate est en robe bleue, Michel-Ange en robe rouge.
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N" 1779 : Hercule ei les chevaux de Diomèdc — iH^^
St'pt kuillcs de dessins et cmquis. — N^.^ôidela Vente postluime, en cinq lots JO() fr. à MM. Marjolin. de Cormenin, Riescner, Cadari et W'vatt. — Non cataloi»ui; par M. Moreau.
Les croquis dci't catalogués sous les n * 1 J7.=> et i J76 se trouvaient parmi ces Icuilles.
N" 1780: Saint Sébastien — 18^6-1855
Six feuilles de dessins et croquis. — N" 334 la Vente posthume : 2(') IV. à .M. Andrieu. — Voiries n"' 627 et 628. — Non cataloi^ué par M. Moreau.
N** 1781 : Saint Sébastien secouru par les saintes femmes
Deux dessins. — N" 373 de la Vente posthume : 520 fr. en deux lots à MM.Geoffrf)v- Dechaumc et Detrimont. — Voir les n°M iqo, i 353, i38i et t 382. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 1782 ; Christ endormi pendant la icmpete — 18)6
Sept teuilles de dessins et croGuis, projets divers. — N" 363 de la Vente posthume, en deux lots : i65 fr. à MM. Marjolin et Lambert. — Voir les n"" 12 14 à 1220. — Non catalogue par M. Moreau.
La grande âme de Delacroix était éprise de la sublime antithèse du lac de Génézareth.
N" 178J : Jérusalem deH\ree — i8)6
Treize feuilles de dessins et croquis. — N" 377 do la Vente posthume: 104 fr. à MNLWyatt, de Cormenin. .Moureau. — Voir le n" 1200. — Non catalogué par .\L Moreau.
N" 1784: Deux lionnes assises — 18^6
Dessin.— Daté : « 5 janvier iSSti».— N"483 de la Vente posthume : 200 Ir. à Didier. — Non catalogué par M. Moreau.
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N" 1785 : Turc mettant un jeune enfant sur un cheval — 1856
Aquarelle. — N" 410 de la Vente posthume : 450 fr. à M. Piron. — Vente Piron, i865 : 160 fr. — Voir le n" i 2?>y. — Non catalogué par M. Moreau.
N** 1786 : Héliodore chassé du temple. Esquisse — 1857
Toile, — H. o'"56, L. o™38. — Légué au musée cantonal de la ville de Fribourg, en Suisse, par madame la duchesse Colonna, qui l'avait acheté à M, Andrieu. — Non catalogué par M. Moreau.
La composition est la mùme que celle du n<= iSSa; toutefois, elle se rapproche davantage du n» i335 pour le groupe principal.
N" 1787 : Études de la chapelle des Saints-Anges — 1857
Vingt-deux feuilles de dessins et croquis. — N° 296 de la Vente posthume, en quatorze lots : 877 fr. à MM. Diéterle, Gigoux, Cadart, Grzymala, Dechmy , Marjolin, Richardon, Huet, Riesener, etc. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1788 : Études pour la chapelle des Saints-Anges — 1857
Trente feuilles de dessins et croquis. — N» 3oi de la Vente posthume, en trois lots : I 10 francs à divers. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont des études faites d'après nature et des détails d'ornementation.
N" 1789 : Études pour la chapelle des Saints-Anges — 18^7
Seize feuilles de dessins et croquis. — N<> 3oo de la Vente posthume, en trois lots : i65 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Figures d'enfants pour le plafond de la chapelle des Saints-Anges. Le n° i338 en faisait partie.
N° 1790 : Une forêt — 1858
Toile. — Vendue à M. Tedesco père. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette toile, comme la précédente, ne nous est connue que par une lettre, datée du 26 janvier i858, qui contient ce passage: « M. Delacroix salue bien M. Tedesco et le prie de lui envoyer le plus tôt possible la bordure du petit tableau représentant une forêt, afin de l'achever.... »
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N" 1791 : Justice de 1 i-;ijan iH^H
T<mIc. — De trente. — Rcpctiiion du tableau de 1840. — \'endue à M. Tedes».<i père : 5,5o<) fr. avec un autre tableau. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous avons trouve la mention de ce tableau dans une lettre par laquelle Delacroix promettait à M. Tcdesco père deux sujets. L'un, reproduit plus haut (voir le n" i3S3) était ainsi désigne : • 1-e templier Boisguilbert tombe mort dans le combat avec Ivanhoê, à la fin du roman ». I.'auire t-it celui que nous cataloguons ici.
N" 1792 : Les Quatre Saisons — iHôo
Seize feuilles de dessins et croquis divers. — N" 370 de la \'cnle posthume : ^\ fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Premières pensées et études sur nature faites en vue des quatre compositions décoratives que nous avons cataloguées sous les n" i328 h 1433. 1451 à 1454.
N" 179) : Compositions diverses
Quatre-vingt-huit feuilles de dessins, croquis et aquarelles. — N" 4.^3 de la Vente posthume : 4?" fr. en huit lots, à MM. Michel, Boya, Huet, Pioi, .^rosa. — Non catalogué par M. Mt)reau.
Les n" déjà décrits. 348, 340. 33o, 6S1, 1 lOi, i3i8, i 337, 141.:, 1447, 1437, se trouvaient parmi ces feuilles, où l'on avait confondu des sujets du caractère le plus ditlerent. — A la suite des œuvres datées, nous décrivons, classées par genres, toutes celles que nous n'avons pu rattacher à une période précise de l'œuvre ou h une phase du talent de Delacroix.
N"- I "94 : Croquis divers et compcxsitions in:iche\ées
Cent cinquante-huit feuilles. — N"45(') de la Vente posthume : 333 fr. en six lots, à MM. Gigoux, Robaut, Grzvmala, tadart. Mène. — Non catalogue par M. Moreau. Les n"' .^3o. 7S4, i.:34. 1273, i3i3, \ à i3j4, i383, i3<)i faisaient partie de cet ensemble.
N" 179^' : Sujets religieu.x
Vingt-neuf feuilles de dessins. — N" 370 de la Vente posthume: 2S7 lr.cn cinq lots, a .M.M. Gerspach, Robaut. Etienne, Léman. — Non catalogue par M. Moreau.
(^cs sujets sont : La mise au tutubc.iu, L.j Rcsurrcclintt Je Lazare, Le lion Samaritain. La tunique de Joseph, Saint Paul, Samson et Dalilah. — Nous avons déjà décrit, aux n"' S21. 822, 1039. i23o, 1413, des dessins qui se trouvaient parmi ces feuilles.
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N° 1796 : Divers sujets religieux
Vingt-huit feuilles de dessin's et croquis. — N» 3/5 de la Vente posthume : 704 fr. à MM. de Cormenin, Marjolin, Robaut, Cadart. — Non catalogué par M. Moreau.
Ces sujets sont : Le Christ soutenant saint Pierre sur les eaux^ La Drachme de saint Pierre. La Flagellation., Ecce home, le Baptême du Christ, Adam et Ève. — Nous avons déjà décrit, aux n°' 855 et i2o5, deux dessins qui faisaient partie de ces vingt-huit feuilles. Quand on récapitule par la pensée les sujets religieux que Delacroix a traités dans le cours de sa vie de peintre, on arrive à un total énorme; et quand on songe que ces sujets, il les a choisis le plus souvent de son propre mouvement, sans y être amené par les exigences des commandes, on en doit conclure que sans être un mystique ni un dévot, Delacroix avait, ne fût-ce qu'en poète, l'àme religieuse.
N° 1797 : Un dessous de bois
Dessin aquarelle. — Dimensions inconnues. — Vente Baroilhet, 2 i août 1866: i5qfr.
N° 1798 : Intérieur d'église
Toile. — H. o'"35, L. o'"32. — 93 de la Vente posthume : 900 fr. à M. Lavarez.
— Non catalogué par M. Moreau.
N° 1799 : Intérieur de chapelle
Toile. — H. o'"35, L. o"'26.— N" 94 de la Vente posthume : i,io5 fr. à M. Dejean,
— Non catalogué par M. Moreau.
N° 1800 : Intérieur d'un cellier de paysan
Toile. — _H. o"'40, L. o'"32. — N'^ 96 de la Vente posthume : i,225 fr. à M. Gibert.
— Exposition du Cercle des Arts, rue de Choiseul, février 1866. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1801 : Paysage à l'automne
Toile. — Dimensions inconnues. — N° 2 17 de la Vente posthume : 90 fr. à la duchesse Golonna. — Cat. A. Moreau, p. 322.
su p.
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N" 1802 : Elude de soleil eouchani
Toile. — Dimensions inconnues. — N" 21S de l.i Vente pnsiluiiiie : 4X0 fr. à M. Guillemer. — Non eataloi^né par M. Morcau.
N" 1803 : Quinze études de paysages
Toiles. — Dimensions inconnues. — 210 de la Vente posiluime : 3, Ko- fr. a M.M. BieJermann, Belly, Delille, Bornot , Lambert. .Aubrv, Moreau. de lYérédia, l^hmann, Dauzats, Grzymala. Bourges, Redan de Beauprcau. Busquet. — Non catalogué par M. Moreau.
Au nombre de ces études se trouvaient celles que nous avons déjà décrites aux n"' !>biy 344. 1043, io8j. 1 176, 1 177 et 1 17S.
N" 1804 : Deux études de paysages
Toiles. — Dimensions inconnues. — N" 220 de la Vente posthume: i ' i5o Ir. au comte Grzymala; 2" 160 fr. à M. Meurice. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 180^ : Paysages et lleurs — Esquisses et ébauciics
Toiles. — Dimensions inconnues. — N" 221 de la Vente posthume, en ilix lots: 1,265 Ir. à MM. de Galonné, Petit, Arosn . Marchai de Calvi, lîurtv, Ph. Rousseau, etc. — Non catalogué par M. Morcau.
N" 1806 : Bords de la Loire et du Cher
Trente feuilles d"aquarelles. — N" 5S8 de la Vente posthume: 70 fr. à MM. Monnier et divers. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1807 : Falaises et rochers
Vingt et une feuilles d'aquarelles et croquis. — N" 5f)5dela Vente posthume : i,532 fr.. en dix lots, à MM. Piron, Cadart, Robaut, Tesse, Bornot, Legrand — Non catah)gué par M. Moreau.
Les aquarelles décrites aux n" io3o et i<)3i faisaient partie de cet ensemble d'études exécutées à Trouvillc et dans ses environs.
N° 1808 : Paysages normands et bords de la Seine
Cinquante feuilles d'aquarelles et sépias. — 596 de la Vente posthume : 1,719 fr. en quatorze lots, à M M. Arosa, Lejeune, Baroilhet, Cadart, Piron, Bourges, Stevens, Fanien, Robaut, Latouche. — Non catalogué par M. Moreau.
Au nombre de ces feuilles se trouvaient celles déjà décrites aux n"' 614, 6i5,6i6, 1091.
N"* 1809 : Ruines de Fabbaye de Valmont
Cinquante feuilles d'aquarelles, sépias et croquis. — 5g~ de la Vente posthume : 2,387 fr., en douze lots, à MM. Bornot, Robaut, Petit, Legrand, Meurice, Planté, Choquet, Marc, Michel. — Non catalogué par M. Moreau.
Ces feuilles contenaient toute une suite d'études de la vieille abbaye, vue à l'intérieur et à l'extérieur, avec ses détails d'architecture, ses tombeaux, etc. Nous avons déjà décrit aux n"" i32, i33, 617, 618, 620, ioq2 et ioo3 quelques fragments de cet ensemble.
N*' 18 10 : Falaises des environs de Trouville
Pastel. — N" 5q8 de la Vente posthume : 2o5 fr. à M. Jadin. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 181 1 : Paysages des environs de Champrosay
Deux aquarelles. — 602 de la Vente posthume : 174 fr. à MM. Meurice et Fanien.
— Non catalogué par M. Moreau.
N° 181 2 : Paysages et études à Champrosay
Quarante-six feuilles de dessins et aquarelles. — N° 6o3 de la Vente posthume en plusieurs lots: 339 fr. à MM.Wyat, Bayvet, C. Dutilleux,Boissier, Robaut, Meunier. • — Non catalogué par M. Moreau.
L'aquarelle décrite au n° 621 faisait partie de cet ensemble. Nous reproduisons, page 455, une étude faite par le maître d'après un chêne fameux de la forêt de Sénart.
W 181 } : Coin de jardin
Trois pastels. — N» 6o5 de la Vente posthume : io5 fr. à MM. Burty, Sensier , etc.
— Non catalogué par M. Moreau.
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N" 1814: Paysages. Eludes
Trcnic-six feuille-* d'aqunrelles et sépias. — N° 60s de la Vente posthume -410 fr en plusieurs lots à MM. Bornot , Cadart, Stevens, Rivet. Lambert, l<(.baut. — N\)n catalogue- par i\L Moreau.
Le 0*67^ dc)à décrit se trouvait uu nombre de ces feuilles.
N"i8i^ : Jardins au printemps
Huit feuilles de pastels.— N" 606 de la Vente po>tluinic: >ji h. .1 MM. Petit. Fontaine, Zambaco, Meuricc. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 18 16 : Allées de lorèt à l'automne et paysages
Cinq pastels. — No 607 delà Vente posthume : a Ltienne, de Thomas, Arosa, etc. — Non catalogué par M. Moreau.
N"- 1817. 1818. 1819. 1820. 1821. 1822 : Études de ciels
Dix-sept pastels et aouarclles. — N°» 608, 6oq, 610, (3i 1 , 612 et 61 ^ de la Vente posthume : 656 fr. à MM. Paravey, Robaut, Arosa, Latouche, Lejeune, Hurtv. Dutilleux. Cadart, .Meurice. — Non catalogué par M. Moreau.
Delacroix avait écrit au dos de ces études leurs désignations : ciels brumeux, matins, ciels clairs et dores ciels orageux, nuages courants, ciels clairs, soleil couchant, soleil couchant nuageux, soleils couchants. — Les n" 1087 et 1088 fai.<;aient partie de ces dix-sept études.
N'" 182^. 1824. 182^' : Chrysanthèmes, feuillages et Heurs
Quatre-vingts feuilles d'aquarelles, dessins et croquis. — N"* 62^, 624 et (i ô de la Veiite posthume : 1,517 fr. à MM. Robaut, Piron, Choquet, Paravev, Arosa, mademoiselle Pierret, .\LM. Bornot, Forget, Galich(jn, de Calonne, Aubfy, Ladame, de Cormenin, P>urty, Sensier. — Non catalogué par M. Moreau.
Les aquarelles déjà décrites aux n- 773 et 77t; faisaient partie du n-GaS de la Ventepobthume.
N" 1826 : Etude d hortensia
Pastel. — N'' 617 de la Vente posthume : 100 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N*" 1827 : Étude de plantes grasses
PasteL — N° 6 1 8 de la Vente posthume : i i 5 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
1828 : Étude de rose trémière
Pastel. — N° 6iq de la Vente posthume : 80 fr. à M. Busquet. — Non catalogué par M. Moreau.
N'' 1829 : Jasmin de Virginie et dahlias
Etude au pastel. — N° 620 de la Vente posthume : 100 fr. à M. X. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1830 : Études de fleurs
Qiiatre pastels. — N° 621 de la Vente posthume : 266 fr. à MM. Aubry, Stevens, Etienne. — Non catalogué par M. Moreau.
N*" 18) I : Bouquet de chrysanthèmes
Aquarelle. — N° 622 de la Vente posthume : 3oo fr. à M. Paul Tesse. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1832 : Étude de fleurs placées dans des vases
Pastel. — N°6i5de la Vente posthume : io5 fr. à M.Paul Meurice. — Non catalogué par M. Moreau.
1833 : Albums de voyage et carnets de poche
Vingt-sept albums et carnets. — N" 664 de la Vente posthume : 56o fr. à MM. Gaux, Roux, Carman. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont les croquis pris par le maître en ses différents séjours à Champrosay, en Normandie, dans les Pyrénées, à Frépillon, etc.
N° 18^4 : Albums et carnets de poche
Dix-huit albums et carnets. — N" 664 bis de la Vente posthume en plusieurs lots : 866 fr. à MM. Piot, Andrieu , Lejeune, Robaut, Richardot, Duchatellier. — Non
Ces albums contiennent des projets de compositions, des études d'après nature, des notes manuscrites. Les n°' 1084 à 1086 en faisaient partie. Nous reproduisons, p. 455, quelques croquis originaux empruntés à ces albums. Faits dans la forêt de Sénart, d'après un même arbre, à plusieurs années de distance, ces croquis témoignent de la sincérité du maître dans l'étude de la nature. L'arbre aux branches cassées est une étude prise à Augerville.
N" 18 : Lionne tenant sous ses pattes un Arabe renversé
Aquarelle. — N" 462 de la Vente posthume: 35o fr. — Vente Piron : i865 : 460 fr. — Voir les n""" 676, 678, 763, 764, 1017, 1054, io55. — Cat. A. Moreau, p. 325.
N*" 18^6 : Combat d'un homme et d'une lionne
Dessin à la plume. — N° 464 de la Vente posthume : 1,000 fr. à M. Petit. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est une variante du dessin décrit sous le n° 678.
N° 1837 • Combat d'un cavalier et d'un lion
Sépia. — N° 466 de la Vente posthume : 180 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N*" 1838 : Combat d'un cavalier et d'un lion
Deux dessins. — N° 466 bis de la Vente posthume: i33 fr. , en deux lots, à MM. Michel et Aubry. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1839 : Lions combattant
Vingt-deux feuilles de dessins et croquis. — N" 467 de la Vente posthume : 655 fr., en trois lots, à MM. Tesse et Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Compositions représentant la lutte du grand fauve contre l'homme ou l'animal, lutte dont les superbes mouvements ont tenté l'imagination et la main du peintre pendant toute sa vie. Nous avons décrit quelques-unes de ces compositions aux 6y'5, 676,678, 1068 et 1243.
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N" 1840 : Combat d'un lion et d iin tigre
Dessin. — N" 470 de la Vente posthume : 355 (V. à M. Barre, statuaire. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est une variante Icgcrc de la composition décrite sous les n"* i3o5 à 1307.
N** 1841 : Lion ctrcignant un crocodile
Toile. — H. o"'32, L. o'"4i. — N" 86 de la Vente posthume : 750 fr. à M. Ham. — N oir un sujet analogue aux n*" 1281 et 1449. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1842 : Lion dévorant un chexal. Esquisse
Toile. — Dimensions inconnues. — N" 149 de la Vente posiluinie : 290 fr. à M. Bcssy. — Non catalogué par M. Moreau.
Esquisse offrant peu de variante avec la lithopraphio n" S(i5, mais moins souple.
N" 184^ : Lion tenant un lièvre sous ses pattes
Dessin à la plume. — N" 475 de la Vente posthume : 280 fr. à M. Marc de Lassus. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est une variante du croquis à la plume décrit au n" 732.
N" 1844 : Lions et Lionnes
Quarante-trois feuilles de dessins et croquis. — N" 485 de la Vente posihume : 1 , 1 40 tr., en onze lots, à MM. Moureau, Bordier, Arosa, Tesse, Wvait, Lecf)mte, Dicterle, .Mène, Piot, Huet, Dumarescq. — Non catalogue par M. Moreau.
Les n"» 287, 724, 733, 980, 994, loSo, 1060, 1062, 1098.1250, 1252, i253, 1257, 1 3o(i, faisaient partie de cet ensemble. - -- -
N" 184^ : Lions et lionnes
Soixante-dix-neuf feuilles d'études et croquis. — N" 487 de la Vente posthume : 820 fr. en dix lots. — Non catalogué par M. Moreau.
Les n"' 758, 1097, 1 1 79. 1 3oi . 1 3o2, i32 1, i326, 1 327, 1 359 à i36i, 1392, 1 393, 1402, 1421 à 1424 faisaient partie dè cet ensemble.
N" 1846 : Lions et lionnes
Soixante-quatre feuilles, dont dix-huit rehaussées d'aquarelle. — N° 486 de la Vente posthume 583 fr., en dix lots , à MM. Dumarescq, Mène, Gadart, de Chcnnevières, Huet, Petit, Marjolin, Robaut, Diéterle. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1847 • Lions à Tentrée dune caverne
Toile. — H. o™24, L. o"'4i . — N» 85 de la Vente posthume : 495 fr. à M. Gariel. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1848 : Lion et lionne assise
Dessin a la plume. — N° 482 de la Vente posthume : i 3o fr. à M. Aubry. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1849 • Lionnes : lune assise, l'autre couchée
Dessin. — 47 i de la Vente posthume : 265 fr. à M. Didier. — Non catalogué par M. Moreau.
1850 : Lionne couchée sur le flanc
Pastel. — N° 468 de la Vente posthume : 200 fr. à M. Bordais. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 185 1 : Études anatomiques d'après le lion écorché
Trente feuilles de dessins et croquis. — N" 488 de la Vente posthume : io5 fr. en deux lots, à MM. Riesener et Mène. — Non catalogué par M. Moreau. Ce sont des études de détails, pattes, membres, etc., dont faisait partie le n" i256.
N" 1852 : Panthère couchée près d'un cheval mort
Aquarelle. — Signée. — N° 489 de la Vente posthume : 820 fr. à M. Larrieu. — Cat. A. Moreau, p. 326.
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N" 18)' 5 : Tii^rc allaqiianl un cavalici" persan
Scpia. — N" 4<)o de la Vcnic posthume : 35o tr. à M. vie Ribcrollo. — Non catalogue par M. Mnreau.
N" iB^4 : Tii;rc rcn\crsani un cheval
Aquarelle. — N°40i de la Vente posthume : 1,220 fr. à M. de Laage; vciUe Diaz, janvier 1877 : 950 fr. à M. Roux. — Cat. A. Moreau, p. 326.
Pcut-ctrc n'est-ce, sous une autre appellation, que le n» 762. On nous pardonnera si, entrant dans le menu détail de l'œuvre, nous tombons çi» et là en quelque mcpnse du même genre.
N" 18)') : Tigre blessé se dcsalierant
Sept dessins. — Partie du n" 493 de la \'ente posthume : 175 fr. , en deux lots, à M.\l. Petit et Piot. — Voir une variante au n" 769. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 18)' 6 : Etudes de tigres
Dix sérias et aquarelles. — N" 404 de la Vente posthume : 1 i3 Ir. en deux lots, à
.MM. Henneveu et autre. — Non catalogué par M. Moreau.
i-cs n'" 1207, 12^^. \ ib>). i336,dcjà décrits, faisaient partie de ces dix études.
N" 18)' 7 : Etudes de tigres
Dessins divers. — N" 4()3 de la Vente posthume: 35ofr., en trois lots, a MM. Minorct, Piot, Diéterlc. — Non catalogué par M. Moreau.
Titres couchés, marchant, assis, écorchcs ou vivants, parmi lesquels se trouvaient les n"*déjà décrits, 12Ô1, 1262, 1263, 1264, 12S0, i3»'>2, i3t')3 et 1364.
N" 18 ^'8 : Etudes de tigres
Vingt-sept feuilles de dessins et croquis divers. — N" 496 de la Vente posthume : 36o fr., en quatre lots, à MM. Zambaco, Mène, Arosa et autre. — Non catalogué par M. Moreau.
Études de membres et de détails. Le n^ 743, déjà décrit, en faisait partie.
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N" 18^9 : Tigre prêt à bondir
Dessin. — N" 492 de la Vente posthume : 3 i 5 fr. à M. Mahou. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1860 : Études diverses de chevaux
Quatorze toiles. — Dimensions inconnues. — N° 2 1 o de la Vente posthume : 4, 1 80 fr. à MM. Baroilhet, Lehman, Lambert, de Laage, de Galonné, Delille, Ph. Rousseau, de Balleroy, Détriment, Bornot et Scott. — Non catalogué par M. Moreau.
La peinture de'critesous le n" 76 faisait partie de cet ensemble. Après les sujets religieux, les fleurs et paysages, et les grands félins, nous arrivons à une nouvelle série d'études consacrées au cheval. On aura sans doute remarqué qu'à partir de notre numéro 1793, nous avons renoncé à dater ces suites de croquis et d'esquisses de toute sorte qui se répartissent sur toute la vie du maître; nous les groupons de préférence par genres de sujets.
N° 1861 : Cheval renversant un loup d'une ruade
Aquarelle. — N" 498 de la Vente posthume : 620 fr. à M. Dauzats. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1862 : Cheval de Mameluck
Sépia. — N" 5o2 de la Vente posthume : 95 fr. — Non catalogué par M. Moreau. Le cheval est sellé et bridé; il est vu de profil.
i86j : Cheval arabe avec une couverture bleue
Toile. — Dimensions inconnues. — N° 206 de la Vente posthume : 720 fr. à M. Scott. — Gat. A. Moreau, p. 32 1 .
N° 1864 : Cheval arabe
Aquarelle. — H.o'"i8, L. o™22. — Signé à gauche, non daté. — Vente Susse, 10 janvier i856: 96 fr. à M. Moreau. — Gat. A. Moreau, p. 289.
Au milieu d'une forêt, un cheval gris est attaché à un arbre au pied duquel sont déposés une selle et un fusil; au fond, deux Arabes debout en burnous blanc.
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N" i86) : ChcNal arabe
l*astcl. — N" 4()i) de lu Vente posthume : 3oo fr. — Non cutaloj^uc par M. Morcau. Le cheval est gris et placé dans la campagne.
N" 1866 : Cheval attache à un poteau dans la campap^nc
Toile. — H. ()"'i8. L. o"'2o. — N" 84 Je la V'enie posthume : 3oo fr. a .M. Har<>.
— Non catalogue^ par M. Morcau.
N" 1867 : Deux chevaux de trait
Toile. — Dimensions inconnues. — N" 2o3 de la N'ciiie posiiiuine : i5o fr. à M. de Herédia. — Non catalogue' par M. Moreau.
N" 1868 : Che\al normand
Toile. — Dimensions inconnues. — N" 208 de la Vente posthume : i.20(jfr. à M. Isambert. — Cat. A. Morcau, p. 32 1.
N" 1869 : Cheval noir a la mangeoire
Aquarelle. — 5oi de la Vente posthume : 200 fr. à M. de Choiseul. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1870 : Deux éludes de chevaux de profil
Dessins à la mine de plomb. — N" 5o3 de la Vente posthume : 60 fr. à M. G. Arosn.
— Non catalogué par M. Moreau.
W 1871 : Études de chevaux ébauchées
Di.\ toiles. — Dimensions inconnuo. — N" 21 1 de la Vente posthume : 55o fr. à MM. Huet, Edouard Frère, de Bellio, Lejeune et Fabius Brest. — Non catalogué par M. .Moreau.
N" 1872 : Études de chevaux. Ébauches
Trente-trois feuilles de dessins, aquarelles, sépias et croquis. — 5o5 de la Vente posthume : 86 fr., en deux lots, à MM. Zambaco et Philippe Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
Les n"" 1394 et 1446 faisaient partie de ces feuilles.
1873 • Études de chevaux
Vingt-six feuilles d'aquarelles, sépias et dessins. — N'' 504 de la Vente posthume : 591 fr., en sept lots, à MM. Etienne, Mène, Cadart , Diéterlc, Moufflard. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont des chevaux à l'écurie, au pâturage ou montés. — Parmi eux se trouvait le n» '3i 5.
N'' 1874 : Chevaux
Aquarelle signée. — N° 497 de la Vente posthume : 410 fr. à M. Rodrigues. — Cat. A. Moreau, p. 326.
Elle représente un cheval isabelle et un cheval blanc dans un pâturage boisé.
N" 1875 : Études diverses. Chevaux
Deux cent trois feuilles de dessins et croquis. — N" 5o6 de la Vente posthume : 666 fr. en seize lots, à MM. Lecesne, Wyatt, Cadart, Grzymala. Boissier, Aubry, de Laage, Schuckler. — Non catalogué par M. Moreau. Dans ces feuilles se trouvaient les n"' 1106, i3iq, 1413, 1414, 1416, 1425 et 1426.
N" 1876 : Études de chevaux d'après Fécorché et le squelette
Seize feuilles de dessins et croquis, la plupart rehaussés de couleur. — N" 507 de la Vente posthume : 25 fr. à M. Robaut. — Non catalogué par M. Moreau. Parmi ces feuilles étaient les n"' 1265, 1283, 1284, 1285 et 1286.
N" 1877 : Chats. Études sur nature
Trente feuilles de dessins et croquis. — N" 509 de la Vente posthume : 81 fr. à MM. Champfleury et Moureau. — Non catalogué par M. Moreau.
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N" 1878 : Animaux
Cinquante-huit feuilles de dessins. • — N° 5io de la Vente posthume : 164 fr., en trois lots, à MM. Tesse, de Laage, Robaut. — Non catalogué par M. Moreau.
Études de chiens-lévriers, de chèvres, de chauves-souris, d'oiseaux, de reptiles, etc. Parmi elles se trouvaient les n»' 658, 1061, 1266, 1267, iSqS, 1897 et 1898. Nous reproduisons, p. 463, des dessins originaux empruntés aux divers lots d'animaux de' la Vente posthume.
N*' 1879 : Trois études d'animaux
Toiles. — Dimensions inconnues, sauf pourune tête de lion vue de profil: H. 0^14, L. o'"22. — 214 de la Vente posthume, en trois lots: 180 fr. à M. Prévost; i5o fr. à M. Moureau ; 400 fr. à M. Delille. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est la tête de lion vue de profil, au regard fixé vers l'horizon, qui fut adjugée 400 l'r. à M. Delille ; elle appartint ensuite à M. Soultzener.
N° 1880 : Passage d'un gué
Dessin. — N'' 448 de la Vente posthume : 400 fr. à M. Aubry. — Non catalogué
N° 1881 : Étude de Marocain. Ebauche
Toile ébauche. — H. o'"6i, L. o^So. — N° i3o de la Vente posthume: i25 fr. à M. Fabius Brest. — Non catalogué par M. Moreau.
N"" 1882 : Étude de Marocain. Ébauche
Toile. — Dimensions inconnues. — A passé à la Vente posthume sous le n° i3o bis, non catalogué, et adjugé i 35 fr. à M. Choquet. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1883 • Chef maure
Aquarelle. — N° 429 de la Vente posthume : 175 fr. à M. Normand. — Non catalogué par M. Moreau.
Il est accoudé sur un divan; la composition offre quelque analogie avec celle que nous avons décrite sous le n» 440.
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N" 1884 : Chef marocain
Toile — H. o"'26, L. o"'i7. — N" 71 de la Vente posthume : ô85 fr. a M. Kiiowlts. — Non catalogué par M. Moreau.
188^ : Campement de cavaliers marocains
Aquarelle. — N» 41 6 de la Vente posthume : 410 t"r. à M. Bauchart. — Non catalogue par M. M<irc3u.
N" 1886 : Marchand marocain a Tanger
Aquarelle. — N" 424 de la Vente posthume : 635 fr. à M. Rodrigues. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 1887 : Maure courant la poudre
.Vquarelle. — N° 417 de la Vente posthume : i,5oo fr. à M. de Rothschild. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1888 : Cavalier dans un paysage
Dessina la plume. — N" 421 de la Vente posthume : 100 fr. — Non catalogué par Moreau.
N" 1889 • Arabe assis sur le revers d'un chemin
Aquarelle. — N"427 de la Vente posthume : 700 fr. à Bauchart. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1890 : Arabe svrien
Aquarelle. — N"4i2 de la Vente posthume : 1 20 fr. à M. Roussel. — Non catalogue par M. Moreau.
Il est à cheval et vu par derrière.
N'' 1891 : Chasseur arabe descendant un ravin
Aquarelle. — N° 425 de la Vente posthume : 655 fr. à M. Glaburn. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1892 : Cavalier arabe galopant
Aquarelle. — N° 414 de la Vente posthume : 760 fr. à M. le comte Valsh. — Cat. A. Moreau, p. 325.
N*' 1893 • Simoun
Aquarelle. — N° 4i5 de la Vente posthume : 455 fr. à M. Saint-Maurice. — Non catalogué par M. Moreau,
1894 : Cavalier turc sur un cheval blanc
Aquarelle. — N°4i3 de la Vente posthume : 470 fr. à M. G. Arosa. — Non catalogué par M. Moreau.
N'' 189) : Soldat turc
Aquarelle gouachée. — Signé, non daté. — Dimensions inconnues. — Vente Villot, 1 1 février i865 : 90 fr. — Gat. A. Moreau, p. 291.
Il porte un fusil sur l'épaule. Fond de paysage; à droite des palmiers et des ruines.
N'' 1896 : Buste de Turc
Pastel. — N'^ 439 de la Vente posthume : 100 fr. à M. Petit. — Non catalogué par M. Moreau.
N** 1897 • J^i^i^G Grec debout
Aquarelle. — N» 438 de la Vente posthume : 170 fr. à M. Petit. — Non catalogué par M. Moreau.
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N" 1898 : Types di\crs Je Maltais, de Tiires. de Chinois
Vin.i^t-irois feuilles de dessins et croquis. — N» (i5o de la Vente posthume : 29 Ir. à M. Gigoux. — Non catalogué par .M. .Morcau.
N" 1800 : liiiides d aprcs la tète du Iiiil" Mustapha
Deux dessins. — N° 6^3 de la Vente posthume : i7orr. a .\IM. Lemonnicr et Gambin. — Non catalogué par Kf. Moreau.
N" 1900 ; l'ète d un jeune Turc
Deux études sur la même feuille. -• N" 644 de la \'cntc posthume : 80 fr. à de Laagc. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1901 : Tète d un Chinois
Crayon. — .N " 645 de la Vente posthume : 35 fr. — Non catalogué par Nt. Moreau.
N" 1902 : Un génie. Tète de femme
Toile. — H. o'"44, L. o'"i3. — N" io5 de la Vente posthume : 3 10 fr. a M. Lambert. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 1903 : Tète d homme pour un tableau d histoire
Toile. — H. o'"5.^. L. o"'4(). — N" 104 de la N'ente posthume : 200 fr. à M. Bcrnicr. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1904 : On/e études de tètes et portraits
Toiles. — Dimensions variables. — N" 201 de la Vente posthume: i,i(')2 fr. à MM. Seillière, Tissot, Meurice, Michel, de Galonné, Guerrier, Belly, Lejeune, Saint-Maurice, etc. — Non catalogué par M. Moreau. I.a inlie tcte ilccritc soin le n» 207 faisait partie de ces onze études.
N** 190^ : Etudes de têtes et d'académies
Soixante-quatorze feuilles de dessins et croquis à la plume et au crayon. — N° 653 de la Vente posthume ; 236 fr. en cinq lots à MM. Gigoux, Wyatt, Diéterle, de Laage. — Non catalogué par M. Moreau.
Ces académies et ces têtes d'hommes et de femmes ont été pour la plupart dessinées d'après des photographies: les n°^ 364, 729, 73 1 faisaient partie de cet ensemble.
N° 1906 : Buste d'homme qui écrit
Deux dessins. — N° 646 de la Vente posthume : i33 fr. à MM. Paul Meurice et Doniol. — Non catalogué par M. Moreau.
1907 : Buste de jeune homme qui dessine
Deux études sur la même feuille. — N° 647 de la Vente posthume : 68 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1908 : Études de têtes de femme d'après nature
Soixante-trois feuilles d'aquarelles et de dessins. — ■ N° 648 de la Vente posthume : 378 fr.,en neuf lots, à MM. Lejeune, Mamola, Dejean, Robaut, Sensier, Burty, de Laage. — Non catalogué par M. Moreau.
Les œuvres décrites aux n"^ 94, 682, 725, 783, i 399, 1400, 1401 appartenaient à cet ensemble.
N° 1909 : Portraits et études de têtes d'hommes
Quarante-cinq feuilles de dessins et aquarelles sur nature. — N° 640 de la Vente posthume : 166 fr. à MM. Duret, Robaut, Gigoux. — Non catalogué par M. Moreau. Le croquis déjà décrit sous le n° 68 faisait partie de cet ensemble.
N° 19 10 : Études d'enfants, de mains, de bras, etc.
Cent cinquante feuilles de dessins et croquis. — N°65i de la Vente posthume : 5oi fr. à MM. de Laage, Robaut, etc. — Non catalogué par M. Moreau. Le torse de jeune homme décrit au n° 730 appartenait à cet ensemble.
-i-i'. i,ii:r\Ki. Di; Delacroix 461,
N" iQii : Études d aprcs 1 antique
Doux «.cm six feuilles de dessins et croquis. — N° <)26 delà Vente posthume : 374 Ir. en quatorze lots. — Non cutaloguc par Moreau.
t!c sont des études d aprcs des monuments, des statuts, des ircsques, des ou\Taf;es {graves. Nous en reproduisons quelques-unes page 470.
N" i()i2 : Etudes d'après des statues gothiques
Seize feuilles de dessins et croquis. — N" 628 de la N'ente posthume : 33 fr. a M. Sensier. — Non cataloijue par Moreau.
Ces ctudcs ont été faites vi;in- la c.uludiale Je ("liartres cl dans celle de Strasbourg;.
N" 191 j : Calques et ornements
Cent quatre feuilles de dessins et croquis. — N" (127 de la Vente posiiiume : 32 fr. — Non catalogué par .M. .Moreau.
N""* 19 14. 19 h' • Etudes du Moven âge et de la I^Miaissance
rrois cent quarante feuilles d'aquarelles, dessins, croquis et calques rehaussés d'aquarelle. — N"" 635 et 656 de la Vente posthume : 252 fr., en quatorze lots, a M.\l. Moureau, Diélerle, Bcrihier, Boissier, Marjolin, Latouche, .Monnier, Gaillard, Ph. Rousseau. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont des costumes, des ornements et des casques que Delacroix a copiés ou calqués d'après des publications diverses ou des manuscrits oripinaux
N" 19 16 : Etudes de costumes orientaux
Cent quinze feuilles d'aquarelles, dessins et croquis. — N"654 de la Vente posthume : 337 fr., en onze lots, à .MM. Gaillard, Ph. Rousseau, Marjolin, Robaut, Boussaton, Pillet, Seran. — Non catalogué par .M. Moreau.
N" 191 7 : Etudes d armes orientales
Toile. — H. o"'3i, L. o'"33. — N" 191 de la N'ente posthume : 900 fr. a L.emonnier. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 191 8 : Luidc de casque circassicn
Toile. — H. o'"48, L. o"'^;. — N» 100 de la Vemc posiliiimc : i.joo fr. à M. Anhur Slcvcns pour M. Van Pract. — Non catalogue par M. Morcaii.
N" 1919 : Armures, casques, colles de mailles
Deux toiles. — Dimensions inconnues. — N" i8() de la Vente posthume, en deux lots : 1° 520 fr. à M. le oomic DiKliàte! ; 2" 60 fr. à M. Aubrv. — Non catalogué
N" 1920 : Ornemenis. détails d architecture, etc.
(^)uairc-vingt-sept feuilles d'aquarelles, de dessins «.t de calques. — N" Gbj de la \ enie posthume, vendu avec les n"* 658, 659, 660 et 6ôi : 104 Ir. — Non catalogué par .\Iureau.
N" 1921 : Études d'intérieur el de nature morte
Huit aquarelles et sépia.s. — N" 658 de la Vente posthume, vendu avec les n"^ 657 65o, Ô60 et 66 1 : 394 fr. — Non cataloi;ué par .Moreau. L'aquarelle déjà décrite au n" 90 appartient à cet ensemble.
N" 1922 : Académies et études d'après la bosse
Soixante-dix feuilles de dessins au crayon et à Testompe. — N°66i de la Vente posthume, vendu avec les n"*- (07, (08', 65() et Oôo : .194 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Cet ensemble de feuilles a été réuni pendant la Vente posthume aux deux précédentes ainsi qu'aux deux suivantes; ils ont été adjugés, en dix-sept lot<, à M.M. Boissier, Gigoux. Riesencr, .Marjolin. Robaut, Petit, Pradel, Andrieu.
N" 1925 : Ltudes d osleoloi^ie el de mvoloj^ie
Soixante et onze feuilles de dessins et croquis. — .\" 659 de la Vente posthume, vendu avec les n°* 657, 658, 660 et 661 : 394 fr. — Non catalogué par M. Moreau. On trouverait dans ces études anatomiqucs la matière d'une intéressante publication.
N° 1924 : Études d'après des cadavres et des écorchés
Cinquante-cinq feuilles de dessins. — N° 660 de la Vente posthume, vendu avec les n°^ êSj, 658, 65g et 661 : 394 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1925 : Portrait. Copie d'après Raphaël
Toile. — H. o'"63, L. o'"48. — N° i5i delà Vente posthume, sous le titre : « Portrait de jeune homme accoudé, vétu et coiffé de noir (copie d'après le portrait du musée du Louvre, n° rouge 385)» : 3,25o fr. à M. Thoré, pour M. Emile Péreire. — Vente Péreire, 6 mars 1872, à M. Febvre : 3, 750 fr. — Cat. A. Moreau, p. 319.
N"" 1926 : Figure allégorique. Copie d'après Raphaël
Toile. — H. o"'3o, L. o"'22. — N° i53 de la Vente posthume : 355 fr. à M. Deirimont. — Non catalogué par M. Moreau.
Nous reproduisons les titres du catalogue de la Vente posthume, en les complétant chaque fois que nous le pouvons à plus de vingt ans de date.
N"" 1927 : Copie d'après Raphaël
Toile. — H. o"'i7, L. o"'22. — N° i 54 de la Vente posthume : 65 fr. à M. Francis Petit. — Non catalogué par M. Moreau.
Triton dans le Triomphe de Galatée, exécuté sans doute d'après une photographie.
N"'' 1928, 1929 : Deux copies d'après l'école italienne
1" La Vierge aux bergers. — Toile. — H. o"'6i, L. i'"oo. — N° 159 de la Vente posthume : 170 fr. à M. Garlier. — Non catalogué par M. Moreau. 2° Fragment de la même composition. — Toile. — Dimensions inconnues. — N° 160 de la Vente posthume : 460 fr. à M. Fabius Brest. — Non catalogué par M. Moreau.
19^0, 193 1 : Copies d'après Paul Véronèse
i°Tête du joueur de viole des Noces de Cana. — Toile. — H. o"H')3, L. o^'So. — N° i55 de la Vente posthume 1400 fr. à M. Haro. — Non catalogué par M. Moreau. 2" Autre fragment des Noces de Cana. — Toile. — H. o"'8 i , L. i"'oo. — N» i56 de la Vente posthume : 25o fr. à M. Lehmann. — Non catalogué par M. Moreau.
I. ŒUVKt DM ALKOlX
N" iQj: : I^M'iraii d homme. C^opic d après ("1. Bcllini
Toile. — H. o"'4('>, !.. o ".>S. — N ■ i de la \'cntc poNtIuimc : (ioo IV. à M. Filhston.
— Non catalogue par M. Morcau.
Nous supposons que cette copie est celle d'un des portraits des deux frères Cjentile et Giovanni Bcllini, peints sur la même toile par Gentile (n" lîg rouge du musée du Louvre).
N" ic)]} : Poriraii de femme. Copie dune peinture ancienne
Folle. — H. o"'t).^, L. o"'34. — N" 175 de la \'entc posthume : 53o Ir. à M. Piroii.
— Vente Piron, i8b5 : i55 francs. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 19^4 : Etudes d'après Michel-Ange, le Pérugin.
Mantègne. etc.
\'ingt-scpi feuilles de dessins et croquis. — N" 629 de la Vente posthume, vendu avec le n" 6.ïo : 822 fr. — Non catalogué par M. Morcau.
N" 19^^ : Etudes d après Véronèse, Titien, Tiepolo, etc.
Trente-neuf feuilles de dessins et croquis. — N" ()3o de la \'entc posthume, vendu avec le n" (')20 et adjuge en dix lots, au prix total de 822 fr. à M.\1. Boissier, Dubois, Latouche, Gigoux, Grzymala. Gaultron, etc. — Non catalogue par M. Morcau. I^armi les feuilles du n' ô3o se trouvait notre n» 201 déjà décrit.
N" 1956 : Le concert. Copie d après le Giorgione
Toile. — H. o"'3o, L. o'"45. — N" i58 de la N'ente posthume : 1,200 fr. à M. Van Cuyck. — Non catalogue par M. Moreau.
N" 1937 : Etudes d après divers maitres italiens
Cent neuf feuilles de dessins et croquis. — N" 63 1 de la Vente posthume : 121 fr. en trois lots, à MM. Grzvmahi. F^iv.in et autre. -- Non catalogué par M. Moreau.
N° 1938 : Thomiris. Copie d'après Rubens
Toile. — H. o"'4o, L. o'"32. — Copie du n° bleu 488 du musée du Louvre.— N° 168 de la Vente posthume : 3o5 fr. à M. Thoré. — Non catalogué par M. Moreau.
N*' 19^9 : La Fuite de Loth. Copie d'après Rubens
Toile. — H. o"'33, L. o'"4i . — Copie du n" bleu 425 du musée du Louvre. — N° 167 de la Vente posthume : 620 fr. à M. de Groiseilliez. — Non catalogué par M. Moreau.
N*" 1940 : Adoration des mages. Copie d'après Rubens
Toile. — H. o'"65, L. o'"54. — Copie du n« bleu 427 du musée du Louvre.— N" 164 de la Vente posthume : 655 fr. à M. de Carcenac. — Non catalogué par M.. Moreau.
N"* 1941 : La montée au Calvaire. Copie d'après Rubens
Toile. — H. o"'58, L. o'"4o. — N° i65 de la Vente posthume : 480 fr. à M. Isambert.
— Appartient à M. Dollfus. — Non catalogué par M. Moreau.
Cette esquisse et la suivante furent faites de souvenir, en s'inspirant d'une gravure.
N'' 1942 : Miracle de Saint Just. Copie d'après Rubens
Toile. — H. o'"72, L. o"'53. — N° i63 de la Vente posthume : 1,010 fr. à M. Piron. — Vente Piron, i865 : 3 10 fr. — Légué par madame la duchesse Colonna au musée de Fribourg, en Suisse. — Cat. A. Moreau, p. 320.
C'est l'esquisse faite de souvenir du tableau qui est au musée de Bordeaux.
194^, 1944, 194^ : Trois copies d'après Rubens
1° Néréide dans l'Kmbarquement de Marie de Médicis.— Toile.— H. o'"46, L. o"»33.— N° 172 de la Vente posthume : i3o fr. à M. Burty. — Non catalogué par M. Moreau. 2° Têtes de femmes tirées de l'Histoire de Marie de Médicis. — Toile. — H. o^'So, L. o'"65. — N" 173 de la Vente posthume : i 10 fr. à M. Filhston. — Non catalogué par M. Moreau.
3° Téte de satyre embrassant une nymphe. — Toile. — H. o'"i6, L. o'"2i. — N" 1 74 de la Vente posthume : 33o fr. à M. de Bellio. — Non catalogué par M. Moreau.
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N° 1946 : La mise au tombeau. Copie d après Rubens
Toile. — H. o",-!, L. o"52. — N" 166 de lu Vcmc posthume : 63o fr. à M. Lecoq.
— Non catalogue par M. Moreau.
N""* HH~- '^M*^ • l^*-'ux ec^pies d apres Kubeiis
i" Henri IV donnant la régence à Marie de Médicis. — Toile. — H. o"'8(), L. i""! 3.
— N° it")() de la Vente posthume : i,o5o fr. à M. Hulot. — Vente Emile Pcreire. 6 mars 1872 : 2,1 5o fr. — Cat. A. Moreau, p. 32o.
2" Marie de Médicis fermant le temple de la Discorde. - Toile. — H. o"'32, L. o"'24.
— N° 170 de la Vente posthume : 3 10 fr. à M. Dejean. — Vente C, i3 avril i865 : 160 fr. — Cat. \. Moreau. p. 320.
N""* 1949, ig^^. 19)1. 19)2. 19)^, 19)4 : Fragments de copies
d'après Rubens
Six toiles. — N" 176 de la Vente posthume : 28tjfr.en six lots : 1° 100 fr. à M. Gaultron; 2° 60 fr. à M. Carvalho; 3° 67 fr. à M. X...; 4" 3o fr. à M. X...; 5° 18 fr. à M. Gaultron; t^° 1 1 fr. au même. — Non catalogue par M. Moreau.
19)') : Seigneurs et dames à cheval, d'après Rubens
Aquarelle. — N° 634 de la Vente posthume : 400 fr. à M. Planté. — Non catalogué par M. Moreau.
N** 19)6 : Études diverses, d'après Rubens
Huit sépias et aquarelles. — N° 635 de la Vente posthume : i32 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 1957 : Chasse aux loups
Aquarelle. — H. o"'ig, L. o'"28. — Partie du n" 635 de la Vente posthume. — Appartient au musée de iMontpcUier, galerie Bruyas. — Non catalogué par M. Moreau.
C'est le fragment d'une chasse d'après Rubens; il ne représente que les animaux, leschasseur^ Y sont supprimés; un loup et une louve détendent leurs louveteaux. L'exécution est très large et indiquée plutôt comme un souvenir que comme une traduction tidele.
iC}^S, 1959 : Autres études, d après Rubens
Quatre-vingt-dix-sept dessins à la plume et au crayon. — 636 et 637 de la Vente posthume : 317 fr. à MM. Seligman, Rouillard, Dieterle. — Non catalogué par M. Moreau.
i960, 1961 : Études d après Van Dyck et Rembrandt
Dix feuilles de dessins et croquis. — 638 et 639 de la Vente posthume. — Non catalogué par M. Moreau.
N° 1962 : Études d'après Goya
Onze feuilles de croquis. — N° 640 de la Vente posthume : 35 fr. à M. Philippe Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
N*' 196^ : Études d'après Albert Diirer
Vingt et une feuilles de dessins. — N° 632 de la Vente posthume : 104 fr. à MM. Grzymala, Favart, Sensier, Rouillard, Burty. — Non catalogué par M. Moreau.
Parmi ces feuilles se trouvait notre n" 777 déjà décrit. — Nous reproduisons, page 470, un de ces croquis.
N"" 1964 : Études d'après des portraits d'Holbein
Quatre feuilles. — N"* 633 de la Vente posthume : 20 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
N" 196^ : Études d'après les maîtres dans l'École française
Dix-huit_ feuilles de croquis. — N" 641 de la Vente posthume : 81 fr. à MM. Latouche et Monnier. — Non catalogué par M. Moreau.
Ce sont des études d'après Poussin, Lesueur, Watteau, Prudhon, etc. — Sur un de ses cahiers de notes, Delacroix écrit : « Les maîtres... guidés par une naïve inspiration, puisant, dans la nature qui les entoure et dans un sentiment profond, l'inspiration que l'érudition ne saurait contrefaire, passionnent autour d'eux le peuple et les hommes cultivés, ils expriment des sentiments qui étaient dans toutes les âmes : ils ont trouvé naturellement ce joyau sans prix qu'une inutile science demande en vain à l'expérience et à des préceptes. »
LP
l.lKUNKK DKLAC.UOIX
N" io^^<''> : Calques cl croquis d aprcs des cancauiics ani^laiscs
de H I )\\ Iands( )ii
Quarante-deux feuilles. — N° 642 de la Vente posthume : 170 tr. à MM. l'r.idei, Latouche, Scnsier, Monnier. — Non catalogué par M. Mnrcaii.
N" 190- : Adam el L\e. Gain cl Al^el eiitanls
Toile. — H. o"'2Sy L. on'46. — Vente Villot, 11 tevr ier i865 : 25o fr. — Cat. A. Moreau, p. 238.
I) après M. .Moreau, cette peinture ne serait que la réminiscence d'une peinture de Paul Véronésc faisant partie du recueil connu sous ce titre : « Livre de Tenicrs. »
N° 1968 : Portrait de Chopin
Dessin à la mine de plomb. — Format in-quarto. La tète seule mesure : H. o"'o7, L. o"'07. — Signé au bas, en rébus : « 2, la note la, +. » Il est écrit au milieu : « Cher Chopin. » Une bande de papier détachée d'un ancien encadrement porte ces mots : '< Donné à J. Le Guillou, avec prière de le donner après elle au musée du Louvre; ce 25 juillet i85j, E. Delacroix. > Ce portrait est en effet au Louvre, mais dans les portefeuilles. — Cal. .\. Moreau, p. 2.^8, note.
Ce portrait, par lequel le maître plaçait au rang des Immortels l'artiste qu'il aima le plus, fut sans doute exécute après la mort de Chopin ^17 octobre 18491, bien que la forme un peu puérile de la signature ne semble pas compatible avec les sentiments d'une profonde douleur. Delacroix, a-t-on présume, avait relevé les traits de son ami au lit de mort, et, voyant le prohi émacié parmi les draperies, il aurait eu comme une vision d'un masque dantesque, vision qu'il aurait traduite plus tard sur le papier. La couronne de lauriers serait venue compléter cette interprétation poétique. Le portrait est au Louvre, selon le vœu du maître, mais il n'est pas encore encadré, ni par conséquent exposé. Il nous avait échappe et n'a pu prendre ainsi place à la date probable de son exécution.
1"1N 1)K l.(Kl VUE
I. iunc I. \ii lieu de: p. 228, lisez : p
Ligne 4. Ajoutez: Le modèle est nu debout, vu de dos, le bras droit reposant sur une fourche.
Ligne i3. Ajoutez: On lit i» sur le souWei : Donné le 3o juin 1818. 2« Sur le billet que tient à la main droite le personnage délivre de la prison : Sorti le 7 octobre 1818. Enfin, devant sa bouche, CCS mots : Ils ne te l'ôteront pas.
Ligne H. Au lieu de : en 1S21, lisez : en iSii. — N»' 27 et 2H —
Ligne i. Ajoutez: Peinture sur papier. — Partie hi n" ?oï de la Vente posthume.
l igne I. Ajoutez : Partie du n° loz de la N'ente posthume. — N* iS3 du Catalogue de l'Exposition des Dessins modernes, février iS><4.
Ligne 1. Ajoutez : N» 83 de la Vente posthume :
j^Ti fr :\ \\. Haro.
Lignes 2 et 3. Supprimez: par k. Robaut da^^ sa publication de dessins et croquis originaux.
Ligne 1. .\joutez
Ligne 1. Ajoutez: Partie du n» 221 de la N'ente posthume.
Ligne 1. Ajoutez: Dimension.s ; m-qii.irici. — Partie du n« 3o3 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez : A figure à l'Exposition des Portraits du siècle, iH83. — Gravé sur zinc. H. o'"ii2, L. ©"ogS. pour VAnnuaire illustre des Beaux- Arts.
: Appartient à M. Ikrthelicr.
— N« 47 - Ajoutez : N» if)2 de la Vente posthume : 55o fr. à M. Andrieu qui l'a cédé plus tard à M. Bruyas. Nous avons pu exécuter la vignette ci -contre, grâce a l'obligeance éprouvée de M. Jules Laurens qui a bien voulu nous tracer un
croquis de cette étude.
Ligne 1. Ajoutez, après L. 2~40 : Signé au bas à droite sur la barque et daté : « 1822. t
Ligne i. Ajoutez: Partie du n» '■)6i de la N ente posthume.
Ligne 2. Don de M. Stanislas Baron à .M. Robaut.
Ligne 2. Ajoutez : Appartient à M. Léon Charly. Ligne i. Ajoutez, après L. 3™57: Signe au bas à
— Non catalogué par M. Moreau. gauche.
Ligne 4. Ajoutez après Masson : dans les dinien-
N" 68 sions de: H. o"220, L. c-igo.
Ligne 2. Au lieu de n" 3-21, lisez: Partie du Ligne 4. Ajoutez après Blanchard: en trois di-
n° 64g de la Vente posthume. niensions: 1° H. o™i!^3, L. 0"'i07; 2» H. o^'iSS,
jjj^ ^-^^ L. o'nijo; 3° H. CMyS, L. 0"'i28.
Ligne 5. Ajoutez après l'Illustration: dans les
Ligne 3. Ajoutez après « Beurnonville « : et de- dimensions de : H. o™ig5, L. o-iSo.
puis, à M. Henri Rouart. Lig^g 6. Ajoutez après Peintres : dans les di-
^0^1 mensions de : H. c^igS, L. o™i5o.
„ . , , , Ligne 6. Ajoutez : Grave en 1883-84 pour la Liane 2. Ajoutez : Partie du n" 20Q de la Vente , , u- j r r ^ -ii
" ' - chalcographie du Louvre, par La Guillermie,
^ ' dans les dimensions de : H. o">5io, L. o™432.
N" 72 Photographié par Braun : H. o™440, L. o'"368.
Ligne 2. Ajoutez: Partie du n° 207 de la Vente ^
posthume. •
j^.^ Ligne I. Ajoutez : Partie du n° Ô48 de la Vente
posthume. — N" i85 du catalogue de l'Exposition
Ligne 2. Ajoutez: Partie du n» 202 de la Vente des Dessins modernes, février 1884.
posthume. Ligne 2. Ajoutez : (Voir au supplément n» 1495.)
Ligne 2. Ajoutez: Partie du n» 210 de la Vente Ligne 2. Ajoutez à la Hn : Voir l'aquarelle n°269. posthume.
Ligne 7. Ajoutez après Géricault : Le dessin Ligne 4. Ajoutez : Delacroi.x peignit son étude ^^^^ ^ p^^é ici est cité au n» 281. en compagnie de son ami M. Auguste, qui en fit
un pastel. ' _ N» 116 —
— N» 86 Ligne 2. Ajoutez : Ce tableau était en très mau-
,. ,. , i-,_j<:-i_- ^ vais état en 1876. Ligne 2. Ajoutez: Imp. lith. de Sohier. — Cat. '
A. Moreau, p. 40. — N" 120 —
— I\'o g8 Ligne 3. Ajoutez : Vente Baron de Beurnonville,
, . A • ' T-T j 1 j- mai i883: 5 10 francs.
Ligne b. Aioutez après Flaineng : dans les di- , . 0 . ,■ . ^ .
. J TT r ■> r Ligne D. Au lieu de: Cat. A. Moreau, p. 23o, mensions de: H. o">242, L. o"'jo5. ,. », , •
, . r • »j -11 J , J- lisez: Non catalogue par M. Ad. Moreau. Ligne 6, après Mouilleron : dans les dimen- , . - . ,• , , ,• ^ , . , „ c r - Lignes. Au lieu de Goubau, lisez : Goubaux. sions de: H. o"'i6o, L. o'"igD. "
Ligne 9, ajoutez, après 1868 : dans les dimen- — N° 126 — sions de: H. o'»223, L. o">296, et lithographié Ligne 4. Ajoutez: Le Catalogue de l'Exposition par Achille Devéria dans les dimensions de : de. 1827 désignait ainsi cette toile: « Pâtre de H. on'144, L. o"M70. [a campagne de Rome blessé, se désaltérant au Notre vignette présente le tableau retourné, de bord d'un marais ». Ce tableau appartient à même que la lithographie de Mouilleron. m. Dupont, qui l'a confié à l'Exposition des
No go Beaux-Arts, organisée à Orléans, en 1884.
Ligne i. Ajoutez : Partie du n" 657 de la Vente ~ ^" ~
posthume. Ajoutez à la fin: Devant le feu sont Ligne 2. Ajoutez après daté : Cette étude a été
posés des fers à repasser. " peinte en Angleterre.
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— N- i3i - Ligne 3. Au lieu de n* 82, lisez : n* 81.
Li,i;nc 2. Ajoutez, après 182:»: N»3i(» de laX'cntc posthume: 340 fr. à M. Sabaticr.
Ligne 1. Ajoutez après non date: N» 127 de l'Exposition posthume.
Ligne 3. Ajoutez après Dutilleux : Appartient maintenant à M. Henri Rouart.
Ligne 3. Ajoutez à la suite : Partie du n° 314 de la N'ente posthume.
— N- lO'i — Ligne 4. Ajoutez à la fin : N" <i»).
Ligne 8. Supprimez p. oS.
Ligne 8. Ajoutez à la fin : Ce sujet est souvent appelé aussi : « Waterloo. •
Ajoutez à la fin de l'article : La couleur de cette étude est particulièrement belle.
Ligne <). Ajoutez à la suite : Delacroix parle de ce tableau dans une lettre à son ami Soulier: < J'ai achevé le tableau d'animaux du gênerai.... Il a déjà donné dans l'ceil à une provision d'amateurs, et je crois que ce sera drôle au Salon. >
Ligne i. Ajoutez, après 1827 : Payé à Delacroix: .:.400 fr.
Ligne 3. Ajoutez avant Lith. : Partie du n" 3ii de la Vente posthume.
Ligne 4. Ajoutez : Vente Villot, 1 1 février i865 : 180 fr. à .M. Delillc.
Ligne 16. Ajoutez : Cat. A. Moreau. p. 288.
Ligne 3. Ajoutez : Voir au supplément n° i4'><).
Ligne 7. Au lieu de: p. 1^)9. lisez pp. I23et 169.
Ce sujet devrait être reporté à l'année 1826, car il figure dans le catalogue de l'Exposition des ouvrages de peinture exposés au profit des Grecs, galerie Lebrun, rue du Gros-Clienet, n- 4, 1826, sous ce titre : «M.DELACROIX, rue d'Assas. n* 14. — Combat du Giaour et du Pacha
Hassan. — Je le reconnais à la pAIeur de son
front; c'est celui qui m'a ravi l'umour de Leiia, c'est le Giaour maudit. (Sujet tiré de lord Byron.) u— Ce sujet est encore connu sous le titre de : t Scène de la guerre actuelle des Tutc^ et des Grecs. 1
Ligne 9. Ajoutez : Voir au supplément n» 1 ^28 le dessin de la figure du Turc seul.
Ligne 1. Ajouter : Partie du n- 201 de la Vente posthume.
— .N • 211 — Ligne I. Ajoutez : Voir n" 289.
Ligne 3. Ajoutez : Cat. A. .Moreau, p. 41.
Ligne 3. Supprimez: Çat. A. Moreau, p. 41.
Ligne i. Ajoutez avant Salon : Partie du n» 391 de la Vente posthume.
Ligne 1. Au lieu de pp. 70 et 147, lisez : pp. 170 et 247.
Cet article fait double emploi avec le n" 234.
Ligne 2. Ajoutez, ù la suite: Partie du n» 391.
Ajoutez, avant Salon: Signé au bas, à gauche.
Ligne 1. Ajoutez: sur une même feuille. — H. 0-26, L. 0-16. — Partie du n* 391 de la \'ente posthume. — Reproduit en phototypie, aux mêmes dimensions, par G. .\rosa. — Vente Arosa, février 1884. n" i33 du catalogue: 3o fr. à M. Allard.
Ligne i. Ajoutez, après croquis : mine de plomb. H. o'"225, L. o^zgS.
Même ligne i, au lieu de 245, lisez: 25o, — et ajoutez : Partie du n» Sgi de la Vente posthume. — Appartient à M. Tillot. N'' 177 du catalogue de l'Exposition des Dessins modernes, février 1884.
— Page 66 —
Ligne 4. Ajoutez: Cat. A. Moreau, p. 52.
Ligne i. Ajoutez, après sépia originale : Partie du n" 391 de la Vente posthume.
Ajoutez, â la fin de l'article : Une variante au lavis, de format in-quarto, figura à l'Exposition des Dessins modernes, n" 202 du catalogue, en février 1884. Elle appartenait à M. Carvalho.
— No 25o — Ajoutez, à la fin de l'article : Voir n° 229.
Ligne i. Ajoutez: Partie du n» 32i de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez: Non catalogué par M. Moreau.
— N" 255 — a Le cardinal de Richelieu disant la messe au Palais- Royal.» — Cette toile ne figurait pas à la Vente posthume.
Elle n'est pas cataloguée par M. Moreau. La couleur en est blonde et chaude. L'exécution, quoique très sommaire, décèle pourtant une grande netteté de formes. La composition se rapproche plus de celle du grand tableau décrit au n" 253 que l'aquarelle cataloguée par nous au n" 254.
Ligne 18. Ajoutez: Non catalogué par M. Moreau.
— N"' 257 et 258 —
Au titre de ces deux articles, au lieu de Goubau, lisez : Goubaux.
Ligne 2. Ajoutez : Voir au supplément la variante à M. Giaccomelli, n° 1493.
Ligne i. Ajoutez : Cat. A. Moreau, p. 286.
— 267 et 268 — Ajoutez : Cat. A. Moreau, pp. 293, 294.
Ligne 1 . Au lieu de : toile de 4, — n» 389, lisez : H. o"'28, L. o'"37. — N» 309 de la... Ligne 2. Ajoutez, après Arosa : Vente Arosa, 27 février 1884, 5i fr. à iM. Robaut. — Voirie n" io3.
Ligne 3. Au lieu de non catalogué par M. Moreau, lisez: Cat. A. Moreau, p. 286.
Ligne i. Lisez: Aquarelle très gouachée. Ligne 2. Supprimez : Non catalogué par M. Moreau, et lisez: Vente 28 avril 1884, salle i. — Cat. A. Moreau, p. 285.
Ligne ô. Ajoutez : Delacroix a dessiné lui-môme, devant le lithographe Léon Noël, plusieurs têtes d'étude au verso d'une épreuve dont l'état n'est pas signalé par M. Moreau. Ces dessins sont d'une exécution si soignée, que Delacroix, au dire de Léon Noël, y avait passé plusieurs heures.
Lignes 2 et 3. Ajoutez : Non catalogué par M. Moreau.
Ajoutez aux lignes i et 4 : Partie du n° 384 de la Vente posthume.
Ligne 5. Ajoutez, après Géricault: Voir n" 104.
Ligne 7. Ajoutez, après Arosa: Vente G. Arosa, 27 février 1884: 47 fr.
Ligne 2. Ajoutez, avant Cat. A. Moreau : Voir au supplément n° 1542.
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— N- iSy — Ligne Iv Ajoutez: N'oir n» 211.
Lii;:K A|.>.uc/ : Cat. A. Morc4iu. p. 288.
Ligne 5. Ajoutez, après Cassin : Exposition li'Alsace-Lorraine, 1874. Expose dans la galerie G. Petit, 1884.
Au titre : Au lieu de Goubau, lisez : Goubaux. Lient ? Ajoutez: Non catalogué par M. Morcau.
Ligne 2. Ajoutez : \'oir n»* 275, 276.
l igne S. Au lieu de : légua le portrait à madame Duriez, qui en fit don au Louvre en 1872, lisez : légua le portrait au musée du Louvre.
Ajoutez: Voir au sujet de ce portrait un article du Figaro, du 27 juin 1884, signé: Croisilles.
Ligne 1. Ajoutez: N» i32 de la Vente posthume. Lignes 4 et 3. Au lieu de Cat. A. Moreau, p. 28, lisez: Non catalogué par NL Moreau.
Cet .i; ;ivlc devait comporter deux numéros lI diviser en 304 et 304 bis. Lisez alors: i» 304, lithographie.
2« 3o4 bis, croquis mine de plomb. — H. o'"i(p, L. 0-233. — Non catalogué par M. Moreau.
— N» 3oO —
I.igne3. Ajoutez : Appartient, ainsi qu'une autre réduction du même sujet, à .M. Alfred Robaut. Ligne 3. Ajoutez: Non cat»logué par M. Morcau.
Ligne 1. Ajoutez: Partie du n" 304 de la \ ente posthume.
Ligne 3. Ajoutez, après Aquarelle : Partie du n" 3oo de la N'ente posthume : 400 fr. à M. Pils.
Ligne 2. Ajoutez: Cette figure se retrouve dans le fond, à droite du n" 2o3. — \'oir aussi au supplément, n" i3i*<.
k\> m '^'^ I-igne I. Au lieu de di- IN" ) iiensions inconnues, lisez :
■~ 1 1. o-3(), L. o"27 et ajoutez :
Signé au bas, non daté.
Nous avons dcjA catalogué, mais très sommairement, ce tableau au n» 320.
I orsque nous en étions à ce 1 oint de l'impression du '>>lume, nous ne connais- >ions ce tableau que par les indications de M. Moreau. Depuis, nous l'avons vu chez M. G. Petit. De plus, il a passé h Bruxelles à la vente de la succession Bernheim aîné, en mars 18S4; adjugé 3, 200 fr. ù M. Rothschild, marchand de tableaux. C'est ainsi que nous en pouvons montrer maintenant la jolie composition à nos lecteurs. — Nous devons dire que le catalogue de la vente Bernheim commet une erreur en disant que c'est le secrétaire de Cromwcll qui est derrière lui.
Ligne 2. Comme nous le disons, c'est bien sujet qui est grave par Ch. Julien, tandis que M. Moreau dit par erreur, p, 104, n» 34, que ladite gravure représente: le Tigre royal. Ajoutons qu'on a récemment donné à ce tableau le titre de : • Tigres en vedette », qui n'a point de rapport avec la composition, nous lui avons conservé, l'appellation même choisie par Delacroix.
Ligne i. Ajoutez, après 3"'32 : Signé au bas à droite surdcs pieux de barricades et daté : €1830». Ligne 10. Au lieu de 140, 2o3, 171, lisez: 142, 170, 20 3.
_ No _ Ligne 3. Au lieu de "3, lisez: 283.
Ligne o- Ajoutez: Ces divers dessins avec d'autres croquis faisaient partie du n" 307 de la \'entc posthume. (\'oir les n"* 1431 à 1434).
Ligne I. Au lieu de Banllot. lisez : Baroilhet.
Oi
Ligne i. Au lieu de loo fr., lisez: 200 fr.
Ligne i3. Ajoutez: Cat. A. Moreau, p. i5i.
Ligne i. Ajoutez: Partie du n» 456 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez: N" 169 du catalogue de l'Exposition des Dessins modernes, en février 1884.
Ligne 5. Ajoutez: Vente duchesse d'Orléans, i853 : 3,io5 fr. ; vente Van Isaker, 1857 : 5,45o fr. à M. Bouruet-Aubertot ; vente Edwards, mars 1870 : 47,000 fr. Doit être aujourd'hui en Angleterre.
Ligne i. Ajoutez, après Daté: Partie du n" 21g de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, 'après i83i : Exposition universelle de i855.
Ligne 4. Ajoutez, après o'"545 :
i883 par Sirouy, dans les H. o'"395, L. o'"5i2.
Ligne 4. Ajoutez, après Larrieu : A passé dans la collection de M. John Saulnier, de Bordeaux. Ligne 5. Au lieu de Cat. A. Moreau, pp. 172 et lyo, lisez : p. 190.
— N" 357 — Ligne 2. Au lieu de 226, lisez: 221.
Ligne 1. Ajoutez : « Signé au bas à gauche i83i ou i833. »
C'est précisément cette incertitude de date qui nous a fait cataloguer par erreur deux fois cette même étude, au n° 358 , année i83i, et au n" 450, année i833. Cette belle peinture ayant passé en vente Giroux, le 7 mars 1884, nous avons pu la reproduire alors. Elle a été adjugée au prix de 495 fr. Nous ajouterons qu'il est présumable que notre n" 184 « Tête d'Indienne » représente le même modèle.
Lithographie en dimensions de :
Ligne i . Au lieu de n° 14 de la Vente posthume, lisez : 141.
Ligne 2. Supprimez : N" 128 de la Vente posthume.
Ligne 4. Ajoutez, après o™i7o: Partie du n"> 653 de la...
Ajoutez à la fin de l'article : D'après une note communiquée par feu Alphonse Hirsch, peintre, ce sujet serait également connu sous le titre de : Le comte Julien.
Nous aurions pu compléter notre article 368, dont la vignette est faite de souvenir, par l'adjonction de la composition véritable, puisque l'aquarelle a figuré à l'Exposition des Dessins modernes, n° igi du catalogue; mais notre mémoire nous avait assez bien servi pour que nous n'ayons pas à y revenir. Il faut remarquer seulement que la porte du fond est plus grande et que le vide qui entoure Cromwell est moins vaste. Autrement dit, la composition est moins délayée, le personnage et le cercueil occupant presque tout le cadre. De plus, le cercueil est placé sur des coussins qui l'isolent du plancher , cela appelle naturellement une ombre portée vigoureuse qui adoucit le ton foncé du cercueil et ajoute au pittoresque.
Ligne 3. Ajoutez: (M. Boissart de Boisdenier a fait un legs important au Musée de Cluny, en i865.)
Ligne i . Ajoutez, après 0^84 ; N" 2 1 2 de la Vente posthume: 35o francs à M. de Laage. — A figuré à l'Exposition posthume du maître, sous le n» 12 du catalogue.
Ligne 7. Ajoutez: Le catalogue d'une vente en i83g, où parut cette toile, la désignait ainsi : « Une jeune femme nue et éclairée de la manière la plus piquante, joue avec un perroquet.»
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Ligne 6. Ajoutez, aprcs Alger : I.'album dont il est ici question faisait partie du n* 6o3 de la Vente posthume ; il fut adjuge 700 fr. ù M. Dau- /ais, pour le duc d'Aumale.
Ligne I. Ajoutez, apr^s o"io : Partie du n° b~2 Je la N'ente posthume.
Ligne 5. Ajoutez, après o"2Ô : Partie du nde la Vente posthume : i35 francs.
Ligne 1. Ajoutez: Partie du n- de la \'ente pcisthumc.
Ligne 1. Ajoutez, après o-'îo ; Partie du n " 372 de la Vente posthume. Appartenait à M. Emile Galichon.
- N» 395 — Ligne 1. Ajoutez ; Partie du n° 572 de la \'ente posthume. Appartient aujourd'hui au comte Doria.
Ligne 4. Ajoutez : Partie du n» 372 de la...
Ligne 1. Ajoutez, après o™27 : Partie du n" 371 de la Vente posthume.
Ligne 1. Ajoutez, après ciS: Partie du n- 370 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, après n" 564 : 180 fr. à M. Claburn.
Ligne i. .\joutez, après o"i7o : Partie du n" 371 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, après i883: Ce dessin figura à la vente Arosa, février 1884, dans l'album factice adjugé au docteur Suchet : 61 3 fr.
Ligne 2. Ajoutez, après 335 fr. : Partie du n" 37 1 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, après 0-14 Partie du n» 371 de la Vente posthume.
Ligne 2. Supprimez : et 1840.
Ligne 2. Supprimez: p. 103.
Ligne 1. .\ joutez, après o""24 : Partie du n-* .Sis de la \'entc posthume.
Ligne 1. Ajoute/ : Partie du n" f>i8 de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez: Partie du n" .^71 de la \ente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, après Arosa ; N'ente G. Arosa, février 1884 : n" 143 du catalogue : 72 fr. à M. Uarbcdiennc.
Ligne i. Ajoutez, après o"'2 1 : Partie du n» .^71 de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez : N" 33i de la N'ente posthume: i33 fr. à M. l,éon Ricsener.
Ligne 3. Ajoutez: Partie du n- .371 de la N'ente posthume.
Ligne i. Ajoutez: Partie du n" 371 de la N'ente posthume.
— N" 410 — Ligne 7. Au lieu de 371, lisez 571.
— N» 4'8 — Ligne*). Ajoutez, après o"'24 : N» 321 de la...
Ligne i. Ajoutez, après o"'i8: Partie du n° 371 de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez, après o"i9: Partie du n" .^71 de la...
Ligne 2. Ajoutez, après o"20 : Partie du n» 572 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, après janvier: Partie da n» 570 de la...
Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie du n" 221 de la...
Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie du n" 571 de la...
Ligne 2. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie du n" 57 I de la...
Ligne 2. Ajoutez, avant Appartient : Partie du n" 572 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie du n" 572 de la...
Ligne i. Ajoutez : Cette jolie aquarelle est tirée d'un album qui faisait partie du n» 663 de la Vente posthume, et qui fut adjugé 700 fr. à M. Dauzats, pour le duc d'Aumale.
— No 433 —
Ligne 2. Ajoutez, après Andrieu : N" 194 du catalogue de l'Exposition des Dessins modernes. Ligne 11. Il ressort d'une note manuscrite de Delacroix que cette aquarelle dénommée par lui « Vue de Tanger » remonterait à l'une des deux années i836 ou 1837.
Ajoutez, après o™24 : Partie du n" 372 de la Vente posthume.
— No 435 —
Ligne i. Ajoutez, après o'"24 : Partie du n" 572 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, après o"'iio : Partie du n" 572 de la Vente posthume.
— No 438 —
Ligne i. Ajoutez, après Aquarelle: N° 555 de la Vente posthume.
Ligne 3. Ajoutez, après Delacroix : Partie du n" 430 de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez : Partie du n" 453 de la Vente posthume.
Ligne 5. Ajoutez: Cat. A. Moreau, pp. 173, 234.
- No 444 —
Ligne 14. Ajoutez: No g5 de la...
Ligne ig. Ajoutez, après Pillet: Vente 14 décembre i883, retiré à i.gSo fr.
Ligne ig. Au lieu de p. 2i5, lisez: page 3i5.
Ligne 2. Ajoutez, après i833 : Appartenait à M. G. Arosa.
- No 45o —
Cet article fait double emploi avec le no 358. (Voir plus haut ce numéro.)
- No 458 —
Ligne 4. Ajoutez: Cat. A. Moreau, p. 23, no 18, sous ce titre: « Un homme d'armes. »
- No 45g -
Ligne 3. Ajoutez, après Goupil: Voir peinture et sépia au supplément, n"* i653, 1654.
- No 469 —
Ligne 3. Ajoutez, après 1834 : Appartient à M. Walters, de Baltimore (Etats-Unis).
-No 47. - Ligne 5. Ajoutez: Cat. A. Moreau, p. 33, no 17.
- No 473 -
Ligne i. Ajoutez, après o"20 : N'o 527 de la Vente posthume: 82 fr. à M. G. Arosa. — No 144 du catalogue de la vente de cet amateur, février 1884: 33 fr.
- No 480 —
Ligne i. Ajoutez, après o'"28o : Partie du no 571 de la Vente posthume. Ce dessin d'intérieur a été utilisé par le maître dans son tableau des Femmes d'Alger.
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Ligne I. Ajoutez, après 2"a7 : Signe au l»as ;\ droite et liate : • 1834 ».
Ligne 4. Au lieu de L. o"26a, lisez: o~20ï. Ligne 5. Ajoutez, après 003I4: Dessiné à la plume et cliché dans les dimensions de : M.o"i37, L. o» 188, pour le Figaro, supplément au numéro du 3 mai 1S84, intitulé: t X'ingtcinq «rhcfs-d'œuvrc, i83i à i83j. »
Ligne I. Ajoutez, après o™i7: Partie du n» 572 de la N'ente posthume.
Ligne 4. — Ajoutez, après Tabourier : Vente Mrame, avril 1884: « Arabe aux aguets t, 430 fr.
.1 \1. (■ Pet t.
Ligne 1. Ajuuîcz, après in-4"> : Partie du n" 504 de la \"cntc posthume.
Ligne 3. Ajoutez, après ooo fr. : D'après une note de Delacroix, ce tableau aurait été envoyé par lui :i ri"\position de Marseille en 1844.
— N ' 491 — Ligne ). .\)uuicz: et p. ayi.
Ce n'est pas cette aquarelle qui figura au Salon ile iH;?3ct qui est décrite par .M. Morcau, p. 174.
— N"' .^02 et 504
claires et r.^uc^
lalités qui
Depuis la vente du comte de Mornay, nous avons été assez heureux pour retrouver chez un amateur distingué, M. Hartmann, qui nous a ouvert sa gale* rie avec bienveillance, ces deux belles aquarelles et nous nous félicitons d'avoir pu admirer de nouveau leurs peignent avec une
merveilleuse intensité le pays du soleil.
Ligne ù. Au lieu de n° 4()i, lisez : N" 411.;.
— N> 3oS —
Ligne 2. Au lieu de Feval, lisez : Ferai.
Page i38, à la vignette du plafond du Salon du Roi. Les numéros des vignettes sont, en suivant de gauche à droite et de haut en bas, dans l'ordre suivant : Sio, 5i3, 5i(), 514, f>i3, SiS, 3i2, D17.
Ligne i. Ajoutez après il la plume : Partie du n" 25o de la \'emc posthume.
Ligne 2. Ajoutez ù la tin : Non catalogué par M. Moreau.
Ligne 3. Ajoutez: Partie du n» 25i de la N'ente posthume: Cinq feuilles à M. Jacques Lenian : 100 fr. — Non catalogué par M. Moreau.
Ligne 2. Ajoutez, après Salon du Roi : Partie du n» 25i de la Vente posthume.
Ligne 3. Ajoutez, après o'"i4o: N'oir la vignette page 3oo, n" i6()t.
Ligne 2. Ajoutez à la fin : Non catalogué par M. Moreau.
Ligne 4. Ajoutez: Cat. A. Moreau, p. 154.
Ligne I. Ajoutez, après o"'2(î: Partie du...
Ligne 17. Ajoutez à la fin de l'article : L'étorte sur laquelle Lcda est assise est jaune; les fleurs deTarbustc qui I abrite, rouges. L'effet est très gai. Depuis l'impression des premiers numéros de ce catalogue, nous avons pu voir à notre aise la fresque que nous n'avions fait qu'entrevoir autrefois. Lors d'un voyage récent, W. Bornot nous a non seulement permis de copier les œuvres du maître qu'il possède, mais il nous a donné encore, avec une courtoisie parfaite, tous les renseignements complémentaires.
488 ADDITIONS ET CORRECTIONS A. i834
Ce numéro doit être ainsi complété et rectifié : Fresque. H. o'n67, L. o^SS.
Peinte dans un corridor du premier étage de l'habitation de M. Bataille, cousin de Eugène Delacroix. — Appartient depuis à M. Bornot, autre cousin de l'artiste. — Non catalogué par M. Moreau.
Encadrée par un berceau de cytise, la muse, vêtue d'une tunique rose, évoque l'inspiration du poète qui, placé devant elle, pince les cordes de sa lyre. Anacréon a le visage d'une expression singulière sous son crâne dénudé et sa barbe blanche; il est vêtu d'une draperie rouge qui retombe sur ses genoux. Dans l'angle de gauche, une couronne ornée de bandelettes blanches.
Ce numéro doit être ainsi rectifié et complété: Fresque. H. o™57, L. c^Sg.
Peinte en dessus déporte dans un corridor du premier étage de l'habitation de M. Bataille, cousin de Eugène Delacroix. — Appartient depuis, comme la composition précédente, à M. Bornot, autre cousin de l'artiste. — Non catalogué par M. Moreau.
On le voit, la composition n'est pas sensiblement différente de celle que le peintre avait fixée dans son premier croquis.
Ligne 3. Ajoutez, après hauteur : Partie du n" 455 de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez après largeur : Partie du n'>456 de la Vente posthume.
Nous avions pensé à tort que la vignette que nous publions sous ce numéro pouvait s'appliquer au sujet d'Anacréon et la Muse. On a vu, par l'addition que nous avons faite un peu plus haut, au n» 546, quelle était la composition véritable de ce sujet. Quant à la vignette gravée sous le n» 549, nous ne pourrions en préciser le sujet.
Ligne i. Ajoutez après largeur : Partie du n" 455 de la Vente posthume.
Ligne 4. Ajoutez, après 1834 : Voir au supplément, n» l'iyS, un lot de dessins de la Vente posthume relatifs à ce portrait.
Nous avons désigné ailleurs ce sujet sous le titre de : Mise au tombeau. C'est exactement la même pensée sous une autre forme.
Ligne 2. Ajoutez, après Versailles : Voir le n" io3g.
Ligne 4. Ajoutez: La première pensée de cette composition se retrouve dans la petite étude faite en Angleterre. Voir le n» i3o.
— No 564 —
Ligne i. Ajoutez, après non daté: Il est représenté debout, enveloppé dans son burnous, un fusil à la main; on voit deux autres figures à gauche. Fond de paysage.
— No 570 —
Ligne 3. Avant Vente posthume, ajoutez : N° 399 de la...
— No 572 —
Ligne 3. Avant Vente posthume, ajoutez : Partie du no 407 de la...
Ligne 4. Au lieu de n» 541, lisez no 58i.
Ligne 2. Ajoutez, après o"'i8 : Partie du n» 407 de la...
Ligne 2. Ajoutez, après Yorick : Partie du n° 407 de la. — Voir pour la vignette le centre du no 5g3.
— No 575 —
Ligne i. Au lieu de 104 bis, lisez: 404 bis, iq3 fr.
— No 576 — Ligne 5. Au lieu de 252, lisez : 25i.
Ligne 16. Ajoutez, après adjugé : sous le no 402.
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— N" jyi — — N» 6ii —
Ligne 3. Au lieu de : Eug. Delacroix 1S43, lisez: Ligne 1. A|outcz, après o~io : Tiré d'un album. K. n. 1S4?. — Partie du n« 604 de la Vente posthume.
Ligne 3^ Au lieu de Eug. Delacroix, ,834. lisez : , j^^^ , . p^^,;^ ,^ ^.^^^^
* ■ posthume.
Ligne 1. Ajoutez, après 0"ïo3 : Voir le dessin , . . .
. ... r • it c£ Ligne 1. Ajoutez après m-quarto : Partie du de ce suiet et son fac-similé au n» 7 56. r ■ ■ .. .
n° b~i de la \cnte posthume.
Ligne I. Ajoutez, après 0-34 : Cette to.lc ncst Ajoutez, après o-3 : Partie du n^ de la qu'ebauchèe Vente posthume.
— N" t)oo Ligne 2. Ajoutez après G. Arosa : N° ib> du Ligne i.\ Supprimez n» 276. catalogue de la vente Arosa, février 1884 : 24 fr.
., . à M. Barbcdicnne.
— N" hoi —
Ligne 14. Ajoutez, après L. o™!»') : Partie du , . .. , .. .
. Ligne 1. Ajoutez, après o'"22 : Partie du n" .^84 n» .1 1 3 de la \ ente posthume. 1 ■ l „ , L 1 • de la \ ente posthume. Corot conserva longtemps ce beau dessin; nous '
ignorons ce qu'il est devenu. — N" 636 —
j^, Ligne I. Ajoutez, après o"2i : Partie du n» 384
de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez, après o"3i : Partie du n" 201
de la Vente posthume. ~ ^"
g Ligne 1. Ajoutez, aprèso'"2i3 : Partie du n'' 384 ^ de la \'entc posthume. Ligne t. Ajoutez après gauche : N" 97 de la...
— N» 612 — Ligne 1. Ajoutez, après in-folio : Partie du Ligne I. Ajoutez : Partie du n- 371 de la... -^84 de la Vente posthume.
^ . , . . , , Ligne 4. Ajoutez, après Goupil : voir les n"' 1 160 Ligne 2. Ajoutez : Partie du n' DyO de la... ^^g.
_ N- 61 5 — — N" 644 — Ligne 1. Ajoutez : Partie du n» Sgô de la Vente Ligne 2. Après voir aux années, ajoutez : Supposthumc. plément i836.
— (")i6 — Ligne 6. Ajoutez, avant Cat. A. Moreau : Voir
Ligne 1. Ajoutez : Partie du n" 396 de la... " 1170.
— N-- t)i7 — Ligne 4. Ajoute*;, après Nantes : A la suite d'une Ligne 2. Ajoutez : Partie du n- 396 de la... exposition artistique qui eut lieu en cette ville,
eni83<i, Delacroix vendit ce tableau mille francs.
Ligne i. Ajoutez : Partie du n" 697 de la...
Ligne 8. Au lieu de Angervillc, lisez : Augerville. N" h2i I,igne 18. Ajoutez, à la fin de l'article: 11 parait Ligne i. Ajoutez, après in-quarto : Partie du que l'on dut couper environ deux pieds de pcinn" 6o3 de la Vente posthume. ture tout autour de la toile.
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Ligne 5. Au lieu de n» 233, lisez : ii" 333.
Lignes 2 et 3. Au lieu de: Vente du baron de C, 22 janvier i858 : 200 fr., lisez : Vente du baron de Courtier, 25 janvier 1860 : io5 fr. — Cat. A. Moreau, p. 294.
Ligne 2. Ajoutez, après Frépillon : Partie du n" 5io de la Vente posthume.
Ligne 4. Ajoutez, après rats : que Delacroix a utilisées dans ses compositions; voir entreautres n"' 647, 846,968, i3i7, 1428, 1439, 1440.
Ligne 16. Ajoutez : Voir au Supplément, n» 1645.
Ligne 12. Ajoutez, après M. Balensi : Voir la variante, réduite, n» i3i6, et l'aquarelle aux additions et corrections, page 487, n" 5o2.
Ligne i . Lisez: H.o"'58, L. o"'72. — Signé au bas à droite. — Salon de i833,sousle titre : Intérieur d'une cour dans laquelle des soldats marocains viennent d'amener des clievaux. — ■ Appartient à- madame de Cassin. — Exposé dans la galerie G. Petit, octobre 1884. Catalogué sous le titre de : Une halte. — Cat. A. Moreau, p. 277. Nous avions d'abord pensé que ce tableau pouvait être confondu avec celui que nous avons décrit au n» 740 et que nous connaissons seulement par la description du catalogue Moreau (pp. 266 et 267); la composition est en tout cas la même, mais les prix très faibles qu'a atteints en vente le n» 740 ne nous permettent pas de croire qu'ils puissent se rapporter à un tableau aussi imporr tant que celui que nous décrivons ici, mais simplement à une répétition très réduite.
— N» 665 — Ligne 4. Supprimez 282 bis.
Ligne i . Ajoutez, après o">37 : N» 1 39 de la Vente posthume: i35 fr. au musée de Lille, qui a acquis également le n° 335 : vingt-sept feuilles de dessins, tous relatifs au même sujet, au prix de 195 francs.
Ligne 2. Supprimez: p. 120, 121.
_ N» 668 — Ligne 10. Ajoutez : p. 202.
Ligne i. Ajoutez-: Partie du n» 335 de la Vente posthume.
Ligne 3. Ajoutez, après Lille : Cette mise au carreau a dû servir pour le tableau (n" 1403) appartenant à M. Maurice Richard.
Ligne i. Ajoutez, après 0">i5 : Partie du n» Û04 de la Vente posthume. — N° 200 du catal. de l'Exposition des Dessins modernes, février 1884. Ligne 12. Ajoutez : Outre lesdemeures indiquées ici, citons celles-ci : Delacroix habitait, en 1826, rue d'Assas, 14; et, tout à l'origine, en 1816, rue de l'Université, 14, lorsqu'il suivait les cours de l'Ecole des Beaux-Arts.
Ligne 3. Ajoutez, après 0^190 : Partie du n" 467 de la...
— N" 674 — Ligne i. Ajoutez : N" 484 de la...
Ligne i. Ajoutez, après o"2io : N» 477 de la...
Ligne 2. Ajoutez, après o™23o : Partie du n" 4Ô7 de la...
Ligne 2. Ajoutez, après à droite : N" 473 de la..-.
Ligne 2. Ajoutez, après o™34o : Partie du n"^ 467 de la Vente posthume : à M. Robaut.
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Ligne 2. Ajoutez après 3oo : N* 493 de la Vcnic posthume.
Ligne 3. Aioutez. après L'ART : N» 46? de In...
— N» 68 t — Ligne I. Ajoutez : Partie du n* 455.
[.igne I. Ajoutez : Partie du n* 648.
Ligne 2. Ai'jutez: A la vente G. Arosa, un cadre renfermait quatre croquis à l'aquarelle, parmi lesquels se trouvait la même vue que celle-ci.
Ligne 2. Ajoutez après 1840 : N" 140 de la \'cntc posthume: i,3oo fr. à M. Haro.
Ligne 4. Ajoutez : Emile de Girardin avait acheté cette toile à .M. Durand-Ruel.
Ligne I. Au lieu de : Date, lisez : Signé au bas, à gauche.
Ligne 6. Supprimez 254 et 257 et ajoutez : Voir le pastel au supplément, n° i6g3.
Lignes 3 et 4. Supprimez: 178,257, et ajoutez: Noir, au supplément, la variante n» 1692.
— N» 694 — Ligne 9. Supprimez pp. 66, 86, 134.
Ligne 2. Ajoutez : Delacroix a dû faire une autre variante de ce sujet, car nous avons vu. chez madame de Pclleport, une copie qui diffère de cette composition, dans les fonds principalement.
Ligne 3. Au lieu de : Vente posthume : 339 i lisez : N» 359 de la Vente posthume : 210 fr.
Ligne 9. Au lieu de : N» 459, lisez : N» 35g bis : 90 fr. à M.... Ajoutez ensuite: N» 187 de l'Exposition des Dessins modernes, février 1884.
Ligne i. Ajoutez, aptes daté: L'un des deux tigres marche, l'autre se lèche. — Au lieu de: Non catalogué, etc.. lisez : Cat. A. Moreau, p. 294.
Ligne 10. Rétablissez ainsi : Ces croquis, s'ils sont faits de souvenir, ne valent-ils pas.... Ligne 12. Ajoutez : Delacroix a utilisé ces études d'animaux dans ses compositions de : Daniel hi fosse aux lions. — (Voir n" 1066 et 121 3.)
Ligne io. Ajoutez, après o"2i5: Gravé à l'eaufortc par Le Coûteux, dans les dimensions de : H. o'»40o, L. o^ôr^.et publié par Georges Petit. — Photographié par M. Brnun, grand in-folio. Ligne 1 1 . Ajoutez, après Louvre : où le placement en fut opéré en juin i883, dans la grande salle française. — Voir n»" 686 cl 708.
— N» 708 — Ligne I. Ajoutez : Partie du n» 343.
Ligne 3. Ajoutez, avant 7,100 fr. : 1869. Ligne 4. Supprimez : p. 121.
Ligne 2. Au lieu de 1834, lisez: 182S, n» 286.
Ligne 4. Ajoutez, après p. 114: 249.
Rectifiez ainsi l'article :
i» Toile. — H. o«'45 , L. o">38. — Cat. A. Moreau, p. 238. — 2° Toile.
— H. o~45, L. 0-38. — Donné au musée du Louvre par Jcnny Le Guillou. — Cat. A. Moreau, p. 238.
Nous ne savons ce qu'est devenue la première de ces toiles. La seconde seule est entrée au Louvre, en 1872; elle n'est pas exposée, mais nous avons pu la voir, grâce à l'obligeance du conservateur. Elle est crevée dans le haut et l'exécution en est presque indigne du maître. La jeune rille, âgée de huit à dix ans, est vue en buste et de face; son type est peu sympathique, les yeux ont un regard louche et le nez est retroussé. Elle est vêtue d'une robe de couleur verte, à manches plissées, avec un semis de fleurs rouges et jaunes; elle a un petit col de tulle brodé. Nous en donnons la reproduction.
Ligne i. Ajoutez: Partie du n" G48 de la Vente Ligne 4. Ajoutez, après Michel Cerf: (Voir le posthume. — Appartient à madame Viardot. t\'> 1247. )
_ N" 727 — _ No 745 — Ligne 5. Ajoutez, après o">23 : Partie du n° 378 Ligne i. Au lieu de n» 196, lisez : 496. de la Vente posthume. Ligne 3. Ajoutez, après dimensions: — N° iSg j^^^ de la vente de dessins G. Arosa, février 1884 : ^~ 52 fr. à M. Barbedienne. Ligne 5. Ajoutez, après dimensions : Partie du
n° 378 de la... — 746 —
Ligne 6. Ajoutez, après Sensier : Appartient au- Ligne i. Ajoutez, après o™i5o: Partie du no57i
jourd'hui à M. Burty. — N» 171 de l'Exposition de la Vente posthume.
des Dessins modernes, sous le titre : Le génie
poursuivi par l'envie. Gravé sur zinc pour les — N» 747 —
Dessins du Siècle. — H. o">i58, L. on'209, Ligne 5. Ajoutez à la fin : et plus loin, n" loi i .
L. Baschet, éditeur. Dans cette reproduction ne
paraît point le travail à la mine de plomb. — N" 755
— N» 729 — Ligne 4. Au lieu de 55o, lisez : 5q5. — Voir au Ligne 3. Ajoutez, après 1840: Partie du n» 653 supplément le n"i7i5. de la Vente posthume. — Deux fois au moins,
Delacroix a dessiné ce torse; la première fois au '
crayon, la seconde fois à la plume, afin de s'exer- Ligne 4. Ajoutez, après Feydeau : (Voir aux cer au travail des hachures, qui le préoccupait lithographies, le n° 597 .) autant que s'il eût été un graveur de profession.
N" 730 — Ligne 3. Ajoutez, après dimensions : Partie du Ligne 3. Ajoutez, après o^Si : Partie du n" 653 n° 487 de la...
de la... .
N» 732 — Ligne 3. Ajoutez, après dimensions : Partie du Ligne 3. Ajoutez: N" i3 de sa publication. n° 453 de la... Ligne 6. Ajoutez, après de Laage: N" i33 de la
vente G. Arosa, 27 février 1884 : 395 fr. ~ ^oo —
Ligne i. Ajoutez: Partie du n" 453 de la Vente N» 733 posthume.
Ligne 3. Ajoutez, après dimensions : Partie du jvjo ^gj
w 485 de la...
Ligne 2. Au lieu de : H. o™23 , L. o"'3i ,'lisez :
— No 734 — H. o™33, L. o"'42.
Ligne 12. Ajoutez après 0-320 : Lithographié Ligne 14. Ajoutez à la fin de l'article : De même pour le ministère des Beaux-Arts, par Maurou : "°tre vignette, la gravure de saint Marcel H. o'°520, L. 0-654. retourne le tableau que nous retrouvons chez ' ' M.Beugniet, marchand de tableaux, en 1884.
Ligne i. Ajoutez, après à droite : Partie du ^° '7^7 n° 341 de la Vente posthume. Ligne i3. Ajoutez à la fin : Delacroix a peint une Ligne 5. Ajoutez, après dimensions : N" 139 de draperie analogue dans son Annonciation de la la vente de dessins G. Arosa, février 1884 : 40 fr. Vierge. (Voir au supplément, no 1707.)
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— N- 7<>S — — N» 8iî —
Ligne 5. Ajoutez, après Paris : Ce travail fut pnyi Ligne i. Ajoutez : Non catalogué par M Morcau. à l'artiste la somme de 6,000 fr.
'-•pncs () et 10. Ajoutez : Non catalogué par Ligne 2. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie M. Morcau. du n» 633 de la...
,. . „ i->S"cs 2» 3. 6. Ajoutez : Non catalogue par Ligne I. Ajoutez, après 0-143: N» 38o do la m Moreau. Vente posthume : 107 fr. à M. Robin.
— ^' //9 — l igne 10. Ajoutez, avant Vente posthume: N» 289 Ligne 1. Ajoutez, après 0-147 '■ ^° 383 de la de la...
Vente posthume : 18.S fr. à .M. Plante. _ j,,,,
— N» 780 — Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie Ligne 1. Ajoutez, après 0-146 : N» 383 de la "° '^'^
Vente posthume : i35 fr. .1 .NL .\rosa. j^,
— .N» 783 — Ligne 1. Ajoutez, avant N'cntc posthume : Partie Ligne I. Ajoutez, avant N'ente posthume : Partie -^7''
du n» 648 de la... m . 0 a - u 0 0
— N» 784 — Lignes i, 4, 6, 7, 12. Ajoutez: Non catalogué Ligne 1. Ajoutez, après 0-2. S : Partie du n" 45(3 ^^o^cau.
de la \'ente posthume. ^.^
— N" 783 — Ligne I. Ajoutez, après 0-61 : — N» 186 de Ligne 4. Ajoutez, après posthume: 200 fr. l'Exposition des Dessins modernes, février 1884.
Ligne 5. Ajoutez, après 1878 : (Voir le n" 806.)
Ligne :. Au lieu de n» 123, lisez : n» i28(tableau ' inachevé). Ligne 3. Ajoutez : Voir le n» 897.
_ No -,,3 _ _ j^,, _
Ligne 4. Ajoutez : Ce dessin, ainsi que Celui du Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie n» 79.'', figurait à la vente G. Arosa, en février du n» 286 de la... 1884; les deux ont été adjugés h-j fr.
K, Ji - No 846-
Ligne 2. Ajoutez, après o-3o : Partie du n" 286 Ligne 1. Ajoutez : Partie du n- ..30 de la... ,^ y^^^^ posthume. Ligne 2. Ajoutez, avant gravé: N° 188 de l'Lx-
position des Dessins modernes, février 1884. — N ' 840 —
— N» 807, 808, 809 — Ligne t. Ajoutez, après Piron : vente Piron.
340 fr. — Cat. A, Moreau, p. 323.
Lignes 2, 3 et 5. Ajoutez : Non catalogué par
M. .Moreau. _ N» 833 —
. 811 Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie Ligne 8. Ajoutez, après posthume: N» 388. du n" 373 de la...
Ligne 2. Au lieu de : Non catalogué par M. Moreau, lisez : Cat. A. Moreau, p. 323.
_ No 857 —
Ligne 3. Au lieu de: Cat. A. Moreau, p. 323, lisez : Non catalogué par M. Moreau.
La page 323 à laquelle reporte M. Moreau, mentionne l'aquarelle du même sujet n" 856.
_ N" 866 — Ligne i. Au lieu de n» 276, lisez : n" 27.
Ligne i. Ajoutez, après o"26 : Partie du n° 286 de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie du no 286 de la...
- No 878 —
Ligne 1. Ajoutez, après 0"'26 : Partie du no 286 de la Vente posthume.
_ No 882 —
Ligne 3. Ajoutez, après M. Breysse : Vente du 17 mars 1884: 1,000 fr. à M. Henri Rouart.
- No 884 —
Ligne I. Ajoutez, après o">6o : Partie du no igcj de la Vente posthume, deux toiles : 70 fr. à M. G. Arosa.
— No 896 — Ligne 2. Supprimez : p. 3o8.
_ No 897 — Lig-^e 2. Supprimez : pp. 3o8, 322.
— No» 898 à 901 — Ligne 3. Supprimez : p. 3og.
— No» 902 à 9o5 — Ligne 3. Supprimez : p. Sog.
— No» go6 à 909 — Ligne 3. Supprimez : p. 309.
— No» g I o à 913 — Ligne 3. Supprimez : pp. 3o8, 309.
— No 916 —
Page 239, ligne i. Ajoutez: du roi Ligne 2. Ajoutez : au.
Ligne 2. Ajoutez : p. 25o.
— No 924 -
Ligne 3. Ajoutez, après Lyon : Voir la vignette au no 926.
— No 926 —
Ligne 4. Ajoutez : N" i3o de la vente G. Arosa, février 1884 : 170 fr. Ce dessin est incomparablement supérieur à celui du no g25.
— No' 928 à 936 — Ligne 3. Ajoutez : Partie du no 35i.
— No 937 —
Ligne i. Ajoutez, après L. o'"22 : Partie du no35i de la Vente posthume.
— No 943 — Ligne 6. Au lieu de p. i52, lisez : 52.
Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie du no 594 de la...
— No 946 —
Ligne I. Ajoutez, après in-quarto: Partie du no 590 de la Vente posthume.
— No q54 —
Ligne 2. Ajoutez, après 1878 : No 190 de l'Exposition des Dessins modernes, février 1884.
— No 955 —
Ligne 1. Ajoutez, après posthume: i56 fr. en trois lots.
Ligne i. Au lieu de no 25, lisez : no 258.
— No 968 —
Pages 252 et 253. Avons-nous besoin d'expliquer que la composition étant trop large pour tenir dans une page de notre format, nous avons dû couper notre vignette en deux parties.'
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— N» — — N* io3y —
Ligne 1. Ajoutex, avant Vente posthume : Partie Ligne i. Ajoutez, après oo35 : Partie du n* 376 du n* 334 de la... de la Vente posthume.
— N» q-'b Ligne 6. Ajoutez : (Voir n» SSq.)
Ligne 1. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie — N» 1043 — du n» :*54 de la... , i^^^ „y ,1,^^ ; Femme d'Alger. Ligne 3. Au lieu de Cai. A. Morcau, p. 181,
lisez : Non catalogué par M. Moreau. — N» ioi>8 —
— N* 076 — Ligne 3. Ajoutez, avant \'cntc posthume : Partie Ligne 5. Supprimez : pages 38 et 317. '^^ "* ^7' àc la...
Ligne 10. Supprimez : p. 98. Lignes 2 et 6. Ajoutez : Partie du n» 483 de la Ligne 11. Supprimez : p. 266. Vente posthume.
— N» 987 — — N» lotii —
Ligne i . Ajoutez : Appartenait, en 1881 , à M. Sa- Ligne 1 . Ajoutez, après L. o"22 : Partie du n* 5io vary, marchand de tableaux, rue de Scinc. de la \'ente posthume.
Ligne 1. Ajoutez, après in-folio : Partie du Ligne 1 . .\)outcz, avant N'cnic posthume : Partii; n" 485 de la Vente posthume. du n» 485 de la...
— N» 994 — _ No ,004 —
Ligne 1. Aioutez, après 0-1 3 : Partie du n<'483 Ug^c 2. Ajoutez, après o-33 : Partie du n» 338 de la Vente posthume. la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie Ligne i. Ajoutez, après o«'3i : N» 3(')2 de la du n» 363 de la... Vente posthume.
Ligne ■.Aioutcz. après 0-340: Partie du n- .^53 Ligne 2. Ajoutez, avant Vente posthume : N» 616 de la Vente posthume.
Ligne 4. Commencez l'alinéa par ces lignes: Ligne 1. Ajoutez, après o"46 : Signé au bas, à Nous devons à l'obligeance de NLM. Tedesco droite.
frères la communication du billet suivant , j,^-, ,080
adressé à leur père : « 27 avril i8ôo. J'ai reçu
de M. Tedesco la somme de douze cents francs '/B"'"- '■ • P''"''^ "° pour prix d'un petit tableau représentant un lion ^ente posthume.
et des chasseurs. » — Nous croyons que ce ta- ^^jj^^ toSb
bleau est celui que nous avons catalogué sous le
n. 1019. Delacroix ne l'aura terminé que plus ''"g"" ' 7 Ajoutez, avant Vente posthume : tard. Peut-être encore est-ce une réplique. "° ^'^4 <ic la...
Ligne 1. A joutez, après o'z i : Partie du n' 3 1 2 Ligne 1 . Ajoutez, avant Vente posthume : Partie de la Vente posthume. du n° 664 de la...
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Ligne i. Ajoutez, après o™35 : Partie du n" 612 Ligne 2 . Ajoutez, après in-quarto : Partie du n» 292
de la : 125 fr. à M. Robaut. de la Vente posthume.
Lignes i et 2. Supprimez : Extrait d'un album.
Ligne 4. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie ^^^^ ^0 2q2 de la. du n» 608 de la...
— N° ii3i —
— N<« io8g, 1090 —
, . . A • » T- ■ A- t j Ligne i. Ajoutez, après toile, les dimensions : Lignes 2 et 7. A outez : Tires d un carnet de ° 1 > f >
, - ^ H. o"'24, L. 0"'47. voyage qui n a pas passe en vente. ^' ^'
^ Ligne i. Ajoutez, après Andrieu : Cédé par lui
à la duchesse Colonna, qui l'a légué au musée
Ligne i. Ajoutez, après o™37 : Partie du n» Sgô cantonal de Fribourg en Suisse.
de la Vente posthume.
— Nos 1092, 1095 —
Lisez au titre • Vues. Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie
du n° 219 de la...
Nous avons catalogué ce vitrail parmi les œuvres ' '^'^
du maître, bien que Delacroix n'ait fait là qu'un Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie
simple arrangement de goût. Sa tâche s'est bornée du n" 21g de la...
à disposer entre les lobes d'une rosace, placée
au-dessus de la porte d'entrée actuelle, des frag- ''79
ments de verre colorés. Par cette raison l'œuvre. Ligne i. Ajoutez, après o™23 : Partie du n» 487
n'a pas paru d'un intérêt suffisant pour être de la Vente posthume.
reproduite.
_ N» 1098 — — No 1 190 —
Ligne 3. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie Ajoutez au titre : Esquisse, du n» 485 de la...
^ . , . , ,,, Ligne i. Ajoutez, après o"'24 : Partie du n» 364 Supprimez du titre les mots : et d hommes. j ■ tt û '^'^ de la Vente posthume.
Ligne 1. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie
du n" 455 de la... Ligne i. Ajoutez, après o"'i9 : Partie du n» 364
de la Vente posthume.
N° II
Ligne 3. Ajoutez, avant Vente posthume : — 1206 —
N" 422 de la... Ligne i. Ajoutez, après o'"28 : Partie du n» 60 1
— N" 1106 — de la Vente posthume. Ligne i. Ajoutez : Partie du n" 5o6. »,
01 fv[o 1209 —
N°^ 1 1 10, 1 1 1 1 Ligne i. Ajoutez, après o"i89 : Signé à gauche et Ligne i. Au lieu de: H. i™o5, L. i"'4o, lisez : j^t,: ; ((i853.» H. i™40, L. i^oS.
_ N» 1 1 13 — — N» 1225 — Ligne i. Ajoutez, après o'"i2 : Partie du n° 292 Ligne 2. Ajoutez, après Lecomte: n sous ce titre: de la Vente posthume. Arabes ferrant un cheval.
V- iN.^o A1>1»III()N> Kl" CORRK» 1I(»NS
^ 1 Ligne i.Ajou-
après Toile:
■^ignc i.ichc Ltilaté: • IS54''.
\ figuré à l'Exosition iinicrscl le de 1835. — Appartient à madame de Cassin. — Ex posé dans la galerie de M.Georges Petit, octobre et novembre 1884, sous le titre : <i l'Equitation. »
C'est l'un des plus aimables tableaux de genre que Delacroix ail produits. Outre l'intcrct et le groupement gracieux des cinq personnages et des deux animaux qui forment l'aurait vital, le fond est composé d'un ravissant paysage au ciel animé et aux longues collines verdoyantes, avec de gais villages que sillonnent des cours d'eau. Nous en donnons la reproduction. — M. Pinm, p. 110, cite ce même sujet sous la rubrique très juste : Leçon d'équitation, mais à l'année i838. Est-ce une faute d'impression, après avoir mal lu ladate portée au tableau, ou bien veut-il parler d'une réplique qu'en aurait faite Delacroix?
Ligne I. Ajoutez, avant \'c:itc posthume: Partie du n* 376 de la...
Ligne z. Ajoutez, avant N'ente posthume : Partie du n» 467 de la...
— .\ ■ llbh —
Ligne 1. Ajoutez : Partie du n*488 de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez, après plomb: Partie du n° 483 de la Vente posthume.
— N" 1258, 1239 — Lignes i et 7. Ajoutez : Partie du n» 494 de la Vente posthume.
— N»« 1261 à 1264 — Lignes 3, b, 7, 8. Ajoutez : Partie du n» 488 de la Vente posthume.
Ligne 3. Ajoutez, avant N'enie posthume : Partie du n* ?07 de la...
— N» liGo —
Lignes. Ajoutez, après ^( : P.irtic du n ^ 1 > de la Vente posthume.
l.i};nL- I . A)oiitc/, après o™! I 5 : i'.ii tic .lu n .i 1 u de la \'cnte posthume.
Ligne 2. Ajoutez : Partie du n» (100 de la X'cnte posthume.
Lignes. Ajoutez, après .=^4 : Partie du n" lioi de la \'enle posthume.
Ligne 3. Ajoutez, avant N'ente posthume : Partie du n" 601 de la...
Ligne 3. Ajoutez, après Chenavard : Partie du n" 601 de la Vente posthume.
Ligne I. Ajoutez: Partie du n° 460 de la \ ente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie du n» 302 de la...
— N»' 1283 à i zHb — Ligne i3. Ajoutez, après époque : Ces trois dessins faisaient partie du n" 507 de la Vente posthume.
A la tin, ajoutez : Un dessin analogue, représentant une jambe de cheval écorché, et qui provient également de la Vente posthume, a été offert par M. Robaut à M.Bruyas, en 1873, pour sa galerie du musée de Montpellier. Ce croquis est daté : « 28 avril i8?3. »
Ligne 2. Ajoutez, après 53 : Partie du n» 5o7 de la Vente posthume.
— N" i3oi —
Ligne 2. Ajoutez, après 56 : Partie du n» 487 de la Vente posthume. — Voir au numéro io5o et au supplément n» 1762.
Ligne I. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie du n» 487 de la...
— No i3o5 —
Ligne 2. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie du n" 486 de la...
Lignes 7 et 11. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie du n<> 483 de la...
Ligne i. Ajoutez, après o™45 : Partie du n" 456 de la...
Ligne 3. Ajoutez, après dimensions: Partie du n° 5o6 de la.... •
— No i3t9 —
Ligne 2. Ajoutez, après 1857 : Partie du n" 5o6 de la Vente posthume.
— No i320 —
Ligne 2. Ajoutez, après Plombières : Partie du n° 653 de la Vente posthume.
Ligne i. Ajoutez, après cm 6 : Partie du no 487 de la Vente posthume.
— No' i322 à i324 —
Lignes 2, 4, 6. Ajoutez, après 1857: Partie du n" 456 de la Vente posthume.
— No» i326, 1327 —
Ligne 2. Au lieu de : 7 sept., lisez : 1 1 sept. Ligne 2, après 1857, et ligne 5, après o™ii, ajoutez : Partie du no 487 de la Vente posthume.
— No i329 —
Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie du no 297 de la...
_ No i338 —
Ligne i. Ajoutez, après in-folio: Partie du no 3oo de la Vente posthume.
— No 1339 —
Ligne i. Au lieu de : H. 7'"i5, lisez : H. 7"'5i.
— No 1340 —
Ligne i. Au lieu de : H. 7'"i5. lisez : H. 7"'5i.
— No i356 —
Ligne i. Ajoutez : Partie du no 494 de la Vente posthume.
Ligne 2. Ajoutez, après Arras : Passé ensuite dans la collection de M. Emile Dehau.
— No 1357 — Ligne I. Ajoutez : Partie du no 455.
— No» i359 à i36i —
Lignes i, 3, 5. Ajoutez, après in-quarto : Partie du n° 487 de la Vente posthume.
— No» i362 à 1364 —
Lignes 2, 5, 6. Ajoutez, après les dimensions : Partie du no 495 de la Vente posthume.
— No i365 —
Ligne 2. Ajoutez, après i858 : Partie du n" 454 de la Vente posthume.
— No» i366, 1367 —
Ligne 2, après croce, et ligne 4, après 58, ajoutez: Partie du no 495 de la Vente posthume.
— No i384 —
Ligne 3. Ajoutez, après chapitre VII: Nous devons encore à l'obligeance de M. Tedesco le renseignement suivant : « J'ai reçu de monsieur Tedesco la somme de deux mille francs pour prix d'un tableau représentant : Herminie et les bergers. »
Ligne i. Ajoutez, après o"3o : Partie du no 456 de la Vente posthume.
— No 1391 —
Ligne i. Ajoutez: Partie du no 456 de la Vente posthume.
A- \>^^\t ADOITIONS 1 T COK" Iv 1 ( 1 l()\S 4q^)
— N« i.vii — — N» 1412 —
Ligne 2. Ajoutez, après 0*140 : Partie du n» 487 Ligne a. Ajoutez, après posthume: partie du de la \'en;e posthume. n*'45?.
Ligne 1. Ajouîc Pir- .• f i :. ! • '1 Vente Ligne 1. Ajoute/, après o-So : Partie du n» Sort posthume. '=> posthume.
, . . , r. 1 t - Ligne 1. Ajoutez, après o-*" 1 P i: -' In n* 5o6 Ligne 1. Ajoutez, après o-af) : Partie du n* 5o3 11,. ./
Je la Venic posthume, de la \ente posthume. '
, «• . _i c r« • j - - j Ligne i. A)outc^, après 0-12: l'.iiin; Jii boh
Ligne 1. Ajoutez, après 5q : Partie du n» ?oo de , , ,, /
, \r . \. Je la vente posthume.
la Vente posth'.ime. '
■ • ' ■ - ' l.ii;nc 1. Ajoutez, après o-io : Partie du n» 487 Lignes 2 et 3. Ajoutez, après 0"23 et après de la Vente posthume. o"28 : Partie du n* 5io de la Vente posthume.
N" '-^98 — Ligne 1. Ajoutez, après o-'iS : Partie du n» 487 Ligne 1. Ajoutez, après in- '"^ posthume.
f^'»'"'» : Partie du n» 5io de _ i^t„ ^^^^
^^l^'^r^^ la Vente posthume.
•-^ Delacroix était assez satisfait " '^1°"»". après 61 : Partie du n« .^87 de de ce croquis; lorsque M. Robert le lui demanJ.i, '« ^c""-" r-^'hi'nic. il lui répondit sur un ton moitié enjoué, moitié — N'o 142/j —
sérieux : « .Mais, c'est donc pour vous que je fais t • „^ .»•„._ .■ 1 - .- 1 1 \-
, t , ' . Ligne 1. Ajoutez: Prtrtie du n» r>o') Je la \cnte me» études, t Cette anecdote ne doit pas faire posthume penser au lecteur que Delacroix était avare de
ses productions envers ses amis. Tout au con- '4^7
traire poussait-il quelquefois la générosité jus- Ligne 1. Ajoutez, avant Vente posthume: Partie
qu'au sacrifice de ses véritables intérêts. Nous du n» jo'i de la...
avons eu maintes fois l'occasion d'en fournir la
preuve. Nous donnons ici la vignette qui a été '4-'^ —
omise. I^igne i. Ajoutez, après 0*46 : Partie des n«» io3
^. , à 108 de la Vente posthume. — N" 1399, 1400 —
Lignes 4 et II. Ajoutez, après Strasbourg : Partie — '4^' — du n» Ô48 de la Vente posthume. Ligne 1. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie
des n»* io3 et 108 de la...
Ligne 2. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie — '4^7 —
du n« 648 de la... Les huit dernières lignes sont de Baudelaire.
Ligne 2. Ajoutez, après 39 : Partie du n» 487 de Ligne 3. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie
la Vente pi^sthume. du n- ro^ Je I.1 .
5oo
A. iSh3
Ligne 2. Ajoutez, après Champrosay : Partie du n° 455 de la...
Ligne 7. Commencez l'alinéa par ces lignes : Le 12 avril iSû'i, Delacroix délivrait la quittance ci-après à M. Tedesco père : a J'ai reçu de Monsieur Tedesco la somme de quatre mille cinq cents francs pour prix de deux tableaux représentant : l'un un Combat d'Arabes dans les montagnes; l'autre, un Camp arabe la nuit. fSigné:) Eug. Delacroix. » Ce dernier est sans doute Bot^aris.
Ligne i. Ajoutez, avant Vente posthume : Partie du n» 455 de la...
Commencez la ligne 2 par : Voir pour la disposition le no 792.
— No 1G61 —
Dans le no 25i de la Vente posthume se trouvait compris l'article suivant : Dessin à la plume. — H. 0^40, L. o"'26. — Non signé. — Gravé sur zinc pour la Vie moderne: H. on'2i3, L. o'"i4o. No 26, du 26 juin 1880, avec ce titre :
Dessins de maîtres : Etudes de Chevaux, par Eugène Delacroix. — Cette étude a servi à l'exécution de la frise de la Guerre au Salon du Roi. — On lit sur le bandeau de couronnement : « m.'v- TRiBus DETESTATA.» Appartient à M. J. Reinach.
Rappelons, à propos de cette toile, qu'en cette même année iS38, Delacroix fit un portrait présumé de Yousouf (voir 661). Le type turco-arabc représenté ici pourrait nous faire supposer que c'est ce même portrait, s'il n'était de forme rectangulaire, car Delacroix lui-même, dans sa lettre du 2? août i838, l'indique comme ovale.
LES SALONS DE DELACROIX
Dante et Virgi'e-
Massacre de Scio. — Tète de vieille femme. Etude. — Jeune fille dans un cimetière. Autre étude.
Portrait du comte Palatiano. — Christ au jardin des Oliviers. — Le Doge Marina Faliero. — Deux chevaux de ferme anglais. — Jeune Turc caressant son cheval. — Un pâtre de la campagne de Rome. — Tête indienne. Ktude. — Nature morte. — Mort de Sardanapale.
— Faust dans son cabinet. — Milton soigné par ses filles. — L'empereur Justimen dictant ses lois.
La Liberté. — Le cardinal de Richelieu dans sa chapelle. — Indien armé du gourka kree. — Cromwell au château de Windsor. — Raphaël dans son atelier. — Etude de deux figures. — Meurtre de l'évêque de Liège. — Tarn O' Santher. — Gulnare dans la prison de Conrad (aquarelle). — Une jeune fille près d'un puits (aquarelle). — Ecce Homo (sépia).
Intérieur d'appartement. — Portrait du docteur Desmaisons. — Portrait de M. Broun. — L'empereur Charles- Quint au monastère de Saint-Just. — Intérieur d'un corps de garde de soldats maures (aquarelle). — Costumes de l'empire du Maroc (aquarelle).
Bataille de Nancy. — Intérieur d'un couvent de Dominicains à Madrid. — Une rue à Mékinez. — Femmes d'Alger.
— Portrait en pied de Rabelais.
Le Christ en croix, — Le Prisoniier de Chillon. — Les Natchez. — Arabes d'Oran. — Portrait de M. Guillemardet.
Saint Sébastien secouru.
Bataille de Taillebourg.
Médéc furieuse. — Les Convulsionnaires de Tanger. — Le Kaïd marocain. — Intérieur d'une cour; suldats et chevaux marocains. — Dernière scène de don Juan.
Cléopâtrc et le paysan. — Hamlet et les: fossoyeurs,
Justice de Trajan.
Prise de Consiaïîtinople yar les Croisés. — Un naufrage, ou fa barque de don Juan, — Noce juive dans le Maroc.
La Madeleine au désert. — Dernières paroles de Marc-Auréle. — La Sibylle.
— Mulcy-abd-el-Rhaman et sa garde.
Rébccca enlevée par le templier Bois- Guilbert. — Les adieux de Roméo et Juliette. — Marguerite à l'église. — Lion couché (aquarelle).
Le Christ en croi.x. — Exercices militaires des Marocains. — Corps de garde à Mekinez. — Musiciens juifs de
Mogador. — Naufragés abandonnés dans un canot. — Une odalisque couchée.
Christ au tombeau. — Mort de Valentin. — Mort de Lara. — Comédiens ou bouffons arabes. — Lion dans son antre. — Lion dévorant une chèvre.
Fleurs. — Fleurs. — Fleurs et fruits.
— fleurs et fruits. — Femmes d'Alger.
(Réduction variante). — Othello et Desdémone. — Arabe syrien avec son cheval.
Résurrection de Lazare. — Le Lever
— Le Giaour poursuivant les ravisseurs de sa maitresse. — Lady Macbeth. — Le Bon Samaritain.
Martyre de saint Etienne. — Les Pèlerins d'Emmaiis. — Pirates enlevant une jeune femme.
Exposition Universelle.
Les tableaux imprimés ci-dessus en italique, plus ceux désignés ci-après :
Le roi Jean à la bataille de Poitiers
— Les deux Foscari. — Le Tasse en prison. — Roméo et Juliette. — La famille arabe. — Chasse aux lions. — Tête de vieille femme. — Combat du Giaour etdu Pacha. — Boissy d'Anglas.
La montée au Calvaire. — Le Christ descendu au tombeau. — Saint Sébastien secouru. — Ovide en exil chez les Scythes. — Herminie et les bergers. — L'enlèvement de Rébecca. — hfamlet • Qu'est-ce donc? un rat. — Bords du fleuve Sebou.
Delacroix fut élu sept fois membre du jury du Salon aux années 1848, i85o, i852, i853, i855, 1857, 1859. — Il obtint une médaille de première classe en 1848.
TABLE GÉNÉRALE
NOTA. — Dans la chronologie de VŒuvrc de Delacroix, nous renvoyons simultanément, pour chacune des années, aux pages correspondantes de l'tKuvRE et à celles du Suppi.kment, en les
désignant par leurs initiales
soit (K.
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les pages de l'œuvre,
et S.
pour celles du
supplément
Aux DONATKI RS.
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— Année i855. . . .
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— Année i856. . . .
— Année 1857. . . .
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— Année i858. . .
— Année i85<). . . .
— Année
— Année 1860. . . .
— Année
— Année 1861 . . . .
— Année
— Année 1862. . . .
— Année
— Année i863. . . .
— Année
Additions et corrections
TABLE ANALYTIQUE
NOTA. — Les noms précédés de □ sont ceux des personnes, des villes ou des musées qui possèdent des œuvres de Delacroix. Les noms précédés d'un ■ sont ceux des artistes qui ont copié ou traduit par un procédé quelconque des œuvres du maître. Les lettres E. D. placées entre parenthèses à la suite de quelques articles désignent les pensées, les axiomes, les lettres, les à propos philosophiques ou esthétiques écrits ou dits par Delacroix. — Les renvois se font soit à une page par la lettre p, ou à plusieurs par deux pp., soit à un numéro par un n. ou à plusieurs par deux nn. La lettre P indique que la page ou le numéro cités se trouvent aux portraits, la diphtongue OE à l'œuvre, la lettre A aux additions et corrections. Lorsque la page ou le numéro ne sont précédés d'aucune lettre^ c'est qu'ils se réfèrent à l'œuvre.
Abbate (Nicolo Dell') — 11. 703.
About (Edmond) — n. 610.
Abydos (La fiancée d') par lord Byron — n. 772.
Académie (Institut) — nn.
Académique(Dangerdii culic) — n. 915.
Achille — P, n. 353.
Il Adam et Eve •. d'Albert Durer — n. 658.
■Adam (Pierre), graveur — n. 5.
Admete — |i. 3o(), n. iiiii.
°Aguado — n. 32 1.
Aimer (L'Art d') — p. 352.
AissAouAS (Les) — nn. 662.
Ajax — n. g5 1 .
Aladin (Jérusalem délivrée) — n. 1290.
Alaux — p. xxxviii, nn. 389,
^Albert — n. 1048.
Albert Durer — p. ix, nn.
.\lceste — p. 3o5.
Alcibiade — p. 253.
.Vlcmène — n. 1 1 52.
ALEXANDRE(empcreur) — nn.
Alger — n. 576.
Algésiras — n. 391, 392.
Alkan (Valentin) , pianiste compositeur — p. XV, n. 725.
i^Allard, marchand de tableaux — n. 227.
'^Allart, violoniste compositeur — P. n. 725.
^^Allou-Erler (Vente) — nn. io33, i386, 140g.
Almanach du Musée des familles — P. n. 45.
Almanach de laLittérature — P. n. 40.
Almanach des Scènes illustrées— P. n. 10.
Alméric — n. 1644,
■Alophe - Menut , lithographe — P. n. 23 — Œ. nn.
Alsace-Lorraine (L'), par René Ménard — p. 355.
Alsace-Lorraine (Expositioji d'j au Palais Bourbon, 1874 — p. XX, nn. 174, 354, 691, 709, 843, 858, 943, 947, 948, 97 ( , 976, 986, 1189, 1245.
A.MAZONES (I,cs) — p. 3o5.
« Amour et Psyché (L') t, par Gérard — p. xxvill.
Amours (Les) d'Ovide — n.
Amphitrite I Triomphe d ) — n . I 1 3 I .
I .MU.K AN M V I h ) I I
AurHiTRYov — n
AN«c«toN — A. n.
'Anastasi , peintre liihoctaphc — 0043.
Anatomi>)ue( Equilibre] — n.
Andalousie — nn. 433,
Andclts — r »
^ANDIt< (Édouil !
l44Sf.
'ANDREVk, graveur »ur boi»
— nn. 657, 779-
' Anoricu (Pierre) — nn.
336. 370, 48*1, 979, iioî, 1119, 1139, Ii3l, 1143 i 1 160. I iq5, I300, 114a, 1143, i336, i33o, i337, i338. |340, 1435, 1448. i45o, i>S3, 1597, i(>33, 1643, 1678, i6S|, 1718, 174^. 1763, 1775. 1781, 1786, 1834, iq33 — A. n. 47. — Copine retKurileur nn. 603, 853. p. 33o, n. 897 - ■ IJ«hogrâpbe n. 433.
Andhomède — p. 3o5.
• .Vndrumèdc cl Persêe », i;ruupe de P. Pugel — n. 789.
• .\nge gardien •, par Dc- .aisne — n. 483.
AxcÉi.iQi-E — p. 3o5.
« Angélique cl Roger • — n.
loo3.
Angleterre — p. nv, nn.
AnimauT féroce». Leur tort
Annuaire ittutlrc Jti BtJtit- .Ir.'i, /8S3 — A. n. 40.
Antée — p. 3o8.
Anthouart (d') — n. 60S.
Antique (Réflexions sur 1).
(e. d.) — nn. l5l, iSj, 433, 473,633,634,736. 936, o5l, li5o. 1167.
APELLEt — p. 353.
Apollon — nn. 1107* 1118, 1 1 13, 1 161.
.\quarcllc. Son pM: —
"-"AQfll-i (Comte 1 103, l35o, 1445.
-iVrago (Etienne)— nn. 533, -'"l. 534. 535. 838. p. 33o.
nn. 958, 1399, |54" 1147, 1659.
.\RCHiiiiDt. Sm inTenlioni
Arckiltcltt {G*\ttlr p. LUI.
Architecture funéraire — p.
.Vrdit, éditeur d'estampes —
nn. 3o5, 3o6, 309.
Ariane, figure antique — n.
ii5o.
AauKi — n. 1434.
Ariostc — nn. 1004. 1164, "97
.\ristotc — n. 913, p. 353, n. 973.
ArmiJt, opéra de Gluck — n. 33o.
^Arnold et Tripp, marchands de tableaux — n. 469.
°Arosa (.Vchille) — n. I03i.
'^Aro? A (Gusiave) — nn. 1 1 5.
ioi3, 1076, 1079, 1080,1104, 1140, 1 173, I iqi, 1341, 1358, l3l3, 1367, l.|66, 1478, 1497, i5i6 à i5i9, i53o, l53i.
i633, 1640, 1645, l65o, |663, 1668, 1673, 1690, 1700, 1703, 171 I. 1717, 1733. 1743. 1763, '770. "77>. "773. 1774. 1793, i8o5, 180S, tSiO, 1817, 1833, 18.M. 1858. 1870, 1894 — A.
nn. 369. 383. 403, 4 1 1, 4-17, 473,634.685, 733. 735, 745, 780, 793. 884, 936.
■.Vrosa (Gusiarc], photographe — nn. |36. 361,383, 403.411,473, 735, 745, 777.
936, 1000, ioi3, 1031, 1076, 1140, 1173. 1 191 —A. n. 337.
Arql'ES (Ruines du château d ), — nn. 6l3, 614.
<^.Vrras (Société des Amis de< arts d*) — n. i35l.
°ARRA»(Ville et mutie d'i — nn. 1311. l35l.
An (Journal f) — P. n. 36 — Œ. nn. 33o. 33 1 . 395. 400.
p. 137. nn. 53f) à
ArIttttsA rtiâtet modem es /.'>, par E. Choneau — n. 10.
.4 rtitUi de mon temps I Les ), par Charlet Blanc — p. 333, n. 903, p. 335.
nn. I ; '319, 468,
Artistes célèbres ( Notre curiosité sur les) — p. xiti.
Artiste» contemporains (Les), Recueil d'otampes nn.
Artistes vii'anls (Histoire des), par Th. Silvesire — p.
xitv, note — P. nn. 38, 33, 34. 57 — (K. nn. 473. 493, 5o5, 9S6. 1037, t3o5.
Artois (Le comte d') — nn.
Arts (Esthétique dcs^ — n.
''.Vshburton (IjHv) — nn.
\hlt — n. 9l5.
AspASiK — n. 908.
<^ASTRl'C(Zacharic|, statuaire
— P. n. 6(i. CF.. nn. t55l,
Ateliers occupés par Delacroix — P. n. 30 — (E. n. 673
ArriQi'E (L'I — n. 908.
AuBER , compositeur de musique — pp. ixxi, Lti, n. 3o.
Auberge des Adrets II.').
drame — p. 188, n. 697.
Al'BRY (Pierre), pseudonyme de Goubaux — n. 4.17.
cAlbry — nn. 475, 888, 1573, 1587, i599. 1718,1803, 1833. i83o, 1838,1848,1875.
Audace du génie (e. o.) — n. I003.
Al'CERViLLE ( Château d' ) propriété de Berrrer — nn.65o, 1 180, 1335. 1360. i38o. i335, I 144. 1673.
Atci STE ( Jules - Robert ).
peintre cl sculpteur — n. 3 — A. n. 83.
0,Vl)llAL«(Duc d ) — nn. Î87.
4»9.49ï.7«9.7t9.75o. ICI.''.
• Aualerlitx ou Waierlo .
(t. o.; — p. XXI.
AutOfcmphe (L). journal illustre — P. nn. 49. 53 — O'.
nn. 109, 404, 63l.
Auvergne (Voyage en, du
I .! •! 1 ,vl, r — n <l I
HaCCHUS — p. i |0, nn. jji, 7o3, p. 3o3, n. 14J4 — A. n.
Bagatelle, journal de Franee — n. 453.
•BAiLi.r, graveur, — n. 653.
Bajazet — n. 657.
"Balensi — n. 663.
BiLiMNi ME, lin. — n. 633.
BAl.t.ERor (de), peintre — P.
Balli'. architecte — p. 33o.
lUijtAC(H. de), romancier- P. n. 66 — Œ. n. 63.
Banville (Théodore de], poète — p. xxxiv — P. n. 66.
B.tRANTE (dc),hist.— n. 657.
'^BaRBEDIENNe, marchand d.tableaux — nn. 93. 360. 1 133, 1549 — A. n. 634.
PBarbet de Joiiv — p. 33o.
nn. 1616, 1671.
ll.tRBcr D'Aurevilly. Iittcrateur — P. n. 6»}.
Barbier l.\ugu>ic), poète, auteur des ïambes — n. 336.
Barbier de Sévitle (Le 1 de Rossini — n. .14.
°BaRoilhet, artiste lyrique — p. 45, nn. 173, 336, 470.
"Baron — nn. 1075, |355— A. n. 53.
^Barre. statuaire — n. l8|i>
Barthélémy, poète, autcut de Sémésis — n il.
"Barthllemv (vente) — n
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°Barwiller — n. 1693.
■^Barye, statuaire — nn. 367, 1062, 1114, 1233, 1253, i385,
BaSCHET (L ), éditeur — nii.
Basset, éditeur d'estampes à Paris — n. 1 76.
■^Bataille (cousin de Delacroix, ancien propriétaire de l'abbaye de Valmont) — nn.
'"^Batta (Alexandre), violoncelliste, p. XV, nn. 1 180, 1235,
DBauchart — nn. iS85, 18S9.
Baudelaire (Charles), poète et critique d'art — P. n. 41
— CE. nn. 220, 376, 569, 573, 785, 918, 920, 921,924, 927, 974. 976,985,987, ioo3, 1004, 1009, 1020, 1045, 1049, 1074, 1076, i349, i353, 1433.
Bauderon de Vermeron, peintre et critique d'art — n. 854.
Baudouin comte de Flandre)
— nn. 191, 709, 734, 1189.
i^Bayvet — nn. 1726, 1727, 1766, 1812.
'^Bazille — nn. 843, 1134.
Beau (Sur le) (E. D.) — nn.
Beau [Questions sur le), par Delacroix — nn. 1037. Il63,
oBeaUPRÉau (Redan de) — n.
°Beauverger (Petit de) — n.
Beaux-Arts (à M. le Directeur (Jes) (E. D.) — P. n. 3l.
Beaux-Arts (Administration des). Delacroix en désire la direction — P. n. 35.
^Beaux- Arts (Ecole des). Voir École.
Beaux-Arts en Europe(Les), parTh. Gautier — nn. 202, 480, 56i, 662, 714, 789, 1044, X )83, 1 189, 1243, 1272.
Beaux-Arts. Voir Gazette des.
Beaux-Arts (Annuaire illustré des) — A. n. 40.
Beaux-Arts illustrés (Les)
Beaux-Arts (Société nationale des) — P. n. 47.
Beethoven, compositeur de musique — pp. IX, xxxi, XL, 178, n. 904.
BEFFEs(Cher) — n. 174.
■Behr (graveur) — n. l3o9.
^Belges (roi dos), collection
Belle au bois dormant (La)
•^Bellegarde (de) — n. 119.
« Belle Jardinière (La) » de Raphaël — p. xvill, n. 28.
Bellini (G.) — n. 1932.
'^Bellino — nn. 791, lo56.
°Bellio (de) — nn. 1871,
DBellv, peintre — nn. l5, 1043, 1082, 1904, l8o3.
Belval (comte de) — n. 5i.
'^Benoit — P. n. 1 5.
BÉBANGER (Chansons de) — nn. 317, 3i8.
BÉRANGER , chansonnier — p.32.
oBeriot (de) — n. 1026.
Berlioz, compositeur de musique— p. i5 — P. n. 66.
^Bernard — n. 1725.
i^Bernheim aîné (Bruxelles)
■^Bernier (Camille), peintre
ciBerny d'Ouville (Eugène) nn. 257, 328.
^Berny d'Ouville (Amédée)
Berry (duc de) — n. 33.
■^Berryer, orateur politique
— nn. 842, 1180, 1233, i325, 1444. 1772.
Bertall, caricaturiste — P.
nn. 25, 27 — Œ. nn. 986,1 194.
dBertauts, imprimeur-lithographe, éditeur — nji. 117, 126, l36, 144 à 148, 265, 290, 336, 475, p. i53, nn. 643, 8o5,
■Berthault, graveur — n.
°Berthelin (A.) — n. 41.
°Berthier — p. 1914.
°Berville — n. 452.
°Bessy — n. 1842.
■Best ( André), graveur — nn.
BétournÉ, compositeur dramatique — n. 194.
i^Beugniet — n. 1 2 14 — A.
°Beurnonville (Baron de)
— nn. 69, 120, 201, 322, 376, 754, 761, 1139, 1220, i3i6.
BiDA, peintre — n. 854.
^Biedermann — nn. 264, i8o3.
^Binant — nn. 196, 210,
°Binder — P. n. 9,
°BlSCHOFFSHElM (Ferdinand)
— nn. 171, 199, 1 193, 1 194, I 246, 1440.
■Bisson, photographe — n.
Blacas(Duc dej — nn. i3i, i52, i63.
oBlacque (Paul) — nn. 270, 438, 161 1.
•^Blanc (Charles), critique d'art — n. 323, p. 23o, nn.
°Blanc (E.) — n. 1707.
Blanc (Louis), homme politique — n. 326.
dBlanc (Madame V ctor) — n. 981.
■Blanchard, lithographe — n. 91.
Bleu, blanc, rouge. Ces trois couleurs rendues pittoresques
°Blondel — p.xvii,nn.i4i i.
Bocage, acteur romantique
OBoCHER — nn. 1491, 1726,
°BocQUET (Vente) — nn. 291,
Bœswi lwald, architecte — p. 23o.
■BoETZEL, dessinateur, graveur sur bois — n. 323.
Bohême(histoire du roide) et de ses sept châteaux, par Ch. Nodier, p. xlvii, n. i3.
i^Boigne (de) — nn. 393,
°Boilly — n. 1735.
■Boilvin, graveur — P. n.
39 — Œ. nn. 35i, 627, lo34, I 169, 140g.
« Boisguilbert sur son lit, maudit par la sorcière. > (Voir Front de bœuf et la sorcière) — n. 307.
°B0ISSARD DE BolSDENIER — A. n. 376.
°Bo:ssiER — nn. i562, 1604, 1706, 1773, 1812, 1875, 1914, 1922, 1935.
■BoLDODUC (Edouard), lithographe — n. 668.
°BoLLET — n. i356.
Bonhomme [Le faux], comédie — n. 42 .
Bonheur (Rosa), peintre d'animaux ■ — P. n. 38.
BoNiNGTON(Richard Parkes), peintre — nn. 74, 193,208,2 16, 273, 3i3, 3i8, 1014, i3i5.
riBoNNAT (Léon), peintre — nn. 1207, 1662.
^Bonnet — nn. 986, io56, 1 189, 1 197, 1248, 1290.
^BoRDiER — n. 1844.
Borée — p. 297, n. 1434.
BoREL (Petrus), poète romantique — n. 376.
i^Bornier — n. i632.
BoQUET (Jules) et Perrotin, éditeurs — n. 317.
^Bordais — n. i85o.
° Bordeaux (Musée et ville de) — nn. 2o5, 206, 629,946, 1046, lo32, i23o, 12^2, 1289, t349, 1942.
°BoRDESOtLLE (de) — nn.
Bornot (Auguste) — nn.
72, 76, 123, i33, 216, 388, 390, 343, 346, 547, 6i3, 617, 620, 726, 860, 957, 1092, 1093, 1094, 1348, 1460, 1727, i8o3, 1807, 1809, 1814, 1823, 1860 —A. nn. 545, 546, 547.
Bornot (Louis-Cyr) — n.
dBorthon — nn. 378, 497. BossUET — p. XXXII, n. 911.
Botta — P. n. 2t.
TAin K ANAI.V 11^) I I.
-Boi'CHt Saint-Aiokam — n. 1407.
BoUCHK* — pp. Z, XI, XIXIX.
^BotLANClii-C4T< (Voir à Cjyt) — nn. 55o, 6?4i '*o.
BoULANGBii (Clémcnl) — n.
'%oui.«NCEii (I.<.ui>], peintre roroaniique — na.i^ [}), 36), 3o3. .^67.
*Boi'LAKD, fcrareur — n. I03l.
Boulevard Jet liilicn» lEipo- «ition putihume lu) — nn.
iS55.
Boi'LLE, èMnitte célèbre — p. IIV.
■BorQUiT(.\ugu»le). peintrelilho|fT»phe — n. 176.
BoinBoN (Pilii«J — nn. i36 i 144. 174, 339, 35l, 3)4.
pp. I J6, 137, nn. 807 a 917.
Bourgrois Je Paris iSIémoiret Sun) par le docteur Vèron — p. XIV.
'^Bourges — nn. i8o3, 1808.
Bourgogne {Hitloire Jet ducs Je) — n. 657.
BoracocNE (Duc de]. Charte* le Téméraire — nn. 355, 1 1S6.
-Boi RLoN DE Sabty — nn.
■ BounUET -Al'Bf «TOT, graveur — nn. 300, 303, 1396.
^OURCÏT - AfBEaTOT , le frcrc du précédent — nn. 49, i.'S. 36o, I3l5, l3S7, 1407
°Bov5!i*TO!< — n. 191Ô.
^OT* — n. 1793.
Bii;tCA$sio — n. 546.
'Bracqvehond, graveur — P.
nn. 38. 41, 64 — Œ. nn. 108, 353, 6to, 659, 690, 1067, 1314. i5i5.
DB«*>«E — nn. 1 5, 637, 665, 7I6. 754, 1057. 1 171. 1 191, 1338, 1374, i3i6. i3$4, 1449
^Brandon, peintre— n. 7o5.
'BlUVN, photographe — nn.
804, 840, «43, 858, 943, 974. 976,986,1180, 1114. I3l6, 1338 — A. nn. 91, 707.
DHli- ! ' O — p. XXVII,
nn 13(7, U'**.
BKtT (VilU de) - n. 143.
'^•(TSSK, marchand de tableaux — n. 883.
Brilith Muteum — n. I49-
Britiih Gallety — n. 160.
•Bri'N. dcitinateur — n. 305.
^Brcn - RoDRiGi'ES — nn.
lo5o, 1079.
BRni!»(de») — nn. 403, 435.
BRt;iELLES (Mutée de la ville de) — n. 391 .
Bruyai (Catalogue Je la galeries, par Théophile Silveitre — nn. 38, 47, 107, 776, lo3l, 1066, 1077,1184, 1309, 1778.
QBruyaS (Alfred). Sa galerie — nn. 47, 107. 1 13, 408, 478, 4S6, 776. lo3l, lo5g. 1066, 1077, 1 184, 1308, 1309, 1435, 1778, 1957 — A. n. 1383.
BuFFOH (de) — n. 774.
i^BuLoz (Charlct) — n. 449.
°BuRCER — n. 1591.
"BfRCi'iÙRES — n. 90.
Bi'BJiS (Robert), poète écottait. 1^ ballade ccottaite — nn. l36, 197.
"BoRTT (Philippe), critique d'art — pp. XIV, XVII, xviii — P.n.16— Œ.nn. 33.4 3.83, 109, 1 17, 1 10, 143. 143, 3o3. 23l, 338, 356, 389, 290, 3:5. 35o, 366. 370, 386, 397, 403, 417, 436, 441, 455,463, 483, 489, 493. 543, 553, 558, 590, 610, 635. 636. 638, 607. 748, 777, 857, 87 I. p. 3.'o, nn. 9 18. 949, 95o, 990, 1063, 1095. Il(i5, 1333. i365, 1379, i383. 1397, 1436.1493, 1495, i53i. i553.
OBitïQurr — nn . i8o3,
Btrow (lord) — P. n. i3 — Œ. nn. 87, l85. 201. 363.
Cabinet Je l'amateur et Je l'anti,fuaire — nn. 455, 990.
QCachardt, — nn. 71 1,806.
'HIadart. éditeur d'e>tainpe>.
tuccetteurdeCadart et Luquet
— nn.4 58 à t'y*. Il 1 1, 1388, l3i8, I . i'i78, 1695,
1796, , - - iSl I, 1817.
Cadix — nn. 433. 438, 439.
Caen (mu^ce de) — n. 391.
cCahusac (M. de) — n. 1407.
Cailleux (de), tout-directeur dctMutéet royaux — n.637.
■Cauamatta, graveur — n.
CaluaT (Victor), architecte
— nn. 1 143 à 1 1 5l.
^Caimettes ( Kernand ), peintre — p. VI.
^Calonne (comte de) — nn.
Calques (procédé employé par Delacroix) — n. 755.
°Cai.vi (maréchal Je) — n.
°tlAluiA — n. I l3o.
R^AHONDO (M. de) — n.
i^Canoamo (lî. de) — nn.
Caktaloude (AmcJéel, critiqued'art — n.53 — Œ. n.68l.
Caravace (Caldara dit lej — p. 140.
oCaraTOK-TalpaTrac — n.
°Carcenac (de) — n. 1940.
Caricature [La), journal tatirique — n. 176.
CARiAT. peintre-pliotographe
— p. XLVi — P. nn. 38. 56.
^Carlier — n. 1938.
°Carlik (vente) — nn. 188, 557. 1330, 1373, 1456.
^Carmak — n. i833,
Carnavalet (MutécI — n.
Caupkaux, ttaluaire — 1*. "
Carraciik (I.etl — p. xii\.
Carrikr-Bei.leuse — P. n
^Carrier (Hippolytei, peintre-miniaturitle — nn.40 1^6.
^Carrut — n. 1547.
°Carvalmo — nn.414, 693, 754, 1 141, 1 164, 1540, 1754, 1950 — A. n. 335.
°Carveliko — n. 1461.
°Cassin (madame dei — nn.
393, i68q — A. nn. 664.
Castillc, imprimeur-litho»
graphe — n. 366.
'XIastii.ion-Boi-venne— n.
Cati-IN — n. 951.
Catch d'L'tiqi e — p. 353.
Catons (de»l — nn. 4o3,
Cilèbrilét contemporainet — n. 1 067.
Cénackt romantique$, par Champfleury — n. 349.
Cent cheft- J'oeuvre (catalogue Jet)— ()H6, 1033. 1175, 1314, 1396, 1348.
Centaure Chiron — n. 899 Netiut — n. 1 1 58.
Céramique. I.et (xuvret de Delacroix propre* à être fixéei dan» ce procédé — n. 1 149.
Cercle de* arli (Kxpotition du) — n. 1800.
Cérès — n. 1 143.
°Cerf iMicheli — n. 737.
CÉSAR — nn. 35l, 353.
CivENNES (l.et) — n. 369.
Chalcographie du Louvre — nn. 687 — A. n. 91.
■Chali-emel, lithographe — nn. 668, 714.
■Chah, caricaturitte — nn.
Chambre de* Député* (voir Bourboni.
Chambre de* Pair» (voir Luxembourg).
°Chambry — n. 833.
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i^CHAMPFLEURY, littérateur— P. n. 41 — Œ. nn. 3^0, 386, 610, 1694, 1877.
Champion, peintre — n. 52.
Champmartin, peintre — p.
XIX — p. n. 21 — Œ. nn. ?2,
Champollion (le jeune) — nn. i63, 22 i .
Champrosay — nn. 5^3, 544, 1 176, 1444, 14^)7, 1732, i833,
■Chaplin (Charles), peintre
Chaptal (voir Collège).
Chardin — pp. x, xi, xxii.
Charenton Saint-Maurice où est né Delacroix — P. n. 65.
Charivari (Le) — P. n. 20
Charlet, peintre litho graphe — nn. 164, 3 18, 632,
'-'.Chari.et , amateur — nn.
Charles (le Dauphin) — n.
Charles le Téméraire, duc de Bourgogne — nn. 290, 355.
Charles I, roi d'Angleterre
— nn. 320, 368.
Charles VI — n. 141.
« Charles VI »^(opéra d'Halévy) — n. 137.
Charles IX — p. 297.
Charles X — nn. 17, 32,
Charles-Quint — n. 654.
°Charly (Léon) — Œ. nn.
Chartres (Duc de) — nn.
Chartres (Cathédrale de) — n. 1912.
Chasles (Philarète), ses mémoires — p. XV.
Chasseurs (Journal des] — n. 1017.
Chateaubriand — nn. 42, 108, 622, 900, 1405.
Chats (Les), par Champfleury — nn. 342 à 348.
^Chausson (Ernest) — n.
i^Chenavard (Pauli — nn.
^Chennevières ( marquis Philippe de) — n. 1846.
Chenu (Maria), graveur — P. n. 54.
Chesneau (Ernest) critique d'art — p. VI.
Cheval — Sur les dessins d'anatomie du cheval, exécutés par Delacroix — n. 1286.
< Chevalier et Page » (par Bonington) — n. 74.
^Chevalier — n. 271.
Chinon — n. 558.
Chiron, centaure — n. 1438.
Choiseul (M. Horace de) — nn. i5o9, 1869.
Chopin, pianiste compositeur — p. XV, nn. 665, 666, 68r , 725, 978, 992, 1 193.
•^Choquet — nn. 38, i85, 261, 324, 477, 543, 557, 563, 65 1, 681, 747, 876, 1040, 1042, 1 142, 1404, i366, 1375, 1439, 1444, i635, 1707, 1809, 1823, 1882.
CHRiST(Le) — p. 252. n. 986, p. 3o2.
Christine de Suéde, par Alexandre Dumas — n. 922.
'^Christophe, statuaire — nn. 207, 480, 6o3, 85o, 875, i3o5.
Chroniques de France (scè7ies des). Le château de Pontorson (et) scènes de la Fronde — nn. 3o2, 3o3.
« Chute des vices (Laj • — par P. Véronèse — p. xxxix.
CicÉRON — nn. 4o3. 435, 447 — pp. 25i, 253. n. 970.
Cigare (sur le) (e. d.) — n.
CiNCINNATUS — p. 253.
°CiNOT-SiMON (Madame) — n. 294.
Cire (Peinture à la) — n.
Civilisation antique (Berceau et tombeau de la) — nn. 896,
■^Claburn — nn. 838, 1204, 1578, i632, 1640, 1891 — A.
• Clarence (mort de) > — n.
Claretie (Jules), littérateur
— nn. 1092, 1093, 1094.
i^Claye — n. 1 5 1 5.
Cléandre — n. 941.
Clément (Charles), statuaire
°Clesinger — n. 373.
Clodion, sculpteur — p. xi.
Clopineau, surnom satirique de Talleyrand — n. 42.
Clorinde (Jérusalem délivrée) — n. 1290.
Clouet — p. X.
Cluny (Musée de) — A. n.
°CoETLOSQUET (Général de)
COGNIET (Léon) — p. XXXVIII
Colbert (Exposition du musée) — nn. 383, 384.
CCOLIN (Gustave) — n. 1016.
'^CoLiN (Paul), peintre — P.
Collas (Procédé Achille) — P. n. II.
CoLLEONE, général vénitien, sa statue — n. 208.
Collège Chaptal — n, 553.
'^CoLLlN (Alexandre), peintre
^CoLLOT (vente) — nn. 600, 974, 976, 1008.
DCoLONNA (duchesse), dite Marcello. — p. I i nn. 1745, 1762, 1801, 1942 — A. n.
Ii3i.
CoMAIRAS (Philippe), peintre
— P. n. 19— Œ.nn. 65. 632, 633, 1061.
DCoMBE (delà) — nn.l 17,144, 25o, 286, 288, 3o2, 366, 454, 457, 460, 461, 471, 476 — p.
l53. nn. 626, 643, 646, 8o5,
Comédie {Divine) — p. 252.
Comédie française — n.
i3io.
Commode (L'empereur) — p.
Commune de Paris en 1871 (la)— n. 273.
Co.mte d'Artois (Charles X)
— nn. 17, 32, 58, l63.
■^Conseil d'Etat (Palais du)
— nn. 1 53 à i58.
Conseil municipal de Paris
Conservatoire de musique , Delacroi't assiste aux concerts p. XV.
CoNSTABLE (John), paysagiste anglais pp. XIX, XX, XXIX (note) — n. 91.
CoNSTANTiNOPLE. La Corne d'or — n. 1 189.
Constitutionnel(Le],]Outna\
— pp. XIX, XXVIII.
Contemporains {Les), par E. de Mirecourt — P. n. 36.
Contemporains illustres (Galerie des) — P. n. 22.
Contes d'Hoffmann — nn.
CoQUELiN ainé, artiste de la Comédie-française — n. l3lo.
Coran (Le) — n. 75 i.
CoRDiER (Louis), peintre — P. n. 41.
CoRMENiN (de) — nn. 1629, 1779, 1783, 1796, 1823.
DCoROT — P. n. 66 — Œ.
nn. I 57, 35i.
CORRÈCE — pp. XVI, XXXVIII,
Corsaire (Le), par Lord Byron — nn. 338, 683.
DCoTTlER (Maurice) — pp.
II, XXVII, nn. 323, 694, ioo8.
CouBERTiN (de) — n. 1124.
Couleur (La) chez Rubens — n. I2i3.
Couleurs réputées antipathiques, rendues pittoresques — p. 235.
Couleurs. Leurs combinaisons — n. 1045.
Couleurs mères et leurs complémentaires (E. D.) — n. 144!.
I AlU.l- ANAI V I 1()IJF.
■ Cocus H Li — n. 1037.
CourriiT /rjtifait ( Lt ) journal — n- 447.
Cornr, peintre — n. 353.
oCounntii (Baron Je — A.
•Cot'liTUT iCharlf» ', grarcur
— nn. iq}, 396, IJ30. 137a, 1354.
cCoïKVAL-PmoK (Jel — P.
n. 10 — Œ. nn. 364, 61 5,
"CoUTCAl'X — n. lo5l.
'^CltABBE — nn. 7i_)i, I3l8.
CKiBiLLOH, auteur tragique
CnécT-rK-Umc — nn. 375,
Ckescclle (Krcre la> I^crelelle jeune — n. 43.
Oime (Le boulevard du) — n.
Cricq iM. de Saint! — n. 17.
Crochepaitc. Surnom Mliriquc d'un ministre de la Restauration — n. 43.
CaotsiLLE (du Figaro) — \.
Croquis de Delacroix — p. Ttiltl — Heureuse pondération de leurs lignes nn.
1433, 1436. — Leur utilité reconnue par Rubcns, tugcne I>elacr:>ix et divers autres maitres, p. xviii.
• Cuirassier blessé >, par Gcricault — P. n. t8.
Curiosilét ttthétiques, par Baudelaire — n. 1074.
CURMCR, Kditeur — nn.6ti4, 683, 789.
°CuTCIt (baron Vani — nn.
CrsÈuc — n. 1 143.
IJ
"Dagnan — n. 1 139.
Dacobert — p. 397.
° Dagu — nn. 1137, i6<)6.
° Dalton (Madame) — nn.
Dalt (César), architecte. —
r iili.
Uamas — Voir Paul.
\ Dames romaines — n i<) DAH(Pire) — n. 70:
" DamaI'd — n. 1693
Danlos éditeur d'estampe*
— nn. 33o à 3Si.
Damte — nn. 633, 737, 738.
pp. 349, 3^1, nn. loa|, 1083.
Dabct, architecte — p. lui.
Daril's — p. xxxix, 967.
° Daru (Paul) — nn. 496, 5o6. i583.
Darwin— p. xixtr, n. 1333.
" Dassonville (Vente) — n.
l.fO.
° DaUBICNT Charles], paysagiste — nn. 1 164, 1338.
Daumier, illustre caricaturiste
— p. xxxti.
° Dauvin, marchand d'cslampcs — P. n. 10 — Œ. n.
■TÎAf lAT», peintre — P. n. 38
— Œ. p. S4,nn. 370, 489, 835, 85o, 85i. 944, 945, 1109, Il 33, i33.^. i.t3t, 1480, 14S2, i588, 1594, i636, i6.»3, i(i53, 1739, I74.J, i8o3, iSôi — A.
David (Louis), son école —
pp. XI, IXIX, XXX, XXXI, XIIII,
nn. 1 13. 404, 531.
° Datid (d'Angers), statuaire —P. n. II.
^ David (d'Angers) fils — n.
° David Micmau — nn.
° Davin — nn. 600, lo38, 1330, 1333.
* DebaCQ lithographe, — n.
Débatt (Journal Jet) — n.
Decaisne peintre,— n. 483.
° Decamps. peintre, — nn.
Decamps (Alexandre) — nn.
Dechmt — n. 1787.
Dedrel'x-Dorct- p. n. i5.
° DcroER — nn. 986.
^ Dehau (Emile) — nn. 608,
Dejanire — n. I i 58.
" Dejean — nn. I|34. ii.'lo, 161 3, 1799, 1908, 1948.
Delaborde (vieomi* Henri)
0 Delacour — 1354.
Delacroix (Anne-Fran(oise)
DEt.«CROlx (Charles) — nn.
io
Delacroix (Claude) — n. 5i.
Delacroix (Fugène).Son enfance, se» parents, p. xiv. — Vers de sa jeunesse p. xvii.
— Romantique à quinze ans, n. |355. — Son *ang inJou, n. I.|83. — Son .i^c. P. n. 45.
• Ame pastionnccel 1 roublante, p. XXXII. — Ami fidèle, P. n.
• 4-— Ami des chats, nn. 1 179, 1383, 1357, 'W, 1433.— Se costume en .Arabe, P. n. 17. — Au manège, n. l5lo. — Sa générosité, nn. 1380, 1377, 1390, 1436, i.no. — Ksprit curieux et observateur, n. 1 391 .
— Flendue de son esprit, n.
l353. — Génie réfléchi, n.
1396. — Sa passion pour le»
grandes entreprises, n. l.jSo.
— Son travail quotidien, n. 1 359. — Son goût pour la musique, pp. XV, XVI. — Ses paresses avouées, nn. ll.j. 978, 1206. — Son nrJcur au travail, P. n.43. — Ses pensées er conversations, nn. 47, 114, 473, 723, 724, 943. — Sa philosophie. P. nn. 10, 33, .(2; CE.
nn. 988. 989, 991, lot I, io36, 1 176, 1195, 1306, 1333, IJ70, 1271, p. 358, nn. 1340, 1447, I450. — Sa santé, P. nn. 17, 42, .'8; Œ. nn. 1019, 1043, l3.»o, 1437. I.M7, 1.^,8, 1493.
— Ses portraits écrits, pp. xv, XLv; n. to33. — .\mbitionne un talent d'amateur, p. xri. — Ses concourt à l'Kcole des Beaux-.Vrts, nn. 16, 19, 23, 53. — Ses conseils aux peintres, p. XIII, nn. 1000, 1347, 1416 — Sa passion pour les croquis, p. xviii. — Ses audaces d'invention et d'exécution, p. 336, nn. 1003, 1049.
— Ses déceptions, nn. 1300, 1339. — Son dessin, nn, 10, 4t, 91. 94. 531, 899, p. 35l, nn. 968, 1059, 1313, 1173, 1383. |358. 1688. 1905. 1914.
— r • nt de sa peinture, n.
1031. — l'iprime sans giimice, n. 1004. — Harmonisie, nn. 930, 937. 1057. — Sa manière de peindre, n 1751; — D'interpréter la femme, n.
1009. — Sa cumpo*iij„n, p.
339. — Poésie de sa peinture, nn. 901, 1439. — Ses observations sur la mer, n. 1369. — Porirailisic, n. 1686. — Professeur, nn. 33, 91, 854, 953, 1013, loi3, 1037.— Ses élèves, nn. 91, 854.— Ses ateliers, P.
— Prix de quelques-unes de se» œuvres, nn. 49, 483, 576, 637, 924, io63, pp. S95. 2<»6, 3oi, nn, 1 165, 1 197, I23i, p.
358, n. 1436; A. nn. 176,647, 768, 1019, 1384. — Ses agendas et carnets, nn. 186, 658, 988, 989. to35, 1007. — Dessins perdus en voyage, nn 91 5,
— Ses petits tableaux, nn.
1167, 1175. — Ses écrits sur les artistes célèbres, p. xill. — Sur les critiques en matière d'art, nn, t>o9, 727. 728. — Sur France et Maroc, nn. 212, 792, 793. — Sur le beau, nn. ()o3, 621,713,726,729.730. 1037.
— Sur Michel-Ange, nn. 1 102, 1184. — Ses réflexions sur la solitude, P. nn. 33, 42. — Sur le modèle vivant, nn. Ic)/), lo5S. I |37, 1751. — Sur le monde et la vie, nn, 1176, 1270, 1271, p. 358,— Sur les écrivain» sant conscience, n, 1 184. — Sur le style, n. 1 181 .
— Sur Prud'hon, nn. l.|o, |5 1, l53, 531.— Ses lettre», P. nn.
10, 33, 3l ; Œ. nn. 14, 16 à 20, 33, 35, 39. 34. 35. 37, 39, 40, 41,, H, 45, .»8, 53, 54,55, 56, 58, 61, 63, 93,97, io3, 107 à 117, i3i à i33, i35, 14.1 h 146, 163 à i65, 168, 179, 200, 201, 211, 317, 221, 225, 327, 341, 3.i5, 356 et Faitim. — Ses signaturer,p, ilî, n, t iSô. — Résumé numérique de son Œuvre, p. xxxix. — Sun testament, p. LXll. — Son tombeau, p. LXll, — Opinion de G<xthe sur lui, p. xvill et noie, nn. 225, 227. — Opinion du public sur lui, p. XIIX. — Delacroix devant l'Institut, nn.
lo6<). — Comparé à Ingics, n. 1 201 ; à Turner, n. 13(5.
Pelacroix cl ton auvre, p«i .\. .Moreau — p. 7, P. nn 5q 60. fattim.
5lO TABLE ANALYTIQUE
Delacroix, sa vie et ses œuvres, par Piron — n. 9.
« Delacroix (Eugène), aie boulevard des Italiens », par Henri de la Madelène — P.
n. 3i — Œ. nn. 94, 296, 36o, 484, 65i,652, 7783781, 793, 795, 797, 798, 801, 8o3, 970, 985, 1044, 1 191.
Delacroix (Eugène). l'Homme et l'Artiste, par A. Cantaloube — P. n. 53 — Œ. n.
Delacroix (Henri) — n. 5i.
Delacroix (Henriette) — n.
D Delacroix (Charles), général — p. Il, 5i, 946, 991,
Delacroix (Généalogie de la famille), n. 5l.
Delaroche (Paul) — p.
xxxiv, note — n. 368.
De la Tour ( Quentin ) — p. XI, n. 68.
Delatre, imprimeur — nn.
Delaunois, imprimeur — n. 562 .
DELÉCLUZic(Etienne), peintre, élève de David et critique d'art — n. 319.
Delerot E. [traducteur de Goethe) — n. 22D.
° Delessert (Madame Gabriel — 939, 1006.
Delestre — 874.
° Delille — 73, i3i, 1 135, 1494, i529, 1659, i8o3, 1860.
o Déloge — nn. 649, 1686.
Del Sarte, chanteur et professeur de chant — p. xv, n. 725.
Demidoff( Princes Anatole et Paul), de San Donato — nn. 166, 443, 468, 63o, 648, 659, 690, 1634.
Demoiselles [Journal desl — n. 854.
Demolombe — n. 3i.
° Demonts — nn. 991, 1289.
Demosthènes — p. 253.
Dentu, éditeur — P. n. 53.
Députés (Chambre des) — Voir : Bourbon.
° DeSavary, peintre — nn.
410, 673, 852, 890, io32, io39, 1211, 1296, i3o7, 1437.
Descartes — p. xxxii.
■ Deschamps, graveur — i52, 1017.
DESCHAMPS(.\ntony) — n.714.
Deschamps (Emile), poète romantique — P. n 21 .
Desdemone et Othello (voir Othello).
Desdemone et Emilia — n.
° Deslandes — n. 1 121.
■ Desmadryl, lithographe — 684, 685, 707, 734.
D Desmaisons D"- — 1724.
i^Desprez — 1000, 1076.
Dessin sur verre collodionné
Dessin, sur le — n. I205. (Voir Delacroix).
Dessinateurs (Problème aux)
Dessins de Décoration — nn.
Dessins du Louvre (des) — nn. 774, 804, 1228, l5l3.
Dessins du Siècle (Les) — n. 1 71 5, — A. n. 728.
Dessins laissés par Delacroix à sa mort — n i359.
Dessins modernes (Exposition des) — 24, 94, 229, 433, 672, 700, 728, 755, 798, 83i, 954 , io85, 1207, 1259, 1288, i335, 1495, 1597, i63o, 1662, 1684, 1690, 1715, 1772
— A. nn. 29, 94, 229, 235, 368, 433, 672, 700, 728, 798, 83i, 954.
Détrempe (Peinture à la) — nn. 545 à 547.
D Detrimont — nn. 756, 925, 1170, 118S, 1238, i5o9, i526, 1640, 1760, 1766, 1772, 1782, 1860.
DEVÉRlA(Le5 frères), peintres et dessinateurs romantiques — p. xxxvni — ' P. n. 9, 89, 122, i35, i59, 23o, 23i, 239, 3o2 — A. n. 88.
Cl Devilly (Th.), peintre — nn. 432, i336, 1404.
° Devinck — n. 1602.
o Devrez, architecte — nn.
Iil5, 1116.
Diable amoureux [Le] — nn. 275, 276, 555, 556.
Diable à Paris {Panthéon du] — L. n. 25.
(I Diane (La) » de Prud'hon
— p. XXXIX.
Diane — nn. 11 18, 1434.
•^DiAZ, peintre — nn. 208, 322.
Diderot — n. 6o3.
■^Didier — 201, 711, 1002, 1784, 1849.
Dieppe — nn. 613,614, 1206, 1217, 1245, 1265, I268à 1271.
D Diéterle (Jules) — p. II — nn. i632, 1642, 1732, 1769, 1787, 1844, 1846, 1857, 1873, 1905, 1914, 1959.
Dijon — n. 378.
DiNAUX (Prosper), pseudonyme de Goubaux — n. 447.
DioT, marchand de tableaux
— nn. 1078, 1119, l5l2.
« Divina Tragedia • de Paul Chenavard — nn. 632, 633.
Divine Comédie — p. 252.
Dix ans (Histoire de), par Louis Blanc — n. 326.
Don Juan et le Commandeur
Don Juan de Mozart — p.
Don Juan de Molière— n. 708.
o DoLLFUS — nn. 656, 753, 1043, 1082, 1164, 1249, 1941.
° DoNATis — nn. 869, 1054.
DoNATO (Ventes San) — nn. 166, 443, 468, 648, 659, 690, 695, 1347.
° DoNiOL — n. 1906.
° DoRiA (Comte) — p. 182, 234, 365, 395, 418, 639, 743, 864, 1097, 1378, 1472. — A.
DoRivAL, pseudonyme de Goubaux — n. 447.
° DoRSAY — n. l65o.
[DoRVAL (Madame) — n. 449.
°Draveil (Eglise de) — n.
Dreux (Chapelle sépulcrale de) — n. 748.
Dreux — n. 942, 1020, i58i, 1618.
DuBAN, architecte — n. 296.
° Dubois, dessinateur — n.
— p. 66 — nn. 286, 288, 289, 290, 309, 3i I, 366, 453, 474, 475, 476, 586, 643, 644, 646, 8o5, 1935.
° DuBUissoN (Louis) — nn.
Du Camp (Maxime), critique d'art — nn. 38o, 38 1, 447, 553, 56o.
DUCANGE (Victor) — n.447.
° DuCHATEL (Comte) — nn.
° DUCHATELLIER — n. 1834.
DuFEY, éditeur — n. 657.
■ DUFOURMANTELLE, lithographe — n. 1067.
° DuGLÉRÉ — nn. 126, i5io.
•^OuJARDiN, graveur — P. n.
DuJARDiN, héliograveur — nn. 1 108, 1 1 17.
DuMARESCQ ( Armand), peintre — nn. 937, 1661 , 1 75 1 ,
o Dumas (Alexandre) — pp.
XIV, XLV. — p. n. 40 — CE' nn. 202, 325, 367, 447, 922, 1699, 1731, 1742, 1846.
° Dumas (Alexandre) fils — P. nn. 38, 66 — Œ. nn. 88.
° Du.mas-Descombes — p.
DuMESNiL (Alfred), littérateur — n. 658.
D DuPLESSis (Georges) — n.
D Du PoiSAT peintre — n.
DuPONCHEL, ancien directeur de l'Opéra — n. 121.
° Dupont à Orléans — A.
° DuRAND-RuEL, Sa galerie
— nn. 138,195,325, 35i,36o, 365, 598, 662, 686, 740, 83i, 954, 996, 1019, io34, io35, 1041, 1072, 1169, 1191, 1214, I2i5, 1248, 1281, 1298, i3o8.
I AlU.i: ANALYTIQUE ?« i i
1 l lu. 1418, 1430, i43j, 1434, 14 1441, nio, 1909 — A.
Dt'RANTT, critique d'trt. — — P. n. 41.
Duata (AlbvrtI — p. ix, nn.
0 Dt'KET — nn. i6ï9, 1737.
O Dumu DE VlKMIMAC (Ml-
dame) — nn. 19}, 448.
Di'SACQ. éditeur — p. li?.
Dt'iClCKKL-a (Jehan), itituiire rominiique — Ji. 83.
^ Di Tli.LEt' X (Contiini) —
r- I ~ - , ■ ' ; • 1 "", 3lo,
S.J.', yJÎ. y?4. yvj, 1016, lo3o. io3i. I049i 1069, 107],
1073, loSÔ. IIIO. 1113. p.
jQf), nn. 1119. ll'>7. 1168, 1311, 1374, 1381, I386i 13H8, 1397, |338, 1346, i35i, 1370, ■ 387, 1431, 1449, M^o. uio, 1594, 1733, 1813. 1817.
° DunLLiii(Piul)— p. 57, l4o^, 1435.
2 DuvAL (Vente) — n. 63o.
^■DuviviCB, ({TiTeur — nn.
Kaux-Bonncs (PTfénee») —
KcKEaUANK liecrétaire de Gdthei — n. 335. — Se» eniretient, p. xxviii, noie.
< Kchecs (Joueurs d'i >, pjr Villot — n. ioj8.
Echos Je Paris iLe»i — P.
EcLOze (de I I. — Voir De- ImIbm— n 319.
Ecol* des Beaux-.\rt> (Concourt) — p. xriii, nn. 16. 19, 13. 53, 146). — Expotilioo»
publique*, nn. 39. 40. 94> 339, v<, 449. 673, 700. 738, ..798, 83l,lo85, 1307,
Ecole franfaite — pp. xl à xil.
"FnwARDS (Docteur!, Cala-
1 (.-uc-. dj Venle— Œ.nn.33l, 57(), O63, 9+3, 974, 1075,
Ecrm (L'i — on. gio.à 913.
Eitypiien (Mutie) — n. |63.
Elève* de Delacroix, nn. 91, 853, 854. 1387.
Elmoki, marchand de chevaux à Londre* — n. i5io.
EMxasoK (R. W.i, philosophe américain — p. IX.
Empereur du Maroc. Voyei Maroc.
Ems (.\llemagne] — n. 1 176.
« Enéeel Didon par Guérin — n. 18.
EnéiJe — n. 968.
Enfer {L'i de Dante — p. 349
'^Ekcclmann (Imprimcurlitho|>nphci nn. 117. 141 a H8, i5o. 104. 3o3,3o3. 3o.^, 3o8. 3ll, 453.
EplNAT-SOl'S-SiNART — n.
Ero«, figure allégorique — n. 1 146,
Erynnies (Leal — n. 1143.
EsPiNASSK (de r] — n. 853.
° Etix «latuaire — P.
^Etienne — nn. 1477, i633, 1640, 1795, 1816, i83o, 1873.
Eu (Egtite d')— nn. 741 à 743.
EvDORE {Les Martyrs, Chateaubriand' — nn. 333, 900.
Eugène (Prince) — n. 5i.
EuRYSTHÉE — nn.ii55,t 1 56.
EvEKUS, fleuve — n. 1 158.
Exposition» univertellet — de Pari» en l855 — pp. xx,xxiv, nn. 88. 91, i53, 176. 331.
336, 56i, 600, 663, 668, 687, 694. 707. 714. 918. 931. o39, 986, 1008. 1034. 1041, 1070, 1073, ll83, 1337; A. nn.
353, 1337 — de Pari» en 1878 P. n. 367; Œ. nn. 176, 394, 554, 991 — de Londre» en 1863 p. XX.
Expoiiiioni. Voir .M»ace- Lorraine, boulevard de* Italien». De»»in» moderne», po*ihume. Portrait» du »iccle.
Portrait» nationaux. Salons.
°Fa!«iin — nn. 943, 976, 986, 1033. 1041, 1193, |353.
•Fahtik - Latoi'R, peintre
• Farnétine;!^)» — p.xxxTill.
Faubtai — p. xxiti.
Faune antique — n. 736.
(^Faure, artitie lyrique — P. n. 66 — (E, nn. 63o, io34.
to35, 137a, 1381, i35o, 1386, i4io.
o Faire (Henri) — n. 68a.
h'amt. de Gathe — nn. 333 à 35 I, 1008.
Favarcer, calligrapbe —
°Favart — nn. 1937, 1963.
^Febvre, marchand de tableaux— nn. 108, o.»?, 1067,
°FÉCAMPlVilleel mu»écdci — p. ixiii. nn. |33. i33, 6i3, 614, 6i5, 6t6, 13+8, 1671,
FCDEL — P. n. 31.
FéLix, peintre — n. 1341.
Femme (Portrait de) [e. d.|
FÉRAL, expert — nn. 498, 5o8. 1663.
Ferrussac (de) — n. 85.(.
^FtUItLET DE CoKCHES —
nn. 341, 947, 948.
oFevrten — nn. 1733, 1733.
■^Fevdeau, architecte — nn.
• Feves-Perris, peintre — nn. 333, 1436.
Fez [Maroc) — n. 436.
■FicHOT,dc»inateur — p.a3o.
Fiction et l'illuiion (La) —
p. XXX.
FiELDtNG (Copleyl, aquarelli»te anglai* —p. Xix, nn. 61, lo5.
FiCLDiNG (Newtoni — n.6i.
'^FlELOïKG (Thalè») — nn.
60, 96, toi, io5.
FlELOiNC (Théodore) — n.ôi.
Figaro (l.et — n. 708 — A.
nn. 395, 483.
"Films — n. 543.
OFiLHSTON— nn. Cu'.CI'i.
F1L4.ON (héliograv(ui) — p
'Fischer, lithographe — n
î^FloUPOU — n. 1709.
° F'iTf-JAMES (Duc del — nn. 87, 330.
cFiielièrk (Albert de la), critique d'art — nn. l56, 573,
*FLAMENC(Fran(oi»),graveur
— nn. 996, io35.
•Ft.A«IEKC(I^opold).Kraveur — nn.88, 160,906. ||87,|353.
Fliie ( Marguerite- Loui»e).
aïeule de Delacroix — n. 5i .
• Flore (Pavillon de) » ! «poiition — nn. 600,917, l4.i>>.
FuoREKCc — n. 38.
• Foi nouvelle, de Rembrandt à Beethoven (La)» — n. 658.
Fontaine, architecte — nn.
"Fontaine — n i8i5.
• Fontaine de* Innocent» • — nn. 534 à 53 1.
Fontainebleau — nn. 38<), 390, 702.
■FoRnr, graveur — P. n. 32.
■^FoRGET (Charles) — nn.
''-'I''oROET(Baronnede), petite cou»ine de Delacroix — nn.
^FoRHÉ — n. 88.
Forum ( Portique» du ) — n. 908.
FusCARl, doge, et »on (ils —
FouCHER (Paul), littérateur romantique — nn. 349, Il65.
û FoULD — nn. 370, 1376.
FouQUET — p. n. 31.
FrACONARD — pp. I, XI,
Françai»(Théitre) — nn.933, t3lo.
F'raoçai»e (Ecole) — pp. ix à
'Français (Loui»), peintre lithographe — n. 707.
5l2 TABLE ANALYTIQUE
France littéraire (La) — nn. 683.
Franchomhe, violoncelliste
— p. XI, n. 735.
cpRÉMYN, — nn. i38, io35, 1214, I2l5.
Frépillon (Seine-et-Oise)
— nn. 647, 658, 893 à 895, i833.
^Frère (Edouard), peintre
— nn. 1489, 1871.
Frey, imprimeur — n. 567.
dFribourg (Ville et musée de) — nn. 1745, 1762, 1786, 1942 — A. n. I l3l.
Friedland — n. 5i.
■ Frilley, graveur — n.734.
■ Froment, graveur — n.gSo.
Frond (Victor) — P. n. 57.
Fuhr (C), lithographe — P. n. 57.
^Gaillard — nn. 191 5,
■Gaillard (Ferdinand),
graveur — n. 1272.
Il Galatée t(Triomphe de) — n. 1927.
Galerie d'amateurs — n.
Galerie de la Presse, de la Littérature et des Beaux- Arts — P. n. 23.
dGalichon — nn. 214, 1602, 1607, 1823 —A. n. 394.
Galland — p. 23o.
Gambetta (Léon) — P. n.
CE. n
°Gambin — n. 1899.
°Gariel — nn. i523, l324, 1 541, 1590, 1847.
QGaripuv — n. 629.
°Garnier — n. i52o.
Garnier (Charles) architecte
Gattamelata (Le) , statue équestre de la Renaissance italienne — n. 308.
Gaucherel (Léon), graveur
cGauchez — nn. 5o3, 5o5.
Gaugain, éditeur — nn.
^Gautheron — nn. 854, 1129, 1726, 1935, 1949, 1954.
^Gautier (Théophilei — p.
XLV, nn. 91, i55 à i58, 199, 292. 326, 376, 480, 481, 56i, p. i53. nn. 162, 668, 707, 714, 939, 940, 941, 664,969, 1008, 10441143 — pp. 3o3, 3o5. — nn. 1 171, 1 183, 1 189, 1242, 1,372, i3i4.
oGauvin-Seiter — p. 759.
^Gaux — n. i833.
G.warni, caricaturiste — p.
xxxii — p. n. 26.
ciGavet, architecte — nn.
■^Gavet-Bornot — nn. yo,
Gavillet — n. 1394.
Galette des Beaux-Arts (La)
— p. 56. nn, i52, 394, 397, 436, 475, 479, 542, 687, 707, 9o3, 1027, io33, 1272, 1339, 1340, i353, 1379, 1436.
Galette des femmes (La) — n. 567.
•^Gebauer- Leblond (docteur)— nn. 66,95,106, 164, 43o, 1467, 1474, i5ii, 1557.
f^GELOES (comte de) — nn.
io34, io35.
Génie (Le)(E.D.) — n. i373,
Gens de lettres (Société des)
D Geoffroy - Dechaume , sculpteur — nn. 1654, 1782.
^George, Expert — n. 736.
Gérard (baron), peintre — pp. XIX, xxvitl. nn. 271, 372
— Son neveu, n. 600.
GÉRARD (Jules), tueur de lions — n. 1 142.
GÉRICAULT — pp. XVIII, XIX,
XLiv, nn. 3. 18, 3o, 35, 52, 104, 281, 521, 704, 1014, 1062, 1409, 1446.
•^Gerspach — nn. 1756,
PGervais — nn. I I 23, I I 25,
^Getling — n. 468.
'^Gèze — n. 1743.
Giaour (Le) de Lord Byron
— nn. 201, 683.
^Gilbert — n. 800.
Gibraltar — nn. 3gi, 392.
°Giaccomelli — nn. 1493.
^■GlGoux (Jean), peintre et lithographe — P. n. 16 — Œ. nn. 81, 43 1 , 1490, I 545, i665, 1725, 1751, 1766, 1767, 1787, 1794, 1898, 1905, 1909, 1922, 1935.
■^GiHAUT, éditeur (sa vente)
— nn. 2o3, 265, p. 1 53.
■GiLLOT (Charles), héliograveur — p. vu. n. 659.
■^GiRARDlN (Emile de) — ni_|3o.
GiRAUD (Eugène), peintre — P. n. 35.
GiRODET, peintre — p. xxix.
°GiRoux — A. n. 35S.
Givry-en-Argonne — nn.
GoBELiNS (Les), tapisseries — P. n. 35— Œ. nn. 520 à 523,
i^GoDARD (Eugène).
I^GOETHE — pp. XIV, XXVIII.
nn. 235, 337, 23o à 251,619, 622, 6]3, i355, 1434.
Gœt^ de Berlichingen — nn. 278, 279, 341, 634 à 646, 1 160.
GoLGOTHA (Le) — n. 1221.
DGoLDSCHMiTT — nn. 373, I23i, 1348, i384, 1389.
GoMEZ — P. n. 5l.
■^GoubaUX (Pension) — nn.
Ii5, 120,257, 258, 293, 38o, 38i, 447, 553, 1686.
Goujon (Jean), sculpteur — nn. 524 à 53l, 1057.
Gounod, compositeur de musique — P. nn. 3o, 66.
OGoupiL, éditeur — nn.455, 459, 461, 463, 479. 496, 5o6, 562, 641, 990, I2l3.
Goya, peintre' — p. xvii. nn.
GloCESTER (Richard III) —
Gloires nationales (Aimanacli des) — P. n. 55.
Gluck, compositeur de musique — nn. 33o, 735.
Grammaire des arts du dessin (La) — n. 915.
^Grahont (Le duc de) — n. 5oi.
Grandville, dessinateur — n. 367.
Grangedor (Joly) — n. 854.
■Granguilla UNIE, photographe — n. 13 1 1.
Graveurs souhaités par Delacroix — n. 610.
Grecs (sur les) (e. d.) — nn.
Grèce (La) — n. 19.
Grèce — nn. 898, 906.
Grenade (Espagne) — nn.
° Grenier, peintre — n. 3i8.
n Grenoble (musée de) — nn. ioo3, 1341.
■ Greux( Gustave). graveur — nn. 198, 773, 1389, 1399, i339, 1340.
Greuze, peintre — p. x.
Grisaille (sur la) (e. d.) — nn. 534 à 53l, 971.
i^Groiseilliez (de), peintre — n. 1939.
Gros (Étude sur) (e. d.) — n. i3i7.
Gros (Le baron) — p. xix.
nn. 32, 216,704, 1002, i3i7.
oGrzimala (Comte) — nn.
■^Guénot de Mussy — n. 439.
GuÉRIN — pp. XVI, XVIII.
nn. 18, 52, i355.
^Guerrier — nn. 1766.
GuiFFREY (JJ.) — n. 753.
Guilbert, statuaire — P. n.
■^Guillaume, amateur — pp.
Guillemardet père — p.
oGuillemardet (Félix) — xvii. nn.63, 65, 106, 375,605, I 1 80, 1447.
Guillemardet (Louis) — p.
rABI.F. AN M YTIQI K ?i >
UuiLUCMKli — n. 1803.
GvifOT — n.
GutMAN.KriTcur — P. n. ^1.
Hacharct (Procédé par), chex Delacroix — pp. lix, ix. —
HACNDtL, compoaitcur de muiique — 0-91.
'-' HM.tyr, compotiieur Je mutique — p. XV, nn l?",
Hamilton (DttchesK de)— n. i3o4.
I Hamifl • de Shaketpeare
— nn. 131, 380, 570 à 5o7,
^'lUlio— P. n. 35— Œ. nn.
38, 36, io3. 107, 175. 178, 609, 65o, 788, 789, 866. 918.
° Haktmas*n — nn. 5o3, 5o|, 1075, 118J. 1395, 1419, 1430— A. nn. 5o3. $04.
Hatards l>ur le«) dam l'Art)
■HATTAT(Frédéric| — n.ioio.
HAl'SSA*o(Prosper), critique d'art — n 1 167.
Hautcfcuillc (Goubaux)n: 447.
H«VAiiD IG.), éditeur — P.
Havre (l.el — nn. 6i5, 616.
EiHArcH (Charles) — nn.
lo33. 1409.
^Haiaud— n. 884.
° Hicnrr (Henri et AlSert) nr,. I l8,35o, 5oo. 1348. l3o8.
• Hector • par Louit David.
' HÉoot'iK(ICdmondKf;raTeur
— nn. ^o8. 753. 768. 974.
ij>r. i.'b'i.
Heim, peintre — P. n. 39.
HtINl (Henri), littérateur —
nn. 573, 576.
° Hesheveu — n. i856.
• Henri III et »a Cour » — n. 033.
HiNii IV — n. 118.
• Henri VI • de Shaketpeare
• Hcnii VI • mon de) — n. 13 1.
Henri jJf iLai — p. xiiii HlHiilKT ;d') — n. 49.
° He«ii(LIn (Madame) — P.
n. 37 — Œ. nn. 5lQ, 1193, i55,.
Hkcuijc — nn. 1118. Il 53 à 1163.
° H<R<0IA de — nn l8o3.
Herlin (Auguiie) — p. 11.
^ Hekmann (Adolphe) — nn.
• Hérodiade • — n. 85.
HfrolJft il.ft) — n. 968. p.
H^sioNC — p. 3o5.
• Heure» • (I.e») — n. 1143.
° HEVRAtJLD. peintre — nn.
HlPPOUTTE — p. 3o5.
HiRSCH (.Mphonse) — n. 367.
°His DE LA Sali.e — p. II.
Histoire des Peintres —
■HoCQUART jeune, graveur —
tIQ.
Hoffmann (Se* conte») — n. 340.
° Hoi.lender. marchand de tableaux — n. 690.
HoucRi — n. 838, 839, 898, 956,958, 967. pp. 35l et 353, n. 1438.
• Homère de la peinture • (L) — n. 1418.
Homère (Poèmes d'i — nn.
Homme au bceuf (L') du fronton du pavillon de Flore, de Carpeaux — n. 917.
Honneur* (dcsi, recherché»
par Delacroix — P. nn. 35, 39.
Horace — n. 447, p. 353.
• Horace» (Serment de») • de David — n. 3o.
^ HoRTELOUP (Docteur) — n. 46.
c''HoKHlD<(Ern.) — n. 843.
Hùiel de Ville de Pari» (ancien et nouveau) — P. n. 65 — Œ.nn.lll9à 1163,1194,1300, 1374, l35l.
Hôtel Je Ville Je Paris {l'ancien), par M. Vachon — nn. 1 143 a 1 160.
Hôtel Je Ville Je Paris (Monographie Je l'ancien I.
par V. Calliat — nn. 1143 à li5l
*HoTr.LIN. dr»if>né tout finilialc H, K'^veur >ur boi» — nn. 3l3, 77S a 7S1, 79S.
HoL'SSArc (Anène), 1077.
'HuE(Charlc»). lithographe
° HUET (Paul et René) — nn.
|5, 3o, i65, lc(o, 368, 626, 734, 9.(6, 1061, 1098, 1359, 1373, i335, 1479, 1570, i665, '7'*". '793> 1844, 1846, 1871.
Hugo (Victor) — P n.66 — Œ. nn. 683, 1079.
° Hugues [Henri] — nn. 65, 6q6, 697.
^ HuGUCT, peintre — n. 1667.
o HuLOT — n. l386.
Hl'MOOLDT de — p. XXVIII.
HiNS (Le») — n. 897.
ïambes, poème», p.ir .\. Barbier — n. 336.
Jcciiers Christoffu., graveur, — n. 737.
lLLissu»(Bord« de 1')— p.338.
Illustration (L) — P. nn.
34. 39. 3i, .(3— a;, nn. 4<i, 91, 436, 635. 65q, 6K7, 090, 707, 767,793, 795, 797, 798, 801, 8o3, 934. 101 1, 1044, iio3, 1 1 18, 1 145, 1 153, 1 155 1 193.
l3io, 1731 .
Illustration anglaise — P.
Illustrations françaises (Panthéon de») — P. n. 55,
Image (l'éducation par 1') —
p. XXX.
Incendie à la bibliothèque du Luxembourg — p. 349.
Ingres Jean-Augutte-Dominique), peintre — p. xixviil
— P. nn 35, 37 — (E. nn.
Ingres et Delacroix iParallcle enirel — n. I30i.
IntlituI de France — P. n.
InlermèJiaire (L'i, revue — n. 708.
Inventaire Jes richesses
J'art Je la France— n. 1778.
Invention danil Alt — p. 33/
— (K. D.) nn. I433. I437.
Iris — p. 397, 1 1 iS.
ISABEV (l'ugine), peintre — n. 1371 .
^ ISAKER (Van) — nn. 46S.
Iilam (L") — n. |3|6.
° IsAunrRT— nn. 36, ii3S, 1471, i486, i5i3, 1868, 1941.
IsTER (L') — pp. 333, 354.
Italie (Voyage en) (e.-o.) — n. 1444.
Ivanhoi (de Walier Scoit)— nn. 3o4 307, 3o8, 567, 568,
° Jacoo — n. 431.
Jacque (Charle»), peintre graveur — n. 708.
° Jadin, peintre — nn. 350, 367, 1001, 1776, 1810.
° Jadin fil», peintre — n.
° Jacqi'emart — n. 990.
Jal (A.) — n. 349.
Janet, peintre Voir Clouct
^ Jakin (Jule»), littérateur — P. n. 31 — Œ. n. 319.
Jardin de» Plante» de P*ri<
— nn. 174, 1 1 13, 1 1 14, 1383.
Jeanne d'Arc — n. 45.
Jeanron, peintre — nn. 93,
Jean sans Peur — n. 35o.
Jean sans Terre — n. 3o4.
Jenny. Voir Le Guillou.
Jéruialcm délivrée • — n.
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JÉRUSALEM ' — n. 1340,
Jésus de Nazareth et Jésus fils de Dieu — n. iSyq.
JoHANNOT (Alfred et Tony) peintreset dessinateurs romantiques — P. n. i3 — Œ n. 367.
°JoLY (de) Architecte — n.
Joly-Grancedor — n. 854.
JoRDAENS, peintre — n. 1 192.
■JoREL, lithographe — n.734.
Jouaust, éditeur — P. n. 5q.
1^ JoUETCFrédéric) — n. I45i,
JouFFROY, sculpteur — P. n.
JouiN (Henri), critique d'art
o Jourdan — n. 662.
■ JoURDY, lithographe — n.
Journal illustré des Deux Mondes — n. i339.
Journal illustré — P. n. 5o Œ. n. 687.
Journal pour rire — P. n.
JouvENET, peintre — p. x.
ojuDicis (Louis) — n. 38o.
« Jugement de Paris », par Raphaël — n. 28.
Jugement dernierdeMichel- Ange (Sur le) (E.-D.) — nn.
«Jugement dernier. » Copie par Sigalon — p. 358.
Juif Errant (Le) — n. 447.
Julien (Charlotte) — p. 323.
JuNON — p. 3o5, nn. Ii52,
Jupiter — n. 1 143.
Jury (Sur le) (E.-D.) — P.
Kalès — nn. 1006, 1007.
Karr (Alphonse), littérateur
— nn. 684, 685.
Kean, acteur — n. 121.
Kemble, acteur — n. 1079.
° Khalil-Bey (Vente) — nn.
°Knowles— n. 1884.
°KoMAR (Comte de) — n.
KoTTE père, modèle — n.io58.
° Kramer, i383.
°KuMS, d'Anvers — n. 1347.
■^Laage (Paul de) — p. 11, nn. 261, 322, 625, 674, 675, 677, 679, 680, 732, 757, 885, Q73, iio3, iio5, 1290, 1472, 1488, i536, 1592, 1629. i685,
Labarre (Th.), compositeur de musique — n. 194.
Labiche — n. 273.
Lacordaire, directeur des Gobelins — n. 1047.
Lacretelle jeune — • n. 42.
Lacroix (Eugène De) — nn.
Lacroix (Paul), bibliophile Jacob — nn. 83, 319.
°LaDame — nn. 1775, i823.
La Fontaine — nn. 947,
°Lagrange — nn. i632,
Lagrenée, peintre — p. X.
■ Laguillermie , graveur — nn. 63o, 662, 1019, 1041, 1220, 1299, 1410, 1428, 1430, I432, 1434, 1445 — A. n. 91.
°Lafenestre (Georges), critique d'art — nn. 1766, 1778.
°Laferrière — n. 1224.
oLainé — n. 1670, 1675.
Laisné, photographe, p.
La Madelène (Henri de) — p. 52, n. 3i — P. n. 3i — Œ. nn. 94, 296, 36o, 484, 65i, 652, 778 à 781, 793.
La Marck (Guillaume de) — nn. 1 95, 196, 292.
Lamartine, poète — nn.482.
° Lambert (Eugène) — nn.
Lambert (hôtel) — n. 376.
° Lambeut-Bornot — nn.
^Lambert de Sainte-Croix
— nn. 763, 858, 1210, 1244, 1705, 1780, i8o3, 1860.
°La.mbertye (marquis de)
— nn, 663, 1 246, I 5 1 2.
'-'Lamey, cousin de Delacroix
Lami (Eugène), peintre aquarelliste — P. nn. 3o, 35.
■Lamy, lithographe — n.i i65.
Landseer (Sir Edwin).
peintre anglais — p. xxxn.
i^Langenhuisen — n. 61 1.
'^Langlais (Vente) — nn.
3o2, 3o3, p. i53, nn. 646,
'^Langlois — nn. 3l, 475,
■ Langlumé, lithographe — n. 122.
Laomédon — p.3o5, n.1157.
•^Laperche — n. i3i2.
« Larmoyeur (Le) n, d'Ary Scheffer — n. 382.
" Laroche, lithographe — nn.
■^Larocheb... (Vente) — nn.
La Rochenoire (De), peintre et critique d'art — n. 1278.
°Larrieu — nn. 353, 1176, i852.
Lassalle-Bohdes — p. XVIII, nn. 91, 160, 386, 554, 558, 748, 750,768, 834. 854,858, 884, 1043, i329, i332.
■LaSSAlle (Emile), lithographe — nn. 668, 734.
°Lassus (Marc de) — nn.
i^Latouche — nn. i552, i632, 1672, 1808, 1817, 1914, 1935, 1965, 1966.
Latréaumont — n. 119.
'^Lau (Marquis du) — nn.
■LAURENS(Jules), lithographe
— nn. io35, 1066, 1077, 1 168, 1 172,1 184, 1209, p. 479, n.47.
° Laurent-Richard — nn.
600, 769, 842, 996, ioo5, io35, 1248, 1249, 1289, 1299.
°Lauvech — n. 877.
°Lavarez — ^n. 1798.
Lawrence, peintre anglais
— nn. 207, 238.
°Leblond • — nn. i3, 65, 102, 137, 164, 191, 217, 3qg,
Le Brun, peintre — pp. x, XXVI, XXXIX, nn. 789, 11 10, 1112, 1117, 1118.
Lebrun (Galerie) — A.n.202.
°Lecesne — nn. 211, 219, 472, 872, 1875.
^Lecomte — nn. 36i, 594, 1225, 1844.
° Lecoq — n. 1946.
■Le Coûteux (Lionel), graveur — A. n. 707.
°Lefebvre (Louis), de Roubaix — n: 468.
" Lefman ( Henri ) , graveur paniconographe — nn. 189,
■LEFMAN(Ferdinand), graveur
■Lefort (Henri), graveur — P. n. 61 — Œ. nn. 687, l3l6.
Léger et Bergeron, photographes — p. XLVI.
^ Le GuiLLOU(Jenny) — pp. II, lxii — p. n. 26 — Œ. nn.69, 74, 142, 143, 295, 437, 622, 666, 7i5, 716, 754, 951, 982, 983, 1049, II 18, i358, 1370, 1405, 1425, 1456, 1968 — A.
nn. 715, 716.
°Le Gentil (Constant) — nn. 760, 1287, 1297, 1438.
Legouvé (Ernest), littérateur
°Legrand — nn. 791, i332, 1807, 1809.
■2 Legrand-Bornot, député nn. 216, 3i5.
Legros (Alphonse), peintre et graveur — P. n. 41.
I AI. II. A NAIN I l()l L
l.tHMAKH (Henrif. «nvure .le tc< peinture* à l'ancien
H. '.icl Je Ville — nn. 1IJ9,
lSi)o,
^I.KHMAKN — nn. i;'»»,
ci.ticiiToN (Sir FrcJerik), peintre «nf{l«i> — nn. .S'iH, <)<il, I I30, Il 33.
' Lr.JCUKE(Henri) — nn. 1 1 70, 1)5.^. iij4. 1637. 1808. i«i7.
I.ELOCEAls, marchand d'cSlampes — n. 7H
•LiiLoi». graTcuriur boi» — nn. 657, 77S à 7S1, 798.
LcMAtTiic(FrUéricl.). acteur romantique — nn. 696, ôay.
^LcMAN (Jacque*), peintre
— nn. î5.|. ï56, a79, 536 i 539, 864, 867, 1543, i353, I 55q, 1659, i66t, 1736, 179$
LcMCRCtlR , imprimeur-li-
th. .graphe — P. n. 57 — CE.
I^MolNNt (John) — n. 373.
'^I.EMONNIIR — nn. 1755, 1809, 1917.
I.E Nain, peintres — p. x
°LiNoiR — nn. 99a, 1190, i6o3, 1640.
°Lenorjiant — n. 1619.
Léonard de Vinci — p. it, P. n. 63.
• Léon Noël, lithographe — n. 371 — A. n. 371.
■Lerat, ({raveur — nn.3a5.
•Ix Roux(Rugène). peintreet li(ho|;raphe — nn. 365. 694, 1 18.«, 1 197, i38t.
°I.EROY — 453. 689, 1183, im5.
Lesbie (Moineau de) — p. XL.
I.B Sueur, peintre — p. x. n
^LltTELLIER — n. |665.
Lettre d'invitation (e.d.) — n. |?43.
LEVT(Michcl).Uiteur— n.t 5 t
oLetcue (E.) — n. 854.
Lhuillier (Th.) — n. i5o9.
LlEBERHANN (.\d.) — nn.
Liège (département franfaia de l OyrIkf) — n. 44«i.
Ligne et contour — n. 1341.
l.igncrollet {l.ouist Je), de Lef^ouTC — n. 447.
LiCNY et DUPLAIX, imprimeur«liiho|;raphes — pp. 3o3, 3o3.
OL1U.E (Ville et mutée) — nn. 667 à 671, 073, I |36, 1753 — A n. t)67.
Littérature angtaiie (Histoire de la), par H. Taine — n. 683.
LocKRor, p. 330.
Londres — 60, lai, 117, 149, 160, 190, 307, 316, 3o3, 3o3, 3o8, 366. 403.
Lorain (P.), graveur — P. n 67; p Lvti.
Louivie-Grand (Lycée) — p. XVI, n. 1 41 1 .
Louis XVI II, comte de Lille — o. t63.
Louis- Philippe !*♦ — nn.
Louis XIV — n. 1 1 18.
LouROouEit (de) — n. 56.
LoUROUX (Le) (Indre-et- Loire) — nn. 5i, 55.
■ LouTREL, lithographe — nn.
713, tôt 1, 1331.
CLoirvASCotiRT (de) — 88t,
LouvEL (L.-P.\ asjassin du duc de Kerry — n. 32,
°Louvrr (Kélii)— p. xxiii.
^I^uvre (.Muiée du) — pp xxxviii, xxxix — P. nn. 9. .^6 (F., nn. 91, 216, 395, 333, 336, 378, .483, 637.1 16, 687, 69.», 703, 707. 708, 734. Tî-u 789. 804, 840, 937. 1077.
Louvre(Soticedes tableaux dui, par F. \'illot — n. 4»'>.
LorSEL — n. toi »
l.ttCAiN, auteur de la l'h.trlate — p. 353.
'^LuQUET— nn. n65, l3t3.
'LuRAT(A),Rraveur— n.1395.
Lutte cl pat>ion — p. xxxiv.
° Luxembourg ( Riblioihique du) — nn. 936, 952 à 973,
^Luxcmbouri: (Muiccdu) —
° Luxembourg (Mutée de li ville de) — n. 172.
Lratc — n. 11 (k>.
LvoN (Cour et Mutée de)
— nn. '►37, 'tî \.
MaDICR " 01/ MONTJAU — p. 3 3o.
Magatin pittoresque (l.c) — P. n. 56— Ui. nn. 3o3, 341, 640, 643, 6.H, 735, 778 i 781, 1021, 1233, 1374, 1339, i553.
° Maheu. éditeur d'estampes
°Mahi.er (Madame) — nn.
Mahou — nn. i63<i, 1741,
cMAHr(Jc) — p. 33o.
°,Mainemare (Baron de) —
n Maison (Marquis) — n.687.
Maistre (Le comte Joseph de) moraliste catholique — p. XII.
Maîtres du Nord (Les petits)
Maîtres et petits maiires, par Ph. Huriy — p. 436.
Majorque — nn. ''Jt. ^
dMala — n.663.
Mai.aca — nn. 391. .'■iji.
.MARLnoRoucH — n. 42.
• Maick Adcl » — n. 739.
'^Malinet — n. 1346.
'^Mahe, deToura — n. 14I0.
"Mamola — n. 1908.
Manet (Fd'tuard). peintre — P n II
Manceon. imprimeur — I' n 36.
Mancin — n. 1474.
MANTKUNA.peintre— n 1 1 4 :
°.MARAt:Q|iAti — n I
.Marat — p. II.
« .Marat attasiinc pat Luni- David — p. II.
MARC-AuRite — pp. 35i
°Mar<: de Lassus — 180g,
.MARCrtlN, deitinalei:r —
n. i3io.
.Marcello. Voir Cnlonna.
.Marcellus — n. 917.
°.Marcïlot — n. 1731.
^Marciial DE Calvi (Pocteur) — nn. 1 174, i8o5.
'-'.Marchand, libraire — n
Marchena (Don Juan Péic.
de) — n. 650.
• Marcus Sextus • de Guéiin
.Margaine — p. 23o.
.Marilhat. peintre — n. 481.
°.Marjolin — nn. i632.
°Marhontel, compositeur de musique — nn. loo, 331, 484, 63o, 6«>5, o56, ioo3.
io32. to36, io5o, to5i, 1057, 1079, 1320, 1748.
Maroc — p. xxitl, nn. 104, 10» i i36, i53, 168, 377. 387 à .M2. -161, 162, .(64 a 5t I, 576, 63o, 63 t.
Maroc (l.'Fmpercur du) — nn. 38S. 389. 403. 413, 411.
^.Marquet oe Vassilot — n. io|.
Mars — n. 1 143.
•-Mars (Mademoiselle) — n. 354.
Marseille (Fxpotiiion
• Martial- PoTÉMONT. graveur — nn. I')*), 4 14.
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dMartin — n. 92, 93, 406,
°Martin-Coster — n. 942.
Cl Martinet (Louis), peintre
Martyrs (Les), de Chateaubriand — p. 233.
«Martyrs (Les) » du Corrège
— p. XVI.
Mat/tilde de Sabran, par Rossini — n. 44.
■ MarVy (Louis), graveur — nn. 21, 1021.
■Massard, graveur — nn.
■ Masson( Alphonse), graveur
— P. nn. 33, 34 — Œ. nn.91,
■Mathé, graveur — n. 1296.
■Mauduit, graveur— nn. 3 17, 3l8.
Maures (Les) — nn. 387 à 442, 461 à 5 II, 662, 663, 687 à 689.
■Maurin, lithographe — n.
■Maurou, lithographe — A n. 734.
°Mayer, devienne — n. 1 169.
« Mazeppa •, par Louis Boulanger — n. 262.
MÉDlcis(Cardinal Hippolyte de) — nn. 786 à 788.
Médicis (Galerie de) — n.
Méditation — p. 238.
°Mégard — n. 1 170.
°MÉLAS, de Marseille — n.
°Melot (Th.) — n. 206.
^Melun (Musée de la ville de)
— n. iSog.
Mémoires d'Alexandre Dumas — n. 367.
Mémoires de Chateaubriand — n. 1405.
Memphis (Temple de) — p. 237.
MÉNARD(René) critiqued'art
°Mène, sculpteur — nn.
■ MENUT(Alophe) — P.n. 23 — Œ. nn. 56i, 567, 627, 668.
MÉPHISTOPHÉLÈS— n. I l65.
Mequinez ou .Mékinez — nn. 402, 403 à 421, 485, 491, 493, 494, 498, 5o5, 5o6, 800, 801, 1594.
Mer (Observations de Delacroix surla) — n. 1 269.
Mercey (Frédéric)— n.ioio.
^.Mercier, restaurateur de tableaux — nn. 77, 78.
Mercure — pp. 297, 3o3.
Mérimée, littérateur — P. n.
3o — Œ. nn. 949, gSo.
Merson (Olivier), critique d'art — n. 667.
D.Metz (Ville et musée de) —
■Metzmacher, graveur — nn. 1017, 1 171 .
° Meunier — n. 1812.
dMeurice (Paul) — n. i35 ; p. i53 ; nn. 582, 590, 645, 765, 995, 1095, 1617, i633, 1637, 1678, 1679, i8o9,'i8ii, i8i5, 1817,1832, 1904, 1906.
°Mever (Emile) — n. 1018.
Meynier, peintre — n. 52.
'^MiCHAU (David) — nn.
D.Michel — nn. I477, '5 M, i526, 1604, 1661, 1672, 1793, 1809, 1838.
Michel-Ange Buonarotti p. IX — P. n. 62. — Œ. nn.
47, 7l3;p. 23o; nn. 1102, 1 184, l2o5, I2l3, 1239.
^Michel de Trétaigne — nn. 1067, I187, 1277.
■MiCHELEZ, photographe — nn. 1339, 1340, i3j| I .
^Michelin (Madame) — nn.
Mignard, peintre — pp. x,
XXXVIII, XXXIX
■MiLlus, graveur — nn.668, io5 1 .
dMillaud du Tillet — n.
.MiLLiN — n. 373.
« Milon de Crotone i) de Puget — n. 78Q.
°MlMART-R0USSEL — n.392.
Minerve — nn. 5 16, 896, 1 1 18; pp. 3o3, 3o5, 3o6.
Ministre de l'Intérieur (e.d.)
°Minoret — nn. 1280, i33.), 1659, i663, i665, 1668, 170S,
MiNORQUE — nn. 391, 392.
^Miolan-Carvalho (Madame). Voir Carvalho.
Mirecourt (Eugène de) — P. n. 36.
Miroir (Le), journal — p.
xviii — nn. 6, 31,^2, ^3, 44, 45, 56 à 59.
MiSSOLONGHI — n.
Modèle vivant (Sur le) [e d.]
— 196, io58, 1437, 1751.
^Moignon — nn. 17. i3o.
Molière — nn. 1^3, 708.
Monde (Sur le) [e. d.] — nn.
Monde illustré (Le) — P.
n. 40 — Œ. nn. 29, 58, 197, 1067, 1 1 13, 1340.
Moniteur universel (Le), journal — n. 17.
DMoNJEAN — nn. 1017, 1 192, 1216, i35i.
dMonnerot — 575, 594.
DMoNNiER — nn. 1806,1914, 1965, 1966.
MoNNOYER (Baptiste), peintre de fleurs — n. 1072.
MoNTAiGLON (Anatole de) — n. 708.
MONTEREAU (Pont dc) —
Mont Carme! et les chrétiens d'Orient (Le) — n. 88.
D Montpellier (Musée de)
— n. 47, 1 13, 408, 478, 486, io3i,io59, 1066, 1077,1184, 1435, 1778, 1957 — A. n.
DMoNVILLE(de) — n. 272.
MoRAT (Bataille de) — n.
II
DMoREAU (Adolphe) — pp. 11, VII. XV, XVI, XIX ; n. l8o3 et passim.
^MoREAU (Madame) — n,
■MoBiN(Edmond), graveur — n. 600.
D MoRNAY(Comte Charles de)
— nn. 354, 356, 377, 387, 394.
4i3, 414, 443 à 445, 485, 492, 494 à 5 II, 688, 798 à 8o3, 928 à 938.
Morne au Diable (Le) — n. 4.17.
■Motte (C), lithographe — nn. 43, 44, 159, 221 ; pp. 66 à 72; nn. 286, 288, 289.
MoTTEROz (Claude), imprimeur — p. VII.
DMoUFLARD — nn. 1491, i526, i558, i563, 1681, 1695, 1748, 1873.
^■Mouii.LERON, lithographe
— nn. 88, 126, i36, 195, 199, 326, 56i, 683, 687, 1008. '
°MoUREAU — nn. i5o6, i 565, i632, 1629, 1661, i663, 1672, 1705, 1773, 1783, i8.|4, 1877, 1879, 1914.
Muley-abd-el-Rhaman — Voyez Maroc.
Murale (Peinture) — n. 768; p. 358.
MURAT — p. XVIII.
°MuRET — n. 1485.
Murillo — nn. 187, lo32,
Musée (Le) — nn. 558, 562.
Musée des Familles (Le) — P. n. 45 — Œ. n. 1340.
Musée français (Le) — n.
Musée fra ncais anglais (Le)
Musées délaissés — p. xxx.
Musset (Alfred de) P. n.3o
Mystères de Paris (Les) — n. 447,
"Nadar , artiste peintre et photographe — P.n. 37. Voir Pantliéon.
Nain Jaune(Le), journal — p. xviii; nn. 5, 9, 42.
Nancy (Ville et musée de) — nn. 188, i8g, 1 186, 1404.
^Nantes (Ville, musée et église de) — pp. xvill ; nn. 35, 37, 38, 6,7.
1 AlU.I. ANAI,'» I un I
NâMLiiiL (C^lodn) — on.
t^NiKTVA (IlkIik de» — n.
Naplbs — n. 5.|.
^Napol^on (Prince Jérdme) — n. 139.
-^N'arret (Chirlet) — nn.
N(iure(t^) — nn 9(6, 11
< Naufragé» de U MéJute >, p«r Gérictull — P. n. 9.
Neptine — p. 3oti,n 1160.
NtRÉE — p. 3o5.
NtuoK — nn. 913. i3io.
Nesi.es (La tour de) — n..^o3.
Neitchateac (Krançois de) n. 119.
Neuville (.Mphonsc de) — p. 9 ; n. 23.
N'ewcastlk (Marquii de) —
NiEL — nn. 93, 93. 85 |.
NlEl'AERKERKC (ComlC dc).
^urintcn^lanl de* beaux-art» —
NiR/A - .Vboi'l - Hassan - Khan — nn. 10, II.
Nodier (Charlet) — P. n i 3.
Noël. Voir à Léon.
NoHANT — nn. 440. 681, 753, 753, 978, 983, ^3. 993, 994. 1193.
Noir (Fuir le) — n. i330.
^Normand— 865, 891, io5 |.
Note» de Tojrajje (E. D). — nn. 1374. 1441.
Xoles Je Léon Ricsencr —
p. XIV.
NOTTINCHAM (.\rnoldi — n. 216.
c Nourrit, artiste lyrique — nn. l83, 357.
• Sotte (Le») *. de Ro«»ini — p. IV
^NuiTTER (Ch.). archiviste de rOpëra — n. 356.
DNl!<Ez(.\lfred) — n. 101 3.
Nl-REMBERG — n. IOO8.
Obicrvaloire (L'), a Paris — n. 969.
Odcun ( I heilre je I ' — nn. 033, 1070. 1731.
Oebek, ébcni>le, crand-père maternel de I-!u|;cne Delacroix — p. XIV.
• Officier de chattcur» à cheval •, par Géricault — p.
Onias, grand prêtre, — n.
Opéra — nn. 375,276. 555.
Opium lElTet de II — n.
Oran (Ville et province) — nn. 435..t36, 437, 576.
Orcemont. prêt Rambouillet -n, 35.
Orient {L t — a. i56o.
oOri.^ans ;Duc d'i. fil» de I.ouii-Philippe — P. n. 17 — Œ. nn. 393. 56i. 663. 6S7, ''94 — P- 484. n 35i .
"Orléans (famille d'i — n.
Orléans — p. 480. n. 126.
Orléans iLoui» I. duc d'i xv« siècle — n. 35o.
Orphée — nn. 3ji, 254.
''^OsEHBRAV ivicomie d' — n.
oOsiRis — n. 980.
■OSTERWALO, éditeur d'estampes — n. 383.
• Oihcllo •. de Shakespeare, dc Rossini — nn. 4.1, 116,121.
Ouvriers cotonniers (Vente au profit desi — n. 1096.
Ovide — pp. 25i, 353. Son tombeau — pp. 233, 234.
°Oir (Madame Alicei — n.
Pagnerre. éditeur — p. 1 53.
Paillet, expert — n. 171.1.
Paix (Lat — n. 1 143; p. 3o3.
Paix (salon de la) — nn.
°Palatiako (comte) — nn.
■ l'alingene«ie tocialc • de lUIlanche — n, 633,
Palladio, archilectc — p.
Panathénées (Le>i — nn. |33.
Panthéon (décoration dui — nn. 632, 633.
rjMthéon SaJar — P. n.
Panthéon Ju DiaHej l'arit
°Paravev — nn. |83, 1073.
Parfait (NocI) — p. 33o.
^Pahci'ez (Ventei — nn. 3l.
à 35i, 386, 389. '3oS, 453.
• Paris [Le jugement del ■ de Raphaël — n . 38.
■3 Paris (vie et ville dci— nn.
l'arisina — n. 683.
Parme — p. xxxviii.
° Pasch,>l - Martin — n.
Pasicl préféré par F. I). à l'aquarelle pour ses études d'après nature — nn. 1084, I0S5.
° Pastré de Régny i.Madame)
Patrie (Soleil de la) — p.235.
• Patrocle >. par Louis David — n. 1 13.
^Paturle — n. 108.
Pavillon dc Flore (Exposition au] 11S781 — nn. 600, 659, 1220. 14.18.
Paysage historique (Le) (E.o.
Paysage naturaliste — n.
" Peintres et statuaires romantiques , par Ernest Chesncau > — p. xiix, note, nn. 174, 1061. 1273.
Peintres menteurs portés dans les panthéons — n. 930.
Peintres vivants {Histoire des), voir Artiste» vivants.
Peinture» décorative» de Delacroix, voir Bibliothèques du Luxembourg cl du Palais Itourbon; Galerie d'Apollon :
Salon du Roi : Eglises Saint -
I>cni»-Ju-Saint-Sacremcnl .-1 Sainl-Sulpice.
Peinture. Son rôle, n. 593, — à la détrempe et à fresque — nn. 545, 546. 547,— à l'eau— n. 559.
Peisse (Léon), critique d'art
Pelleport (Madame) — A
^ Pelletier — n. i6.s2.
Pen»ion Saini-Victor,devenue Collège Chapial — n. 553.
Père-Lachaise (cimetière du) — p. LJVII.
°PEREiRE(Kmilei — nn. 73i>.
°Pereire iG) — nn. 1 iSh.
°Pereire (Isaac) — n. 160.
PCRENNIS — n. 0(1.
°PÉHiCNON, peintre — nn.
° Perreau — nn. 379. 386.
"Perrichon iG], de»>inateur
'^Perrier [Casimir-Pauli — nn. 471. 475.
• Persée el Andromède • iPugel) — n. 786.
DPeSCATORE iJ.-P.' — p. Il,
Petetin (.\.) — n. 10.
D Petit i Francis et Georges)
— p. XX. nn. 85. 96. 273. .(27.
io63, 1 1 1 1, 1228, 1274, |3|5.
— A, nn. 330, 484. 664, 707.
■PETiTiPierre), photographe
— P. nn. 5i. 57. 59, 63
PÉTROZ (Pierre), critique d'art — n. 1 1 18.
Phiiippe le Marui — nn.
Philippe, acteur — n. 121.
Phidias — nn. 623. 621.
Piano dc PIcyel — n. 6«i.
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Pharsalc (La), de Lucain
Phthiotide (La) — n. 143S.
Pie VII (Portrait de), par Lawrence — n. 238.
°Pierret(M. et Madame] — nn. 1,3, 14, 32, 5i, 55,62,64,
nPiERRET (Mademoiselle) — n. 1823.
PiGALLE (J. B.), sculpteur
PlOANlOL DE LA FoRCE — n.
f^PiLLET (Charles) — 444, 1916,
'^PiLS, peintre — nn. 3i6, 1 106 — A. n. 3i6.
Pimodan (hôtel)— n. 376.
PiNABEL, personnage romantique— nn. 1197, I198, 1199.
oPiNART — nn. 688, 1 140.
•^PlOT (Eugène) — nn. 455, 960, 990, 1468, i5o3, i53i, i552, 1661, 1664, 1747, 1793, i834, 1844-, i855.
CPIRON, légataire universel de Delacroix — P. n. 19, p.
LXii — Œ. nn. 8. 9, 62, 65,
66, i53,6q3, 754, 8.48, 849, 856, 880, 104!, 1042, iiio, I23i, 1391, i653, 1757, 1785, 1807, 1808, 1823, i833, 1933
— An. 1237.
PiSAN — n. 102 I.
PiTHAGORE — p. 3o5.
Plafonds (la décoration des)
— p. XXXVI.
Planche (Gustave) — nn. 327, 371, 1082.
°Planet — nn. 492, 884, 95i, 1012, io58, 1247, 1416.
°Planté — nn. l589, 1640, 1644, 1725, 1809, 1955, — A. n. 779.
Platon (Traité de) — pp.
°Pleignes (de) — n. 867.
Plombières — n. i32o.
Plutarquc français (Le) — nn. 717 a 722.
Poe (Edgar) — n. 1009.
Poésie dans la peinture de Delacroi.'c — n. 901.
^Poisat (du) peintre et critique d'art — nn. 1527. 1646.
PoLYMNiE (culte del — n. 43.
P0MPADOUR (Madame de) —
p. XIV.
P0NCE-P1LATE — n. 1221.
P0RCIA — pp. 25i, 253.
■^PoRLIER-BoRNOT — nn.
■PoRRET, graveur sur bois — p. 66 — nn. 327, 371.
0 Portrait (sur le) » (e. d.) -n. 726.
Il Portraits contemporains [cent vingt-cinq), ^!a\'és d'après David d'Angers » — P.
Portraits dti siècle (Exposition des), à l'école des Beaux- Arts — nn. 40, 449, 141 1 — A. n. 40.
Portraits nationaux ou historiques, exposition universelle de 1878 — nn. 294, 554, 991-
Posthume, (exposition) des œuvres de Delacroix — p.
56— P.nn.47, 5o, 53, 55— CE.
nn. 1209,1215, 1273, i538.
PoTERLET (Hippolyte), peintre— nn. 176, 202, 632 633.
" PoTHEY, graveur — n. 767.
■ Pourvoyeur, graveur — nn.
PouSiiN pp. X, XXXII — nn.
oPozzio — nn. 923, 1126, 1128, i336.
°Pradel— nn. 1922, 1966.
°Praet (Van) — nn. 297, io56, 1219, igt8.
°Préault (Auguste), statuaire — P. nn. 48, 49 — Œ.
nn. 376, 1370.
■ Prévost (Z), graveur — n.
dPrevost — nn. 1485. 1879.
Primatice (Le) — nn. 389,
Proserpine — n. 1161.
Proust (Antonin) — p. 23o.
Prudent, pianiste — n. 725.
PrUDHON — pp. X, XXXIX —
PRUDHON(Le) de la couleur
Prussienne (occupation) — nn. 749, 75o.
« Psyché » (ballet de théâtre)
Public (Le) (E-D.) — pp.xxvu, à XXXV — p. 358.
PuGET (Pierre), sculpteur — n. 789.
Pyrénées — 11. i833.
Quantin (A.), éditeur — nn.
Quentin-Durward (Walter-Scott) — p. XX, nn. 141, 271, 272, 292, 1488, 1714.
Quentin-la-Toub, pastelliste — p. XI; n. 68.
Question (Le journal La) — P. n. 62.
Questions sur le Beau. [Voii Beau.)
Quotidienne ( Le journal La) — nn. 42, 45.
Rabelais — n. 554.
Rachel (Mademoiselle) — n.
Racine — n. 6.
0 Radeau de la Méduse. » par Géricault — p. xix, n. 707.
Rafaël [Raphaël) — P. n. 27.
Raisson (Horace) — nn. 62, 63, 192, 1469.
Rambuteau (de) — n. 992.
■Ramus, graveur — n. 974.
Raphaël — pp. xviii, xxxviii
— P. n. 62 — Œ. nn. 25, 28, 29, 47, 55, 522, 713, 1037, l2o3, 1212, 1273, 1413.
« Ravenswood » (Lucie de Lamermoor) — n. 40.
t Réalisme (Le) « — n. 916.
RÉCAM 1ER (Madame) — n.622.
Redan de Baupréau — n.
■RÉGAMEV (Félix), peintre graveur — n. 198.
■RÉGNIER, graveur sur bois
— nn. 778 à 781, 798.
^ Reiset (J.) — n. 452.
Religieux (Sujets) — nn. 987, io37,' ii63 — (E. D.)n. i838.
Rembrandt — pp. ix, xxii, XXXI — Œ. nn. 292,623,624, 658, 9i3, 1062, I2i3.
René — n. i4o5.
« Renommée (La) » (figure symbolique) — n. 967.
(I Repentirs » ( Delacroix, l'homme aux) — n. 1387.
Résumé numérique de l'Œuvre de Delacroix — p. 2.
« Retouches de tableaux »
D Revenaz (A.) — n. 1232.
o Revenaz (G.) — nn. 565,
Revue de Paris — p. xiii, n. 625.
Revue des Deux-Mondes — nn. 46, 38o, 38i, 553, 56o, 1 184, 121 1.
Reynolds, peintre — n. 207.
■Rhodon, graveur — n.ioo5.
RlBElRA — n. 521.
"3 Riberolle (de) — n. i853.
Ricard, peintre — n. 424.
11 Richard III i) (joué par Kean) — n. I2i.
Richard d'Arlington, d'Alexandre Dumas — n. 447.
Richard de la Hautière (Auguste) — n. 258.
Richard (Maurice) — n.
° RiCHARDON — n. 1787.
D R1CHARD0T — nn. 1596,
n Richard-Wallace (Sir)
— nn 80, 160.
D RiCHY — nn. 1648, 1739,
1^ RicouRT (directeur de l'Artiste)— P. n. 21 — Œ. n. 386.
n RiDUON — n. i520.
o RiESENER (Léon) — pp.
xiv, XV, XVI — P. n. 17, iS, 26 — Œ. nn. 5l, 52, 60, 65, 87, 91, i32, i33, 163, 278,
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rvolS. rwy^. S-S, 0|O,
RlCAtT, clcvc de la pention Uoubaux — o. I30.
^ RirtT (Baron cl lUronne C.harle») — p. LXii, nn. 60, 74, 99, 10$, 168, 374, 1009, IOI3, 1 184, 1814.
gRniiAirr(AUrcJ),JcMiaaicur cl lithographe — pp. vi, vu, Jiï— P. n. 4» — CE. nn. 18.
J3. 00. I to. III, 1 1 j, 1 55, 1 1'', 431, 433, t^^,
io3o, io3g.
I . 1080, 1098. t io
a iiu.'i, 1108, lliq, ll63, 1306, 1308, 1374, 1375, 1376.
l3o6, i3io. i3i3, i3i8, i?i9 i333 à 1334, |338. 1346, 1438. i.t.»5. I.M9. 1450. — Se» fac-«imitéf — P. n. 48. — (¥.. nn. loH, 1 10, 1 1 1, 113, I 55, 170, 387, 433, 434, 435.
t83. 570. 573. 573. 596, 635, 673, à 680, 699, 700. 734, 738. 73i, 733. 733, 735, 755 i 760, 79», 810. 831, 840, 846. 853. 857. ***3, 874, 890, q53, 1039, 1068, 1080, 1098, t io3 à iio5, 1108, 1306, 1308. 1374, 1376. i3o6, i3i3.
i3i8, i3ic), i333 à i33.f, 1338, i365, §399 à 1401.
141 5, 14.(6. — Crilique d'art pp. VI, VII, XIV, nn. 35 1, |36 à 14.1. 603, 741. 743, 758 — ° p. 33 CI patsim.
^ RoBMT (ancien direcleur de la manufaciure de Sèvres) — nn. 1390, 1398.
"^RoBlM A. — n. 778.
"RoCHÉ (M. el Madame) — nn. 177, 178, 991, 997, ioo5, 1019, 1389.
Rochefoucauld (Vicomie Sotthènes de la), inicndani do Beaux-Ans — n. 91.
- Rodricues (Edouard) — Tiv, nn. 717 à 733, 733,1037.
^ Roomcuu (GeorK») — nn 7701, |535, 1649, 1874.
'■^ RcroKnu — n. 196.
•RocutT, archilecle — nn. 1143, 11.(4 i'tl5l.
RoljHJ/uriekX. de l'Ariotie
• Romaini (Le«) > 339. 353. 353.
HomjH comi,iiie, de beau un
• Romaniiquei (Idée») • — (e. D.) p. XXIII.
• Romanliquet (l.c«) • — nn.
198, 371. 373, i355. — Delacroix fui leur chef — n. |355.
RoMK — pp. 333, »36, 433.
Roméo et Juliette — nn. 83.
Rou^epLan ((Umille), peintre — nn. 3o3, 3o3, 940.
• Ro«encrantx ipertonnago d //jm/f/) > — 583.
• Ro«piglio»i (palai») • — n.
RossiNl — nn. 14,681, 1173.
" Rothschild (baronne N'aihantcl de) — nn. loo3, 1277, l388. 1406.
^ Rothschild (baron Gustave de) — n. 1396.
° Rothschild (baron Ed- Qond de) — nn, 1601, 1887.
° Rotschild, marchand de tableaux — P. n. 330.
'3 Rouart (Henri), peintre
— nn. 163, 410, 638, 983 — P. nn. 69, 143, 883.
■^iRoUCN (Ville et Musée de)
— pp. XXII, XXIII, nn. 3:>i,
° ROUILLARD — n. 1958
Rousseau (Jean-Jacques) —
'Rousseau (Henri), dessinateur — P. nn. 43, 56.
^ Rousseau (Philippe), peintre— p. 55, 59, nn. 862, 1221, 1481. 1483, 1671, i8o5, 1800, 1914, 1916.
° Roussel — o. 1890.
° Roux — nn i5o3, 1748, 1833, 1854
° RovEU (.VIphonte). ancien directeur â- rop^ri — nn 5o, 177.
RUBENS — pp. XVIII, XII,
XXII — P. nn. 37, 63 — CE.
nn. 187, 396, 376, 469, $31, 668. 7 1 3, 736, 737, 909, 1000, io«)3. 1067, i3l3, 1343, l3i7, 1418, 1733.
Rl'SKIN (JuhnI. professeur et > I ! > |tic d'art anglais — n. 48.1.
Sabatieii — nn. 974, io5l, 1534 — A. n. 135;
• Sac de Rome • de Ballanchc — n. 633.
SAi:r (Silvesire de), bibliophile, bibliDthccaire de la Mazarine, rcJairleur en chef du Journal JiS Débats.— n. 373.
Saffais (Meurthe)— n. 119.
Saint-.\ubin (Ixs) vigncttisles — p. XI.
• Saint Augustin tourmente par le doule » — n. 953 — Ses confessions — n. 954.
Saint-Barthélemy (I.al — n.
S^inte-Ueuve, crilique littéraire, auteur des Causeries du lundi — n. 10.
Bruno (Saint), sa vie peinte par Lcsueur — p.
Saist-Ci.oud — Son château
— p. XXXVIII — Sa fiiire — n. 1 1 14.
^ Sainl-l)eni!k-du-Sainl - Sacrement (Kglisel — nn. 767,768.
« Saint George^ s — n. loo3.
'^Saint-Georues (de) — nn.
t Saini Hubert • par Albert Durer — n. 658.
• Jérôme Saint s, du Titien
SaIst-Leu-Tavebnt — (n.
Saiht Louis— nn. 176,200, 653. 748.
H Saint • .Marcel, peintre graveur — nn. 761, 788, 854.
Saint-Maurice — nn. i53o, i53i, 1893, 1904.
• Saint - Paul • Saint - Louis (Eglise) s nn. 176, i53l.
Saint-Pierre — nn. 1202,
Saint-Sihonikns — n. 404.
< Sainl-Sulpicc (Eglise) • — nn. 1343, 1387, 1388, 1377.
Sainte Véronique — n. 1377.
^ Sakakine (Vente) — n. 4 1 Salaiirana — n. 1644.
■Salmon, graveur — nn.32'),
SalNon (\.). imprimeur — p. 60 — P. n. 59 — Œ. 11. 353.
!\alon du Roi au Palais l.éfiiilati/ [l.e, — Texte et dessins, par A. Robaut — pp.
■ 36 el 137, nn. 5l3 i 53l.
Halon de 18.I/, par G.
Planche — nn. 337, 371.
Salon de 7X4.^. par Baudelaire — nn. 918, 931.
• Salon (Le) • — n. 1 173.
Salons, par J. Janin — n.319.
Salon*. Jury» cl Etposilion* de Paris (1833 à 1859). Sont en italique les n" des <xuvres de Delacroix refusées par les Jurys — p. XX, P. n. 3l — Œ.
nn. 49, 66. 87. 88, 91, 100, 108, 136, i36, 159, 173, 174, 176, /i)0, 198, l()Q. 302, 336, 3qi, 330. 335, 336, 338, 339, 354, 355,371. 385, 408, .(43, 46.1, 4fi(), 483, 493, 56i, 576', 603, 61 1 . 627, 647, 653, 663, 6(î.?, 668. 687. 6SH, 691, 69.J, 707,714, 734, - fa.
918. 934. 937, 939, 943,974, 976, 985, 986, 1006, 1008, 1010, loi I, loi 5, 103 1, 10.^4, 1041, 1070, 1073, 1071, 1075, 1079, 1 163, 1 165, 1 16H, 1171.
Delacroix expote pour la dernière fois en
o Sand (Madame George) — P. nn. 26, 43— Œ. nn. 363, 364, .|.J9, 557, 665. 691. 752, 753, 841. 983, 993, lo33, io33, i 193, i3oo, 1757, 1759.
Sand (Maurice) — nn. 854,
Sarmate (Le) — n. 900.
O Sauccde (Vente)— n. itjg.
Saulct (M. de) — n. 1417
° Saulnier (John) — nn.
Sautclet, éditeur — p. <<'•.
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° Sauvaige (Louis), peintre n. i35i.
° Savary — A. n. 987.
•3 Say (Constant) — n. 1442
Sazerac et DuvAL, éditeurs
ScABRON. auteur du Roman comique — n. 6.
ScHEFFER (A. et H.), peintres
— p. XIX, Œ. n. 52 — Ary.
nn. 244, 382, 953.
D SCHMITZ, intendant militaire — n. 293.
SCHŒLCHER (Victor) — n. 3oi Schubert — n. 619.
ScHucKLER — nn. 1629, i632, 1875.
ScHULT(Abrahani) — n. 1224.
■ ScHUTZENBERGER , graveur
D SCHWABACHER — nn. 712, 1249, 1272.
D SCHWITER (baron de) — P.
nn. 14, I 5 — Œ. nn. 79, loi , 164, 188, 189, 190, 34g, 370, 376,488,489, 544, 1417.
Scrpio (L. Corn. Barbatus)
— p. LXii, n. 67.
Scott de Bordeaux — nu.
Scott (Walter) — p. xx, nn.
Secretan (E.) — nn. 690, 698, 974, 1293, i383.
Seleucus Philopator — n.
D Seligman — n. 1958.
Selim, personnage de Lord Uyron — nn. 772, 1182.
■Sellier, graveur — nn.i 143 à Il5i.
° Sellière — n. 1904.
Semaine {La), journal — n.
SÉMIRAMIS — n. 9o3.
12 Sensier (Alfred) — nn.
1 17, 122, 2o3, 234, 3o7, 420, 424, 434, 570, 63 1, 644, 708, 728, io32, io57, io65, 1426, 1629, i632, i65o, 1671, 1698, 1713, 1720, 1726, 1739, i8i3, 1823, 1908, 191 2, 1963, 1968.
" Seran — n. 1916.
■Seriakoff, graveur sur bois
Serres (Charles de), peintre
— nn, 734, 854.
SÉviLLE — nn. 423. 438, 439, 1645 à 1647.
Sèvres (Musée de la manufacture de) — nn. 741 à 743, 748 à 750.
Shakespeare — nn. 87, 1 17, 121, 286, 3o5, 3o6, 570 à 597, 1004, i355, 1434.
SiCHEL (Docteur) — n. 964.
SlEBACH (Mademoiselle), artiste dramatique — n. 1008.
SiGALON, peintre — p. 358.
0 Silène (le) » — nn. 195,
SiLVESTRE (Armand) — nn.
° SiLVESTRE (Théophile — p. XXIX, note' — P. nn. 28, 33, 207, 216, 327, 353. 473, 492, 5o5, p. i37, nn. 52i, 559, 56i, 785. 970, 976, 986, 988, ioi5, 1020, 1 027, io3 1 , io33, io56, 1059, xo6o, io58, 1088, 1097, 1201, i2o5, 1209, 1212, I2i3, 1241, 1245, 1282, i355, 1416, 1446, 1759, 1778.
Simon, maître de ballets — nn. 275, 276, 294, 984.
■SiROUY(Achille), graveur et lithographe — P. n. 64 — Œ.
nn. 198, 353, 482, 11 18, 1 189, 1214 — A. n. 353.
SoCRATE — pp. 238, 25l,
SoHiER, imprimeur — n. 86.
^ SoLAR — n. 86.
D Soleil — nn. 117, 2o3, 3o9, 3ii, p. 1^3, nn. 588,
D So.MMERARD (du) — nn.
SopHiA (Mademoiselle) — n.
■SouDAiN(Fr.), graveur — p.
SouLlÉ (Frédéric) — n. 192.
Soulier — p. xix — P. nn.
33, 42 — Œ. nn. 37, 49, 54,
442, lOII, II76, I186, 1232,
o Soulier fils — nn. 61. 63, io5. 1 16, 141, 442.
g Soultzener — nn. ôôo, 739, 1023, 1167, 1217, 1294, i3i7, i355, 1621, 1879.
° Sourdeval (de) — n. 507.
■^SoURiGUES — nn. 24,1072.
° SouTZO — n. 379.
Souvenirs d'artiste — nn.
Souvenirs littéraires par Maxime du Camp — nn. 38o, 381,553, 56o.
Souvenirs manuscrits de M. de Planet — nn. 492, 931 1012, ioi3, 1027, 1247, 1416.
Stapfer (Albert) — p. 66.
Steuben — P. n. 10.
o Stevens (Arthur) — nn.
Stockohn, Fontainebleau et Rome — n. 922.
Strasbourg (Ville et Cathédrale de) — nn. 188, i8g, 139g à 1402, 1912.
« Style (sur le) » — n. 1181.
a Style de convention » — n.
c SuCHET (Docteur) — nn.
^ Sue (Eugène), anteur du Juif errant — n. 447.
« Sujet (Le) est tout dans l'an en France » — p. xxxii.
« Surnaturalisme» — n. 1009.
DSURVILLE — nn.1224, 1290.
^ Susse — nn. 474, 487,
Syracuse — n. 91 7.
(I Tableau (des dimensions d'un) , sur l'esprit du spectateur » — p. XXII.
Tableaux de Delacroix, leur prix — nn. 49,482, 576,627, 924, 927 — refusés par le Jury — nn. igo, 19g, 469.
dTabourier — nn. 484, 1214, 1441.
Taine (Hippolyte) — nn.
1 alents (classement présumé des)(E. D.) — n. 7i3;p. 193.
Talleyrand (de) — P. n. 23
i^Talma — nn. 332 à 335, 1 3 1 o.
Tanger — nn. 39 1,392, 395, 396, 398, 399,401, 409, 410, 422, 423, 432, 433, 437, 604.
Tapisserie (Les œuvres de Delacroix très propres à être reproduites en) — n. I149.
Tassaert, peintre — n. 36o.
TASSE(Le) — nn.88,89, l35, l85, 19g.
Tastu (Madame Amable) — n. 3o2.
Tauzia (Vicomte Both de), conservateur des dessins au musée du Louvre — n. 774.
Taverne (de), peintre — n.
^Tavernier — n. 1314.
"^Taylor (baron) — nn. 3 1 1 .
Techtermann (Max do) — n.
'^Tedesco — nn. 740, 1790, I7gi — A. nn. 1019, 1384.
Temps (Le), journal — nn.
«Tempête (La) » — n. 131
Tencé, amateur de tableaux
Terpsichore — n. 43.
Terre (La) — nn. i 143.
^Tesse (Paul) — nn. 173, 810, 889, 981, io63, 1725, 1807, i839, 1844, 1878.
Testament [L'ancien et le nouveau) — n. 9o5.
Théâtre anglais (Critique du) (e. d.) — n. 1079.
Thessalie — n. 1 161.
Thétis (le fils de) — n. 1438.
Thiébault (fondeur) — P.
n. II.
Thiers (.Vdolphe) — pp. XIX, XXVIII, XXXII — n. 273, p. i36 (Salon du Roi).
Thiers (Le) de la ligne — P.
1 A hl.K A N Al Y ri() l K bl l
~THI»4CLT — n. l3l-« 3Tho«ia»(M. Je) — nn. Ho>*, i»99. 1816.
' rMOMPSOM.Kriveur tur buit
Tmohé (Théophile) (William Durget) — nn. 83. tli", H^g, 191), 1938.
-'Thuhit — n. 3î3.
Tll.lOT, peintre — \. n.
TiHTomT lRobu»ii Jicopo, dit le) — n. 3QI.
- TissoT (Jime»), peintre — n. 1904.
Titan» (I^») — n. iu3.
TiTitH (\'ecelli. dit lei — P.
n. 6j — (K. nn. 187, 713.786, i55i.
Tombe«u de DeUcroii — P.
n. 67 — du père e( du frère aine de Delicroix — n. nHq.
TofLos — nn. 389, 7qo, 437.
Toulouse [Exposition Je), Joumil illustré — n. 483.
l'ouLol'SE (Ville, musée et exposition — nn.483, 7q8, 799, 017 i 938. l^8l.
ToukNACMON (Adrien) — P.
'^TounNEi'x (Miurice) — p.
VII — nn. 9 (9. 9^0.
°Tot'RS (Ville cl mutée de!
— nn. 376, 5ll, 63o, 1044,
Trajan — pp. 35 1, 353 —
< Traviux et les joort (Les) * J Hétiode — n. 901 .
• Trente ans ou la vie d'un joueur • — n. 447.
^Tkétaignk (baron Michel de] — nn. 1067, 1187, 137".
Tritles {Ut) d'Ovide —
TllOt'PENAS, éditeur de mu- Mquc — n. 194.
Thouville — n. 1807.
-Tboton (Ginstant), peintre, et sa mère — nn. 1314. I3l6, I .I90.
'ri'RNER (J.-.M.-W ). peintre anglais — n. 1345.
Tl'RQUïT fEdraonJ)— p.33o.
l'nirfri illustré i/.T — P.
"-^ VACQi tms (.\ut;u«ic) — nn qj, |S|, lOTl. Iltj5. iKitj.
1484. i5i7, l^i^. lï'*'^. i5-^o.
^VaIME — n. I330.
■^Valett» (marquis de la) —
Val de Grâce (Eglise du), à Paris — p. xiivill.
° Valmont près Fécamp (.\bbajre et ruines de) p. xxlil et note — nn. i33. t33. 134, 35j, 383,384,545* 55o.6i5 *6i8, 6so. 736, io.3o, io3t. 1093,
Vjlmonl (l'tif journée à l'abbaye Je), par Jule^Cl«re^ie
— nn. 1093, 1093.
Valmore — n. 854.
-Valsh (G>mte) — n. 1893.
cVan-Cuyck — nn. i3o, 1346, 1354, 1445, 1936.
°Vanderdosckt — n. lr75,
Van-Dick — p. iviii; n.307.
°Van Marke, peintre — n.
i^Vannes (Eglise et hutel Je ville de») — n. 6oî.
°Van Praet— nn.307, lo56, ll63.
Vasari — p. XXXVIIi.
OVaSSElot (Marquet de), statuaire — nn. 381, 587.
Vai'DRCMER, architecte — p. 33o.
°Vau«lard — n. 887.
•Vatrok. Lithographe — nn. 33o à 35i.
Velaxqi'E/ — nn. 40, 304.
Vekise — nn. l(>o, 313,
Vente posthume de Eugène Delacroix — nn. l5, 3t, 38, 3l, 33, 36 el passim.
f lVnii.t * figure allégorique
Verdi, compositeur Je musique — n. 187.
''Verdier (Docteur) — nn.
Vert.e/ (Eugène), peintre — n. 1340.
Verket (Carie) — n. 1466.
Verket (Horace) — pp. xixi, txxiv (note) xLV — nn. 3. 73, 363 — p. t.<6.
•ViRKiER (Emile), lithographe— nn. 7.(4, 1079.I.I49-
"Verxinac (Durieidel — P.
Véros (Le docteur) — p.
n\'ÉRON (Th.) — n. 854.
■ Vérone (Les Jeux gentilshommes Je) » — nn. 191,
V£RONÈsc(Paul}— p. XXXIX, nn. 937, 1037, '9<'7-
Versailles (Château et musée Jei — p. XXXVIII — Œ. nn.
273, 606, 607, »x)8, 65o 1 653, 734,748, 789, Il 18, 1189.
« Versailles [Galeries historiques Je] » — nn. 607. 653,
• Vertu > (1^), figure allégorique — n. 1 153.
Vésuve (Le mont) — n.
«Vcsuviennes (Les) » — n.
• VEVRASSAT.peintre graveur
i^ViARDOT — A.n. 735.
• Vice>(Le), figure allégorique
- n. Ii53.
°VlCESCE (Duc de) — n.
f Vie moJerne {l.a\ • — n.
■^VlErviLLi (Je la) — n.
Vierge (I-a) — n. 1 143.
Vicier, député — n. C03.
Vicnères, marchand d'estampes — nn. 6+3, 990.
ViCNOLE — p. LXII.
c Vii.i^iN. imprimeur-lithographe— nn. 137, 3.^8. 2.(1.
Quoique toutes les épreuves de cette suite ne portent pas le nom de Villain, il n'en e«t pas moins certain qu'il a fait le tirage Je toutes ces pierres
aprè» .Motte. — pp. |5<, |-i nn. 6&4. 685.
" ViLLrDRKAU (Je) — i6o5.
• ViLLOT FréJéric, amateur (peinture el gravure)— nn. ïo, 31, 3l,34. 137. l.''q, 170, 183.
788, 791. 933 — A. n. i«3 — catalogue Je «a vente — n.t Si)
^ ViLLOT M. et MaJame l'rédéric et M.GeorgesVillut — pp.
xlx. XXIX. noie — P.nn. 17, iq
— Œ. nn.34, 65, qi. 104, io5.
163, |63, 188, 189, 193. lq3.
— p. l53 nn. 586, 590, 617, 618, 630, 636, 639, 641. 643, 718, 719. 7(9, 75i. 782. -80, 788, 8o5, 94-1. 945. 988, 990, 993, 1037. 1029, io<)5, 1181, 1396. 1414, i56o, i56i, 1719, 1895, 1967.
ViNCHON, peintre 976.
Vinci (LéonarJ Je) — p. ix
'- VioT — n. 1314.
Virgile — n. 968.
Vital, calligraphe — n. 94 .
\'iTET (Ludovic) — n. 976.
Voltaire — n. 6.
Voltigeur* Je Louis XIV (Les) — n. 8.
Vos (Jacob de) — n. 61 1
Vfi.CAiN — n. 1 1 18.
•WaCQUE/, graveur — nn 687, 717 à 730.
o Waltirs, à llaltimoïc (Etats-Unis) — A. n. 469.
■WALTBER,graveur — n.48:j
^3 Warnier, d'.Vrras — n.
NS'ARoCQUit. de Bruxelic
" Waroquier d'Otchic» — n. I 1H8.
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Watteau (Antoine)— pp. x, XI, n. 1965.
« Waverley » — p. 20^ .
° Weill, marchand de tableaux— nn. 1055,1081,1290, 129S, 1567.
i^Wertheimberg — n. I2q<5.
Whistler, peintre — P.n.41 .
°WiLSON (John W.} — nn.
Windsor (Château de) — n.
o WoLFF(Albert) — n. 1022.
WoLFF, de Bruxelles ■ — n.
«Woodstock » ( Waller Scott) — n. 320.
Voyage (Notes et projets de) (e. d ) — nn. 1374, 14-I-I.
WyATT — nn. i5o6, i 552,
XÉNOPHON — n. 968.
YoUNG, acteur anglais — n.
Yriarte (Charles) — P. n. 40 — Œ. n. 1 1 14.
^Zambaco — nn. l632, 1751, i8i5, i838, 1872.
«Zeuxis (Vénus de)ii — n.42.
ZiÉGt.ER, peintre — n. 367.
■^ZiEM — nn. 1534, 1668.
ZuCCARO — p. .XXXVIII.
Zuleika — n. 1 182.
ZuLEiKA, de Lord Byron — n- 772.
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Abd-el-Rhaman (Voir Muley).
Abraham ben Chimol — n.498
— Sa femme et sa fille — n. 5oo.
Abydos (La fiancée d') — nn.
Académie (Etude d') — n. 1 5 — de femme — n. 83 — d'hommes
— nn. i5, 52.
Académies (Etudes d') — nn.
Achille (L'éducation d'} — nn. 840, 841, 842, 843, 844.
Actéon (Voir Diane).
Adam et Eve —nn. 852,853, 854, 855, 902, 1796.
Adam et Eve, Gain et Abel, enfants — n. 1 967.
Adélaïde congédiant Weislingen — n. 636, — donnant le poison au jeune page — nn.
Adieux (Scène d') — n. 107.
AfFùt (Voir Arabe).
Affût au lion — n. 1019.
Afrique (Cotes d') — nn.
Agriculture (L') — pp. i36 à 144 — nn. i658, 1659.
Aigle — n. 1627.
Aigles — n. 106 1.
Albert Diirer (Etudes d'après)
— n. ig63,
Albert Diirer (Portrait d') — p. 207.
Album du comte de Mornay Aquarelles — nn. 49.I- à 5 1 1 .
Albums de voyage et carnets de poche — nn. i833, 1834.
Alchimiste (L') — n. 219.
Alchimiste (Intérieur d') — n. 252.
Alerte (Voir Arabe).
Alexandre après la bataille d'ArbelIcs — n. 967 — p. 254
Alexandre debout — n. 1749.
Alexandre et les poèmes d'Homère — nn. 838, 839, 898, 956, 959, 960, 067,
Alger (Voir femme juive).
Alger (Aquarelles d') — nn.
Alger (Scènes d') — nn. 684,
Alger (Vue d') — n. 436.
Alger (cimetière d') — n.
Aline la mulâtresse — nn. 98,
Alkassar (Vue d') nn. 802, 8o3.
Allemand (Personnage en costume) — n. 777-
Allemand (Soldat) — n. 460.
Ambassadeur de Perse (L')
— n. 10 — Son esclave favorite — n, I I .
Amende honorable (L') — p. XXIII — n. 35i.
Amin-Bias — n. 5oi.
Amis (Le vœu de deux jeunes)
— p. XVII — n. 1458.
Amoureuse au piano (L') — n. 783.
Amphitrite (Triomphe d') — n. 1.420.
Anacréon — n. 546 — A.
Anatomie (Voir cheval, homme, lion, panthère).
Ange sur des nuages — n.
Angélique et Médor (Esq.)
Angélique et Roger — nn.
ioo3, 1004, 1406, 1756.
Anges (chapelle des Saints)
— nn. i328 à i345.
Anges (Figures d') — nn.
Anges (Deux) — n. 37.
Angleterre (Voyage en) — n.
Animaux, 1878.
Animaux (Etudes d') — nn.
Animaux (Deux croquis d')
— nn. 1059, 1060.
Animaux divers, cheval, porc, cygne — n. 1266.
Animaux (Trois études d') — n. 1879.
Annibal et Pyrrhus — n.
Annonciation de la Vierge — nn. 1707, 1708.
Antique (Etudes d'après 1')
Antique (Feuilles de croquis d'après 1') — nn. 109, 110, III, 112.
Antoine (Discours d') sur le corps de César — n. 826.
Apollon (Plafond d') — pp.
XXtV, XXV, XXVI, XXXVIII, xxxix; p. 137; nn. 1086.
Appartement du comte de Mornay — nn. 443, 444, 445
RKPERTOIRE A I l' Il A HKTIQU K ?a3
Appelle* peif;nint AleiinJic
Arabe (ifriil) — n. 1018.
Aribc à r«ffùl — nn. IJJ7, 1118, 1339.
Arabe (alerte) — n. 1569.
Arabe aaaia i l'angle d'un mur I Jeune) — n. i5(i8.
Arabe atii* au coin d'une rue — 0. 63l.
Arabe asuia dam U campagne
— n. liCy.
Arabe ataii, icriranl «ur une lable — n. i578.
Arabe a»is (ur le revers d'un chemin — n. 1889.
Arabe bleaaé— n. 1175.
Arabe [Cavalier) — n. 981.
Arabe (Cavalier], autre compo*itiun — n. 1194.
Arabe (Cavalier) attaque par
un lion — nn. 1067, I068.
Arabe (Cavalier) chargeant
Arabe (Cavalier) au repos — n. 1357.
Arabe (Cavalier) en altenle
.\rabe (Cavalier] en vedctic
Arabe (Cavalier) galopant —
Arabe (Cavalier) sabrant —
.\rabe(Cavalier} se chauffant
.\rabc (ChcO— n. 1689.
.\rabe (Chef) dans une tribu (ou) visitant une tribu — nn.
.\rabe (Chasseur) descendant un ravin — n. 1891.
Arabe (CooverMtion) — n.
Arabe dans un intérieur — n. |585.
Arabe debout accoude, vu de pro6l — n. 15S4.
Arabe debout, vêtu d'un burnous — n. 1 570.
Arabe étendu par terre, dans la campagne — n. 443.
Arabe cl son cheval — n.
lo83.
Arabe (Famille) — n. 1337.
Arabe (Fantasia) — n. 4(>8.
Arabe (Femme) — nn. 130,
.\rabe (Jeune) — n. l587.
Arabe (Jeune) vu de face et dcbKUl, n iSoo. — I.c même, potirait, n. 1 591.
Arabe (Jeune courrier) debout, vu de face, n. l593 — vu de do<, n. 1^93 — assis, a. li^-t-
.\rab< (l^ campement) — n.
Arabe montant à cheval — n. 107Ô.
.\rabe monté Nur un cheval bai, fait feu sur un lion — n. l3oo.
Arabe mort et son cheval — n. 393.
Arabe (Seines de la vie) — nn. i6o3, 1639.
Arabe (Scènes différentes de la viel — n. 1604.
Arabe sellant son cheval — nn. 284, 1540, 1541.
.\rabe syrien — n. 1890.
Arabe syrien et son cheval — p. XXIV ; nn. 107$, 1077, lo83.
Arabe (Un) — n. 473.
Arabe (Un marchand) — n.
Arabes causant — nn, 470,
Arabes causant (Deux) — n.
Arabes (Cavaliers) dans la campagne — nn. 40Ô, 407.
Arabes (Cavaliers) en rcconnaivsance — n. 14 17.
Arabes près deTanger (Halle de cavaliers ) — n. io.\ — A.
n. io.\.
Arabe* (Chasseurs] — n.
.\rabes (Chefs) — nn. 391,
Arabes (Combat d'). Voir Impôt.
Arabes (Fantasias) — nn.
Arabes d'Oran, nn. 463, ■ 366 — Autre composition, nn. (j| t, 61 3.
Arabes du Maroc (Divers) — nn, 409 I418.
Arabe* écrivant sur leurs genoux — n. I i'<t.
Arabe en voyage — n. 1377- Arabes ferrant un cheval voir : .Maréchal ferrant.
Arabes jouant aux échec* (Joueur* d'échecs i Jérusalem)
— nn. 598, 1683.
Arabes prenant le café — n.
Arabes *e reposant dans la campagne (Deux) — nn. 403, 156(5.
Arabes sur un marché — n.
Arbelles (Bataille d ). Voir Alexandre.
ArchangeA'oir Saint-Michel.
.Vrchersde la garde écossaise
.Vrchimcde tué par le soldat de .Marcellus — n. 9 1 7 — même sujet variante — n, 1336,
Architecture, Ornements, (détails d') — n. 1930.
Architecture moresque (Elude d') — n. 1643.
Ariane abandonnée (Esquisse)
— nn. 1 16(). 11(57, l.j3o, I4J1.
Arion (Le pocic] et le philosophe .Vnaximandrc — n. 703.
.Vristote décrit les animaux que lui envoie .Mexandre — nn, 889, 890, 915.
Arislotc(I^ muse d ) — nn.
Arménien — n. 366.
Armes orientale* (Elude* d°)
Armes (Un homme d') — Voir Seigneur cuirassé.
Armures, casque», cottes de mailles — n. 1919.
Arques (Ruine* du château d ) — n. 6l3.
.\rlaxerxcs(Voir Hippocralel.
Artistes dramatiques en voyage — n. 6.
Arts (Génie des) (Allégorie au salon du Roi] — p. i38.
Autcle(Voir Marc).
Aspasie la mauresque — n.
Asaasinal du duc de Bourgogne (ou) le meurtre du duc Jean sans l'eur — n. 35o.
.\ssassinal (Voir Fvéque).
Astronome en observation — (Un) — nn. 633, 633.
Atlila. Croquis divers — n.
Attila et le* barbare* foulant aux pieds l'Italie et les arts —
Hémicycle de la guerre — nn.
.\llila, femmes et vieillards en fuite — n. 836.
Allila (Fresque d) — p.
XXXIV ; n. 1087.
Allila, Croupe central — n.
Allila (hémicycle d') — n.
Auberge (Voir: Ixsly, Quentin Durward, Roulicr.)
Augerville (lj ferme du château d')— n. 1773.
Augerville (Un coin du parc de Itcrryer 4) — n. 1 180.
.\ulnes (Voir Roi).
Auiographies , par Eugène Delacroix — nn. 1 34 i 1 28.
Automne (!.'] — nii. 334, 1430, I431.
Automne (Paysage à 1') — n.
Automne (Un soir d') — n,
Aveugle de Jéricho (i.') — n. 171.
Babouches, élude — n. 434.
Babytone (La Captivité à) —
nn. 856, 857, 9o3-
Bacchante endormie — n.789.
Bacchu* — n. 547 — ,\. n.
Uacchus couché sous une treille — nn. 1133, 1 145.
Bacchus rencontre Ariane<ouJ l'Automne — nn. l43o, l.j3i.
Bacchus (Triomphe de) —
Baigneuse — n.l346.
Bajazct (Prisonnier de Nicopolis devant) — n. 657.
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Bal chez les Capulets (Le) — n. 1492.
Ballade écossaise (ou) Tarn O'Shanter — nn. l'iô, 197.
Baptême(Voir Christ, Clovis).
Barque de Don Juan (Voir Don Juan).
Barque du Christ (Voir Christ).
Barques au port de Dieppe (Deu.\) — n. 1 270.
Barques et bateaux — nn.
Bataille(Episode de) — n. 1 234.
Bataille (Voir Arabes; Arbelles ou Alexandre; Grecs; Nancy ; Poitiers.; Taillebourg; Turcs).
Bateau en réparation — n.
Bateaux de pêche — nn. 1206,
Baudouin (Voir Constantinople).
Beauverger (Portrait de M. Petit de) — n. 38i.
Bellinger (Portrait de M.) — n. 553.
Bellini G. (Copie de portrait d'après) — n. 1932.
Benoit (Les miracles de saint), d'après Rubens — n. 736.
Berbère des montagnes, vu de profil, n. l588 — lemême, assis n. 1589.
Berger (Vieux) et jeune homme — n. i385.
Bergers chaldéens inventeurs de l'astronomie (Les) — nn.
Berny d'Ouville Amédée (Portrait de M.) — n. 328.
Berny d'Ouville Eugène (Portrait de M.) — n. 257.
Blacas (Portrait du duc de) — n. i63.
Bois (Un dessous de) — n.
Boisguilbert dans le combat avec Ivanhoe — n. 179t.
Boissard de Boisdenier (Portrait de M.) — n. 376. Depuis l'impression, nous avons acquis la preuve que ce portrait n'est pas de Delacroix, mais du baron Schwiter.
Boissy d'Anglas — nn. 353, l563.
Bonaparte (profil de) p. xvil ; nn. I, 142.
Bonaparte en Italie (Milan)
Bonaparte (Voir aussi Buonaparte).
Bonhomme de lettres en méditation (Un) — n. 42.
Bonington (Portrait de) — n. 216.
Boonen (Portrait d'une dame de la famille), d'après Rubens
Bords de la Loire et du Cher
Bords de la Seine (Les) — nn. 1755, 1808.
Bords de la Tamise — n.l5o7.
Bords d'une rivière (Petit port sur les) — n. i5o2.
Bornot (Portrait de madame Auguste) — n. 726.
Bornot (Portrait de madame Cyr) — n. 1460.
Bossu (Le) — n. 3.
Botzaris — nn. 1407, 1408.
Bouquet (Voir Fleurs).
Bourbon (Le Connétable de)
Bourbon (Bibliothèque du Palais), projets, études et peintures — pp. xxiv, xxvi, xxvii, xxxix — p. n. 34 — Œ.
pp. 214 à 239, nn. 968, 1725 à
Bourgogne (Le duc de) montre sa maîtresse au duc d'Orléans
— nn. i39, 383.
Bourgogne (Assassinat du duc de) [ou] Meurtre de Jean sans Peur — n. 35o.
Boutraye (Portrait de mademoiselle de la) — n. 554.
Braconnier (Le) — n. l55l.
Brigand (La mort du) — Pâtre romain — n. 1 26.
Brown(Portrait de M. J.-L.)
Bruyas(Portrait de M. Alfred) nn. 1208, 1209.
Burin (Gravure au), par Delacroix — pp. xvn, xviii; n. 2.
Cadavres et écorchés. (Etudes d'après des) — n. 1924.
Calcutta (Costume de) — nn.
Calques et croquis (d'après les caricatures anglaises de Rowlandson) — n. 1966.
Calques et ornements — n.
Calvaire (Voir Montée).
Calvin (portrait composé) — n. 718.
Camp romain — ■ n. 1 14.
Campement (Voir Arabe).
Campement dans la ville d'Alias-sar-el-Kébir — n. 494.
Caprice à propos de la mort — ' n. 1557.
Captivité (Voir Babylone).
Capulets (Voir Bal).
Caricatures (Treize), par Eug.
Delacroix — nn. 4, 5, 6, 17, 3 I, 42 à 45, 56 à 59.
Carnets de poche. (Voir Albums).
Casque (Voir Circassien).
Casques, cottes de mailles, armures — n. 1919.
Caton (mort de) — n. 1 13.
Caulaincourt (Portrait de Madame la marquise de Mornay, née de) — n. 377.
Cavalier (Voir) Arabe; Grec; Marocain; Turc.
Cavalier — n. 208.
Cavalier au repos et chien (sujet d'Orient) — n. 441.
Cavalier (Combat d'un) et d'un lion ■ — nn. l837, i838.
Cavalier dans un paysage — n. 1888.
Cavalier démonté — n. 1446 — A. n. 1446.
Cavalier étendu à terre — n.
Cavalier(fantaisie) — n. 1 106
Cavalier Louis XIII — n.
Cavalierrenversé — nn. I4i3, 1414 — A. n. 1414.
Cavaliers — nn. lio3, 1104, I io5.
Cavaliers (Choc de) — nn.
l3o, l3l, 204 (rencontre de Cavaliers maures) 46g, 562.
Cavaliers maures (Voir Rencontre).
Cavaliers (Voir) Arabe; Arabes; Grecs; Marocains;Turcs. Caverne de Nanterre (Une)
— nn. 1699, 1759.
Cellier d'un paysan (Intérieur d'un) — n. 1800.
Censure (Le déménagement de la). (Voir Déménagement).
Cérès — ^ n. 1 127.
Cérès au milieu des moissons
Champrosay (Voir Paysages, Effets de neige).
Chapelle (Intérieur de) — n.
Charles le Téméraire — n.
1186. (Voir aussi : Bataille de Nancy).
Charles-Quint au monastère de Saint-Just — nn. 354,453, 654, 695, i565.
Chasse à courre — n. 3.
Chasse (Voir Lions, Loups, Tigre).
Chasse de Rubens (Croquis d'après des) — n. 1732.
Chasseurs (Voir Arabes).
Chat assis étendu (Un) — n- 102g.
Chat (Téte de) — n. i5i3.
Chats (Etudes de) — nn. 342
Chats (Etudes de) — n. 785.
Chats (Etudes sur nature) — n. 1877.
Chaumière et groupes d'arbres (Toit de) — n. 626.
Chef. (Voir Arabe; Marocain ; Maure).
Chef assis fumant — n. 440.
Cher (Voir Bords).
Cheval ( Voir Mameluck, Muley, Hommes d'armes,Lion, Page).
Cheval abattu et cavalier démonté — n. 299.
Cheval arabe — nn. 102, 336, 1864, i865.
Cheval arabe au piquet — n.
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Cheral arabe itcc une rerturc bleue — n. tUttS.
Cbcval attaché 1 un poteau dan> la campagne — n. |S66.
Choral aita>)ué par un ligre
— nn. 701, 76J.
Cheral attaqué par une panthère — n. 761.
Cheral au pat, le cou cane
hti — n. I?73.
Cheral au pâturage — n. 3o.
Cheral bai brun — nn. 167, 36S.
Cheral blanc — n. 75.
Cheral dam une écurie — n.
Cheral de charrue — n. 74.
Cheyal de fenne, rouan-rinenx — n. 119.
Cheral de mamcluck — n.
iSÔj.
Cheral du pacha raincu (Le)
— nn. i5.|5. 1547.
Cheral écorché (Jambe* de)—
nn. 1383. 1385.
Cheral cffrajré par l'orage — n. toi.
Cheral effrayé sortant de l'eau
Cheral en liberté — n. 187.
Cheral en libcrté(Aulrecompo»ition) — n. ~o.%.
Cheral et troi» hommes d'armes (L'n) — n. i5o8.
Cheral (Etude de) — n. t |t6
Cheral laissé pour mort (\'icux)— n. I2i6, •
Cheral noir à la mangeoire
Cheral normand — n. 1868.
Cheval renversant un loup d'une ruaJe — n. 1681.
Cheral renversé par une lionne — n. 1.^91 — .\. n.
i.Vil.
Cheral rouan — n. 73.
Cheral saurage terrassé par un tigre — p.XLii— <E. nn. 387, 3S8.
Cheval sellé, en liberté — n.
Cheral (Squelette de) — n.
c^heralcrie (Scène de) — n.
Cheralier — n. 977.
Cheralier (I.*) — n. I.''4.
Chevalier revêtu de son armure — n. l5ï7.
Chevaliers combattant dans la campagne — n. t$l3.
Chevaux — n. 1874.
Cheraux i l'abreuvoir — nn.
Cheraux arabes — nn. 4S6,
Chevaux attaqué* — nn. 761, 76:.
Cheraux au piquet — n. 740.
Cheraux (Combats de) — nn.
Cheraux (Croquis de] — n.
Cheraux d'après l'écorché et le squelette (Eludes de) — n.
Cheraux de ferme anglaia (Deux) — n 138.
Cheraux (Deux) — n. 76.
Chevaux Je ferme (Deux) — n. 1014.
Cheraux de profil (Deux élude* deî — n. 1870.
Cheraux de irait (Deux) — n. 1867.
Cheraux (Deux étude* de) —
Chevaux en liberté — n. I?95 A. n. 1395.
Chevaux (Etudes de) — nn.
Cheraux [Etudes de) à l'écurie (deux toiles) — nn. 75. 76.
Chevaux(Etude*de). — l<>Chertl pur sang à l'écurie — n.
3l5: 3* Cheral réiu pour la promenade — n. 3l6.
Cheraux (Elude* de). Deux sujets — n. l3l9.
Cheraux (Etudes direrse* de)
Chevaux (Etude* ébauchées)
Chevaux monté*, Chevaux en liberté — n. 1436 — A. n.
Chevaux 1 Relais de quatre! — n. 73.
Cheraux se battant — n. 1409
Cheraux sortant de l'abreurolr — n. l3i4.
Cheraux sortant de la mer— n. 1410.
Chirres (Etude* de) et de Chien* — n. 658.
Chien mort (Etude)— n. 379.
Chiens lévriers — nn. 1396, 1397 — A. nn. t. ^96, 1397.
Chiens lérriers couchés
(Eludes del — nn. l3()8, 1700
Chillon ll.e prisonnier de)— p. XXIII — CE. nn. 363, 56i.
Chinois (Tête d'un) — n. 1901
Chinois (Trpe* divers de maliai», turcs) — n. 1898.
Chorur i cittq partie* — n.
Chopin (George Sand cl] — nn. 665, 666.
Chopin (Portrait de) — n.
Chrétien* livrée* aux bétei (Premiers) — n. |363.
Christ au Golgolha — P. n.
Christ au jardin des Oliviers
— y. XX— P. n. 18 — Œ. nn.
Christ au pilori (Le) — nn.
Christ au poteau (I.e) — n.
Christ au prétoire — n. 1 188.
Christ au roseau — nn. I3i,
Christ (Baptême du) — nn.
Christ descendu au tombeau.
(Voir Pieta).
Christ descendu de la croix
— nn. 391, 1173, 1174, 1765.
Christ en croix (l.e) — p.
xiiii, nn. 656, 986, 987, 995, 996, 997, 10, 7. ,1333, 1389, 1680, 1699, 1739.
Christ (Ensevelissement du)
Christ entre les larrons — n.
Christ mort et la Vierge — nn. l4o5, 1696.
Christ (Jésus-let Saint-Thomas — nn. 079. 980.
Christ pendant la tempcie.
(Voir : Christ sur le lac do Généiareth).
Christ portant sa croix (l.c)
— nn. 433. t3i3, |3|3. 1404.
Christ prêchant delà barque
Christ souleiunl Sainl-Picrre sur les eaux. (Voir Christ mai* chani sur les eaux).
Christ sur le lac de Gcnc/arelh (l.el — nn. 1314 i 1330.
(Christ sur les genoux de la Vierge. (Voir Christ mort et Vierge).
Christine i Fontainebleau — n. 933.
Christophe Colomb au couvent de Sainte-Marie de Robida — nn. 659. 1645.
Christophe Colomb au retour du nouveau monde. — n. 690.
Chroniques de France. (Voir Duguesclin).
Chrysanthèmes (Bouquet de)
Chrysanthcmc>(feuillages et fleurs) — nn. |S23 à t835.
Cicéron (.Mlégorie de l'éloquence, au Luxembourg) — n.
Cicéron (Coupole du Luxembourg) — n. 970.
Cicéron accuse Verres (Palais Bourbon) — nn. 873, 874, 906, 909.
Ciels au soleil couchant — nn. 1084 à 1088.
Ciels (Etudes de) — nn. 1817 à 1833.
Cimetière (Scènes de) Voir Fille; Mamiet; Orpheline.
Circassien (Elude de casque)
Clarinette (Voir Joueur).
Cléopitre et le paysan (ou Cléopâire et l'aspic — nn. 691, 693, 1691 à 1694.
Clifford trouve le corps de son père à Saint-Alban (Le jeune) — n. 569.
Clio (L« musc) — nn. ii:5.
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Clorinde arrivant au secours des Sarrasins — nn. 1290,
Clouet (Portrait de François)
Clovis (Baptême de) par saint Rémi — nn. 992, 993. Colomb (Voyez Christophe).
Combat (Voir Arabes; Claevaux; Giaour; Grecs; Lion; Marocains ; Turcs).
Comédiens ambulants — n.
Comédiens ou bouffons arabes
— p. XXIII, nn. 1044, 1758.
Compositions (E. D.) datant de 1818 à 1819, nn. I461 à
Compositions diverses — n.
Compositions inachevées et croquis divers — n. 1794.
Connétable (Voir Bourbon).
Consolatrice des affligés(Voir Vierge).
Constantinople( Prise de) par les Croisés (ou) Entrée des Croisés à Constantinople ■ — pp. xxni, xxviv, nn. 482, 709, 734, 735, 1189, 1703.
Constitutionnel (Journal le) (Voir Duel polémique).
Consul de France au Maroc (Le) — nn. 737, 738.
Consultation(Voir Médecins).
Contrebandier (La fuite du)
— nn. 194, i53o.
Conversation (Voir Arabe; Mauresque).
Convulsionnaires de Tanger (Les) — pp. xxiii, XXXIV, nn.
Copies peintes et dessinées par Eug. Delacroix, d'après les maîtres — nn. 1925 à 1927.
Copmanhurst (Voir Ermite).
Corps de garde( Voir Soldats).
Corps de garde à Méquinez
— n. loi 5.
Corps de garde (Intérieur d'un) — n. i633.
Corsaire (Scènes du) — p. XV, nn. 338, 683.
Costumes (Voyez Arabe;
Calcutta; Grec; Indien; Marocain; Maure; Orient et Orientaux; Pyrénées; Souliotes).
Costumes et Intérieurs — n.
Côtes (Voir Normandes).
Cottes (Voir Armures).
Coulouglies et Arabes — n.
Coupole(Voir Luxembourg).
Cour (Voir Maroc).
Courrier (Le) — n. i525.
Courrier espagnol — n. 023.
Course effrénée (ou) Ballade écossaise (ou) Tarn O'Shanter — nn. i36, 197.
Couvent (Voir Melmoth).
Cri public après le soufflet (Le) — n. 17.
Croisés (Voir Constantinople)
Cromwell au château de Windsor — n. 320 — A. n.
Cromwell devant le cercueil de Charles l" — n. 368.
Croquis (Voir Chevaux; figures nues; Hommes; Médée).
Croquis (Eau-forte) — n. I.
Croquis (Burin) — n. 2.
Croquis à la plume — nn.
Croquis d'après les maîtres italiens — n. 3q.
Croquis divers — nn. 192, 949, 95o.
Croquis (Feuille de), d'après l'antique — nn. 109 à 112.
Croquis (Feuille de), autographie — n. 1028.
Croquis lithographiques en marge de diverses planches du Faust — nn. 233 à 25 1.
Croquis (Trois) — n. 1413
Dalles(Le chemin des Petites)
— nn. 1089, 1090.
Dalton (Madame) — nn. 363,
Daniel dans la fosse aux lions
— nn. 1066, 1097, 1098, I2i3, i3o9 — A. n. 7o3.
Danse de nègres (V.Tanger).
Dante (Dernier chant), croquis — n. 828.
Dante et Virgile (La barque de) — pp. xviii, XIX, XXVIII, XXXIV. XLi — p. n. 5o — Œ.
nn. 49, 5o, 1475 à 1478.
Delacroix (Portrait du général Charles) — n. 5l.
Delacroix (Le général) — n. 991.
Delacroix (Eugène). Caprice à propos de la mort — n. 1 5 57.
Delacroix (Chambre de Eugène) à Tanger — n. 401.
Delacroix (Portraits de Eugène) — nn. 20, 40,69, 295 372, 397, 1410, 1557.
Delacroix (Portraits peints'et dessinés par Eugène) — Voir n. 68.
Delaporte (Madame), portrait n. 604.
Déloge (Portrait de M.) — nn. 649, 1686.
Déménagement de dame Censure (Le) — n. 56.
Demidoff (Portrait d'homme de la famille) — n. 648.
Démosthènes harangue les flots de la mer — nn. 87 1 ,872, 908, 1373.
Desmaisons ( Portrait du docteur) — n. 375.
Descente de croix — nn.29 [ , 1 173, 1 174, 1765.
Desdémone maudite par son père — P. n. 29 — Œ. nn.
Dessous de bois — n. 1797-
Dessus de portes (Voir Saisons; Valmont).
Diane surprise par Actéon, ou l'Eté — nn. 1428, 1429, iSog.
Dieppe et ses environs — n.
Diogène à l'Académie — n.
Diomède (Voir Hercule).
Discorde (La), figure allégorique — n. 1 143.
Diverses compositions — n. 1793.
Don Juan (Barque de) — pp. XXIII, xxiv; nn. 686, 707,
Don Juan et Haydée — n. 1291 .
Don Juan (Scènede) — n.ioo.
Don Quichotte dans sa librairie — n. i38.
Douleurs (Notre-Dame des)
Drachme du tribut (La) — nn. 862 à 864, 905, 1796.
Dreux Brezé(Voir Mirabeau).
Duel de Faust et de Valentin
Duel polémique entre dame Quotidienne et messire Journal de Paris — nn. 42, 45.
Duguesclin — nn. 3o2, 1564.
Duguesclin (La sœur de) — nn. 3o3, i563.
Duo de piano et violon — n. 681.
Dyck (Etudes d'après Van)
Eaux-Bonnes (Voir Montagnards).
Eaux-fortes par Eugène Delacroix — pp. XVII — Œ.nn. I , 4,314,454,455,457 à 463, 562, 990.
Ecce homo (Voir Christ au roseau).
Ecorché(Voir Cheval; Lion; Panthères).
Ecorchés (Etudes d'après des cadavres et) — n, 1924.
Ecrevisses à Longchamps (Les) — n. 58.
Education (Voir Vierge).
Education d'Achille (Voir Achille.
Eglise des Jésuites (Voir Jésuites).
Eglise(lntérieurd')— n. 1798.
Elèves delà pension Goubaux (Voir Goubaux).
Elisabeth — n. l3.
Emilia (Voir Desdémone).
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Emm«û> (l.ci ditciplei d')— p. XXIV ; nn. Iiqj. liât-
Empereur du Maroc (Voir Mulcy «bd-el Rhâmtn).
Enfani. ciuJede«>in pour la Vierge de» Moi»»oni ~- n. îQ.
Enfant Jc>u». d'aprè* Raphail
Knfani (Poriraild') — n. 61.
Enfant prodigue (Retour de I')
Enfant», main», bra«, etc.
(Etude* d') — n. tgio.
En*eTelitaement(VoirChri>t )
Entrée de* Croi»^ (Voir Con»lantinople).
EnTÏe (!.'). Voir Génie.
Eole (Voir Junoo).
EpiM>de» de» guerre* entre le» Turc» et le» Grec» (Voir Turc*).
Epitode de la guerre en Grèce (Voir Grèce).
Ermite de Copmanhurtt et le chevalier (I.") — nn. 567, 568, 1676.
E*clave favorite de l'amba»aadeurde Per>c(K'), lithographie E. I). — n. II.
Etclave turque, lithographie
E»pagne (Vue de* côte* d") — n. 1644.
Etpagnole en costume de ma.
noia — n. 1648.
Espagnole en co»iumc Je manola, en bmie — n. 1649.
E»»ai (Burin). E. D. — n. a.
EtloutcTille (Tombeaux d'Adiien et de Nicolai d') — nn.
Eté(L')— nn. 1458, 1439.
Eirelat (Falaiies d') — nn.
fii5,6i6, 1684.
Etru».;M.-~ (rr.i.jmcn!"') — n . I I n
EtuJc» cl »U|Cl» dlVCf»
n. lo58.
Etude» (Voir animaux Jivcr»; .Vrchiiecturc; .\rabe; Barque»; Hourbnn (Palait): Calcutta; Ciel» ; Corp% de garde ; Co»tume»; Coupole; Dieppe; Enfant; Faune: Femme : K leur*; Grecs; Indien»; Hommes; In-
lérieur;J.- ' Luxembourg (I* - diver»; Marin«: Scio; MouTcmeni», .Maicloi»; Navire»; Normande»; Nu; Orientaux; Paysage»; Salon du Roi; Souliote»).
Eury dice cueillant de* fleur»
(ou) le Printemp» — nn.1434, l.»35 — A. n. 1435.
Eventail (Destin d') — n.956.
Evèque attislè d'un enfant de chaur n. 1703.
Evcque de Liège (.\»atsinat de 1') — pp. XX à XXII ; nn.
Evéque et Adélaïde jouant aux échec* (L'). (Gcrtz de H.)
Exercice» (Voir Fantasia).
Exposition» (Voir Boulevard de* Italiens (posthume); Dessin» du »iccte: Pavillon de Flore: Portraits nationaux; Posthume; Salons: l'niver- *elle de l855; Universelle de 1878. Voir en outre le catalogue de ri'!xposition de l'Œuvre de Delacroix, au Palais des Beanx-Aris, en l885.
(Deuxième édition).
Fac-similcs de dessin» et croquis originaux de Eugène Delacroix — nn. 79. 1S3, 197, 303, 3l5, 3t8, 319,330,333, 333, 335, 338, 343.
Fadeite(La petite) [G. Sand)
Fait inconnu de l83o (l'n) Voir Liberté.
Falaises d'Etretal ( Voir Etretat).
Falaises de Fccamp (Voir Fécamp).
Falaises des environ» de Trouville (Voir Trouville).
Falaises et rochers — n.1807.
Famille (Voir Arabe; Juive).
Fantasia (Voir Arabe).
Fantasia ou Exercice» marocains — nn. 408, 468.
Fantasia (Voir Méquinez).
Fantasias (Voir Arabes).
Fantôme sur la terrasse (Le) (Voir Hamiel).
Faune riant (Tête de jeune)
Faust (Voir Duel).
Fau»t — pp. XV, XXVIII ; nn.
Fauti accostant Marguerite
Faust i l'étude — n. 370.
Faust au Sabbat — nn. lo3, 369, 449, 1473, l5.36.
Faust (Couverture de l'ouvrage, recto et verso) — nn.
Faust dan* la prison de Marguerite — nn. 35l, 1537.
Faust dans la taverne des étudiants — nn. 341, l533.
Faust dans son cabinet — nn. 235, 336.
Faust et Marguerite dan» ta rue — nn. 343, 1 534-
Faust et Méphislo dans la nuit du Sabbat — nn. 33g, 35o, |536.
Fau»t et Méphislo dans les montagnes du Hartz — n. 348.
Faust et Méphislo fuyant — nn. 3.t6, t535.
Faust et Wagner — nn. 337, l533. ^
Faust (Fuite de) et de Méphislo après le duel — nn.
Faust (Le docteur) — n. 159.
Fausi, Méphislo et te barbet
Faust, Méphislo et Marguerite — nn. 337.
Fausi. Scène de la prison — n. 1537.
Faust. Scène de la taverne — n. i533.
Faust. Scène du Sabbai — n. i5.36.
. Faust. Suite de dix-neuf compositions. Lithographies éditées en volume — p. iLit
— Œ. nn. 33o à 35l.
Faust. Croquis diver* — n. i53l.
Fauve* (Croquis de) — nn.
Fauve* (Etudes de). Lionne et lion — n. 7o3.
Fauve» (Etudes de) — nn.
Favorite (La) — h. 4t.
Fécamp (Falai»e4 de) — nn.
61 3, io3o, 1091, 1344.
Fécondité (Génie allégorique de la). Salon du Roi — p. |38.
Femme(Académie de)— n.83.
Femme (Voir .\rabe).
Femme a>»ise — n. 6»4.
Femme au bain — n. I 3<)7.
Femme au grand chapeau (Jeune) — n. 307.
Femme (Voir Perroquet).
Femme couchée caressant un chien — n. 374.
Femme d'Alger — n. 478, — A.n.48t
Femme d'Alger — n. 1045.
Femme d'Alger dans ton intérieur — n. l3t5.
Femme de Tanger (Autographie — n. 476.
Femme (Jeune) i *a toilette
— n. tjoi.
Femme(Deux tètes de). Etude
Femme (Deux tctes de jeune)
— nn. 983, 983.
1 Femme du Maroc (Jeune) — n. 477.
Femme impertinente (I-a) — n. 1397.
Femme nue (Voir le Lever).
Femme ( I cle de) pour le Massacre de Scio — n. 95.
Femme (Tète de jeune)—- nn.
Femme (Tète de jeune).
Mascaron — n. 893.
Femme (Tète de vieille) —
Femme (Tctc de vieille).
Elude pour le Ma»»acrc de Scio — n. 9.».
Femme (Etude de Vieille) — n. 1495.
Femme vue de dos (Etude) n. 463.
Femmes au bain (Eludes de)
— nn. l3o9, 1400 — A. nn.
1399, l.too.
Femme* d'Alger — nn. 3871
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Femmes d'Alger — p. xxin; nn. 107g, 1082.
Femmes d'Alger dans leur intérieur — n. 1077.
Femmes (Etudes de) — nn.
Femmes juives (V'oir Juives).
Femmes (Tètes de) tirées de l'histoire de Marie de Médicis (Copie d'après Rubens) — n.
Femmes turques au bain — n. 1240.
Fez (Marchand de la ville de)
Fiancée d'Abydos (La) — nn. 772, 773, 1 182.
Fiancée de Lamermoor (La) — nn. 104, 3o5, 3o6.
Fielding (Enfant de) — n.6i.
Fielding (Portrait de Thaïes).
Figures nues (Croquis) — n. 1181.
Filandière (Voir Nohant).
Fille auprès d'un puits (Jeune)
Fille (Jeune) debout dans un cimetière — n. 67.
Fille nue (Petite) — n. 18.
Fille (Tète de jeune) — n. i85.
Filles (Voir Sparte).
Flagellation du Christ (La)
Fleurs (Bouquet de) — nn.
nn. 451, 775, 776, 1012.
Fleurs (Bouquet de) dans un vase de grès ■ — > n. 557, ^7^7-
Fleurs (Corbeille de) posée sur un socle — n, 1041.
Fleurs (Corbeille de) renversée dans un parc — n. 1072.
Fleurs dans un vase bleu — n. 1069.
Fleurs(Etudesde) — n. i83o.
Fleurs (Etudes pour la corbeille de) — n. 1073.
Fleurs mélangées (Aquarelle)
Fleurs placées dans des vases Etude de) — n. i832.
Fleuves de la France (Salon du Roi) — nn. 520 à 53i.
Force. Figure allégorique de femme — n. 542.
Force (Génie allégorique de la), au Salon du Roi — n. 5ig, p. i38.
Forêt (Allées de) à l'automne et paysages — n. 1816.
Forêt (Une) — n. 1790.
Forgeron (Un) — nn. 459,
Foscari (Les deux) — nn.
Foucher (Paul) — n. 349.
p'ragments (Voir étrusques).
p'rançaise (Etudes d'après les maîtres de l'Ecole) — n. 1965.
France (Voir Fleuves de la).
François W (Seigneur du temps de) — n. 460.
P'répillon (Paysan de) — n.
Frépillon (Environs de Montmorency— n. 1687.
Frère Martin serrant la main de fer de Gœtz • — nn. 640,
Fresques ou Peintures murales (Voir Eglise Saint- Denis du Sacrement; Palais Bourbon; Eglise Saint-Sulpice ; Valmont (Abbaye de).
Frises (Voir Salon du Roi).
Froissart (Portrait composé) nn 717, 721.
Front-de-bœuf et la Sorcière
Front-de-bœuf et le Juif — nn. 3o8, 1549.
Frontispice pour les Tournois du ro! /îene( Voir Tournois).
Fruits (Panier de) et d'œufs
Fuite (Voir Contrebandier; Faust; Loth).
Gabrielle (Voir Henri IV).
Garçon (Tête de jeune) — n.
Garde écossaise (Voir archers).
Gare derrière — n. 59.
Garonne (La), figure allégorique — p. 140.
Général romain (Mort d'un)
Génie poursuivi par l'Envie (Le) — nn. 727, 728, 1698.
Génie (Un), tête de femme — n. 1902.
George affublé d'une armure (Goetz de B.) — n. 634.
Giaouret Pacha (Combat du)
— pp. XV, XXIV, nn. 77, 78, i3o, i3i, 201,202, 2o3, 600, 601, 1298, i52g.
Giaour (La confession du) —
Giaour poursuivant les ravisseurs de sa maîtresse — nn.
Gibraltar (Rivages de) — n.
Giorgione (Copie du « Concert i, d'après le) — n. 1936.
Gladiateur terrassé par un lion — n. 680.
Gladiateur terrassé par une lionne — n. 678.
Gluck au piano. — n. 33o.
Gœthe (Portrait de) — n.
Goetz de Berlichingcn — pp.
XV, XXXIV, nn. 278, 279, 34I, 6403 646, 1545, I 552.
Goetz de Berlichingen écrit ses mémoires — nn. 643, 779,
Goetz de Berlichingen (Mort de) — n. 781.
Goetz de Berlichingen recueilli par les bohémiens — nn. C44, 780, 1 1 70.
Goetz de Berlichingen, suite de sept lithographies — nn.
Goetz de Berlichingen, suite de sujets — nn. 634 à 646.
Goetz et les paysans — n.
Gothiques ( Etudes d'après des statues) — n. 19:2.
Goubaux (Portraits d'élèves de la pension) — nn. 1 15, 1 20, 257, 258, 293, 328, 38o,38i, 447. 553.
Goya (Etudes d'après) — nn.
Grand Opéra (Le) (voir Opéra).
Gravures diverses, par Delacroix : Aquatinte ;'Burin; Eauforte — nn. I, 2, 3, 4, 23, 280, 283, 2S4, 285,314, 454, 455, 457, 458, 459,460, 461, 462, 463, 493, 552,990.
Grec à cheval — n. 452.
Grec blessé — n. 81.'
Grec blessé (Cavalier) — n.
Grec debout (Jeune) — nn.
Grec en embusdade — n. 53.
Grec (officier) — n. 1049.
Grec (officier) assis sur un tertre — n. 1048.
Grec mort — n.20t.
Grèce (Episode de la guerre en) — nn. 200, 1296.
Grèce expirant sur les ruines de Missolonghi (La) — nn. 41, 2o5, 206, 1526, i528.
Grecs (Halte de cavaliers)
Grecs (Costumes de) — n.
Grecs (Deux études d'officiers)
— nn. 79, 80.
Grecs et Turcs (Scène de la guerreentre les) — n. l526.
Grecs illustres (Groupe des
— nn.954, 968, p. 253.
Groupe d'animaux — n..8o5.
Groupes( voir Grecs, Homère).
Guerre (La) (Allégories au Salon du Roi) — pp. i36 à 144, nn. i656, 1659.
Guerre en Grèce (Episodes de la) (voir Grèce, Grecs, Turcs).
Guillemardet (Portrait de M.)
— nn. 218, 6o5.
Gulnare — n. 338.
Gynécée arabe (Un) — n.
Halte (Voir Arabes).
Hamlet apercevant le fantôme de son père — nn. 570, 579.
Hamlet à sa mère (Reproches d') (ou) la reine au médaillon
— nn. i56, 586, 587.
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Mamicl. Compotilioi» diverse»—pp. IV. xmv, 171.
nn. 3j3, 918. «078.
Hamlct conicmpUot te crlne J'Yorick (Toir Hamlel et Horilio).
Hamlcl et Guiltlenilern — a.
Himlct cl Horalio — nn.
Il ' • • H - i . devant le
— p. XXIII,
71U, 711, i>as
Hamlel e( Laerte» Jant la fo»te d'Ophelia — p. xxxtl —
Mamlct cl la reine (devant le rideau) — nn. |56, 586, J87.
Hamiet et le cadavre de Poloniu» — nn. 58o, 7^6. 943,
Hamlct et le crâne d'Yorick (voir Hamlcl et Horalio).
Hamtct et le fouoreur (voir Himlet et Horatio devant le (oui le* fo«»oyeur»|.
Hamiet et l'ombre (ou) cl le spectre (oujl.'apparilion sur la terraue — nn. ^70, 579, 1699, 1731.
Hamiet et Ophclia (ou) (aJicux d) — nn. 57a, 58l, 58j, 71 j.
Hamlcl et Polonius — n.
5So.
Hamlcl et sa mcre — n. 571.
Hamiet fait jouer aux comédiens la scène de l'cmpoisonnement de son père — n.
Hamlel hésitant à tuer le roi
— nn. 585, -65.
Hamiet (mort d') et de Laertes
— nn. 597, 756.
Hamiet (suite de seize compositions lilhographiées] — nn.
Hamiet tenté de tuer le roi.
I.ithoi;raphic — n. 585 — toile
Hamlcl tuani Poljnius — nn. 5X9. 766. p. XXIV — Œ. nn.
Hamlel veut suivre l'ombre de son pire — n. 568.
Ilatsan (Mort de) — n. 301
Harnachemenit, détails — n.
Heindericks (Portrait de Mademoiselle) — n. 71 3. Depuis l'impression, nous avons acquis la preuve que ce portrait n'etl point de Delacroix.
Héliodure chassé du temple
— pp. XVI, XXXV, nn. |333 à |335, 1340, i34i à i3(5,
Hémicycle de la Paix (voyex Orphée).
Hémicycle de la guerrc( voyez Attila.
Hémicycle d'Alexandre au I.uxembouri; (voir Alexandre).
Henri IV et la belle Gabriellc -n. i5l5.
Henri IV donnant la régence à Marie de Médicis Icopie d'après Rubcn«l — n. 1917.
Hercule à sa naissance, recueilli par Junonet Minerve— n. 1 153.
Hercule au pied des colonnes
— P. n. 5j, nn. 1141, 1162,
Hercule délivre Hcsionc — n. 1157.
Hercule écorche le lion de Némée — n. 11 5.,.
Hercule enchaîne Ncrée — n.
Hercule entre le Vice cl la Vertu — nn 1 i3o, 1 153.
Hercule (Episodes de la vie d') — nn. 1 1 39 à 1143, il 53 é 1 163.
Hercule cl AIccstc — n.
Hercule et Antée — nn. 1037, II 38, ti39.
Hercule et Cacus — P. n.
Hercule et Diomcde — nn.
Hercule et Hésione — n.
Il35.
Hercule et Hippolytc — n.
Hercule et le centaure Nessus
Hercule et le lion de Némcc
Hercule et le sanfilier d'Erymanthe — n. 1 133.
Hercule et Nérée — n. 1 140.
Hercule étoulTc Aniée — nn.
Hercule, Flude d'aprc> l'anti-iuc — n. 9.(1.
Hercule (Le repos d') (ou les Colonnes d') — P. n.53 OCnn.
Hercule (Naissance d') — n.
Hercule ramène Alccstc du fond des enfers — n. tiru.
Hercule rapporte sur ses épaules le sanglier d'Erymanthe — n. 1 155.
Hercule (Salon d') (voir Paix).
Hercule lue le centaure Nessus — n. 1 1 58.
Hercule vainqueur d'Hippolyte — n. 1 1 56.
Hercule vainqueur du lion de Némée — nn. Il 33, 1760.
Hercule vainqueur du monstre marin — n. 1 142.
Herminie cl (ou) chez les bergers — p. xxiv — Œ. nn.
Hérodote interroge les traditions des mages — nn. 876, 877. 9'o-
Hésiode et la musc — nn. 848 à 85l, 901, 1733.
Hcurtaux (Portrait de M.) — n. .,47-
Hippocrate refuse les présents du roi de Perse — nn.
Hiver (I. ) — nn. 335, 1432,
Holbein (Eludes d'après des portraits d') — n. 1964.
Homère (Groupe d') — n.
Homère, Ovide, Horace et Lucain — nn. 1750, I75l,
Homme à barbe (Téte d') —
Homme agenouillé, femmes nues — n. 1401 — A. n. 1401.
Homme (Combat d'un) cl d'une lionne — nn. 1^36.
Homme grave barbu (Téted'i
Homme jeune (Torse d') — n. 73o.
Homme (I.c dos d'un) et la croupe d'uncheval — n. i32o.
Homme (1'élcd'l pour tableau d'histoire — n. 1903.
Homme vu de profil (Torse d ) — n. 739,
Hommes d'armes en costume Louis XII (Deux) — n. 309.
Hommes d'armes (Un cheval cl trois) — n. 1 5o8.
Hommes cl femmes. Eludes diverses — nn. |332. l323.
Hommes, femmes cl animaux.
Croquis divers — n. 1391 — A. n. 1391.
Hommes nus (Etudes d') — nn. 73 1, i3l8.
H<ipilal militaire (Intérieur d') — nn. 380 i 283.
Hortensia (Etude d') — n.
Hortensias sur le bord d'un étang — n. 1071.
Hugucs(Porlrait de M. Henri) — nn. 696, (S97.
Impertinente (La femme) — n. 1397.
Impôt arabe (I^ perception de I') ou Combat d'Arabes — nn. 1393, I448.
Inconnu (Portrait d) — u.
Inconnu (Sujet) — n. |545.
Indien armé du gourka-kree
— nn. 325, 362.
Indienne mordue par un tigre
Indienne (Tclc d ) — n. 184.
Indiens (Etude) — n. I483.
Indiens (Voir lowais).
Industrie (L') ligure allégorique au Salon du Roi — pp.
|36 à I-H, nn. |657, l659.
Insultes d'HamIct à Ophélic (ou).\dieux d'HamIcI à Ophélic — nn. 573, 5Sl, 582, 712.
Intérieur de cour ( Voir Maroc, Tanger).
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Intérieur (Voir Cellier; Chapelle; Corps de garde; Eglise; Hôpital).
Intérieur et nature morte (Etude d') — n. 1921.
Intérieur (Etude d') — n. 90.
Interprète,écrivain public(ou) Taleb — nn 390, 410.
lowais (Deux Indiens) — n.
lowais (Croquis d'après des sauvages) — n. 1671.
Italienne (Copies et études d'après l'école) — ■ nn. 1925 à
Ivanhoë et Rébecca dans le château de Front-de-Bœuf — p. XV — Œ. n. 1000.
Jacob avec l'ange (Lutte de) (Etudes et fresque) — p. xxxv
— Œ. nn. i328, i329, i33o, i339, pp. 358 à 36o.
Jacob devant le manteau de Joseph — nn. I4l5, lygS.
Jaguar(Un) — nn. 743, 1364.
Jambes (Voir Cheval).
Jardin (Coin de) — l8l3.
Jardins au printemps — n.
Jasmin de Virginie et dahlias— n. 1829.
Jeanne d'Arc au camp — n.
Jenny (Voir Le GuiUou).
Jéricho (Voir Aveugle).
Jérôme (Portrait de M.) — nn. 42, 119.
Jérusalem délivrée (Voir Clorinde).
Jésuites (L'église des) d'après le conte d'Hoffmann — nn.340.
Jésus amené devant Ca'i'phe — n. 16.
Jésus au milieu des Docteurs
Jésus-Christ et Saint-Thomas — nn. 979, 980, 1754.
Jésus devant Pilate — n. 22,
Jésus (L'enfant), d'après Raphaël — n. 24.
Jésus et le paralytique — n.
Jeune (Voir Maroc).
Job (Etude) — n. 141 2 — A.
Jockey sur la piste — n. I466.
Joseph (La tunique de) — nn.
Joueur de clarinette altéré (Le) — n. 1474.
Joueur de viole (Tête de), copie d'après P. Veronèse, noces de Cana — n. 1930.
Joueurs d'échecs à Jérusalem (Voir Arabes)
Judicis (Louis) de Mirandol (Portrait de M.) — n. 38o.
Juif de Tanger (Musicien) — nn. 746, 747.
Juif (Buste de), et de Juive
Juif (Drogman du Consulat)
Juif (Marchand) — nn. 465,
Juif maure assis sur un banc
Juif (Voir Tanger).
Juif (Musicien) — • n. 1608.
Juif (Voir Mustapha).
Juifs et Juives à Tanger (Assemblée de) — n. 1607.
Juifs marocains causant — n. 1610.
Juive coiffée d'un fichu jaune
Juive d'Alger — n. 6S4.
Juive d'Alger à sa toilette —
Juive d'Alger assise dans son intérieur' — ■ n. i6l3.
Juive d'Alger(Une) — n.461.
Juive de Tanger (Femme) — n. 438.
Juive (Famille) — n, 467.
Juive (Famille) — nn. 1614, l6i5, 1688.
Juive mariée — n. 1623.
Juive mariée (Assise et vue de face) — ■ n. 1622.
Juive (Noce) au Maroc. Voir Noce
Juive (Téte de femme) — n.
Juives arabes (Femmes) — nn. 3g5, 396.
Juives en costume de fête (Femmes) — 1617.
Juives du Maroc (Jeunes) — nn. 419, 420.
Julien (Le comte). Voir Rodrigue.
Juliette (Voir Roméo).
Junon implore Eole (ou) l'Hiver — nn. 1432, 1433 — A. n. 1433.
Just (Miracle de Saint). Copie d'après Rubens — n. 1942.
Justice de Trajan. Voir Trajan.
Justice (La) Allégorie au salon du Roi — pp. i36 à 144 — nn. i655, lôSg, i65o.
Justinien composant ses Institutes (L'Empereur) ou dictant ses lois — nn. i 53 à i 58
Kaïd Mohammed Ben-Abou
— nn. 493, 509, iSgS.
La. . . (MademoiselIe)(Laure)
Lammermoor (La fiancée de) (Voir Fiancée).
Lara (La mort de) — pp. xv, XXIII — Œ. n. 56g, 1006, 1007, i683, 1736.
Lazare (Résurrection de) — p. XXIV — nn. 1 163, I7g5.
Leblond (Portrait de M.) — nn. 65, 217.
Leçon d'équitation — nn.
Leçon de voltige (La) — n.
Léda — nn. 384, 545 — A.
Législation (La), Coupole de la bibliothèque du Palais Bourbon • — nn. 906, 90g.
LeGuillou(Portraits deJenny)
— et de sa fille) — nn. 71 5, 716 — A. nn. 7i5, 716.
Lélia dans ,1a caverne du moine devant le corps de son amant — nn. io32, io33.
Lélia (Scène tirée de) — n.
Lerse (GœtzdeBerlichingen)
Lessiveuses (Voir Pyrénées).
Lever (Le) ou la femme nue
— nn. 1 165, 1 167, 1 168.
Lévriers. Voir chiens.
Liberté (La) ou le 28 juillet l83o — p. XXXIV — Œ. nn.
Liberté (L'agonie de la) — n.
Liège (Voir Evêque).
Lion — n. 172.
Lion autre composition) —
Lion (Affût au) — n. 1019.
Lionàla couleuvre — n. 1020.
Lion à la source — n. io52.
Lion à la tortue — nn. 625, i325.
Lion assis — n. 677.
Lion attaqué — n. Ii85.
Lion au ca'iman — n. 144g.
Lion au repos — n. i32i.
Lion au sanglier — n. 1232.
Lion (Chasse au) — n. l3oo.
Lion (Chasses au)' — nn. 673, 674, 676, 678, 680.
Lion (Combat d'un) et d'un cavalier — nn. 1837, i838.
Lion (Combat d'un) et d'une panthère — nn. 1097, i23o, I23l.
Lion (Combat d'un) et d'un tigre — nn. i3o5 à i3o7, 1840.
Lion couché — nn. io5o, i3oi
Lion couché (autre) — n.
Lion couché en observation
— n. i3oo.
Lion couché et homme vu de dos — n. 724.
Lion dans une grotte — n.
Lion debout, Lion assis — n.
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Lion debout t'ipptciinl i bondir — n. 1348.
Lion debout Icle b«i»t^, tu de fice — n. 456.
Lion déchirant le cadivre d'un Arabe — nn. 1017. 1054,
Lion de l'Atlas — p. XLii n.
Lion dépouillant un o« — n.
Lion dcToranl un cheval — nn. 804. 8o5, 806, 1716,
Lion dévorant un lapin — nn. 655. 1399.
Lion dévorant une chèvre — nn. I03!, i3oi.
Lion écorché (Rtudes analomiqucs d'apré» le) — n. i85i.
Lion emportant une femm^n. 733.
Lion en marche — n. 13 53.
Lion et caïman — n. 1 sii 1 .
Lion et le moucheron (I^) —
Lion et le serpent (Le) — n
Lion et lionne assise — n.
Lion et lionne dans les montagnes — n. 1036.
Lion et lionne dans leur antre — n. i3o8.
Lion éireignanl un crocodile
Lion et tigre (Rencontre de)
Lion (Gladiateur terrassé par un) — n. 680.
Lion guettant sa proie — nn.
Lion jouant avec une tortue
Lion jouant avec un lézard
Lion maintenant un serpent
Lion malade — n. 1353.
Lion malade et le renard (I^)
Lion mort def^out, en bas une lëte de squelette — n. 1356.
Lion qui se Icche la palte — n. 1403 — A. n. 1403.
Lion regardant marcher une tortue — n. 035.
Lion (Rencontre d'un) et d'un tigre — n. i3o4.
Lion se précipitant sur un homme et un enfant — n.
Lion (Tf le de), vue de profil
Lion tenant un lièvre sous ses pattes — nn. 733, I483.
Lions <i la source — nn. io5l,
Lions i l'entrée d'une caverne — n. 1S47.
Lions combattant — n. 1839.
Lions (Chasse aux) — nn.
Lions de La Fontaine — nn.
Lions et lionne — nn. 1063,
Lions et lionnes — nn. 184.1, 1845, 1846.
Lions (Eludes) — nn. i368, 1369, 1370.
Lions (Eludes de) — nn. 364.
Lions (Etudes de détails] — nn. 1354, n55.
Lions, lionnes, tête d'éléphant, figures diverses — n.
Lions (Tètes de) — n. 674.
Lionne assise, lion debout — n. 9S8.
Lionne attaquant un cavalier renversé — n. 676.
Lionne au repos — n. Il 09.
Lionne (Combat d'un homme et d'une) — nn. 678, t836.
Lionne couchée au repos — n. 1393 — A. n. 1393.
Lionne couchée sur le flanc — n. l85o.
Lionne courant, une autre couchée — n. 1433 — A. n.
Lionne déchirant la poitrine d'un Arabe — nn. 1095, 1096.
Lionne déchirant une proie
Lionne en arrêt — n. i3o3.
Lionne en marche, vue de destua — n. I35l.
Lionne et lion — n. 7o3, 1336, 1337.
Lionne et ses petits attaqués par un tigre — n. 1333.
Lionne (Gladiateur terrassé por une) — n. 678.
Lionne guettant une proie — n. 1390.
Lionne marchant (Jeune) — n. 431.
Lionne marchant, la Icle détournée — n. 1433 — .V. n.
Lionne marchant, lionnes luttant — n. 1393 — A. n.
Lionne qui se lèche (Une) — n. 74.(.
Lionne reposant sur le corps d'un Arabe : i« n. 763 ; — 3»
légère variante — n. 76.t.
Lionne tenant sous ses pattes un Arabe renversé — n. i835.
Lionnes i leur toilette — n.
Lionnes assises (Deux) — n.
Lionnes couchées — n. 757.
Lionnes (Deux croquis de) — nn. i36o, i3ôi.
Lionnes en arrci — nn. |358,
Lionnes (Etudes de) — nn.
Lionnes (Etude de) et d'hommes — nn. 1099, 1 100, 1 101.
Lionnes, l'une assise, l'autre couchée — n. 1849.
Lisette — n. 55.
Lithographies par Delacroix
— nn. 5, 6, 8, I3, 1 5. 16, 17, 30, 31, 38, 37, 3q, 45. 46, |(),
Loge au théitre (L'nc) — n.
Loire (Voir Bords).
Loire {l^} figure allégorique
Loiret (Voir Rive»).
I^ngchamps (l.ci ccrevisses à). Voir Ecrevisses.
Loth (I.a fuite de). Copie d'après Rubens — n. 1939.
I-ouis XI — n. 3l
Loup (Voir Cheval).
Loups (Chasse aux), d'après Rubens — n. 1957.
Louvcl (Portrait de L.-I*.
Luxembourg (Bibliothèque du Sénat, au Palais du). Etudes, projets et peintures décoratives — pp. XXIV, xixix — (y., pp. 347 à 354 — nn. 1749 à 1751.
Luxembourg (Coupole de la bibliothèque du Sénat au Palais du). Etudes et peinturesnn. 953, 953, 954, 968, 1749, 1750, 1751.
Luxembourg (Hémicycle de la bibliothèque, au Palais du)
— nn. 967, 1748.
Lycurgue consulte la Pythie (Etudes et peintures) — nn.
Macbeth consultant les sorcières — nn. 117, 1 18.
.Macbeth iLady) — pp. xxjy, xiiix — Œ. n. 1171.
Madeleine au pied de la croix (Sainte) — n. 396.
Madeleine dans le désert (La)
— nn. 931, 1738.
Madeleine en prière — n.
Mages (Adoration des] copie d'après Rubens — n. 19.(0.
.Mages. (Voir Hérodote).
Mains, bras, etc. Etudes d'enfants. — n. 1910.
Maltais (Types divers de) Turcs, Chinois — n. 1898.
Mameluck retenant son cheval
— nn. 385, l543.
Mantègne (Etudes d'après) — n. 1934.
Marc-Aurèle chez le stoïcien
Marc-Aurèlc mourant. Es-
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qui=se — p. xxiii — P. n. 29
Marcet (Portrait de l'abbé Martial) — n. 122.
Marchand (Voir Arabe, Juif).
Marchand d'oranges (Vieux)
Maréchal-ferrant (Le) — P.
n. 29 — Œ. nn. 1 224 à 1226— A. n. 1225.
Marguerite (Voir Faust).
Marguerite à l'église — p.
XXIII — Œ. nn. 247, 976,
Marguerite apparaissant à Faust (L'ombre de) — n. 249.
Marguerite au rouet — n.
Marguerite en prison — n.228.
Marguerites et dahlias dans un parterre — n. 1070
Marie de Médicis (Embarquement de). Copie d'après Rubens — n. 260.
Marie de Médicis fermant le temple de la Discorde (Copie d'après Rubens) — n. 1948.
Marine. Côtes d'Afrique (ou) côtes du Maroc — 1348.
Marines , paysages — n.
Marino Faliero condamné à mort(Le doge)(ou)Décapitation du doge Marino à l'escalier des géants — p. xx.Œ.n. 160, lûl, 2o5, 206, i5i6, i5i7, i5i8.
Maroc (Costumes du) Aquarelle — n. 464.
Maroc (Croquis) — p. XLiv.
Maroc (Croquis du) — nn.
Maroc (Croquis du) (autres)
— nn. 425, 426.
Maroc (Croquis du) (autres)
— nn. 4273 43 1.
Maroc (Empereur du) (Voir Muley).
Maroc (Intérieur de cour au)
Maroc (Intérieur d'une cour au) — n. 664 — A. n. 664.
Maroc (Voir Jeune femme).
Maroc (Noce juive au) (Voir Noce).
Maroc (Paysage du Maroc) — n. 689.
Maroc (Passage d'un gué au)
Maroc (Soldat de la garde de l'Empereur du) — nn. 49 1 . 796, 797, 1046.
Maroc (Souvenirs du) — n.
Maroc (Une verandah au) — n. 434.
Maroc (Voyage au) et en Espagne — n. 1643.
Maroc (V^ues du) — nn. 800, 8o3.
Marocain à Tanger (Marchand) — n. 1886. '
Marocain (Cavalier) — nn.
Marocain (Chef) — n. 1884.
Marocain courant la poudre
Marocain (Etude de) — nn.
Marocain et son cheval — n.
Marocain et son enfant — nn.
Marocain (Un), soldat de la garde de l'Empereur — n.
Marocains — nn. 1572 à
Marocains (Campement de cavaliers) — n. i885.
Marocains (Cavaliers) au bord du fleuve Sebou — n.
Marocains dans la campagne — nn. 398, 399.
Marocainset Arabes (Combat entre)— n. 1292.
Marocains (Musiciens) — n.
Marocains (Tètes de) et d'Arabes — n. 1602.
Marphise — nn. 1197, 1198, 1199, 1773.
Mars enchaîné (Hôtel-de- Villc/ — nn. II23, 1146.
Marsyas — n. 642.
Martin (Voirfrère).
Martyre (Voir Saint Etienne).
Mascarons décoratifs à la bibliothèque de la Chambre
des députés — p. xxvil — Œ. nn. 892 à 895.
Massacre de Scio — pp. xiv, XV, XIX, XXVIII, XXIX et note XXXIV, XLi — Œ. nn. 54, 66, 69, 81, 84, 85, 91 à 95, 108, 170, 682, 1207, 1491.
Matelots et forçats (Etudes de) à Toulon — i65 1.
Matelots poussant un bateau (ou) Marine, côtes d'Afrique — 1348 (ou)côtes du Maroc.
Maure (Voir Juif).
Maure— n. i583.
Maure à Mekinez (Chef) — n.
Maure assis (Chef) — n.
Maure (Chef) — n. i883.
Maure courant la poudre — n. 1887.
Maure debout. Deux études — nn. i58i, i582.
Maure et Arabe assis devant une porte — 1 58o.
Maure (Soldat) — n. 564.
Maures (Costumes) — nn.
Maures (Rencontre de cavaliers) — p. xxiii; nn. 469, 562, 563.
Mauresque (Voir Aspasie).
Mauresque (Conversation) — nn. 394, 497.
Mauresque et sa servante — n. 496.
Mazeppa — nn.262, I494.
Mazeppa attaché au cheval sauvage — n. 1493.
Médailles antiques — nn.
1499, i5oo, i5oi, i5o2.
Médailles antiques (Deux feuilles de) — nn. 1 5 1,1 52.
Médailles antiques (Dix) — n. i5o.
Médailles et monnaies — nn.
III
Médailles et monnaies (Cinq feuilles lithographiées) — nn.
Médecin (La visite du) — n.
Médecins (La consultation des), caricature — n.3l.
Médée furieuse — pp. xxiii,
xxxiv— P. n. 20 — Œ. nn.
Médicis (Cardinal Hippolyte de), tête d'étude — n. 786.
Méditerranée (La), figure allégorique — p. 139.
Melmoth (Voir Amende honorable).
Mendiant anglais — n. 127.
Mephisto apparaissant à Faust — nn. 225, 226, 239.
Mephistophélèi dans les airs
Mephisto recevant l'écolier — n. 240.
Mephisto se présente chez Marthe — n. 243.
Mequinez (Fantasia devant la porte de) — n. 5o5.
Mequinez (Une rue à) — n.
Mequinez (Vue de) — nn.
Mer vue des hauteurs de Dieppe (La) — n. 1245.
Mercure (Hôtel -de -Ville).
Esquisse — n. 1 1 24.
Mercure, Dieu du commerce
Mers-el-Kébir, côte d'Afrique
Mers et fleuves de la France (Salon du roi) — pp. iSg à 143 — nn. 524 à 53i, i663.
Meschla (Etude de) vêtement rayé — n. i638.
Message (Le) — n. 193.
Michel-Ange (Apothéose de)
Michel-Ange dans son atelier
Michel-Ange (Etudes d'après)
Milton soigné par ses filles — n. 87.
Minerve, déesse des arts — nn. 1 128. 1 15 1.
Mirabeau et Dreux-Brézé — nn. 359, 36o, i562.
Mise au tombeau (voir Pietà).
Missolonghi (Grèce expirant à). Voir : Grèce; Turc,
MohimmcJ- l*cn-Abou (\'oir
Moine en prière — n. 34-
Moïse — nn. 816, 817.
Moi»»on» (Voir Vierge)-
Monlagnes (Vues de) (Pyrénées) n. 1710.
Monla)ni*r<Js de» Eaux bonnes — nn. 9.14. 94^, l?'?
Montée «u (Ulviire (L«) — p.
xiiv — (K. nn. l377, l378, i;<73. lH83.
Montée BU Calvaire (I.a) — Copie d'aprc» Rubens — n.
Montmorency (Environs de)
Mornay (Voir Appartement; Consul).
Mornay (Portrait de Madame la marquise delnée Je Caulaincourt — n. 377.
Mort (Voir Caprice; Général romain; Lara; Ophélia; Pline; Sardanapale; Vnlentin).
Mori(l-a}— n. i3i l.
Mouvements (Etudes de) — n. 781.
Moyen âge et Renaissance — nn. 1914, I0l5.
Mulâtresse (Voir Aline).
Mulâtresse (Une) — n. 47.
Muletiers basques — n.
Muletiers (Voir Tétuan).
Muley-AbJ-el Rhaman — p.
xiill — Œ. nn. 5o6, 796 à 709. 937 a 936. 1395, l.M'< i583, t7l I, 1717, 1741 à 1744.
Muley abd-cl Rhaman (Le cheval de] — n. 1597.
Muse (Voir Clio; Hésiode; Orphée).
Muses et sages — nn. 969, 970, 971, 972.
Musicien juif (Voir Tanger).
Musiciens et bouffons arabes
— pp. mil, xiiv — Œ. nn- ()3o, 1044, 1599.
Musiciens juifs de Mogador
— n. I o II .
Musiciens (Procession de) à Mo(>ador — n. 1600.
Mustapha I Ktudes d'aptes la tite du juif) — n. 1899.
Nancy (Itaiaille de) — pp.
uni, xixiv — (E. nn. 361.
Natchez (Les) — nn. 88, 108, M97-
Nature morte — nn. 174, 609,
Nature morte (Etude d'intérieur et de) — n. 192 t.
Naufrage à la cote — n.
Naufrages abandonnés — n.
Naufragés abandonnés dans un canot — n. loio.
Naufragés poussant un bateau à la cote — n. 1348.
Navires et barques (Détails de) — n. 1 5o6.
Nègre à cheval — n. 86.
Nègres (Voir danse).
Négresse venant chercher de l'eau — n. 499.
Neige (Effet de) à Champrosay — n. 5 (3.
Némésis — n 1 2.
Neptune apaisant les flots — nn. 1 1 26, 1 149.
Néréide dans l'Embarquement de .Marie de .MéJicis.
Copie d'après Rubens — n.
Nicopolis (Voir Baja/ei).
Noce juive dans le Maroc — ixill, ixxv. P. nn. 5o, 61 — Œ. nn. 687, 746, 747, 1619, 1020, 1628, i63fi.
Nohant (Une filandière à) — n. 753.
Nohant (SouTcnirs de) — n.
Normandes (Cotes) — nn.
Normandes (Etudes) — n.
Notre-Dame des Douleurs — D. 1468.
Nu (Eludes de) — nn. 720, 73o.
Numa et Egerie — nn. x65 à 867. 906.
Océan (L'I figure allégorique -p. 139.
Odalisque — nn. 140, 17?, 943, 97K.
Odelte et Charles VI — nn.
Œuvres de Delacroix dclruiles par l'incenJie — pp. xx — Œ. nn. I 53, 2 53, 1 1 (3 à 1 11)2,
Officier (Voir Grec; Turc»).
Olindc et Sophronie sur le bûcher — n, 1290 (ou] ClorinJe arrivant au secours des Sarrazins.
Ombre (Voir Marguerite).
Opéra (Le grandi, caricature
Ophclia (Le chani d') ou) Folie d' — n. 590.
Ophelia (La mort d') — nn. 5qi, 592, 660, 790, i386, i55i.
Oran (Voir .Xrabcs).
Oranges (Voir marchand).
Orient (Costumes J ) — nn.
Orient (Personnages d ) — n.
Orientales (Etudes d'armes)
Orientaux — n. I (*)7.
Orientaux assis à la porte d une maison — nn. 61 1 , 6t 3.
Orientaux (Etudes de costumes) — n. 1485.
Orientaux (Trois études de costumes) — n. 1916.
Orléans (Le duc d'). \'oir Bourgogne.
Ornementation du Salon du roi — n. 1664.
Ornements (Voir Architccturei.
Ornements et calques — n.
Ornements qui encaJrent les fresques de Saint-Sulpice — n. i338.
Orphée — nn. 807, 808.
Orphée vient enseigner aux Grecs les arts de la paix — p.
230 — nn. 83o à ff33, 896, 9(i8, 1718.
Orphée (La musc d'I — nn.
Orpheline au cimetière — nn. 6(1, o5, 682.
Ostéologie et Myologic (Etudes de) — n. 1923.
Othello et Dcsdémone — p.
xxiv;QC.nn. 1077, 1079, loHo, 1172, I7(')9, 1770.
Othello et ses amis — n I7<)3.
Ovide chez les barbares — pp. IX IV, XXIX, xxx IV — Q-J. nn.
845, 84(1, 847. 900, OtiH, I 2()(),
1374 à i37ri,' i:<s f, I 1700, 1721.
Pacha (Voir Cheval; Giaour).
Paganini jouant du violon — n. 386.
Page conduisant un cheval
Page et son cheval (Jeune) — n. i5io.
Page tenant un cheval par la bride (Un) — n. 370.
Paix (Plafond du Salon de la)
— La Paix vient consoler les hommes et ramène l'abondance
— nn. 3oi, 3o2, 1 1 19, 1 120,
Paix (Salon de la) à l'ancien Hùtel-de-Ville — pp. xxiv, xixix — Œ. nn. 3oi à 3o8, 11193 1 163, 1451 à 1454.
Palais Bourbon (Voir Bourbon).
Palaisdu Luxembourg (Voir Luxembourg).
Palaiiano (Portrait du comte) en costume Palikare — n. 170.
Paniers (Voir Fruits).
Panthère couchée près d'un cheval mort — n. iS52.
Panthère et lions — n. 1371.
Panthère prête à bondir — n. 1456.
Panthère se frottant — n.994.
Panthères (Kcorchés de) — nn. 1 26 1 à 1 264.
Parc de Berrycr à Augcrvillc (V'oir Augerville).
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Passage d'un gué — n. 18S0.
Passage d'un gué (Voir Maroc).
Pâtre romain (ou) Pâtre de la campagne de Rome, blessé, se désaltérant au bord d'un marais — n. 126.
Pavots, roses, dahlias dans un vase — n. ioi3.
Paysage à l'automne — n.
Paysage composé — n. 1472.
Paysage (Etude de) — nn.
Paysage (sur marge, lithographié) — n. 244.
Paysage vu en plan — n, 1802.
Paysages des environs de Tours — n. 1672.
Paysages — n. i5o5.
Paysages des environs de Champrosay — n. 181 1.
Paysages, détails de navires, barques — n. l5o6.
Paysages (Deux études de)— n. 1804.
Paysages et études à Champrosay — n.l8l2.
Paysages. Etudes — n. 1814.
Paysages et fleurs — n. i8o5.
Paysages normands et bords de Seine — n. 1808.
Paysages (Quinze études de) • — n. i8o3.
Paysan (Voir Montagnards des Eaux-Bonnes; Frépillon).
Paysanne du Berri (Voir Vieille femme).
Paysanne avec une corbeille sur la téte — n. 1738.
Paysannes des environs d'Eaux-Bonnes — n. 1737.
Peintures décoratives par Eugène Delacroix — pp. l36 à 145, 2o5, 22g à 239, 24g à 254, 487, 488 (Voir Apollon [Galerie d']; Bourbon [Palais]; Denis du Saint-Sacrement [Eglise Saint-]; Luxembourg; Paix [Salon de la]; Sulpice [Eglise Saint-).
Tellerin (Portrait de Désiré) — n. 1 20.
Pendentifs de la Bibliothèque de la Chambre des Députés (Voir Bourbon [Palais).
Pendu qui ressuscite (L'n) — n. 3oi.
Pensieroso — n. g5o.
Perroquet (Femme caressant un) — n. 383 — A. n. 383.
Persée et Andromède — nn.
lOOI, 1002.
Personnage (Voir Allemand; Orient).
Personnages, costumes, intérieurs — n. i632.
Perugin (Etudes d'après le)
— n. ig34.
Petit de Beauverger (Portrait de M.) — n. 38i.
Philosophie (La) Coupole de la Bibliothèque du Palais Bourbon — nn. 910 à gi3.
Piano (Voir Amoureuse; Duo; Gluck).
Pierres gravées et médailles antiques — nn. 33, log à 1 12, 144 à 148, 1 5o, 1 5 I, I 52.
Pierret (Portrait de M.) — Buste — n. 64.
Pierret (Portrait de M.), en Turc — n. 1 23.
Pierret (Portrait de madame) mère — n. 2 13.
Pierret (Portrait de Juliette) enfant — n. 70.
Pierret (Portrait de mademoiselle Claire) — n. 121.
Pierret (Portrait de mademoiselle Victoire), sœur de M. Pierret — n 214.
Pietà (Mise au tombeau — pp. XVI, xxni — Œ. nn. 2g7, 767, 768, 769, 77O1771. 10^4 à 1039,1380,1704,1705,1707.
Pietà (Copie d'après Rubens)
Pirates africains enlevant une jeune femme — p. xxiv — Œ.
nn. 1 194, 1 195.
Plantes grasses (Etudes de) — n. 1827.
Platon(Banquet de) — n. 8i5.
Pline l'ancien (Mort de), ou Pline au Vésuve — nn. 888, 914, io58.
Poèmes d'Homère (Voir Alexandre).
Poésie (La). Coupole de la Bibliothèque du Palais Bour-
bon ou Corps législatif — nn.
898 à goi.
Poitiers (Bataille de) — p.
XXIV — Œ. nn. 321, 32 2, 1 559,
Polonius (Voir Hamlet).
Polonius (Le meurtre de) —
Port sur les bords d'une rivière (Petit) — n. i5o4.
Porte-Etendard — n. 204.
Portrait (Copie d'après Raphaël) — n. 1925.
Portraits (Voir Aline; Aspasie; Beauverger (Petit de); Bellinger; Berny d'Ouville; Blacas; Bonington; Bornot ; Brown; Bruya^; Calvin ; Caulaincourt; Chopin; Dalton; Delacroix (Charles); Delacroix (Eugène): Delaporte ; Déloge ; Demidoff; Desmaisons; Divers; Fielding; Foucher (Paul); Froissart; Géricault; Guillemardet ; Guillou (Le); Hautière (De la) ; Hugues (Henri); Inconnu; Judicis; Leblond; Louvel; Marcet ; Mornay (de); Ouville (Berny d') ; Palatiano (Comte); Pellerin; Petit de Beauverger; Pierret; Rabelais; Raisson; Régnier; Richard de la Hautière; Riésener; Sand (George); Schmitz; Simon; Soulier; Talma; Tourville; Verninac; Viardot; Villot; Washington; Widmer; Yousouf.
Portraits et études de tètes d'hommes • — n. igog.
Prière (La) — n. 210.
Princesse de Croy (Voir Quentin Durward).
Printemps (Le) — nn. 332, 1434, 1435.
Portrait de M. X. — n. 68.
Prise de Constantinople (Voir Constantinople).
Prisonnier de Chilien (Voir ChiUon).
Prisonniers de Nicopolis (Voir Bajazet).
Proteus et Julia déguisée en page — n. 19 1.
Psara. Episode de la guerre des Grecs et des Turcs — nn.
Pyrénées (Lessiveuses des), croquis aquarelle — n. 946.
Pyrrhus (Voir Aniiibal).
Pythagore consultant les prêtres égyptiens — n. 812.
Quai à Dieppe (Un) — n. 1 268.
Quentin Durward et la princessse de Croy — nn. 27 1,272.
Quentin Durward et le Balafré — nn. 48, 1714.
Rabelais (Portrait en pied de)
Rabelais autre portrait — n.
Raisson Horace (Portrait de)
— nn. 192, 1469.
Raphaël (Copies d'après) — nn. 1925, 1936, 1927.
Raphaël, jeune, méditant dans son atelier — n 356.
Raphaël dans son atelier — n. 36g.
Rébecca (L'enlèvement de) par le Templier Boisguilbert pp. XXIII, XXIV, XXIX, xxxiv —
CE. nn. 973, 974, 975, i383, 1753, 1791.
Redgauntlet poursuivi par un lutin à cheval (ou) Steenie — n. 3oo.
Régnier (Portrait composé) — n. 719.
Reine s'efforce de consoler Hamlet (La) — n. 577.
Relais de quatre chevaux (Voir chevaux).
Religieuse (Jeune) — n. 6o3.
Rembrandt (Etudes d'après)
Renaissance(Voir moyen âge)
Renaud et Armide — n. 1 745
René(Roi). Voir Tournois.
Résurrection (La) — n. i538.
Résurrection (Voir Christ; Lazare).
Réve du soir (Le) — n. 1 5i I.
Rhin (Le), figure allégorique
Rhonc (Le), figure allégorique — p. 142.
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Richard de U Mauiicie (l'or- Irai» Je M.) — n. 358.
Richard eo Palc«liac — n.
lia.
Richard et Wamba — n. 3o.|.
RI.' ' ' <inl la mette
Riewacr (Portrait de Léon) -n. 5Jj.
Ric«cncf( Portrait de madame)
Ri*cada LoirM (Le*J — a.
Rodricue (Le roi) — n. 36;
Roger (Voir AoKcIique).
Roi de* Aaloe«(l^) — 0.619.
Romain» illutiret (Groupe de*).Coapole du Laxcmbour^
Roméo achetant du poiton — n. 1746.
Roméo et Juliette (Let adieux de), ou Juliette au tombeau — pp. xiiii, iiir — Œ. nn.930, 940, 1 183.
Roméo et Juliette (Scènes di- Tene»)— n. 1747.
Rom — un. 14, 106.
Ro*e (Madcraoiaelle), modelé
Rote irémière (Etude de) — n. l8}8.
Roulier à l'auberge (Un) — n. 164.
Roulier a la cuisine — n. 16S.
Rowlandsoo (calques et croquis d'après des caricatures anglaise* de) — n. 1966.
Rubens (copies et études d'après) — on. lig, ]6o, 736, 1733. 1938 à 1959.
Ruines (Voir Valmont).
Sabbat de Faut (Voir Faust au Sabbat).
Sacré-Cour (Voir Vierge).
Sages de la Grèce (Les) — o. 954.
Sage* et Mute» (Figures, éludes) — n. 9}$.
S«gcaae el Justice (Génie al-
l<'t,"'iique do la) au Salon du K..I — pp. i37 è 144; n.1660.
Sâinl-Barthélemjr (I.*)— n.
Saint Ftienne — p ttxv — P. o. 18 — CK. n. 13 10.
Saint l'tienne iDitciples et taintet femme» relevant le Corp» de) — n. isii.
Saint Ftienne secouru par tes disciples — nn. 1313, '777
Saint Georges — n. 1341.
Saint Jean — nn. 741, 743.
Saint Jean el Sainte Victoire — n. 1706.
Saint Jean-Rapiittc (I.a mort de) — nn. HiH à Srti, 904.
Saint Jéràme entendant la trompette du jugement dernier
Saint Jérùme — nn. 964, 965, 969.
Saint Michel terrattant le dragon — pp. xixr, xxxvi, ixiix — CE, nn. 13K7, 1388, l336. 1337, 1.^41 à 1345.
Saint Paul renrersé sur la route de Damas — nn. 831, 833. 833. 1795.
Saint Pierre — Voir Drachme du tribut.
Saint Sébastien secouru par let sainlet femmes — p.
util — (E. nn. 637, 638 — Même tujet, autre» compositions — p. ixiv — (E. nn.
iiqo, i3S3, i38i, i383, 1781,
Saint -Sulpice (Frctques de l'église). Kiudet et peinlures — pp. XVI, xiiv. xxir. XXXIX — (E. nn. 1113, 1175, 1387, 1388. i338i 134}, 1415,1786,
Saint Thomas (Voir Jésus- Christ).
Sainte Victoire — nn. 741, 743, 1706.
Saitont (I.e») — Dettu» Je porte dan» la salle à manger de Talma — nn. 333 à 335,
Saitons (Le» quatre) — nn.
Salon du Roi (Peintures Jécoratires au) — pp. xiiv, ixri
— CK. nn. 83, 100, pp. i3o à 144; nn. 5i3 à 540, 556, l655 à 1668.
Salon du Roi. I.ct fleuret et les mers de France (huit pilastre»)— pp. l39 à 143; n.
Salon du Roi. Plafond — nn. 533 à 535, 5i3 è 519, |655 à 1660.
Salon du Roi (Quatre frise»
et bandeaux — nn. 530 i 533.
Samaritain (Le bon) — p.
xxtv — Œ. nn. ii65, 1168, 1191, 1795.
Samton et Dalila — nn.784, 13.38, 12.^9, 1795.
Samton el le lion — n. i7t>o.
SanJ (George) en costume d'homme — n. 449.
Sand (George). VoirChopin.
Sand (George) — n. -35.
Saùne (La), figure allégorique — p. 140.
Sardanapale (Mon de) — p. XX — CE. nn. 83, 160, 168, 169, 198, 735, 791, i5l9,
Satyre embrassant une nymphe (Copie d'après Rubens) — n. 1945.
Satyre» (Deux têtes de) accolée» — n. 1038.
Sauvages (Voir lowais^.
Scène d'intérieur — n
Scènes Ju Massacre de Scio (Voir .Ma»»acre).
Schmitz (Portrait de M. .\chille) — n. 393.
Schwiter (Portrait du baron)
— nn. 188, 189, 190.
Science» (I^»). Coupole de la Bibliothèque du Palais- Bourbon — pp. 338, 339.
Scio (Voir Massacre).
Sebou (Le» bord» du fleuve)
— p. Xliv — Œ. nn. 1346.
Seigneur cuirasse tenant une cpée — n. 458.
Seigneur du temps Je l'ranfois I" — nn. 398, 460.
Seigneur en armure — n. 383.
Seigneur (Tète Je jeune) — n. I038.
Seigneurs cl Jamct à cheval, d'aprèt Kuhent — n. 1955.
Seine (l.a), figure allégorique
S:in: (Voir Bordt).
Scibitr blesse — nn. 278,379.
Sénèque te fait ouvrir les veines — nn. 883. à SSti, 913.
Sept-Douleuri (Notre-Dame de») — Voir Vierge du Sacré- Cœur.
Serpent (Voir Fau»t ; Lion; Tigre).
Séville(Un chartreux à) — n. 1647.
Sévillc (L'nerueà) — n.1646.
Séville (Vues prites à) — n. 1645.
Shore (Jane ) — nn. 211, 2S9.
Sibylle au rameau d'or (1^)
— p. XXIII — (E. nn. gi8,
Silène barbu (tclc de vieux)
Simon (Portrait Je M.) — nn. 375, 276, 556.
Simon (Portrait de madame)
— nn. 394, 555, 556.
Simon le pharisien (Le repas chez) — n. 820.
Simoun (Le) — n. 1893.
Socrate devant ses juges —
Socrate et son démon [ou'j Socrate el son génie — nn. 887, 9i3, 1723, 1778.
Soir d'automne (Un) — n.673.
Soir d'une bataille (I^) — nn. 166, 167, 399, 1446.
Soldat (Voir Allemand; Maure; Turc).
Suidait Je l'empereur Ju Maroc (Voir Maroc).
Soldat» enJorigis dans un corps de garde — nn. 493, 507, loi5.
Soleil couchant (Etude de) — n. 1803.
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Soufflet (Le Cri public après le) — n. 17.
Soulier (Portrait de M.) — nn. 62, 63, lo5, I25, 192.
Souliotes (Costumes) — nn.
Sparte (Jeunes filles de) — p. XXVI — CE. nn. 810, 811.
Statues gothiques (Etudes d'après des) — n. 1912.
Steenie (Voir Redgauntlet).
Sujet inconnu — n. i545.
Sujet tiré d'un roman de ■Walter Scott — n. 1741.
Sujets religieux — nn. 179J, 1796, et passim.
Sultan du Maroc (Voir Muley).
Suzanne au bain — n. 1247.
Suzanne au bain, esquisse d'après Rubens — n. 737.
Syracuse (Médaille de) — pp. 35, 45.
TaiUebourg (Bataille de).
Etudes, peintures et vitrail — pp. XXIII, XXXIV — Œ. nn.
i3o, i3i,i97, 65oà653, 748
Taleb ou savant arabe — nn.
Talma (Portrait de) — n.
i3lo.
Talma (Salle à manger de).
Voir Saisons.
Tamise (Voir Bords).
Tarn O'Shanter — nn. i36,
Tanger (Costumes de) — nn.
Tanger (Intérieur de cour à) — n. 432.
Tanger ( Voir Convulsionnaires ; Femme).
Tanger (Les murs de) — n.
Tanger (Vue de la rade et de la ville de) — n. 493.
Tanger (Danse de nègres dans une rue de) — n. 5o3.
Tanger (Musicien juif de) — nn. 746, 747.
Tanger (Terrasse à) — n. l63o
Tanger (Vue de) — P. n. 29.
Tanger (Vues de), hors les murs — n. i633.
Tasse dans la maison des fous (ou) en prison — p. xxxiv
— Œ. nn. 88, 89, i35, i85, 199, 829, 1496.
Taverne des étudiants (La) (Faust) — nn. 241, i533.
Templier Boisguilbert dans le combat avec Ivanhoë (Voir Rebecca).
Terrasse à Tanger — n. i63o.
Testaments (Sujets tirés des)
Tète d'homme à barbe (Etude)
Tètes (Etudes de) — nn. 786,
Tètes et académies (Etudes de) — n. igoS.
Tètes et portraits (Onze études de) — n. 1904.
Tètes de femme d'après nature (Etudes de) — n. 1908.
Tètes d'hommes (Portraits et études de) — n. 1909.
Tétuan (Muletiers de) — nn.
Théâtre italien (Le). Caricature) — n 44.
Théologie (La). Coupole de la bibliothèque du Palais Bourbon — nn. 902 à 905.
Thèrouldeville (L'église de), près Valmont — nn. 617, 618,
Thésée vainqueur du centaure Euryte — n. 149.
Thomiris. Copie d'après Rubens — n. 1938.
Tiepolo (Etudes d'après) — n. 1935.
Tigre assis grognant — n.
lo56.
Tigre assisguettant une proie
Tigre attaquant un cavalier persan — n. i853.
Tigre au guet ramassé sur lui-même — n. i363.
Tigre au repos près de son antre — n. 56o.
Tigre blessé se désaltérant
— nn. 679, i855.
Tigre (Chasse au) — nn. 485,
Tigre couché ■ — nn. 314, 329, 371, 984, i56i.
Tigre couché dans le désert
— nn. 990, 1022, l56i.
Tigre effrayé par un serpent
Tigre en arrêt. Dessin sur verre — n. 1 282.
Tigre endormi — n. i356.
Tigre en marche — nn. 723, 1207, i362.
Tigre étendu au repos . — nn.
Tigre et serpent — nn. I023,
Tigre jouant avec sa mère (Jeune) — p. xxvil — Œ. nn.
Tigre jouant avec une tortue
Tigre léchant du sang — n.
Tigre prenant sa course — nn. 1258, 1259.
Tigre prenant son élan — n.
Tigre prêt à bondir — nn.
Tigre qui se lèche — n. l3o9.
Tigre ramassé se préparant à bondir sur un lion (ou) Rencontre d'un lion et d'un tigre.
Tigre renversant un cheval
— nn. 287, 1854.
Tigre royal — p. XLII — CE.
n. 3io.
Tigre royal couché — nn.
ioo5, 1289.
Tigre suivant une piste et grognant — n. 7o5.
Tigres — nn. 1022, I023.
Tigres et deux Lions (Deux)
Tigres (Etudes de) — nn.
Tigres et jaguars — nn.
Tite-Live — n. 824.
Titien (Etudes d'après le) — n. 1935.
1 obie et l'ange — p. xxxv — Œ. nn. 1449, 1450.
Tombeau (Mise au) (Voir Pietà.
Tombeaux d'Adrien et de Nicolas d'Estouteville — nn.
Tortue (Voir Lion ; Tigre).
Toulon (Etudes de matelots et forçats) — n. i65i.
Tournois du roi René (Frontispice pour les) — nn. 221,
Tours (Voir Paysages).
Tourville (Le maréchal de)
— nn. 606, 607, 608, 1681.
Trajan (Justice de) — p. xxili
— CE. nn. 262,693,714,1695,
Triton élevant un génie — n. 1421.
Trois nains littéraires (Les) caricature — n. 5.
Troupes anglaises — n. 4.
Trouville (Falaises des environs de) — n. 1810.
Turc à la selle (ou) Turc au harnais — nn. (i23), 265.
Turc à Missolonghi (I^e) — n. i528.
Turc assis — n. (i23), 173.
Turc assis dans la campagne
Turc assis fumant — n. (l23),
Turc au coup de feu (Cavalier) — n. 46.
Turc au repos (Cavalier) — Turc (Buste de) — n. 1896.
Turc caressant son cheval (Jeune) — n. 172.
Turc (Cavalier) — n. 1752.
Turc (Cavalier) poursuivant des Grecs sur un champ de bataille (ou) Episode de la guerre en Grèce — n. 200.
Turc (Cavalier) sur un cheval blanc — n. 1894.
Turc écrivant — 75l.
Turc en embuscade — nn.
Turc mettant un enfant sur un cheval (ou) Leçon d'équita-
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lion (ou) Famille irtbc — nn.
Turc moatint à cheval — nn. ï83, |J39.
l'urc (Portrait d'un officier) — n. 11.
Turc Mllani ton cheval — nn. 384, I 540.
l'urc (Soldat) — n. 189$.
Turc (Tète de) — n. 7S7.
Turc (Tète d'un jeune) — n.
Turcs, Chinoi», Mallait (l'ypei divers de) — n. 1898.
Turcs et Grecs (Episodes des guerres entre) — n. 54.
Turc (Officier). Voir Portraits.
Turcs (Officiers) — nn. 565, 5Ô6.
Turc» el Grecs (Scène de la guerre entre) — n. iSaô.
Turques (Femmes) au bain — n. 1240.
Types divers (Voir Arabes ; Chinois; Grecs; Maltais; Marocains: Maures; Turcs).
Tyrtée — n. 809.
l'golin et se» enfants — p.
xixiv — Œ. nn. io63 à io65 — n. 176.,.
Valcniin (Mort de). FautI
— p. tint — CE. n. 1008.
Valmont r Fresques à). Eludes ei peintures — nn. 545 i 547, 548 à 55o - A. nn. 545 à
Valmoni (Parc de) — n. 6jo.
Valmoni (Ruines de la chapelle de l'abbave de) — nn.
Valmont (Vitrail de) — n.
Valmoni (Vues de l'abbaye del — nn. 1091, 1093.
Vénitien assis (Seigneur) — n. 313.
Vénitien debout (Seigneur).
Aquarelle — n. 373.
Venus — nn. 1 1 2 1 . 1 144.
Verandah (Voir Maroc).
Vercingélorix — nn. 3 11, 3l3.
Verninac (Portrait de M. de)
— nn. 36i, 448.
Véronèse (Copies d'après Paul) — nn. l93o, 1931, 1935.
Vcsuvienne — n. 7.
Viardol (.Madame) — n. "25.
Vieillard (Profil de) — n. I028 Vieillard (Tète de) — n. 220.
Vierge (Annonciation de laj
— nn. 1707, 1708 — A. n.
Vierge aux berg«rs(tu). Co> pie d'après l'école Italienne —
Vierge consolatrice des affligé» — n. 38.
Vierije des moissons (t.4) — p. xviii — CE. nn. jj i 39,
Vierge du Sacrè-Coeur — p.
XVIII — Œ. nn. 35 à 38.
Vierge (Education de la) — nn. 753, 1193, 1709, 1710.
Vigilance (Figureallégorique au Salon du roi) — n. l6<)o.
Villot (Portrait de M Frédéric) — nn. 378, 446.
Villot (Portrait de Madame Frédéric) — n. 454.
Virgile voulant faire brûler l'Enéide — n. 835.
Visite du médecin (Iji) — n.
Vitrail de la chapelle d'Orléans à Dreux — nn. 653, 748 à 75o.
Vitraux d'église — nn. 74 1 ii 743, 748 i 75o.
Vœu de deux jeunes amis (Le) — n. 1458.
Voltige (La leçon de). Voir Leçon.
Voltigeurs de Cobleniz — nn. 8, 9.
Voyage (Voir Anglettrre, Maroc).
Vue» diverse* (Voir Alger; All>a«>ir; Augerville; Champr..«j> ; Iticcpe : Kccamp ; Maroc ; .Mekine/; Nuhani; Trouville; Valmoni, etc.
Washington , Portrait de .M.)
Waterloo (Voir Soir d'une bataille).
Wavcricy — n. 48.
Weislingen attaqué par le* gens de Gcxt/ — nn. 641, 1 169. i(>85.
Wci>lingen enlevé par le* gens de Gœit — nn. 640,
Weislingen muutani — n.
Weislingen prisonnier de Gœl/ — n. 643.
Widmcr (Portrait de Abcl)
Yorick (Le crinc de) (Voir liamiet et iloralio).
Yousouf (Portrait de) — n.
DES OEUVRES DE EUGÈNE DELACROIX
Au moment où paraîtra ce livre, les portes de l'Ecole (Jes Beaux-Arts se refermeront sur l'Exposition des OEuvrcs de Eugène Delacroix, organisée à Paris, du 6 mars au i3 avril i885, parles soins d'un comité qui s'est impose la noble tâche de glorifier la mémoire d'un maître si longtemps discuté, et de lui élever un monument digne de lui. Nous avons profité de la réunion de ces œuvres pour rectifier quelques erreurs de détail et combler un petit nombre de lacunes, qui font l'objet de la note, que le lecteur trouvera à la page suivante. Nous le renvoyons aux numéros de notre livre et à ceux du Catalogue de l'Exposition ^deuxième édition in-douze, i53 pages).
DES ŒUVRES DE EUGENE DELACROIX
N° 87 (78 du Catalogue)
Notre croquis ne donne pas l'idée du tableau, où Milton n'est point placé entre ses filles. Il les a au contraire toutes deux à sa droite. L'une, blonde, occupe le milieu du cadre (elle passe pour avoir été peinte entièrement par Ary Scheffer); l'autre, brune, e»t dans l'angle.
Ce tableau, signé au bas à gauche, mesure : H. on>So, L. 0'"64.
N» i39 (71 du Catalogue)
Notre vignette ne montre que le bas du tableau. Le duc de Bourgogne se tient assis à la tète du lit; le duc d'Orléans est debout et admire. Appartient à M. le comte Duchâtel. H. 0">3o, L. on'20.
N° 199 (17 du Catalogue)
Notre vignette est en sens inverse du tableau, qui ne fut achevé qu'en l83o.
Cette date e^t au bas, vers le milieu.
N" 201 (21 3 du Catalogue)
Nous aurions pu faire un n" 261 bis avec ce tableau à deux figures, si nous l'avions connu. Le Pacha vaincu est contemplé ici avec rage par le Giaour, qui a un genou en terre. H. om2l, L. 0"'2J. — Appartient à M. Tabourier.
N° 649 (289 ter du Catalogue)
Ce portrait est-il bien celui supposé de M. Déloge?... Il porte, à côté de la signature, au bas à gauche, la date de
Parmi les dessins, N" 344 du Catalogue
Lion et lionne au repos; le lion est assis, la lionne est couchée. — Dessin à la plume in-folio largeur. Appartient à M. Courtin.
N" 385 du Catalogue
Portrait présumé de M. de Sainte-Suzanne, en costume d'officier de carabiniers. Daté « Maroc » et signé. Appartient à M. Verdière.
N''42i du Catalogue
Seigneur don Juan debout. — Aquarelle in-4" hauteur. — Provient de la Vente posthume. Appartient à M. PaulBucquet.
iH'iS. Il appartient à M. Eugène Meurice. H. om65, L. 0"'ii.
N" 905 (i83 du Catalogue)
Même composition que le pendentif; même sujet, sauf les modifications nécessitées par la dilïérence de forme, car ici c'est un tableau rectangulaire, signé et daté au bas à droite 1862. H. 0'"3y, L. 0"45. Appartient à M. Rœderer, du Havre.
N"92i bis (161 du Catalogue)
Cette étude, faite d'après une morte, rappelle l'attitude de la Madeleine, n" 921. H. o™52, L. 01145. Appartient à M. D.-J. Osiris.
N" 967 {218 du Catalogue)
Nous avions omis de mentionner une très importante esquisse de cette composition. Delacroix l'apeintedans l'intérieur même de ce petit cul-de-four qui nous offre la représentation réduite de l'hémicycle de la bibliothèque du Sénat. Diamètre : O'igo. Appartient à M. Piat.
N" io39 (i33 du Catalogue)
Notre vignette de droite montre l'ordonnance exacte du tableau « Descente au tombeau », signé au bas à gauche, daté iSSg. H. o^SS, L. 0'"^6. A madame Alfred Magne.
N" 1241 (94 du Catalogue)
Lisez au titre : «Roger et Angélique».
DESSINS
N° 421 bis du Catalogue
Lionne qui marche en détournant la tête. Croquis à la plume in-S» largeur. — Signé et daté : « Augerville, 18 octobre 1S57 •. Appartient à M. Chailloux.
N" 43o du Catalogue
Deux ermites dans la campagne. Le plus près est assis, nu-tête, l'autre arrive au second plan, son capuchon relevé. — Aquarelle in-4" largeur. Appartient à M. Henri Gounin.
N"^ 432 du Catalogue
Lion dévorant un cheval. — Aqua-
Voir du reste le même sujet au n» ioo3. Nous avions eu le tort de transcrire l'indication du musée de Grenoble.
N" i332 (148 du Catalogue)
Delacroix n'a terminé qu'en 1862, comme l'indique la date au basa gauche, ce tableau qui mesure : H. 01144, L. o™625. Appartient à M. J. Meyer, de Dresde.
N" i353 (67 du Catalogue)
Nous avions oublié de dire que ce tableau a figuré au Salon de lS5g.
No 1403 (166 du Catalogue)
A remarquer certaines différences avec les trois autres toiles du même sujet.
Médée porte ici une couronne sur la tête; l'enfant qu'elle serre dans so bras gauche est plus grand et ses pieds reposent sur un talus. Signé au bas à gai'che et daté
N" 1407 (42 du Catalogue)
Grande toile d'une exécution peu avancée, avec quantité de prrsonnages.
L'effet matinal e^t d'une grande justesse de ton et bien oriental.
N" 1439 (128 du Catalogue)
Ce tableau, signé au bas à gauche et daté 1S62, appartient à MM. Et. Leroy et C"», et non à M. Choquet, qui n'en possède que l'esquisse.
relie in-folio en largeur. — Presque sans changements avec le n" 8o5. Appartient à M. Marne, de Tours.
Nos ^35^ ju Catalogue
Diverses études, chevaux et marines.
— Aquarelles in-4'' largeur. — Tirées d'un album rapporté du voyage d'Angleterre en 1825. Voir no i5o3. Appartient à M. Eugène Piot.
NO 438 du Catalogue
Le jeune Clifford. — Aquarelle in-4" largeur. Appartient à M. Eugène Piot.
Voir n» 5'}g.
nous avons remarqué, comme non cite's par nous :
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/loeuvrecompletde00roba_0. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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